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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  TOME  SEPTIEME- 


N a vu  dans  le  Tome  précédent  les 
troubles  affreux  dont  l’Aragon , la  Ca- 
talogne & la  Valence  furent  agitées , 
apres  la  mort  du  Roi  Don  Martin  , à 
l’occalîon  de  la  fucccflion  au  Trône. 
Quoiqu’ils  y foient  décrits  affez  au  long  , jufqu’à 
leur  fin  , leLeéteur  n’eft  point  encore  entièrement 
fatisfait.  Plus  ces  événemens  l’intéreffent , plus  il  eft 
curieux  de  connoître  parfaitement  les  droits  de  tous 
les  Prétendans  à cette  Monarchie  , afin  de  pouvoir 
juger  lui-meme  dans  une  affaire  fi  délicate.  Il  les 
cherche  dans  Ferreras,  & il  n’en  trouve  qu’une  lé- 

(jere  idée  : encore  faut-il  qu’il  mette  fon  efprit  à 
a gene  pour  la  découvrir , & qu’il  l'ait  continuelle- 
ment tendu , de  crainte  de  la  perdre  de  vue.  Pour 
remédier  à ces  inconvéniens , je  vais  expofer  les  rai? 
Tome  y II.  * 
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i PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
Ions  fur  lefquelles  chaque  Concurrent  àla  Couronne 
d'Aragon  tondoit  les  prétentions.  Je  rapporterai  les 
différens  moïens  que  les  uns  & les  autres  employè- 
rent pour  les  faire  valoir,  ne  m’étendant  que  fur 
ce  qui  n’eft  point  dans  Ferreras , & ne  touchant  què 
légèrement , &c  qu’autant  qu’il  le  faut  pour  l’intelli- 
gence de  ce  trait  d’hiftoire,  ce  qui  eft  raconté  par 
cet  Auteur. 

Les  Compétiteurs  étoient  au  nombre  de  fept,cinq 
Princes  &c  deux  Princefles , qui  fortoient  tous  de  la 
Maifon  royale  d’Aragon.  Trois  des  Princes  defcen- 
doient  du  Roi  Don  Jayme  II.  d'Aragon  en  ligne 
mafculine  ; fçavoir  Don  Alfonfe,  Duc  de  Gandie, 
petit-fils  de  ce  Roi,  & fils  de  l'Infant  Don  Pedre  ; 
Don  Jayme,  Comte  d'Urgel , fils  de  Don  Pedre, 
aulTî  Comte  d’Urgel,  & petit-fils  de  l’Infant  Don 
Jayme,  qui  avoit  reçu  ce  Comté  du  Roi  Don  Al- 
fonfe IV,  fon  pere , fils  & fuccelfeur  du  Roi  Don 
Jayme  II.  & Don  Frédéric , Comte  de  Lune , fils  na- 
turel , mais  légitimé  de  Don  Martin  , Roi  de  Sicile , 
petit-fils  de  Don  Martin,  dernier  Roi  d'Aragon.  Les 
deux  autres  étoient  Don  Ferdinand  , Infant  de  Caf. 
tille  , & Louis  d'Anjou , Duc  de  Calabre  & Comte 
de  Guife.  Ils  prétendoient  à la  Couronne  par  leurs 
meres , le  premier  comme  fils  de  Dona  Eléonore , 
Reine  deCaftille,  fœur  aînée  des  deux  derniers  Rois 
d’Aragon  , Don  Jean  &c  Don  Martin , & fille  du  Roi 
Don  Pedre  IV.  Le  fécond  fondoit  fon  droit  fur  ce 
qu’il  étoit  fils  de  Dona  Yolante  , Reine  de  Naples, 
fille  de  Don  Jean  pénultième  Roi  d'Aragon.  Enfin 
les  deux  Princeffes  étoient  la  meme  Dona  Yolante, 
tnere  du  Duc  4e  Calabre,  &c  Dona  Ifabelle  femme  du 
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POUR  LE  TOME  SEPTIE’ME.  3 
Comte  d’Urgel,  & fille  du  Roi  Don  Pedre  IV.  Ce 
feul  expofé  luffit  pour  faire  connoître  à quel  degré 
chaque  Prétendant  tenoit  à la  Maifon  Royale  d’A- 
ragon, &c  à la  perfonne  du  dernier  Roi.  Au  refie, 
on  peut , fi  l'on  veut , voir  l’arbre  généalogique  qui 
efi  dans  les  Révolutions  d’Efpagne  du  Pere  d’Or- 
léans , d’où  j’ai  tiré  la  meilleure  partie  de  ce  qui 
précédé , comme  appartenant  de  droit  à mon  fujet. 

Malgré  la  proche  parenté  des  deux  Princefies, 
Dona  Yolante  & Dona  Ifabelle  , avec  le  dernier 
Roi  d’Aragon,  puifque  l’une  étoit  fa  fccur  , & l’au-, 
tre  fit  nièce,  on  ne  fit  pas  grand  cas  de  leurs  pré- 
tentions. Elles  citercnc  cependant  l’exemple  de 
Dona  Pétronille  , qui  avoit  fuccedée  en  l’année 
1157.  à la  couronne  d’Aragon,  apres  la  mort  du 
Roi  Don  Ramire  II.  dit  le  Moine  fou  pere , & qui 
avoit  porté  ce  Roïaume  dans  la  Mailpn  des  Comtes 
de  Barcelonne  par  fon  mariage  avec  le  Comte  Don 
Raymond  V.  Elles  cherchèrent  aufii  a fc  prévaloir 
de  la  décifion  des  Jurifconfultes  en  faveur  de  Dona 
Confiance,  lorfque  le  Roi  Don  Pedre  IV.  Ion  pere, 
qui  n’avoit  point  encore  d’enfans  mâles  voulut  lui 
aflurer  le  trône , au  préjudice  de  l’Infant  Don  Jayme 
frere  du  même  Don  Pedre , & de  la  déclaration  que 
ce  Roi  rendit  en  conféquence  le  vingt-  troifieme 
jour  de  Mars  1 347.  mais  on  leur  oppofoit  la  Lo;  &c 
l’ufage  que  le  Roi  Don  Jayme  I.  avoit  introduits  par 
fon  Teftament , en  excluant  de  la  fucceflion  à la  cou- 
ronne toutes  les  femmes , tant  qu’il  y auroit  un  male 
collotéral  iflfu  du  Sang  roial  d’Aragon.  En  vain  elles 
objeéfcoient  que  le  Roi  Don  Jayme  I.  n’avoit  pu  faire 
cette  fubftitution  par  fon  Teftament , aïant  donné 
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de  fou  vivant  à l’Infant  DonPedre  Ion  fils , les  Roi'au-. 
mes  d’Aragon  & de  Valence  , & le  Comté  de  Bar- 
celonne  ; on  leur  répondoitque  le  Teftament  de  ce 
grand  Roi  étoit  antérieur  à la  donation  , &:  que  Don 
Jayme  I,  étoit  en  droit  d’y  inférer  cette  claufe,  puif- 
qu’il  régnoit  encore  alors  , & autorifé  à déroger  par 
là  à l’ancienne  & prétendue  coutume , qui  permct- 
toit  aux  femmes  de  monter  fur  le  Trône , en  vertu 
de  ce  qu’il  avoit  tant  contribué  par  fes  conquêtes  à 
aggrandir  la  Monarchie  Aragonnoife.  On  ajoutoit 
■ qu’il  n’étoit  plus  permis  de  s’écarter  de  cette  difpo- 
lition  , parce  que  tous  les  Rois  qu’il  y avoit  eu  en 
Aragon  depuis  Don  Jayme  I.  jufqu’à  Don  Martin, 
l’avoient  confirmée  par  leurs  Teftamens,  & que  ce 
n’étoit  même  qufen  conféquence  de  cette  fubftitu- 
tion,  que  plufieurs  d’entr’eux  étoient  montes  fur  le 
Trône  j en  forte  qu'elle  avoit  toute  la  force  qu’on 
pouvoit  exiger  pour  la  regarder  comme  une  Loi  & 
Un  ufage  immuable.  A l’egard  du  Roi  Don  Pcdre 
IV.  on  prétendit  que  ce  Prince  , en  déclarant  Dona 
. Confiance  fa  fille  habile  à fuccéder  à la  Couronne,  à 
l’exclufion  de  l’Infant  Don  Jayme  fon  oncle , n’avoic 
écouté  que  fa  haine  pour  l'Infant  fon  frere , & que 
fon  amour  paternel.  On  foutint  qu’il  étoit  lui-même 
convaincu  de  l’injuffice  de  ce  procédé  , quoiqu’il  eût 
pour  lui  l’approbation  de  plufieurs  fameux  Jurif- 
confultes,  qui,  partifans  des  anciens  ufages,  étoient 
fans  doute  charmés  d’avoir  occafion  de  les  remettre 
en  vigueur  , fans  s'inquiéter  même  s’ils  étoient  réels 
ou  non  , fie  de  flater  en  même-tems  le  Roi  Don  Pe- 
dre.  Son  Teftament  qui  fut  fait  en  l’année  1379- 
étoit  la  pièce  fur  laquelle  on  fondoit  cette  opinion. 
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POUR  LE  TOME  SEPTIEME.  5 
* parce  que  ce  Prince , à l'exemple  des  Rois  Tes  pré- 
décefleurs,  y exclue  les  femmes  de  la  fuccefiion  au 
Trône , ordonnant  que  fes  fuccefleurs  fcroient  l’In- 
fant Don  Jean  8c  fes  delcendans  mâles  nés  en  légi- 
time mariage,  à leur  défaut  l’Infant  Don  Martin  , 
fes  fils , fes  petits-fils,  8c  arriéré  petits-fils  > 8c  en  cas 
qu’ils  manquaffent  les  uns  8c  les  autres , le  fils  qu’il 
poüïroit  laifler  de  la  Reine  Sfortia  fa  femme. 

Les  Ambaffadeurs  CafHllans  8c  les  Agens  de  l’In- 
fant Don  Ferdinand,  qui  étoient  guidés  par  unecon- 
fultation  de  Vincent  Arias  de  Valbuéna , Evcque  de 
Plafencia,&  fameux  Jurifcoufulte,  prirent  une  route 
toute  oppofée  pour  détruire  les  prétentions  des  deux 
Princcfiés.  Ils  commencèrent  par  révoquer  en  doute 
que  la  Reine  Dona  Pétronille  eut  pû  fuccéder  de 
droit  à la  Couronne  d’Aragon  : Enluite  ils  infinue- 
rent  que  cela  ne  s’étoit  fait  que  pour  le  bien  réci- 
proque des  Aragonnois  & Catalans,  dont  les  intérêts 
le  trouvèrent  par -là  réunis  à perpétuité  i mais  ils 
foutinrent  que  le  Droit  commun  y étok  contraire , 
8c  que  Dona  Pétronille  étoit  par  Ion  état  incapable 
d’occuper  le  Trône.  Ils  ajoutèrent  que  le  Roi  Don 
Alfonle  Ion  fils  n’avoit  pû  fubftituer  parfonTefta- 
ment  le  Roïaume  d’Aragon  , le  Comté  de  Barce- 
lonne  , 8c  fes  autres  Domaines  à la  fille,  au  défaut  de 
poftérité  mafeuline  i parce  que  cettedifpofitionétoic 
oppolée  au  droit  d’Aragon , 8c  au  bien  public  , les- 
quels ne  permettoient  pas  que  la  Couronne  tombât 
en  la  puiflànce  d’iine  femme , qui  étant  un  enfant 
8c  un  mineur  perpétuel  ne  peut  gouverner  un  Etat. 
Ils  dirent  que  ç’avoit  été  pour  cette  raifon  que  le 
Roi  Don  Jayme  I.  avoit  fait  une  fubftitution  en  fiu 
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veur  des  mâles,  & ils  s'efforcèrent  de  prouver  que 
bien  loin  de  donner  par-là  atteinte  aux  Loix  & aux 
ufages  du  Roïaume,  il  n’avoitfait  que  les  confirmer. 
De -là  ils  conclurent  que  les  Princeffes  Dona  Yo- 
lante  & Dona  Ifabelle  ne  pouvoient  en  aucune 
maniéré  difputer  la  Couronne  aux  autres  Concur- 
rens.  Enfin  ils  prétendirent  que  quand  meme  il  fe- 
roit  vrai  que  les  femmes  pufient  fuccéderà  la  Cou- 
ronne, ce  ne  pouvoir  jamais  être  qu’après  l’extinc- 
tion de  tous  les  mâles  fortis  du  Sang  roïal , com- 
me il  étoit  facile  d’en  juger  par  ce  qui  s’etoit  pra- 
tiqué en  dernier  lieu  à l’égard  du  Roi  Don  Martin, 
qui  avoir  été  appelle  au  Trône , &:  reconnu  par  le 
niffrage  des  trois  Nations , apres  la  mort  du  Roi 
Don  Jean  (on  frere  i préférablement  à l’Infante 
Dona  Jeanne  la  nièce,  fille  aînée  de  celui-ci,  & 
Comteffe  de  Foix  , qui  s’étoit  cependant  portée 
héritiers  de  la  Couronne. 

Quand  on  eut  ainfi  combattu  & détruit  les  pré- 
tentions des  deux  Princeffes,  il  n’y  eut  plus  que  les 
cinq  Princes  qui  refterent  fur  les  rangs.  Avant  que 
l’on  eiît  pris  des  arrangemens  pour  terminer  ce 
grand  Procès , le  Duc  de  Gandie  qui  étoit  dans  un 
âge  trcs-avancé  , dépécha  vers  le  Parlement  de  Ca- 
talogne un  Gentilhomme  avec  des  Lettres  Paten- 
tes , par  lefquelles  il  montroit  le  droit  qu’il  croïoit 
avoir  au  Trône.  Il  difoit  qu’on  ne  pouvoit  douter 
que  La  Couronne  ne  lui  appartînt  légitimement  , 
fur-tout  en  vertu  de  la  fubftitution  portée  par  le 
Teftament  du  Roi  Don  Jayme  I.dit  ie  Conquérant, 
parce  que  toute  la  poftérité  mafeuline  & légitimç 
de  ce  Prince  en  ligne  directe , aiant  fini  en  la  per- 
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forme  du  Roi  Don  Martin  , on  devoit , fuivant 
l'intention  de  Don  Jayme  I.  le  Conquérant , recon- 
noître  pour  Roi , celui  qui  iflii  de  fon  fang  par  les 
mâles , & en  légitime  mariage , avoir  l'avantage  de 
le  toucher  de  plus  près.  Il  îaifoit  enfuite  obferver 
qu’il  l’emportoit  par-là  fur  tout  fes  Compétiteurs , 
parce  que  né  de  l’Infànt  Don  Pedre , fils  légitimé 
du  Roi  Don  Jayme  II.  il  avoir  eu  pour  bis-ayeul  le 
Roi  Don  Pedre  III.  aux  defcendans  de  qui  le  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant  fon  pere  avoir  fubfti- 
tué  les  Roiaumes  d’Aragon  & de  Valence,  avec  le 
Comté  de  Barcelonne  ; qu’il  étoit  neveu  du  Roi 
Don  Alfonfe  IV.  coufin  germain  du  Roi  Don  Pe- 
dre IV.  & oncle  à la  mode  de  Bretagne  des  deux 
derniers  Rois,  Don  Jean  & Don  Martin;  3c  qua 
tous  ces  titres  il  étoit  facile  de  connoitre  combien 
Ces  prétentions  étoient  mieux  fondées  que  celles  de 
tous  fes  Concurrens.  C’étoit-là  en  général  la  fub- 
ftance  de  la  Requête  qu’il  envoya  de  Gandie  le  deu- 
xième jour  de  Septembre  de  l’an  1 4 1 1 • aiJ  Parle- 
ment de  Catalogne,  qui  n’y  fit  aucune  reponfe  , 
ne  voulant  point  s'arroger  le  droit  à lui  feul  de 
prononcer  for  la  validité  de  fes  moïens. 

Le  5 de  Mars  de  l’année  fuivante,  ce  Duc  étant 
mort , Don  Alfonfe  fon  fils , Comte  de  Dénia  ôc  de 
Ribagorce , Ce  porta  pour  héritier  de  tous  fes  biens , 
ôc  de  fes  prétentions.  Don  Jean , Comte  de  Prades  , 
oncle  du  Comte  de  Dénia , & frere  du  feu  Duc , 
crut  alors  pouvoir  reclamer  la  Couronne  par  pré- 
férence à fon  neveu , fous  prétexte  que  comme  la 
repréientation  n’avoit  point  lieu  fuivant  les  Loixdu 
Pais , il  fuccédoit  aux  droits  de  fon  frere  aine  , parce 
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qu’il  touchoit  de  plus  près  que  Ton  neveu  à la  Tige 
Roïale  II  envoya  en  eoniequence  fes  Procureurs  à 
Cafpé  , oii  le  procès  touchant  la  fucceflîon  à la 
Couronne  devoir  être  jugé  définitivement  ; mais  il 
ne  tarda  pas  à être  déboute  de  fa  demande.  On  dé- 
clara que  du  jour  de  la  mort  du  Roi  Don  Martin  , 
les  droits  personnels  croient  devenus  héréditaires, 

{>arce  que  la.  fuccelfion  ayant  été  ouverte  dés-lors , 
es  enfiins  ne  pouvoient  être  privés  d’un  bien  que 
leur  pere  leur  auroit  tranfmis , fi  Son  bon  droit  le 
lux  avoit  fait  adjuger  fur  le  champ. 

Quoique  le  nouveau  Duc  de  Gandie  fut  par-là 
maintenu  contre  fon  oncle , il  n'en  eut  pas  plus  de 
Succès  dans  fa  prétention  au  Trône.  Sa  qualité  d'ar- 
riéré petic-fils  de  Roi,  ou  fi  l’on  veut  de  petit-fils, 
comme  repréfentant  le  feu  Duc  fon  pere  , en  ligne 
direéte  & tnafculine,  fit  d’abord  quelque  impreflion  v 
mais  les  Avocats  de  Don  Jayme  , Comte  d’Urgel, 
prouvèrent  que  dans  les  fubftitutions  les  defcendans 
males  de  la  branche  aînée  , excluent  toujours  ceux 
de  la  branche  cadette,  & que  par  conféquent  le  Duc 
d’Urgel,  qui  fortoit  en  droite  ligne  du  Roi  Don 
Alfonfe  IV.  devoit  abfolument  être  préféré  au  Duc 
de  Gandie , qui  defcendoit  de  l’Infant  Don  Pedré 
frere  cadet  de  ce  Roi. 

On  ne  put  fe  refufer  à ces  raifons  ; mais  le  Comte 
d’Urgel  n’en  avança  pas  plus  fes  affaires.  Du  vivant 
du  feu  Roi,  il  avoit  fait  inutilement  tout  ce  qu’il 
avoit  pu , pour  engager  ce  Prince  à lui  afTurer  la 
Couronne.  Laurent  de  Valla  rapporte,  que  la  Com- 
teffe  fa  mere  & l’Infante  Doiia  Ifabelle  fa  femme  , 
allèrent  trouver  le  Roi  Don  Martin  d’Aragon,  lorf- 

qu’on 
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<ju’on  eut  défcfperé  de  fa  guérifon , & le  fupplierent 
de  déclarer  le  Comte  d’Urgel  fou  héritier  au  Trône, 
afin  de  décharger  fa  conlcience  , & de  prévenir  les 
maux  dont  la  Monarchie  croit  menacée.  Il  ajoute 
oue  la  Comteflê , furieufe  de  ne  rien  obtenir  parles 
Pollicitations  & Tes  prières , prit  le  Roi  à l’eftomac  , 
un  jour  qu’il  étoit  trcs-alToupi , & lui  cria  que  la  fuc- 
celfionàla  Couronne  appartenoit  au  Comte  Ton  fils, 
& que  c’étoit  contre  toute  raifôn  & juftice  qu’il  vou- 
loit  1 en  priver  > mais  le  Roi  lé  contenta  de  lui  ré- 
pondre qu’il  n’en  croïoit  rien,  &:  au  même  inftanc 
Don  Guillaume  de  Moncada , & un  des  Confeillers 
de  Barcclonne  s’étant  approchés  du  lit,  retirèrent  la 
main  de  la  Comtefle , & lui  dirent  d’avoir  pour  le 
Roi  le  refpeél  qui  lui  étoit  dû.  Lorsque  le  Roi  Don 
Martin  fut  mort,  le  Comte  aufïi  violent  que  fa  mere 
voulut  d’abord  le  faire  rcconnoître  de  force.  Il  cher- 
cha à femer  par-tout  la  divifion  j il  prit  les  armes, 
appclla  les  Anglois  à (on  fecours,  & follicita  même 
l'appui  du  Roi  de  Grenade.  Quoiqu’on  trouvât  le 
moyen  de  lui  réfifter,  & même  de  réprimer  fon  au- 
dace, avec  des  Troupes  Calfillannes  que  le  Gou- 
verneur d’Aragon  fit  demander  à l’Infant  Don  Fer- 
dinand , il  commit  lui  & fes  Partifans  de  fi  grands 
cxccs  , qu’il  fe  rendit  odieux  à tout  le  monde  , 
meme  aux  Catalans  , qui  avoient  paru  au  commen- 
cement portes  pour  lui.  On  eut  horreur  devoir  qu’il 
vouloir  s’ouvrir  un  chemin  au  Trône,  & s’y  alTeoir 
avec,  fon  épée  teinte  du  fang  des  Sujets  & de  fes 
Compatriotes  ; & de-là  vint  peut-être  que  l’on  ecUuta 
favorablement  à Cafpé  , tout  ce  qu’on  allégua  con- 
tre lui , pour  prouver,  que  quoiqu’il  fortît  en  ligne 
Tome  Vil.  ** 
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directe  & mafculine  da  Roi  Don  Pedre  IV.  fils  ôc 
fucceffeur  du  Roi  Don  Jayme  II.  il  étoit  un  parent 
trop  éloigné  du  feu  Roi  Don  Martin , pour  devoir 
le  remplacer.  Ses  Avocats  eurent  beau  appuyer  fur 
ce  que  le  feu  Roi  Don  Martin  l’avoit  fait  Gouver- 
neur Général  & Connétable  du  Royaume  , deux 
Charges  qui  ne  fe  donnoient  communément  qu'aux 
plus  proches  parens  de  la  Famille  Royale  , & même 
qu’aux  fils  aînés  de  Roi,  ou  à ceux  qui  étoient  dek 
tinés  pour  le  Trône  , les  Agens  de  l'Infant  Don 
Ferdinand  firent  voir  que  le  Roi  Don  Pedre  IV, 
étant  parvenu  à la  Couronne  comme  fils  aîné  du 
Roi  Don  Jayme  IV.  en  avoit  exclu  fes  autres  frere$ 
& leurs  defcendans  , pour  tout  le  tems  que  fa  pofté- 
rité  fubfifteroit.  Pour  montrer  d’ailleurs  que  l'on  ne 
devoir  rien  inférer  de  ce  que  le  Comte  Don  Jayme 
avoit  été  revêtu  par  le  Roi  Don  Martin  des  deux 
premières  Chargés  de  l’Etat , ils  rappellerent  la  ré- 
ponfe  que  ce  même  Roi  avoit  faite  à la  Comtefle 
Douairière  d'Urgel , quand  celle-ci  fe  porta  à la  vio- 
lence dont  j’ai  parlé. 

Comme  le  Comte  de  Lune  étoit  trop  jeune  pour 
foutenir  fes  droits  avec  toute  la  force  qui  conve-, 
noit , des  Députés  des  Parlemens  d’Aragon , de  Ca- 
talogne & de  Valence  Ce  rendirent  à Caïpé  , afin  de 

E rendre  foin  de  les  intérêts.  Ils  repréfenterent  que 
: Roi  Don  Martin  fon  grand-pere  l’ayant  légitime 
par  Lettres  données  à Barcelonne  le  i 4 d’ Avril  de 
l’an  1403.  à la  priere  de  Don  Martin , Roi  de  Si- 
cile , l’avoit  lui-même  mis  au  nombre  des  Compé- 
titeurs , quand  on  avoit  agité  en  fa  préfence  , dans 
cette  même  année,  l’affaire  de  la  fuceelfion  à laCou- 
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ronne  d'Aragon  , trcs -peu  de  tems  après  Ton  ma- 
riage avec  Dona  Marguerite,  petite-fille  de  Don 
Jean  , Comte  de  Prades , frere  de  Don  Jayme , Com- 
te d’Urgel.  De-là  ils  voulurent  inférer , que  le  Roi 
fon  aïeul  l’avoit  lui-même  reconnu  capable  de  lui 
fuccéder  , & que  le  défaut  de  nailTance  ne  pouvoir 
par  confequent  lui  être  préjudiciable  en  aucune  ma- 
niéré , ayant  été  réparé  par  le  Roi  Don  Martin  d’A- 
ragon , & enfuite  par  le  Pape  Benoît  XIII.  Ils  cher- 
chèrent aulfi  à réveiller  en  fa  faveur  l'affeéhon  que 
l’on  avoit  eue  pour  le  Roi  de  Sicile  fon  pere,  à qui 
l’on  étoit*  redevable  du  recouvrement  de  la  meil- 
leur® partie  de  la  Sardaigne  ; mais  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent dire  & faire  fut  inutile.  ^ 

Quelques-uns  répondirent , que  pour  pouvoir  re- 
garder Don  Frédéric  comme  fils  naturel,  il  falloir 
commencer  par  démontrer  , qu'il  étoit  né  d’une 
femme  qui  n’avoit  eu  commerce  qu'avec  le  Roi 
Don  Martin  de  Sicile,  & que  fon  pere  n'avoit point 
eu  dans  le  même-tems  d’autres  concubines,  ce  qui 
n’étoit  pas  poffible  , puifque  Don  Frédéric  avoit  une 
fœur  de  fon  même  âge  , appel lée  Dona  Eleonore. 
D’autres  ajoutèrent  qu’on  ne  devoir  d’ailleurs  re- 
garder la  démarche  du  feu  Roi  d’Aragon,  <^ue  com- 
me une  tentative  hazardée  par  quelque  vue  politi- 
que , parce  qu’en  légitimant  Don  Frédéric  fon  pe- 
tit-fils, il  avoir  déclaré  expreflemenc  qu’il  n’enten- 
doit  point  le  rendre  habile  à fuccéder  dans  les 
Royaumes  d’Aragon,  de  Valence,  de  Sardaigne, 
de  Cor fe  & de  Maïorque , ni  dans  les  Comtes  de 
Barcelonne,  Rouflîllon  & Cerdagne,  mais  feulement 
dans  touc  ce  que  le  Roi  Don  Martin  de  Sicile  fon 
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pcre  lui  laifleroit  , loit  par  Teftamenc  ou  par  do-1 
nation , fans  préjudicier  en  rien  toutefois  aux  enfans 
légitimes  que  le  même  Roi  de  Sicile  pourroit  avoir. 
Pour  prouver  la  fagelfe  de  cette  reftriétion , on  cita 
l’ufage  & la  loi  reçue  dans  le  Royaume  de  Valence, 
où  la  légitimation  d’un  fils  né  d’un  commerce  dé- 
fendu efl  de  nul  effet.  On  obferva  auffi  que  Don 
Martin  , Roi  de  Sicile , n’avoit  point  compté  non 
plus , en  demandant  a fon  pere  cette  légitimation  , 
d’ctre  autorifé  par -là  à tranfmettre  fon  Royaume 
&c  les  droits  à Don  Frédéric  fon  fils,  8c  que  tout 
fon  but  étoit  de  pouvoir  lui  biffer , cormne  il  le 
fit  par  fon  Teftament,  le  Comté  de  Lune,  1»  Sei- 
gneurie de  Ségorbe,  ôc  d’autres  Etats  qu’il  avoic 
eus  de  la  fuccefïion  de  la  Reine  Dona  Marie  fa 
mere,  fille  & hcritiere  univerfelle  de  Don  Loup, 
Comte  de  Lune.  Pour  ce  qui  étoit  de  la  légitimation 
faite  par  Benoît  XIII.  le  vingtième  jour  du  mois 
d’Aoüt  de  l’an  1410.  dans  1a  Tour  appellée  d’el 
Jüey  du  Roi , hors  des  murs  de  Barcelonne , apres 
la  mort  de  Don  Martin , Roi  d’Aragon , on  fou- 
tint  8c  on  prouva  que  ce  Pape  ne  s’était  propofé 
par-là  que  de  mettre  Don  Frédéric  8c  fa  pofterité  en 
état  d'occuper  le  Trône  de  Sicile  , en  cas  que  le 
fitint  Siège  dont  ce  Royaume  étoit  un  Fief,  8c  au- 
quel Benoît  XIII.  pretendoit  qu’il  étoit  dévolu  par 
la  mort  des  deux  Rois  du  nom  de  Martin,  pere  8c 
fils , jugeât  à propos  de  le  lut  accorder.  * Enfin 

* M.  d’Egli  dans  fon  Hiftoire  des  Rois  des  deux  Siciles , de  la  Maifon 
de  France,  femble  reprocher  k Don  Martin  , Roi  d’Aragon  , de  s’être 
remis  en  pofTeilion  du  Royaume  de  Sicile  , après  la  mort  du  Roi  Don 
Martin  fon  fils  , nonobfiant  les  dernieres  dilpofirions  de  celui-ci,  8c  le* 
Lettres  de  légitimation  tju’il  avoir  accordées  à Don  Frédéric  fon  périt 
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on  démontra  que  les  Aragonnois,  Catalans,  & Va- 
lenciens ne  dévoient  pas  avoir  plus  de  déférence 

{jour  un  pareil  droit , que  les  Siciliens , qui  bien 
oin  de  le  reconnoître , avoient  envoyé  protefler , 
de  même  que  les  autres  Infulaires , qu’ils  recevroient 
pour  leur  Roi , celui  qui  auroic  les  iuffrages  des  trois 
Parlemens. 

Malgré  tout  ce  qu’on  avoit  allégué  contre  les 
deux  Princeffes  Dona  Yolantc  & Dona  Ifabelle,  la  • 
Reine  Dona  Yolante  d’Aragon,  mere  de  la  pre- 
mière , & veuve  du  Roi  Don  Jean , n’abandonna  pas 
les  intérêts  de  Louis  d’Anjou  fon  petit-fils , Duc  de 
Calabre.  Elle  fuc  d’abord  fecondee  par  le  Roi  de 
France , qui  envoya  à cet  effet  des  Ambafladeurs  ; 
mais  ceux-ci  ayant  recufé  quatre  des  neuf  Juges , à 
la  décifion  defquels  les  trois  Parlemens  étoient  con- 
venus de  s’en  rapporter,  ils  ne  voulurent  point  pa- 
roître  à Cafpé , où  cette  grande  affaire  devoir  être 
décidée.  To^t  ce  qu’ils  firent , fe  réduiht  à cxpofèr 
le  fujet  de  leur  ambaffade  aux  Parlemens  d’Aragon 
& de  Catalogne , avant  l’Affemblée  de  Cafpé  » à 
protefler  quefuivant  l’examen  que  le  Roi  leur  Maî- 
tre avoit  fait  faire  des  copies  des  Teflamens  des 
Rois , prédéceffeurs  de  Don  Martin , par  des  hom- 
mes tres-fçavans  en  Droit  Canon  & Civil , il  étoit 
confiant  que  la  Couronne  d’Aragon  appartenoit  au 
Duc  de  Calabre  ; & à faire  envifager,  qu’en  la  dé- 
férant à ce  Princç , il  en  réfulteroit  de  grands  avan- 
tages pour  la  Monarchie , par  la  réunion  des  Roïau- 

fils.  Il  veut  queç’ait  été  en  vertu  du  Teftamentdu  Roi  Don  Frédéric 
premier  ; mais  Z u ri  ta  aflure  que  le  Roi  Don  Martin  de  Sicile  avoit  infti- 
tué,  par  fon  T eft  iment,  l’ Aragonnois  fou  pere  héritier  de  ce  Royaume, 
pomme  ii  l’ctoit  de  plein  droit, 
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mes  de  Jérufalem  & de  Sicile , du  Duché  d’Anjou  , 
& fur-tout  du  Comté  de  Provence  qui  avoit  appar- 
tenu anciennement  aux  Rois  d’Aragon  , & par  l’é- 
troite alliance  qu’il  y auroit  pour  toujours  entre  les 
Royaumes  d’Aragon  ôc  de  France-  A leur  défaut 
la  Reine  Dona  Volante , grand’mere  du  Duc  de 
Calabre , envoya  des  Agens  à Cafpé  pour  foutenir 
en  fon  nom  les  droits  de  fon  petit-fils  ; mais  elle 
eut  le  chagrin  de  voir  toutes  fes  efpérances  s'é- 
clipfer.  Les  Ambafladeurs  Caftillans  ôc  Agens  de 
l’Infant  Don  Ferdinand  repréfencerent , que  puif- 
qu’après  la  mort  du  Roi  Don  Jean,  la  Reine  Dona 
Yolante  de  Sicile  ôc  ta  Comteffe  de  Foix  fa  fœur 
aînée , toutes  deux  filles  de  ce  Prince , avoient’  été 
privées  du  Trône , comme  femmes  ôc  incapables  de 
régner , dans  le  tems  que  Louis  d’Anjou , Duc  de 
Calabre,  n'étoit  ni  né , ni  meme  conçu  , on  voïoic 
clairement  que  ce  jeune  Duc  ne  pouvoit  prétendre 
à la  Couronne,  ni  par  repréfentation  , ni  par  lui- 
meme , le  feeptre  étant  pafie  à Don  Martin  fon 
oncle , qui  en  mourant  le  tranfînettoit  de  droit  à 
fon  plus  proche  parent  légitime,  majeur,  & en  état 
de  gouverner-  A cette  occafion  ils  citèrent  l’exem- 
ple de  Don  Jean  IL  Roi  de  Caftille , qui  fur  l’avis 
des  plus  fameux  Jurifconfultes  de  fes  Etats , ne  vou- 
loir point  dans  le  cas  préfent  entrer  en  concurrence 
avec  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  oncle , quoiqu’il 
fut  fils  du  frere  aîné  de  cet  Infant,  uniquement  en 
«onfidération  de  ce  qu’il  étoit  mineur  , ôc  1 un  dé- 
gré  de  parenté  plus  éloigné  que  fon  oncle  , du  Roi 
Don  Martin  d’Aragon  , comme  il  Lavoir  fait  noti- 
fier aux  Parlemens  d’Aragon  ôc  de  Catalogne.  De-la 
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ils  concluoient  qu’il  n'y  avoir  que  l’Infant  Don  Fer- 
dinand qui  eût  droit  à la  Couronne  , parce  qu’étant 
fils  d'une  fœur  confanguine  & utérine  des  Rois  Don 
Jean  & Don  Martin , il  touchoit  de  plus  près  au 
dernier  Roi , que  le  fils  de  la  nièce  , & par  confé- 
quent  que  tous  les  autres  Prétendans.  Ils  ajoutè- 
rent encore  que  c’étoit  meme  le  fentiment  du  feu 
Roi  Don  Martin  , qui  avoit  lui-meme  décidé  la 
queftion , en  déclarant , quand  on  agita  devant  lui 
J’affaire  de  la  fucceffion  au  Trône , comme  Laurent 
de  Va  lia  le  rapporte,  que  Don  Ferdinand,  Infant 
de  Caftille , avoit , en  qualité  de  fon  plusproche  pa- 
rent , des  droits  plus  notoires  & mieux  fondés  que 
ceux  du  Comte  d’Urgel  & du  Duc  de  Gandie , & de- 
voir être  préféré  non-feulement  à ces  deux-ci,  mais 
au  Duc  de  Calabre  , qui  n’étoic  que  fon  petit  neveu. 

Sur  ce  fondement,  l’Infant  Don  Ferdinand,  qui 
ne  doutoit  nullement  de  la  juftice  de  fa  caufe,  n’eut 
pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Don  Martin  fo* 
Oncle,  qu’il  le  porta  fon  héritier.  Quelque  tems au- 
paravant le  Roi  Don  Martin  lui  avoit  envoyé  pro- 
pofer  une  entrevue  à Sarragoffe , & Alvare  Garcic 
de  Sainte  Marie,  Auteur  contemporain , affure  que 
ce  fut  à delfein  de  prendre  enfemble  des  mefures 
pour  lui  affurer  le  Trône  comme  à fon  plus  proche 
parent , en  cas  qu’il  mourut  fans  enfant  légitime  ; 
mais  la  mauvaife  fanté  du  Roi , & les  grandes  occu- 
pations de  l’Infant , qui  faifoit  alors  le  fiége  d’An- 
téquéra  , la  principale  place  frontière  du  Roi  de 
Grenade  du  côté  des  Etats  de  Caftille,  ne  leur  per- 
mirent point  d’aller  au  rendés-vous.  Quand  le  Roi 
Don  Martin  fut  mort  , l’Infant  Don  Ferdinand, 
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qui  en  reçut  la  nouvelle  à Antéquéra,  déclara  danî 
fon  Camp  , apres  avoir  fait  la  conquête  de  cette 
Ville,  qu’il  acceptoit  l’héritage  de  tous  les  Royau- 
mes & Etats  qui  formoient  la  Monarchie  Aragon- 
noife  , & qui  lui  étoient  dévolus  de  plein  droit. 
Voici  la  teneur  de  l’aéte  qu’il  fit  drefler  en  confié  - 
quence. 

» Je  , Don  Ferdinand  Infant  de  Caftille  , Sei- 
» gneur  de  Lara,  Duc  de  Penafiel,  Comte  d’Al- 
« buquerque  & de  Maïorga , 6c  Seigneur  de  Caftro 
» & de  Haro , vous  fais  fiçavoir  , à vous  Prélats , 
s>  Comtes,  Riches-hommes,  & Chevaliers  , qui  êtes 
» avec  moi  danscctteVille  6c  ce  Camp  d’Antcquéra 
» pour  la  guerre  contre  les  Maures , que  je  fuis  le 
» plus  proche  parent , l’héritier  légitime  de  la  Cou- 
» ronne  , & Maifion  Royale  , des  Royaumes  , Prin- 
« cipautés  , Duchés  , Comtés  , Seigneuries  , Villes  , 
» Terres  , & biens  meubles  6c  immeubles  d’Ara- 
» gon,  & qu’ils  m’appartiennent  de  droit , com- 
» me  je  fuis  réfiolu  de  le  prouver  en  tems  & lieu 
v devant  qui  il  conviendra  , & ainfi  que  je  le  dois , 
» toutes  fois  & quantes  j’en  fierai  requis.  Dans  cette 
» perfiuafion  je  vous  découvre  mon  cœur  par  ces  Pré- 
» fientes,  &:  par  ce  monument  authentique  & en  for- 
» me  de  mon  droit  , à vous  Sc  à tous  autres  qui 
3,  pourrait  avoir  connoifiance  de  cette  pièce  , de 
» meme  qu’aux  Royaumes,  Principautés,  Duchés, 
« Seigneuries  , Ifies  & Terres  d’Aragon  i je  vous 
» déclare  6c  notifie  mon  intention  , en  vous  faifant 
» fiçavoir  que  j’ai  accepté  & que  j’accepte  ledit  hé- 
» ritage,  & les  Royaumes  d’Aragon, de  Valence, 

» de  Maïorque , & de  Sicile  appellée  Trinacrie  &c  le 

Comté 


; 
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»>  Comté  de  Barcelonne , avec  tous  les  autres  Du- 
»>  chés , Comtés,  Seigneuries , Ifles,  Terres  Sc  biens 
*>  meubles  & immeubles  que  ladite  Couronne  6c 
» Maifon  Roïale  ont  pofTédés  & poflfédent  , en  un 
» mot  tout  ce  qui  leur  appartient  ou  pourra  appar- 
*»  tenir , de  quelque  maniéré  que  ce  Toit , parce  que 
» l’héritage  8c  tout  ce  qui  eft  mentionné  ci  - de/Tus , 
•>  font  à moi , comme  au  plus  proche  parent  du  feu 
*»  Roi  Don  Martin , 6c  de  ladite  Couronneôc  Mai- 
*>  fon  Roïale  , 6c  à l’héritier  univerfel  du  meme 
»>  Roi  pour  tout  ce  qui  eft  marqué  précédemment. 
*»  Je  requére  en  conféquence  une , deux  & trois  fois , 
*>  avec  toute  l'inftance  que  je  puis  , 8c  que  mon 
» droit  exige,  8c  dans  la  meilleure  forme  8c  maniéré 
*»  que  je  dois  , tous  les  Prélats  , Ducs  , Comtes , 
» Vicomtes,  Gentilshommes,  Chevaliers  8c  Gou- 
» verneurs,  tous  les  Jurats,  Confuls  8c  Tribunaux 
*>  de  Juftice  8c  toutes  les  Cités  , Villes  8c  Places  des 
» fufdits  Royaumes  8c  fufdites  Terres  d’Aragon,  de 
*»  me  remettre  ledit  héritage , 8c  de  m’en  donner  la 
® pofTeftîon  naturelle  8c  Civile,  réellement  8c  d'ef- 
® fet,  comme  je  fuis  prêt  8c  difpofé  à la  recevoir 
» en  perfon ne,  le  plutôt  qu’il  me  fera  pofïîble,  8c 
» à envoyer  mon  Procureur  avec  des  pouvoirs  fuffi- 
* fans  pour  tout  ceci.  Et  attendu  que  j’ai  écé  oc- 
» cupé , 8c  que  je  le  fuis  encore  <«ns  la  guerre 
« contre  les  Mahométans , ternis  déclarés  de  la 
*>  fainte  Eglife  notre  M"e  univerfelle , de  la  fainte 
® Foi  Catholique  8c  -le  tout  le  Peuple  Chrétien  \ 
» que  le  Roi  de  Cultille  8c  de  Léon , mon  Seigneur 
» 8c  frere,  avoir  projetté  8c  commencé  cette  guerre  , 
» ayant  ramaffé  à cet  effet  des  tréfôrs,  8c  fait  pro- 

Torne  Vil  lit 
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» vifion  de  tout  ce  qui  lui  étoit  ncceflaire  pour  U 
« pouffer  avec  vigueur  ; qu’il  m’a  laifle  la  tutelle 
» du  Roi  Ton  fils , mon  Seigneur  & neveu , avec  le 
» Gouvernement  de  fes  Royaumes  > & que  j’ai  été 
» & fuis  forcé  de  continuer  cette  guerre  , tant 
« en  confidération  de  l’étroite  parente  qu’il  y avoit 
» entre  le  feu  Roi  de  Caftijle  Se  moi , Se  de  la  fidér 
.»>  lité  Se  de  l’attachement  que  je  dois  au  Roi  Ion 
» fils  mon  Seigneur  Se  neveu  , que  pour  répon- 
» dre  à la  confiance  qu’il  m’a  témoignée  en  me 
» nommant  Tuteur  Se  Gouverneur  de  fes  Royau- 
» mes  : je  ne  puis  partir  fi -tôt  d’ici  pour  aller  dans 
» les  Royaumes  , Seigneuries,  Iiles.  Se  Terres  d’Ar 
» ragon  , fans  qu’il  en  rcfultât  un  grand  pr<  judice 
» pour  le  Roi  mon  Seigneur,  Se  pour  les  fidèles 
» Chrétiens  qui  pourfuivenc  ici  avec  moi  la  feéte 
*>  ôe  l’Alcoran  de  Mahomet  en  combattant  pour  la 
Loi  de  Jefus  - Chriit.  Toutes  ces  confédérations 
» m’engagentdonc  à fairedevant  vous, comme  en 
» préfence  de  perfonnes  nobles  & de  probité  , la 
» fufiiite  déclaration  , acceptation  & réquifition  , 
>>  proteftant  une  , deux  & plusieurs  fois,  que  j’en- 
» tens  que  mon  droit  foit  maintenu  & confervé  par- 
» delfus  tout,  pour  moi  & pour  mes  héritiers.  Je 
» promets  aufii  de  partir  au  plutôt  ôc  le  plus  promp- 
» temeot  qu’il  me  fera  ppjfible , avec  la  grâce  de 
» Dieu  , & daller  les  Etats  d’Aragon  faire  de 
» nouveau  en  perfonne , ladice  réquifition  & pro- 
>>  teftation,&  tout  ce  qu’un  héritier  légitime  ôe  vé- 
» ritable  doit  faire  de  droit  &.  de  fait  à l’égard  dq 
» toutes  les  çhofes  mentionnées  ci-deflus , & de  cha- 
» çune  d'elles  en  particulier.  Amfi  je  vous  prie  8Ç 
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» vous  Tomme  de  m’être  témoins  de  l’acceptation , 
• » iréquifition , demande  8c  proteftation  que  je  fais 
» devant  vous,  8c  j'exige  des  Notaires  qu’ils  me  dé- 
» livrent  des  expéditions  lignées  8c  en  bonne  forme 
» du  préfent  Aéte  , autant  8c  toutes  les  fois  que  j’en 
» aurai  befoin  pour  la  confervation  de  mon  droit 
» 8c  de  celui  de  mes  héritiers.  Fait  dans  le  Camp  > 
» devant  la  Ville  d’Antéquéra,  le  Mardi  trentième 
» jour  de  Septembre  de  l’annce  1410.  de  Jefus- 
» Chrifl.  «Tel  fut  l’Ade  que  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand fît  faire  en  préfence  des  Maréchaux  Diégue  de 
Sandoval , 8c  Pierre  Gonzalez  de  Herréra  -,  de  Jean 
de  Sotomayor,  Gouverneur  ou  Adminiflrateur  de  la 
Grande  Maîtrife  d’Alcantara  ; du  Do&eur  Alfonfe 
Fernandez  d’el  Caflillo  , 8c  de  Ferdinand  Vazquez  , 
Chancelier  du  même  Infantj  lcfquçls  lignèrent  tous 
comme  témoins.  On  le  trouve  dans  Zurita,  au  Liv. 
XI.  de  Tes  Annales,  Par.  3.  Ch.  9.  8c  comme  il  s’agit 
d’un  événement  li  lîngulier , j’ai  cru  faire  plailir  an 
Leéteur,  en  lui  donnant  ici  la  Traduction  de  cette 

f)iéce , qui  fait  juger  de  l’efpérance  8c  confiance  que 
'Infant  Don  Ferdinand  avoit  de  réuflir  dans  là 
prétention. 

Quoique  cette  acceptation  parût  être  faite  en  pu-, 
blic  8c  adrefTée  à tout  le  monde , elle  relia  très  le- 
crette,  jufqu’à  ce  que  les  Parlemens d’Aragon  , de 
Catalogne  8c  de  Valence  tinlTent  leurs  Allemblées 
afin  de  prendre  les  mefures  convenables  pour  pro- 
céder à la  décilîon  juridique  d’une  li  grande  affaire. 
L’Infant  l’ayant  renouvcllçe  8c  confirmée  à Médina- 
<l’el-Campo , le  quatorzième  de  Mai  de  l’année  fai- 
sante , en  préfence  de  Don  Alfonfe , Evêque  de 

* * jj 
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,Léon , Grand  Chancelier  de  Don  Alfonfe  de  Caftil- 
le  , fils  de  l'Infant  ; de  Don  Diégue  Lopez  de  Stu- 
niga  , Grand  Jufticier  ou  Bailli  de  la  Maifon  du 
Roi  de  Caflille  ; de  Don  Alfonfe  Henriquez,  Grand 
Amirante  de  Caftille  , ôc  de  Don  Guttierre  Gomez 
de  Tolede  , Archidiacre  de  Guadalajara.  Ses  Agens, 
Jes  Ambaffadeurs  Caftillans  la  notifièrent  au  Parle- 
ment de  Catalogne  , le  huit  du  mois  de  Juin  fui- 
vant , avec  une  proteftation  en  faveur  des  droits 
de  l’Infant  8c  une  fommation  de  donner  au  plutôt 
à ce  Prince  la  poffeflîon  civile  , naturelle  & cor- 
porelle des  Royaumes  ôc  Seigneuries  de  la  Couronne 
d’Aragon , & de  le  recontioitre  pour  leur  Roi  8c  Sei- 
gneur naturel , en  lui  rendant  l’nommage , & lui  prê- 
tant le  ferment  de  fidélité , fuivant  4’ufage  de  ces 
Royaumes.  Ils  remirent  en  même-tems  à ce  Parle- 
ment des  Lettres  du  Roi  de  Caftille , datées  de  Val- 
ladolid  du  dix-neuviéme  jour  de  Mai  de  l’an  1411. 
par  lesquelles  ce  Prince  invitoit  8c  preffoit  les  Cata- 
lans de  déférer  à Don  Ferdinand  fou  oncle  la  fouve- 
raineté , qui  luiétoit  dévolue  de  plein  droit , comme 
au  plus  proche  parent  du  feu  Roi  Don  Martin  ; mais 
le  Parlement  de  Catalogne  répondit , que  fans  avoir 
recours  à la  voie  myftérieule  d’acceptation  d’héri- 
tage , qui  étoit  inutile  quand  on  avoit  le  droit , 8c  la 
raifon  pour  foi , l’Infant  auroit  pu  fe  contenter  de 
déclarer  de  bouche , que  fa  volonté  avoit  été  & étoit 
d'accepter  la  fucceflion  des  Royaumes  ôc  Seigneuries 
de  la  Couronne  d'Aragon  J qu’il  prétendoit  lui  ap- 
partenir. On  ajouta  qu’on  ne  pouvoit  rien  réfoudre 
lur  cette  affaire , fans  la  participation  &c  l’agrément 
4es  autres  Royaumes  8c  Seigneuries , principalement 
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a caufe  du  grand  nombre  de  Concurrens , donc  il 
convenoit  d’examiner  les  droits  d’une  maniéré  juri- 
dique , & que  tout  ce  qu’on  pouvoir  faire  pour  obli- 
ger l’Infant , c’étoit  d’accélérer  autant  qu’il  leroit  poi- 
hble  la  décifion  de  ce  procès. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant , arriva  à Alcaniz 
une  autre  Ambaflade  folemnelle  de  la  part  du  Roi  de 
Caftille  &c  de  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  oncle.  Les 
Ambafladeurs  étoient  Don  Sanche  de  Roxaz  , Evê- 
que de  Palence , Don  Alfonfe  Henriquez  , Grand 
Amirauté  de  Caftille  , oncle  de  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand , Don  Diégue  Lopez  de  Stuniga , Grand  Bailli 
de  la  Maifon  du  Roi  de  Caftille,&Ies  Do&eurs  Pierre 
Sanchez  d’el  Caftillo  , Jean  Rodriguez  de  Salaman- 
que , &c  Gonçale  Rodriguez  de  Néyra  , Archidiacre 
d’Almaçan.  Ayant  obtenu  audience  du  Parlement 
d’Aragon,  qui  écoit  aflémblé  dans  cette  Ville , un 
famedi,  feiziéme  jour  de  Décembre,  ils  préfentérent 
des  Lettres  du  Roi  de  Caftille  qui  renfermoient  en 
fubftance  les  mêmes  chofes  que  celles  adreilêés  au 
Parlement  de  Catalogne.  Dans  le  diicours  qu’ils  pro- 
noncèrent alors , ils  s’étendirent  beaucoup  fur  les 
vertus  & les  excellentes  qualités  de  l’Infant  Don  Fer- 
dinand , & ils  le  donnèrent  pour  un  Prince  fi  accom- 
pli , qu’il  ne  pouvoit  manquer  de  faire  la  félicité 
des  Peuples  qui  lui  feroient  fournis.  Us  le  juftifîerent 
enfuite  d’avoir  fait  pafter  des  Troupes  dans  les  Etats 
d’Aragon , & ils  protefterent  que  ç’avoit  été  unique- 
ment pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  mal-inten- 
tionnés i & que  fi  contre  fon  intention  & celle  du 
Roi  de  Caftille , elles  avoient  commis  quelques  dé- 
fordres , ils  offr  oient,  de  la  part  du  Roi  leur  Maître, 
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& de  celle  de  l’Infant , de  les  en  punir,  & de  réparer 
les  dommages  qu'elles  auroient  fairs.  Le  Parlement 
d’Aragon  les  remercia  très -obligeamment  de  cette 
offre , & promit  de  délibérer  fur  la  réponlè  qu'on 
feroit. 

On  leur  déclara  en  effet  dans  le  mois  de  Janvier 
de  l’année  fuivante,  que  le  Parlement  d’Aragon  ne 
pouvoit  alors  rien  décider  touchant  le  droit  que  l’In- 
fànt  prétendoit  avoir  à la  fucccffion  au  Trône,  à 
caufe  des  autres  Princes  qui  fe  croïoient  fondés  à la 
lui  difputer  -,  8c  qu’à  l’égard  des  Troupes  qui  étoienc 
entrées  de  Caftille  en  Aragon,  elles  fecomportoient 
mieux  que  les  Aragonnois  meme,  bien  loin  de  don- 
ner aucun  fujet  de  plaintes.  Enfin  on  leur  protefta 
qu’en  casque  les  autres Parlemens  ne  vouluffent  point 
fe  prêter  à terminer  librement  l’affaire  de  la  liiccef. 
lion  , celui  d’Aragon  étoit  dans  la  ferme  réfolution 
d’ufer  de  fa  prééminence  , comme  repréfentant  le 
principal  Etat  de  la  Monarchie, 

Quelque  tems  après  on  notifia  à tous  les  Préten- 
dans , que  leurs  droits  feroient  examinés  &:  jugés  par 
des  perfonnes  de  poids , qui  s’affembleroient  à cet 
effet  à Cafpé  dans  le  Royaume  d’Aragon , le  vingt- 
neuvième  jour  de  Mars  de  la  même  année  141a.  On 
les  avertit  en  même-  tenu  qu’il  falloir  que  leurs  Am- 
baffadeurs  & Agens , en  cas  qu'ils  en  envoyaffent  à 
cette  Ville , paruffent  d’une  maniéré  décente  , & 
avec  un  habillement  honnête.  Ainfi  lorfque  les  neuf 
Juges , qui  furent  choifis  pour  la  décifion  de  cette 
grande  affaire , commencèrent  à tenir  leurs  féances 
dans  le  lieu  indiqué , il  s’y  trouva , de  la  parc  de  l’In- 
fant Don  Ferdinand  des  Ambaffadeurs , qui  fecoiv 
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Ides  de  ceux  du  Roi  de  Caftille,  ne  négligèrent  rien 
pour  faire  pancher  la  balance  en  fa  faveur.  Non  con- 
tens  de  réfuter,  comme  on  l’a  vu,  tout  ce  qu’on  al- 
légua pour  les  autres  Concurrens,  ils  s’efforcèrent  de 
prouver  que  l’Infant  pouvoit  & devoit  feul  hériter 
de  la  Couronne.  Quoiqu’ils  convinffent  que  les  fem- 
mes ne  pouvoient  fuccéder  au  Trône  , ils  prétendi- 
rent qu'il  n’en  étoit  pas  de  même  de  leurs  enfans  mâ- 
les. Pour  appuïer  ce  fyftême , ils  citèrent  le  Tefta- 
ment  de  plusieurs  Rois,  qui  reconnoiflant  l’exclufion 
des  femmes, avoient  fubfhtuc  les  Races  mâles  de  leurs 
filles  â celles  de  leurs  fils , fuppofé  que  celles-ci  vinC 
fent  à manquer.  Ils  cherchèrent  même  à tirer  parti 
de  celui  du, Roi  Don  Jayme  I.  dit  le  Conquérant , 
qui  au  defaut  de  poftérité  mafeuline  de  la  part  de  les 
fils  , appelloit  à la  Couronne  les  enfans  mâles  de  fes 
trois  filles,  qu’il  fubflituoit  auflï  les  uns  aux  autres  , 
fuivant  les  droits  d’aîneffe.  On  eut  beau  leur  alléguer 
que  leur  Infant  Don  Ferdinand  n’étoit  point  du 
nombre  des  defeendans  ou  fils  compris  dans  cette 
fubllitution  , ils  foutinrent  que  le  Roi  Don  Jayme  I. 
n’étoit  point  le  maître  de  lier  ainfi  les  mains  aux 
Rois  (es  fucceffeurs  à l’égard  de  leurs  de(cendans 
par  les  femmes»  que  plufieurs  de  ces  mêmes  fuccefi- 
leurs  perfuadés  qu’ils  étaient  en  droit  de  déroger  a 
ceitf  difpofition,  en  avoient  fait  une  pareille  en  fa- 
veur des  fils  fcc  pc.tirc.fils  de  leurs  filles  } 6c  que  tout 
ce  qu’on  devoit  inférer  de-lâ , c’étoit  que  les  mâlej 
fortis  de  filles  de  Roi  , 6c  par  confisquent  l’Infant 
Don  Ferdinand  , étoient  reconnus  habiles  à fuccéder 
a la  Couronne.  Infiftant  enfuitc  fur  ce  que  ce  Prince 
étpit  le  plus  proche  parent  du  dernier  Roi  d’Ara* 
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gon  , ils  en  conclurent  qu’il  étoic  en  cette  qualité  ^ 
ion  feul  héritier  naturel  8c  légitime.  A cette  occa- 
fion  ils  infinuerent  que  ç’avoit  été  à pareil  titre  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  II.  étoit  parvenu  au  Trône, 
parce  que  la  Reine  Dona  Pétronille  fa  mere  y aïant 
fuccéde  contre  tout  droit  au  Roi  Don  Ramire  le 
Moine  fon  pere , puifqu’elle  en  étoit  incapable  par 
fa  qualité  de  femme , elle  ne  pouvoir  le  lui  tranfmet- 
tre , ni  par  Teftament , ni  par  donation , ni  autre- 
ment. Ils  dirent  que  la  Couronne  appartenoit  à ce 
Prince  , uniquement  en  confidération  de  ce  qu’il 
étoit  petit-fils  du  Roi  Don  Ramire , 8c  celui  qui  lui 
touchoit  de  plus  près  par  la  parenté.  A cet  exemple , 
dont  ils  croïoient  pouvoir  fe  prévaloir , quoique 
dans  leur  raifonnement  on  entrevoie  plus  de  fubti- 
lité  que  de  folidité  , ils  joignirent  celui  du  dernier 
Roi , que  les  peuples  avoient  reconnu  par  préfé- 
rence a tout  autre , feulement  à caufe  de  ia  qua- 
lité de  frere  8c  de  parent  le  plus  proche  du  défunt. 
Comme  c’étoit-là  le  principal  fondement  du  droit 
de  l’Infant , ce  fut  auflî  le  point  fur  lequel  ils  ap- 
puïerent  le  plus  -,  8c  foit  que  leurs  raifons  fuifent 
goûtées  des  neuf  Commilfaires , ou  que  ceux-ci  étant  . 
moins  des  Juges  que  des  Eleûeurs , comme  le  Pere 
d’Orléans  le  veut  dans  fes  Révolutions  d’Efpagne1 , 
euiTcnt  plus  égard  au  bien  de  l'Etat , qu’à  l’équité  des 
prétentions , l'Hiltoire  nous  apprend  «juc  le  fceptre 
fut  déféré  à l’Infant  Don  Ferdinand , à la  joie  de  tous 
les  Peuples  de  la  Monarchie  Aragonnoifc. 
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Des  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne , & cles> 
Rois  Mahométans  de  Grenade,  defquels  il  eflt  parlé  dans 
la  dixiéme  Partie. 


SIECLE . X y. 


‘Arm.  de  leur  ROIS  DE  CASTILLE  Àrm.de  leur 

éx  enem.  a la  mort,  détrôn. 

Souveraineté • ET  abdication*- 

DE  LEON, 


Don  Jean  II. 

14J4.  Don  Henri  IV. 

ROI  DE  NAVARRE. 

Don  Jean  , par  Dona  Blanche  fa  femme. 

ROIS  D’ARAGON. 

Don  Alfonfe  V. 

' Don  Jean  II.  qui  régnoit  en  Nayarre. 

ROI  DE  PORTUGAL: 

Don  Alfbniè  V. 

ROIS  DE  GRENADE. 

Ifmaël  Abdili  i étant  accommodé  avec  Alben- 
Cirax. 

*4<j.  Mahomet  Albohacen  ou  AbuLHafcen  ou 
Aliaben-Azan  /on  file. 


*4ï4>' 


i4jS. 


Tome  VIL 


sts. 
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CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chrétiens  oui  ont  régné  en  Efpagne  , & des 
Rois  Mahomérans  de  Grenade  , defquels  il  eft  parlé 
dans  l’onzième  Partie. 


SIECLE  X T. 

r ROIS  DE  CASTILLE. 

A 

Dofia  Iüibelle,  & Don  Ferdinand  fon  mari, 
conmu  Jcus  le  nom  de  Rois 
Catholiques. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

Don  Jean  d’Aragon,  qui  continua  de  retenir  la 
Couronne  de  Navarre  , au 
préjudice  de  fes  en  fans  du 
premier  lit,  jufquafa  mort , 
arrivé  en 

Dofia  Leonore,  Comteffe  de  Foix  ,fa  fille . 

Gafton  Phœbui  , fon  petit-flt. 

Dofia  Catherine  de  Foix  Ja  faur,  Si  Jean  iTAlbrct 
fon  mari • 

ROIS  D’ARAGON. 

Don  Jean  II. 

Don  Ferdinand  II.  ou  V.  félon  S autres  , mari  de 
Dofia  Iùhcllc , Reine  de 
Caflilie. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

Don  Alfonfe  V. 

Don  Jean  II. 

ROIS  DE  GRENADE. 

Mahomet  Alboliaccn  ou  Abul-Hafcen,  détrôné 
& chafjé  de  Grenade  en 

Muley  Abc-Abdéli  fon  fils , détrôné  en 

Mahomet  Ai^ohacen  ou  Abul-Hafcen  rétabli » 


Anrt.  de  leur 
mort,  détrôn • 
ou  abdication» 
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i baflâdeurs  de  France  , pag.  t 5. 

Il  fait  une  irruption  dans  les  t tatsdu  Roi  de  Grenade, pag.if— 
•Prile  d'un  petit  Fort , pag.  6. 

Le  Roi  de  Grenade  projette  de  furprendre  le  Camp  des 
Chrétiens,  pag.  17, 

Les  Mahométans  font  mine  de  vouloir  livrer  bataille , p.  17.- 
Le  Roi  de  Grenade  fait  demander  la  paix , pag.  18. 

Celui  de  Caftille  fe  retire  , pag.  18. 

Il  congédie  les  Ambalfadeurs  de  F rance,  p*g.  19. 

Source  de  plulieurs  troubles , qui  s’élevèrent  dans  la  fuite  en; 
Caftille,  pag.  10. 

Tranfport  du  Corps  de  Don  Jean  II.  Roi  de  Caftille,  au 
Couvent  de  Miraflores,  pag.  10. 

Mort  de  Don  Alfonfe  Toftat , Fvêque  d’Avila  , pag.  11. 
Suite  de  la  méfïnteUigencc  entre  le  Roi  de  Navarre  & le 
Prince  Don  Carlos  fou  fils , pap.  - t. 

Le  Prince  Don  Carlos  & Dona  Blanche  fa  loeur  , font  des— 

' hérités  par  leur  pere,  & leurs  droits  au  Trône  Je  Navarre 
tranfportés  à la  femme  du  Comte  de  Fois  leur  ficur  , & à 
fa  poftérité  , pag.  11. 

Les  Troupes  du  Roi  de  Navarre  reprennent  différentes  Pla- 
ces fur  lui , pag.  2 2. 

Ratification  du  Traité  entre  le  Roi  de  Navarre  8c  le  Comte 
de  Foix  , pag.  ij. 

Le  Roi  de  Navarre  envoie  une  Ambaflade  a celui  de  Fran— 
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ce  , pag.  1 

Emeute  à Valence  contre  les  Mahométans  , pag.  ij. 

Naiffance  de  Don  Jean  , Infant  de  Portugal , pag.  1). 

Mort  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  Mere  , paf.  14. 

U ne  Flotte  Portugaife  va  en  Afrique , & retourne  fans  avoir 
rien  fait, pag.  14.  . _ , , . 

Découverte  IX  établi  flânent  des  Portugais  fur  la  cote  de 
Guinée  . pap.  24. 

Le  Roi  de  Caftille  donne  des  ordres  pour  la  guerre  de  Gre- 
nade, pag.  24. 

Celui  d’Aragon  ratifie  le  Traité  de  Paix  entre  les  Couronner 
de  Caftille,  d’Aragon  & de  Navarre  > pag.  24,- 
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Le  Roi  de  Caftille  demande  une  enuevûe  à celui  de  Portu- 
,gal  > jp«- 

Glorieufes  expéditions  de  Ferdinand  Narbaez  , pag.  ij. 

Les  Rois  de  Caftille  Se  de  Portugal  fe  vifitent  l’uil  l’autte  fur 
les  Frontières  de  leurs  Etats  , pag.  i6. 

Les  Mahométans  enlèvent  ua  Cliàteaa  aux  Chrétiens  , 

f*g.  i6. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  le  dégât  dans  le  Roiaumc  de  Grena- 
de . p-g.  17. 

Aârion  vigoureufe  de  quelques  Caftillans  , pag.  ijs. 

La  Forterellè  de  Fuéngirola  efcaladée  Sc  prife  pat  les  Chré- 
tiens , pag.  18. 

Le  Roi  de  Caftille  s’empare  d'Eftépona  , Sc  U donne  aa 
Marquis  de  Villéna  , pag.  19. 

Il  licencie  fes  Troupes  , Sc  va  recoanoure  la  Côte  jufque. 
proihe  de  Gibraltar , pag.  19. 

Ce  Monarque  parte  à.Ceuta  , pag.  30. 

Le  Marquis  de  Villéna  va  l’y  trouver , pag.  j 1. 

Retour  du  Roi  de  Caftille  dans  (es  Etats.  pag.  } t. 

Il  reconnoît  la  Côte  jufqu’à  Béjer  de  la  Miel , 6c  fc  retire  à 
Séville  , pag.  3 1. 

Xiména  enlevée  aux  Mahométans  , pag.  3 j. 

f roubles  en  Biicaye , pag.  3 3. 

Défaite  d’un  Corps  de  Troupes  Chrétiennes  par  les  Maho» 
métans  , pag.  3Î; 

Don  Gonçale  , Evêque  de  Jacii  , pris  prifonnier  , meurt 
martyr , pag.  34. 

Mort  de  Saint  Pierre  Régalado  , Récollet  , pag.  34. 

Trois  Efpagnols  Sc  un  Portugais,  élevés  au  Cardinalat, 
f*t\  J 4-  , . ' 

Le  Prince  Don  Carlos  défait  par  le  Roi  de  Navarre  , fon 
pere  , parte  à la  Cour  de  France  , pag.  3 3. 

Jean  de  Beaumont , Commandant  pour  lui  en  Navarre , 

M:  * 5- 

Ce  Prince  va  à Rome  , & fe  réfugie  enfuite  à Naples  auprès 
du  Roi  Don  Alfonfe  fon  oncle, pag.  33. 

Le  Roi  de  Caftille  interrompt  le  cours  de  la  guerre  civile 
de  Navarre  , pag.  ( 6. 

Il  reelame  pour  l'Ordre  de  Saint  Jacques  les  Commenderies 
du  Roiaume  d’Aragon  , pag.  < é. 

Perfidie  du  Marquis  de  Villena  , pag.  ; 6. 

La  Croiladecontre  leTurc  . eft  publiée  en  Portugal. pag.  37, 
. Le  Roi  de  Caftille  va  en.  Bifcaye  pacifier  cette  Province, 
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Placeurs  Seigneurs  fe  liguent  contre  lui , pag.  5 8. 

Il  a une  entrevue , & fait  alliance  avec  le  Roi  de  Navarre, 

?*£■  5S!r 

Préparatifs  de  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade  , pag.  3 9. 
Le  Roi  Don  Henri  fait  une  irruption  fur  les  Terres  de  ce 
Prince  Mahométan , pag.  40.  - 

aix  conclue  entre  ces  deux  Princes  , le  Roïaume  de  Jaën 
excepté , pag.  4r. 

Le  Roi  de  Caftille  donne  à la  Reine  un  divertilfement  mi- 
Knire,  pag.4t. 

Les  Seigneurs  mécontens  lui  font  une  Députation  , pag.  42. 
Les  Rois  de  Caftlle  & de  Grenade  font  réciproquement 
des  irruptions  , pag.  42. 

Alfonfe  Fajardo  fe  révolte  contre  le  Roi  de  Caftille  avec  plu- 
iîeurs  Places  , & fe  ligue  avec  le  Roi  de  Grenade , pag.  43. 
Le  Roi  de  Caftille  fait  marcher  contre  lui  des  Troupes,  p.  44. 
Elles  remportent  diiférens  avantages , pag.  44. 

AJfonfe  Fajardo  perd  une  bataille  , pag.  45. 

On  lui  reprend  Alhama  , pag.  afi. 

Glorieufe  expédition  des  Habirans  d’Alcaraz  , pag.  4 g. 

Ils  commettent  diverfes  hoftilités  contre  les  RébelTes,p<«g.  47. 
Le  Roi  de  Caftille  tente  inutilement  de  réconcilier  Louis  , 
Dauphin  de  France  , avec  Charles  VII.  fon  pere  , pag.  48. 
Le  Roi  de  Navarre  & le  Prince  Don  Carlos  fon  fils  fe 
brouillent  plus  que  jamais  ,pag.  4S. 

Le  Roi  d’Aragon  veut  ménager  entr'eux  un  accommode- 
ment , pal.  49. 

Il  fe  rend  médiateur  entr’eux  , pag.  30. 

Le  Roi  de  Caftille  lie  un  commerce  fcandaleux  avec  Dons 
Guiomar  de  Caftro  , pag.  30. 

Il  reçoit  un  préfent  du  Pape  Calixte , pag.  j r. 

Antoine- Jacques  Vcnéris  , Evêque  de  Léon  , pag.  3 2. 

Le  Roi  de  Caftille  éléve  des  Favoris  , pag.  52. 

Lorca  fe  révolte  contre  Alfoufe  Fajardo  , qui  fe  retire  dans 
e Château  , pag.  32. 

Elle  fe  remet  fous  la  domination  du  Roi  de  Caftille , pag.  33. 
Alfbnfè  Fajardo  rend  le  Château  par  capitulation , pag.  33. 
Le  Roi  lui  pardonne  ,&  lui  donne  Carabaca  & Cébellin,  p.  34. 
Glorieule  expédition  de  deux  Seigneurs  Efpagnols , pag.  53. 
Mort  du  Marquis  de  Santillanc  r Don  Diégue  Lopez  de 
Mendoza  fon  fils  aîné  lui  fucccde  dans  toutes  fes  digni- 
tés, pag.  33. 

Irruption  du  Roi  de  Caftille  fur  les  Terres  des  Mahométan», 
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Il  reçoit  eir  grâce  le  Grand-Maître  de  Calatrava , pdg.  f(. 

Troubles  Jans  le  Dioccfe  de  Saint  Jacques  , caufes  par  les 
déréglemens  de  l'Archevêque  Don  Rodrigue  de  Lune  , 

M;  V-  _ „ 

Don  Louis  Oflotio  e!u  Coadjuteur  3c  Adminilhateur  de  cet 
Archevêché , p4g.  <7. 

Autres  troubles  caufés  par  la  mort  de  Don  Dicgue  Manri- 
que , Comte  de  Trevino  , pag. 

Les  derniers  font  appaifés , vag.  58. 

Divers  Aûcs  de  juftice  que  fait  le  Roi , psg.  {9. 

Tout  eft  tranquille  en  Navartc  , pug.  j 9. 

Le  Roi  d’Aragon  tombe  malade  , p4g.  59. 

">a  mort , & lés  difpofitions  teftamentaires , psg-  60. 
on  portraic  , psg,  60 

Don  Jean , Roi  de  Navarre,  lui  fucccde  à la  Couronne 
<f  a ragon  , p*g.  6 r. 

Mort  de  Dana  Marie  , Reine  Douairière  d’Aragon:,  psg.  6t. 

Celle  du  Pape  Calixce  III.  Æneas  Silvius  de  Sienne  le  rem- 
place , pag.6x. 

Prile  d’Alcazar  Ceguer  en  Afrique  par  le  Rot  de  Portugal, 
P* *•  61-  ... 

Le  Roi  de  Fez  veut  reprendre  cette  Place , 8c  en  fait  le  C\é- 
ge.P?«i- 

Divers  lignes  Sc  prodiges  enCaftille  6 4. 

Congrès  de  Mantoue  pour  la  guerre  contre  le  Turc  fans 
effet,  p*g.  6 j. 

Origine  du  Mouaflcce  des  Hicronymites  de  Tendilla  , 
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Fameux  Carroufcl  donne  pat  Don  Bertrand  de  la  Cuéva 
P£-<m-  . 

Fondation  du  Monaftere  de  Sainte  Marie  du  Pas  , pég..  6 j, 

Plulieurs  Seigneurs  Ce  liguent  contre  le  Roi,  pag.  66. 

Il-  prend  à l'un  d'eux  la  Ville  de  Guadalajara  , pag.  66.- 

Jean  de  Lune  Ce  retire  en  Aragon  , psg.  67. 

•Le  Marquis  de  Villéna  & le  Grand-Maitre  de  Calatrava  veu- 
lent prendre  parti  contre  le  Roi, qui  pardonne  au  pre- 
mier , pag.  69. 

Suite  des  troubles  dans  le  Dioccfe  de  Saint  Jacques, psg.68- 

.rruption  du  Roi  de  Grenade  dans  le  Rouume  de  J.aén, 
pag.  691 

Diverfes  démarches  du  nouveau  Roi  d’Aragon  , pug.  69. 

Retour  du  P-  ince  Don  Carlos  dans  les  Etats  du  Roi  d’Ara- 
gon fon  pere  , p4g  70. 

,Le  Roi  de  Fez  levé  le  frége  d’Alcaz*  Céguet  ,.p4 j.  71.- 
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Le  Cirand-Manre  de  Calarrava  rentre  au  («vice  du  Roi, 
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p«- 

Les  Seigneurs  ligues  font  remettre  au  Roi  un  Mémoire , 
?*A-  7i- 

Le  Roi  d'Aragon  entre  dans  la  ligue  des  Setgueurs  mécon- 
tens  de  Caftille  , pag.  7 3,. 

L'Archevêque  de  Scville  follicite  l’Archevêché  de  Saint  Jatv 
ques  , après  la  mort  de  Don  Rodrigue  de  Lune  , pitg.  75- 

LaComtelte  de  Los  Molares  refufe  de  marier  Doha  Beatrix 
de  Rivera  fi  fille  avec  Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  8e  la 
donne  à un  fils  del’Amirante  , p*g.  74. 

Le  Marquis  de  Santillane  & l’Evêque  de  Calahorra  foa 
frere  , fe  rangent  du  parti  du  Roi , pug.  74. 

Mariage  de  Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  avec  la  fille  cadette 
du  Marquis  de  Santillane  , pug.  75. 

Réconciliation  Ce  Traité  entre  le  Roi  d'Aragon  8c  le  Prin- 
ce Don  Carlos  fon  fils  7f . 

Les  Siciliens  envoienc  des  Députés  au  nouveau  Roi  d'Ara- 
gon , afin  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  , pag.  7 6. 

Arrivée  du  Prince  Don  Carlos  à Barcelonne  , oïl  fê  rend 
auffi  le  Roi  fonperc  avec  toute  la  Cour  . pjg.  7 6. 

Les  Rois  de  Portugal  Sc  de  Caftille  font  faire  des  propor- 
tions de  Mariage  3U  Prince  Don  Carlos , pue.  77. 

Les  Roiaumet  de  Sicile  Se  de  Sardaigne  unis  a perpétuité  à 
la  Couronne  d’Aragon , pag.  77. 

Le  Roi  d’Aragon  indifpofc  de  nouveau  contre  le  Prince 
Don  Carlos,  pag.  7S. 

Il  le  fait  arrêter  , p<tg.  78. 

Les  Et:  ts  de  Catalogne  & d’Aragon  follicitent  inutilement 
fa  liberté , p*g.  79. 

foutes  les  Cours  de  Catalogne  en  font  autant  avec  auflï 
peu  de  lucccs  , pd  79. 

Alcazar  affiegée  fans  fucccs  pour  la  troifiéme  fois  par  le  Ror 
de  fez  8c  de  Maroc , p*g.  Sa. 

. Le  Roi  de  Caftille  a une  entrevue  à Buytrago  avec  l’Ar- 
chevêque de  Tolède  8c  les  autres  Seigneurs  mécontens  , 
, P* I;  So- 
le difpofe  à porter  la  guerre  en  Navarre  , p*g.  81. 
/Archevêque  de  Séville  eft  transféré  au  Sicge  de  Saint  Jac- 

Iques , 6c  ren)placé  par  Don  Alfonfe  de  Fonféca  fon  ne- 
veu , pag.  81. 

• -es  Catalans  fc  mettent  fous  la  proteéUon  du  Roi  de  Caf— 
tille , pdg.  Si. 
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Divertès  expéditions  du  Roi  Je  Caftille  contre  cetui  d'Ara- 
gon , pag.  S J., 

Dont  Ifabellc,  Infante  de  Caft  lie,. promife  au  Prince  Don 
Carlos  , 8 .. 

Réduftion  de  Viane  par  le  Roi  Don  Henri  , pa*.  S}, 
l'lufieurs  Seigneurs  mccomens  rentrent  a Ion  ici  vice  , 

! WM*. 

Il  le  retire  dans  fes  Etats  , par.  8}. 

L'Archevêque  de  Tolède  , & l'Amirante  fe  réconcilient 
avec  lu* , p*g.  84. 

O11  travaille  à luire  obfervcr  la  Juflice , p*g.  84.. 

Attention  du  Roi  de  Caftille  pour  la  Reine,  p*g.  8p.- 
Ses  déférences  aux  conléils  de  l'Archevêque  de  Tolède  & du; 
i Marquis  de  Villéna  , ptg.  8f. 

2iéle  des  Barcelonnois  pour  La  liberté  du  Prince  Don  Carlos  , 

> P4|.  8p- 

Ils  veulent  contraindre  le  Roi  par  la  voie  des  armes  à reli- 
cherle  Prince  Don  Carlos , pa»,  8g. 

La  révolté  devient  prcfque  générale  , p 4Ç.  87: 

Le  Prince  Don  Carlos  cil  remis  en  liberté  , & conduic  à 
Barcelonne  , pag,  87. 

Les  Catalans  font  a fon  fujet  des  proportions  au  Roi , 

,»  87. 

Elles  font  acceptées , p*g.  8S. 

Le  Prince  Don  Carlos  proclamé  à Barcelonne,  ptg.  89. 
Differentes  tnefures  que  prend  le  Roi  d’Aragon  , pag.  89.. 

Il  traverfe  le  mariage  du  Prince  fou  fils  avec  une  infante 
de  Callille  , pag.  89. 

Le  Prince  prend  de  nouveaux  ombrages.  ptg.  90. 

Compromis  à fon  fu,et  entre  les  Rois  de  Caftille  & d’Arae- 
gon , ptg.  90. 

Mort  du  Prince  Don  Carlos, ptg.  91. 

Le  Roi  Don  Jean  cherche  à affûter  la  Couronne  d’Aragon; 
& routes  lès  dépendances  à Don  Ferdinand  fon  fils,, 
M-  9 ■ 

La  Comté  de  Barcelonne  veut  s’ériger  en  République,, 

; . M-.P1- 

Le  Roi  de  Caflille  refufe  de  fe  défaifir  de  quelques  Places 
1 en  Navarr’  : tg.  j;.. 

Celui  de  France  ckercheà  animer  les  Caftillans  contre  ) car- 
J,  Souverain  , ptg.  .9  5 , 
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il  prétend  avoir  droit  à la  Couronne  de  Navarre.  Ses  démar- 
ches en  conféquence  , pag.  94. 

Retraite  de  Dona  Catherine  , Infante  de  Portugal , dans 
un  Monaftere  , pag.  94. 

Mort  de  l’infant  Don  Henri  , Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Chrift  , pu g.  94. 

Celle  de  Don  Alfonfe  , premier  Duc  de  Bragance  , pag.  9 j. 

Incuriion  Sc  hoftilités  des  Grenadins , pag.  9;. 

Don  Jaymc  de  Cardoiine  , Cardinal , pag.  9 5 . 

Soulèvement  à Médina  d’el-Campo  contre  les  Juifs , pag. 9 j.' 

La  Reine  de  Cailille  accouche  d'une  fille , que  le  Roi  Don 
Henri  fait  reconnoître  pour  fon  héritière  , pag.  95. 

On  traite  d’accommodement  entre  les  Rois  de  Cailille  3e 
d’Aragon  , pag.  96. 

il  eft  conclu , pag.  96. 

Glorieufe  expédition  des  Chrétiens  contre  les  Mahométans , 
?*&■  97- 

Autre  avantage  remporté  fur  un  Parti  Mahométan , pag.  98. 
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pat.  98. 

Succès  d’une  irruption  du  Connétable  fur  leurs  Terres^ 
pag-  99' 

Archidona  recouvrée  , pag.  99. 

Offre  des  Catalans  au  Roi  de  Cailille  de  Ce  ranger  fous  ia 
domination , pag.  100. 

Elle  eft  acceptée  , pag.  1 00. 

Le  Roi  de  Cailille  fait  paftcr  des  Troupes  en  Catalogne  i 
pag.  rot. 

Troubles  dans  le  Roïaume  de  Grenade  , pag.  joi- 

Converfion  d’un  Mahométan  de  Gibraltar  , & avis  impor- 
tant qu’il  donne  à Alfonfe  d’Arcos  , Alcalde  de  Tarife  . 


pag.  loi. 

Gibraltar  eft  afliégé  par  les  Chrétiens,  pag.  10 j. 

Les  afïïégés  demandent  à capituler , pag.  104, 

On  s’empare  de  la  Place  , pag.  104. 

Source  de  divifion  entre  les  Familles  de  Médina-Sydonia  Sc 
d’Arcos  , pag.  104. 

irruption  du  Grand-Maître  de  Calatrava  Sc  du  Connétable 
fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade  , pag.  105. 

Son  fucccs , pag.  10 1. 
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Ligue  entre  les  h ois  d’Aragon  & de  France , pag.  1 07. 
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ragon , pag.  107. 

Entrevue 
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Entrevue  des  Rois  de  France  6c  d’Aragon  entre  Maulcon  Sc 
Sauveterre,  pag.  107. 

Le*  Comtés  de  Roulliilon  6c  de  Cerdagne  engagés  au  pre- 
mier , pag.  108. 

LesCatalans  afliégent  laReine d'Aragon dansGirone,p4g.io8. 
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La  PrLncelTe  Dona  Blanche  de  Navarre  livrée  au  Comte  de 
Foix  , pag.  109. 

Divers  avantages  remportés  fur  les  Catalans  rébelles  , 
p*g.  1 10. 

Le  Roi  Don  Jean  gagne  for  eux  une  viûoire,  pag.  1 1 1. 

Plufreuts  Places  fubilfent  la  Loi  du  Vainqueur , pag.  na. 

Barcelonne  eft  aCfiégéc  inutilement , pag.  1 1 1. 

Des  Troupes  de  Caftille  vont  au  fecours  des  Catalans , 
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Gironne  affiégee  de  nouveau  par  les  Rebelles,  pag.  1 1 5. 

Le  Roi  de  CalUlle  proclame  Souverain  de  la  Catalogne , 
p«g.  11 4. 

Le  Roullillon  fournis  au  Roi  de  France , pag.  1 1 4- 

Pieux  étabUifement  en  Portugal  pour  le  rachat  des  Cap- 
dfs».P*£-  11 4* 

j.  Le  Roi  de  Caftille  commence  à incliner  pour  la  Paix  avec 
l’Aragonnois , pag.  u+. 

Le  dernier  recherche  la  médiation  du  Roi  de  France  , 
pag.  1 1 j. 

Les  Catalans  veulent  palier  fous  la  domination  du  Roi  de 
Caftille  , pag.  1 1 {. 

Le  Roi  Don  Henri  dent  Confeil  à ce  fuet , pag.  1 1 6. 

On  cherche  à rejetter  la  propolition  des  Catalans  , pag.  1 1 6. 

Le  Roi  de  France  eft  choilî  juge- Arbitre  des  différends  en- 
tre la  Caftille  & l' Aragon  , pag.  1 17. 

Le  Roi  de  France  fe  rend  à Bayonne , où  les  deux  Couron- 
nes lui  font  expolcr  leurs  prétendons  réciproques  , 


pag.  117. 

Celui  de  Caftille  part  pour  une  entrevue  avec  lui , pag.  1 18. 

Oécilion  du  Compromis  par  le  Roi  de  France , pag.  1 1 8. 

Les  Rois  de  Caftille  & de  France  s’approchent  de  leurs  Fron- 
tières pour  fe  voir,  pag.  1 1 9. 

Us  ont  une  conféreuce  fur  le  bord  de  la  Riviere  de  Bidalfoa , 
pag.u9. 

Le  Roi  de  Caftille  abandonne  les  Catalans  , pag.  1 10. 

Le  Roi  d Aragon  veut  empêcher  l’exécution  de  la  Sentence 
du  Roi  de  France , pag.  1 10. 

Celui  de  Caftille  reconnoit  la  perfidie  de  l’Archevêque  de 

Tome  y II.  b 


/ 


Digitized  by  Google 


X TABLE  CHRONOLOGIQUE 

dm.  de 

J.  C. 

Tolède  & du  Marquis  de  Villèna , deux  de  fes  Miniftres  ; 
p*g.  ni. 

L'un  eft  privé  damaniment  des  affaires , 6c  l'aune  fait  écla- 
ter fa  mauvaifc  foi , p*f.  lia. 

L’Ancien  Archevêque  de  Séville  veut  remonter  lar  ce  Siège  , 

pdg.  Il], 

Son  neveu  & lut , arment  h ce  (iijet  Ton  contre  l’autre. 
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Le  Roi  de  Grenade  paie  fon  tribut  à la  Caftille , p*g.  ni. 

L A rchevêque  de  Tolède  & le  Marquis  de  Villèna  cabalenc 
contre  leur  Souverain  , pag.  t 14. 

Les  Catalans  appellent  a leur  Principauté  Don  Pedre  , In- 
fant de  Portugal , p*g.  114. 

Ils  reçoivent  plusieurs  échecs  , p*g.  114. 

Autres  avantages  remportés  par  les  Roialiftes,  p*g.  1 1 j. 

Le  Roi  d’Aragon  récompenfe  deux  de  fet  Généraux  ; 
Pag.  1 aj. 

Efpluges , Capitaine  de  Galères , a le  col  coupé  par  les 

• Roialiftes , p*g.  1 if. 

Girone  afliégée  inutilement  par  les  Rébelles  , p*g.  1 1 6. 

Le  Roi  de  Portugal  va  en  Afrique,  3c  l'Infant  Don  Ferdi- 
nand ion  oncle  y court  un  grand  danger , pag.  n<c. 

Mort  de  Saint  Diégue,  Religieux  Francilcain  , pug.  117. 

Entrevue  des  Rois  de  Caftille  & de  Portugal  a Gibraltar  „ 
p*g.  1 17. 

Expédition  de  peu  d’importance  contre  les  Mahométans 
p»g.  118. 

Renouvellement  de  la  Trêve  encre  les  Couronnes  de  Caf- 
tille  & de  Grenade,  p*g.  tiK. 

Paix  entre  la  Caftille  & l’ Aragon , p*g.  1 19. 

Furieux  ouragan  à Séville  , p*g.  119. 

Entrevue  du  Roi  & de  la  Reine  de  Caftille  avec  le  Roi  de 
Portugal  au  Pont  de  l’Archevêque  , p«g.  119. 

Dona  Ifabelie  Infante  de  Caftille  refufe  d’époufer  lé  dernier, 
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( igue  de  plulieurs  Seigneurs  Caftillans  contre  Itur  Roi  , 
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Perfidie  du  Marquis  de  Villèna  , p*g.  r jo.' 

Entreprife  téméraire  des  Confédérés  , p*g.  1 1 r. 

Don  Bertrand  de  la.  Cucva  eft  fait  Grand-Maître  de  S.  Jac- 
ques , p4g.  1 

Les  Confédérés  cherchent  à s’emparer  de  la  perfonn;  du. 
Roi  & de  celle  de  la  Reine  , p*g.  1 5 1. 

Ils  font  propolerau  Roi  une  cntrevûe , p*g.  1 j.j  1 
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Le  Roi  court  rifque  d'ctre  enlevé^ajr.  i J4. 

Tous  les  Confédérés  fe  lient  de  nouveau*,  Sc  le  Roi  d’Ar»-* 
gon  s’unit  à eux , pag.  1 {4. 

Leurs  démarches  auprès  du  Pape , pag.  1 $ f. 

Sollicitations  des  Confédérés  à Rome  , & nouveau  ftrata- 
gcme  du  Marquis  de  Villéna  , pag.  1 )$. 

Le  Roi  fait  informer  en  faveur  de  Ion  aptitude  au  maria- 
it » • } d. 

Entrevue  & conventions  du  Roi  avec  le  Marquis  de  Villéna, 
Ml  .1 J 6. 

Le  Roi  veut  livrer  i’Infant  Don  Alfonfe  fon  frere  aux  Mé- 
content , pag,  1)7. 

Arrivée  de  Don  Pedre,  Infant  de  Portugal  à Barce- 
lonne , où  il  eft  proclamé  Red  d’Aragon  5c  de  Sicile  , 

MS*  r3$. 

Il  fe  mét  en  Campagne  , 5c  évite  deux  fois  la  bataille  , 

tMS-»î«- 

Il  découvre  une  conspiration  , pag.  1 ) 9. 

Son  Parti  reçoit  un  foible  échec  ,pag.  1)9. 

Siège  Se  réduction  de  Lériia  par  le  Roi , pag.  1 |ji 

Suites  de  cette  expédition , pag,  140. 

Les  Valenciens  fécondent  le  Roi  avec  fucccs  , paj.141.' 

Mort  de  Doiia  Blanche  , Princeffc  de  Navarre , paJ,  141. 

Les  Siciliens  reconnoiffent  le  Prince  Don  Ferdinand  pour 
SuccelTeur  du  Roi  Don  Jean  fon  pere,  pag.  141.1 

Trêve  entre  le  Roi  d'Aragon  & les  Génois,  pag.  iji- 

Divers  événement,  pag.  14). 

Valdécona  prife  par  Don  Denys  de  Portugal , pag.  14). 

Le  Duc  de  Bourgogne  fecoure  1 Infant  Don  Pedre,  pag.  144. 

Le  Roi  de  Caftille  livre  aux  Confédérés  l’Infant  Don  Al- 
fonfe fon  frere  , qui  eft  reconnu  fon  héritier  , pu?.  1 44. 
Don  Bertrand  de  la  Cuéva  fe  démet  de  la  Grande -Maîtrife 
de  Saint  Jacques  en  faveur  de  cet  Infant , pag.  144. 

Il  eft  fait  Duc  d’Alhuquetque  , pagT  14  j. 

Le  Roi  5c  les  Méconfens  nomment  des  CommilTalres  pour 
terminer  tous  les  différends , pag.  14t. 

L’Archevêque  de  Tolède  5c  l’Amirauté  feignent  de  fe  ran- 
ger du  parti  du  Roi , pag.  145. 

Le  Grand-Maître  d’Alcantara  5c  le  Comte  de  Mddellin  fe 
joignent  aux  Méeontens  , pag.  146. 

Le  Roi  prend  confeil  de  l’Archevcque  de  Tolède , pag.  145. 

Il  fuit  fon  avis  , pag.  1 47. 

Les  Confédérés  prennent  à Plafcncia  U réfolutian  de  le 
détrôner,  pag.  147,  i 
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Le  Comje  â’J&c  de  Tonnes  fe  déclare  pour  le  Roi , & lui 
rend  un  fervice  fignalé  , pag.  148. 

Le  Roi  Comme  les  Confédérés  de  dépofer  les  Armes  & de 
lui  remettre  l'Infant  fon  frere , pag.  1 48. 

Réponfe  des  Mécontens  , pag.  149. 

Le  Roi  afliége  Arévaio , pag.  149. 

Perfidie  de  l’Archevêque  de  Tolède  , pag.  r jo. 

L’Amirante  trahit  le  Roi , qui  Ce  retire  chagrin  à Salamanr 
qu  C,pag.  1 jo. 

Les  Mécontens  conduifent  l’Infant  Don  Alfonfe  à Avila  j 


pag.  i jo. 

Ils  mettent  plufieurs  Villes  importantes  Sc  quelques  Sei- 
gneurs dans  leur  parti , pag.  1 j 1 . 

On  dcpofe  le  Roi  publiquement , pag.  1 j 1. 

L’Infant  Don  Alfonfe  eft  proclamé  Roi , pag.  1 ji. 

Il  gratifie  plufieurs  Villes  , pag.  1 j j . 

T roubles  à Séville , pag.  1 j <. 

Le  Roi  de  CaftiHe  fe  difpofe  à punir  les  Rébelles  , pag.  t j p. 

Plufieurs  Seigneurs  le  joignent  avec  des  Troupes , pag.  1 54. 

Simancas  aflîégée  pat  les  Mécontens  , pag.  1 J4. 

L’Archevêque  de  Tolède  prend  Pena-Flor,  pag.  1 ç j. 

Le  Marquis  de  Santillane  St  d’autres  amènent  des  Troupe* 
au  Roi , qui  va  à Simancas , pag.  1 j j. 

Les  Mécontens  lèvent  le  fiége  & refufent  la  Bataille,. 
pag.  1 ,6. 

Le  Roi  s’abouche  avec  le  Marquis  de  Vilténa  , pag.  1 j£. 

Il  congédie  fes  Troupes  , pag.  1J7. 

Excès  auxquels  fe  porte  le  Grand-Maître  de  Calatrava  dans 
l'Andaloulie, pag.  r 57. 

■1  va  mettre  le  nége  devant  Jaën , pag.  1 j8. 

il  eft  contraint  de  le  lever , pag.  1 j8. 

Garcie  Mendez  de  Badajoz  pris  par  les  Rébelles  , pag.  1 

Uvar  d’Yta  a le  même  fort , pa;.  1 <0. 

L’Infant  Don  Alfonfe  va  voir  la  Reine  Douairière  la  mire  , 
Sc  le  Roi  récompçnfe  plufieurs  Seigneurs  , pag.  1 60. 

r e Comte  de  Foix  tait  une  irruption  en  Caftilfe,  pag.  161. 

Il  fe  retire  en  France  . pag.  1 6 1 

Les  Villes  s’unilfent  pour  détruire  des  Compagnies  de  vo- 
leurs , pag  161. 

L’Infant  Don  Pedre  de  Portugal  perd  une  Bataille  en  Catalo- 
gne , pag.  t 6i. 

Il  s’en  venge  par  la  prife  de  plufieurs  Places , pag.  164. 

Le  Roi  d* Aragon  fait  le  fiége  de  Cervéra  , pag  1*4. 

Igualada  Sc  Mont  Falcon  fe  foumettent  à lui,  pag.  164,; 
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Cervéra  eft  contrainte  de  fe  rendre , fAg.  1 64. 

Quelques  autres  Places  fe  foumettent  au  Roi , & Ampoft» 
eft  affiégée  , pAg.  1 6y. 

Situation  des  affaires  dans  la  Principauté  de  Gironne  , 
p»g.  1 66. 

Mort  d’Ifmaël , Roi  de  Grenade  : Albohacen  fon  fils  le  rem* 
place  , pAg.  1 66. 

Des  Routiers  défolent  la  Caftflle,  pAg.  1 66. 

Acharnement  de  l’Archevêque  de  Tolède  contre  fon  Roi , 
pAg.  ié7. 

Valladolid  fe  range  fous  l’obéiflance  de  fon  Souverain, 


pAg.  1 67. 

Audace  des  Confédérés  , pag.  t 68. 

Châtiment  de  quelques-uns  de  leur  gens  , pAg.  1 <s8. 

Le  Marquis  de  Villéna  fait  demander  au  Roi  une  entrevue 

pAg.  168. 

Le  Roi  promet  l’Infante  Dona  Ifabelle  en  mariage  à Don 
Pedre  Giron  , Grand-Maître  de  Calatrava  , pAg.  169. 
Démarche  de  ce  Grand-Maître  en  conféquence,  pAg.  169. 

Il  abdique  la  Gran  'e-Maîtrife  en  faveur  de  Don  Rodrigue 
Telle* Giron  fon  troifiême  fils  , pAg.  1 69. 

Sa  mort  Se  fa  fépulture,  pAg.  170. 

Tranflation  du  corps  de  vainr  Viftor,  Martyr,  au  Mona£- 
tere  de  Saint  Pierre  de  Cardéna  , pag.  170. 

Furieux  tremblement  de  terre  , pag.  170. 

Evénemens  qui  fuivirent  la  mort  du  Grand-Maître  de  Cala- 
trava , pAg.  1 70. 

Le  Roi  & les  Mécontens  fe  difpofent  à la  guerre,  pAg.  171, 
Prife  de  Gibraltar  par  le  Duc  de  Médina  Sydonia,  pAg.  171. 
LeComte  d’Arcos  s'empare  de  Cadix , pAg.  171. 

Quelques  Fortetelîes  fe  foumettent  au  Roi,  pAg.  171. 

Le  Connétable  échoue  dans  une  tentative  fur  Baéza  , 


pAg.  171. 

D’autres  Places  recouvrées  par  les  Roraliftes , pag.  17p. 
Troubles  dans  l’Eftrémadure , pAg.  174. 

Le  Clavier  d’Alcantara  fait  la  guerre  pour  le  Roi  à fon» 
Grand-Maître,  Ce  prend  deux  Fortereffes  & Coria,  pAg.  174, 
Il  eft  contraint  de  rendre  Coria  au  Grand-Maître  par  capi- 
tulation , pAg.  1 7 y. 

SépuKéda  rangée  fous  l’obéiffance  du  R oi , pAg.  17 y. 

Sort  malheureux  de  plufieurs  Rébclles  , pAg.  1 7 y. 

•Léonard  de  Bol 0511  c , Légat  en  Efpagne , pAg  17 y. 

Fidelité  exemplaire  & bravoure  d’une  Dame  Espagnole  „ 
I pag.  176* 
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I Affemblée  Sc  deliberations  des  Confédérés  à Talâvéra  de  la 
Reyna.p^.  1 76. 

Le  Roi  marche  contr’eux  , pag.  1 77. 

Les  Ligues  alliégent  inutilement  Caftro-Mocho  , pag.  177. 
Le  Légat  ménage  un  Congrès  à Coca  entr’eux  Sc  le  Roi , 
p*g.  17t. 

Tentative  odieufede  l’Archevêque  de  Tolède,  pag.  178. 

Le  Congrès  eft  transféré  de  Coca  à Madrid  , pag.  17$.  £ 

On  ne  peut  convenir  de  rien  , pa g.  179, 

Deux  Partifans  du  Roi  manquent  d'être  maftacrés  1 ValetW 


ce.p4jj.179. 

Pierre  Arrias  , Grand -Trcforier  de  la  Couronne  , viékime  de 
la  facilité  du  Roi , pag.  179, 

Don  Jean  Arias  fon  frere  , Évêque  de  Ségovie  , court  le 
meme  rifque,  pag.  180. 

Le  premier  eft  remis  en  liberté  , pag.  t So. 

Le  Congrès  de  Madrid  eft  dilTous  , pag  1 80. 

Plufieurs  Places  foumifes  au  Roi  d'Aragon,  pag.  18 r.’ 

Suicedu  fiége  & reddition  d'Ampofta  , pag.  1S1. 

Mort  de  Don  Pcdre  Infant  de  Portugal  , pag.  i8a. 

Tortofe  affiégée  Sc  prile  par  le  Roi  d'Aragon , pag.  18}. 

Les  Catalans  Rebelles  appellent  René  Duc  d’Anjou , Sc 
Jean  fon  fiLs  Duc  de  Lorraine,  pag.  18+. 
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Le  Comte  & la  ComteiTe  de  Plafencia  mécontent  de  l'In- 
fant Don  Alfonfe  , pag.  186. 

Troubles  à Tolède , par.  . 87. 
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Le  Marquis  de  Villéua  eft  élu  Grand-Maitre  de  Saint  Jac- 
ques ,pag.  1 SS.  » 
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Guerre  intelline  à Séville  , pag.  1 8 ?. 

Olmédo  livrée  aux  Confédérés  , pag.  tîy. 
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e Roi  va  avec  fon  Armée  à Olmédo  , psg.  190. 
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On  en  vient  à une  aéVion  , pag.  195. 
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C affilié  . pag.  i9j. 

Il  s'abouche  avec  les  Mécontens  , qui  le  maltraitent  , 

' P*£-  *96. 

Ceux-ci  continuent  les  hoflilités , pur.  196. 

Don  Jean  Atias  Evêque  de  Ségovie  , 8c  Pierre  Arias  fon 
fi-ere  , veulent  leur  Hvrer  cette  Ville , pag.  1^7. 

Exécution  de  leur  projet,  pag.  197. 

Le  Roi  fe  laiife  amufer  par  le  Marquis  de  Villcna,pqg.  198. 
Il  a avec  lui  une  entrevue  à Coca , pag.  1 99. 

On  fe  difpofe  à recevoir  le  Roi  à Segovie , pag.  1 99. 

Le  Roi  va  à cette  Ville  , & y confère  la  Grande-Maîrrife  de 
Saint  Jacques  au  Marquis  de  Villéna  , pag.  100. 
Difcours  du  Roi  aux  Mécontens  , pag.  toi. 

Rénonfe  des  derniers  au  R or , pag.  201. 
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difpofent  contre  les  autres  Confédérés,  pag.  105- 
Ceux-ci  furprennent  Valladolid,  pag.  204. 

Amour  de  l'Infant  Don  Alfonfe  pour  la  Jufticr , pag.  204.. 
Don  Alfonfe  de  Monroy  fan  la  guerre  pour  le  Roi  dans- 
FEIVrémachire  au  Grand  Maître  a Alcantar» , pag.  20  j. 

Us  fe  font  réciproquement  des  Députations,  pag.  10;. 
Gloricufes  expéditions  du  premier , pag.  2 ou. 

Propofirions  que  le  Roi  d'Aragon  fait  faire  aux  Mécontens 
1 de  C a (Vil  le  , pag.  i~i.. 

Ceux-ci  ne  décident  tien  , pag.  207. 

I.a  Reine  d’Aragon  affiége  la  Ville  de  Rofcs , fc  fournée 
d’auttes  Places , pag.  2.07. 
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Le  Duc  de  Lorraine  entre  en  Catalogne  , prend  Cervie , Se 
aflïcge  fans  fucccs  Girone , p*g.  108. 

Le  Comte  d'Armagnac  amène  des  renfons  à ce  Duc,  qui 
pallcnt  enfuite  àBarcelonne,  p*f  . t*>$. 

Entrevûe  de  la  Reine  d’Aragon  & de  la  Comtcfle  de  Foix  , 

M-  «>9. 

1 4 ( S.  Le  Prince  Don  Ferdinand  court  rifque  d’être  prit , p*g.  109. 

L’Infant  Don  Alfonfe  fe  retire  à Arévalo  , pag.  no. 

O11  tient  inutilement  des  conférences  à Plafencia  pour  l'ac- 
commodement , p*g,  1 1 O. 

Le  Grand-Maître  d’Alcantara  rentre  en  grâce  auprès  du 
Roi , p*g.  1 1 o. 

Dicgue  Lopez  de  Madrid  intrus  dans  le  fiége  Epifcopal  de 
Siguença  , p*g.  1 1 1. 

Mort  du  Cardinal  Don  Jean  deMila  , p*g.  ni. 

Diégue  Lopez  de  Madrid  eft  arrêté , Se  Don  Pcdre  Gonçalez 
de  Mendoza  , Evêque  de  Siguença  , p*g.  ni. 

Zèle  du  Pape  pour  pacifier  la  Caftille , p»g.  m. 

Trille  fort  d’un  fidèle  Sujet  du  Roi , ptg,  115. 

Lp  Duc  de  Benaventé  veut  attenter  à la  vie  du  Marquis  de 
Villéna  , Grand-Maître  de  Saint  Jacques , p*g.  1 1 j . 

L’Evêque  de  Badajozchercheà  remettre  le  Roi  en  pofleffioa 
de  Tolède  , p*g.  1 1 4. 

Le  Roi  va  à cette  Ville  , paj.  114, 

Il  y court  un  grand  danger , & eft  contraint  d’en  fortir  j 

Cette  Ville  eft  remife  fous  fon obcillance , pAg.  116. 

Le  Roi  y retourne , p <£.  1 1 6. 

Ils’alTûre  del’Alcazar  de  Madrid  , pag.  117. 

Mort  de  l'Infant  Don  Alfonfe,  pag.  117. 

Les  Rebelles  veulent  proclamer  Reine  de  Caftille,  l’Infante 
Dona  Ifabellc , qui  le  refufe , p*g.  118. 

Plufieurs  Se:gneut$  prêtent  de  nouveau  ferment  de  fidélité 
au  Roi  , p*r.  119. 

L’Infante  Dona  Ifabelle  eft  proclamée  à Séville , & dans 
d’autres  Places  de  l’Andaloufie  . p*£.  1 1 9. 

Mauvais  fucccs  de  deux  entreprifes  du  Comte  de  Cabra  en 
faveur  du  Roi  , pag.  azo. 

Paix  conclue  entre  Je  Roi  5c  les  Mécontent  , p*g.  m. 

La  Ville  deBurgos  remile  fous  l’obéilTancedu  Roi,  p*g.  ai*.’ 

Le  Marquis  de  Santillane  quitte  la  Cour  mécontent , 
p*g.  tu. 

Entrevue  du  Roi  6c  de  l’Infante  Dona  Ifabelle  » losTotos 
de  Guifando,  où  l’accommodement  eft  confommé  ; 

pag.  m.  La 
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j 4 6 8.  I La  Couronne  de  Caftilie  eft  a durée  à l’Infante  Doria  lfabel- 
le.  PaZ-  a**- 

La  Reine  fe  met  entre  les  mains  du  Marquis  de  Santillane, 
paç.  ixj. 

Calomnie  contre  cette  Princede , adoptée  par  quelques  Hif- 
toriens,  pag.  113. 

Le  Roi  convoque  les  Etats  à Ocana.  Proteftation  de  la  Rei- 
ne en  faveur  de  Dona  Jeanne  fa  fille  . pag.  114. 

Le  Roi  d’Aragon  recherche  la  Princede  Dona  Ifabelle  en 
mariage  pour  le  1 rince  Don  Ferdinand  (on  fils  ,pag.  air. 

Les  Etats  d’Ocana  n’ont  pas  lieu  , pag.  z ; 5. 

Cabale  du  Marquis  de  Villéna,  pour  traverfer  le  mariage  de 
la  Princede  Dona  Ifabelle  avec  le  Prince  Don  Ferdinand  ; 
P*g-  \i6- 

Il  tient  à ce  fujet  une  adcmblce  à Villaréjo  , avec  d'autres 
Seigneurs  , pag.  zz 6. 

lis  projettent  tous  de  marier  la  Princede  Dona  Ifabelle  avec 
le  Roi  de  Portugal , & Dona  Jeanne  avec  le  Prince  Don 
Jean  de  Portugal , fon  couftn  germain  , pag.  aa7. 

Le  Roi  fe  repofe  entièrement  fur  ce  Seigneur , pour  ce  dou-  t 
ble  mariage  , pag.  tiy. 

«lefures  que  prend  la  Princede  pour  le  fien  avec  le  Prince 
Don  Ferdinand  , pag.  z 18. 

Tentative  inutile  du  Comte  de  Plafencia  fur  Valladolid , 
P*g-  «S 

Action  horrible  des  Juifs  de  Sépulvéda punie,  pag.  118. 

Prodige  arrive  à Pedro-Moro  , pag  119. 

Mort  du  Cardinal  Don  Jean  de  Torquémada , pag.  119. 

Tranflation  du  Corps  de  Saint  Raymond  , Abbé  , au  Cou- 
vent de  Montc-Sion de  Tolcde  , pag.  zz9. 

Mort  de  Dona  Jeanne  , Reine  d'Aragon  , pag.  119. 

Suite  de  la  guerre  du  Roi  d’Aragon  avec  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , pAg.  z J o. 

Le  Roi  court  rifque  d’erre  enlevé , pag.  zjo. 

Le  Duc  de  Lorraine  aflïége  une  fécondé  fois  Girone  , & 
Réquéfens  Soler  foumet  plufieurs  Châteaux  au  Roi , 

p4Ç.  2}l. 

r tats  de  SarragolTe  , où  le  Prince  Don  Ferdinand  eft  décla- 
ré Roi  de  Sicile,  Sc  aflocic  à la  Couronne  d’Aragon  par  le 
Roi  fon  pere  , pag.  1;  1. 

l e Roi  fc coure  Girone,  pag.  z 3 z. 

Un  Médecin  Juif  guérit  le  Roi  d’Aragon  de  fon  aveugle- 
ment , pag.  ijz. 

I Pri:e  Je  Berga  par  le  Prince  Don  Ferdinand , pag.  z j j . 

Tome  y 11.  ç 
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Deftruûion  d'Aiufe  eu  Afrique  par  Don  Ferdinand , Infant 
de  Portugal , p eg.  a y j . 

Mort  de  ce  Prince  , />< ig.  i ; 

Empreftement  du  Roi  d'Aragon  pour  le  mariage  du  Prince 
Don  Ferdinand  fon  Fils  avec  la  Princelîc  Doua  Ifa- 
bclle,p«ç. 

Les  Seigneurs  Caftillans  font  partagés  à ce  fujet , pag.  154. 
André  de  Cabrera  fait  Gouverneur  du  Château  de  Madrid  , 


PÂ?-  *$+• 

Le  Roi  de  Portugal  fait  demander  en  mariage  la  Princefte 
Dona  Ifabelle  qui  le  refufe  , peg.  154. 

Don  Henri , Roi  de  Caftille , va  en  Andaloufie  , peg.  n y. 
Traité  de  mariage  entre  le  Roi  de  Sicile  & la  Princelîc  Doua 
Ifabelle  de  Caftille  , peg.  t;r. 

La  Forterefle  de  Pclagajar  fe  loumct  au  Roi  Don  Henri  , 
P*£-  M7- 

Ce  Prince  va  à Jaén  , peg.  157. 

Il  part  pour  foumettre  Cordouc  , peg.  138. 

Cette  Ville  lui  eft  livrée  , peg.  21S. 

Divilïon  entre  Don  Alfonfe  d'Aguilar  & le  Comte  de  Cabra , 


pag.iiç). 

Soins  de  l’Archevcque  de  Tolède  pour  alfûret  le  mariage  de 
la  Princelle  Dona  Ifabelle  avec  le  Roi  de  Sicile , peg.  1)9. 

Réconciliation  entre  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , Sc 
le  Connétable  Don  Michel  Luc,  peg.  140. 

Nouvelles  démarches  de  l’Archevcque  de  Tolède  en  faveur 
du  mariage  de  la  Princelle  , peg.  140. 

Entreprife  formée  par  la  Princelle  , & traverfée  par  le  Com- 
te de  Plafencia  , peg.  141. 

Le  Roi  de  France  envoie  demander  en  mariage  la  Princelle 
Dona  Ifabelle  pour  le  Duc  de  Berri  fon  frère  , peg.  141. 

Don  Henri  Roi  de  Caftille  vifite  pluficurs  Places  de  l’An- 
daloufie  , peg.  141. 

Succès  des  foins  de  l’Archevêque  de  Tolède  pour  le  maria- 
ge de  la  Princelle  avec  le  Roi  de  Sicile  , peg.  14t. 

Li  Princelle  de  Caftille  refufe  d'époulèr  le  Duc  de  Berri , 


Le  Duc  de  Médina-Sydonia  & d’autres traverfent  u»e  entre- 
prife du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , peg.  144. 

La  Princelle  Dona  Ifabelle  eft  comme  prifonniere  à Madri- 
gal , peç.  145. 

Le  Roi  de"  Sicile  lui  envoie  les  préfens  de  noces  , peg.  a4  y. 
La  Princefte  appelle  à fon  fecours  plufieurs  Seigneurs  fes 
Partifani , peg.  146. 
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Elle  eft  tirée  d’embarras , pag.  z+6. 

Ses  Partifans  la  tirent  de  Madrigal  ,pag.  147. 

Ils  la  mènent  à Valladolid , pag.  147. 

Le  Roi  de  Caftille  eft  reçu  à Séville , pag.  ni. 

Arrivée  de  Don  Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  en  Caftille  , Se 
fon  mariage  avec  la  Princefle  Dona  llabelle,  pag.  a+8. 

Le  Roi  de  Caftille  projette  d’alTûrer  la  Couronne  à Dona 
Jeanne  fa  prétendue  fille,  pag.  150. 

Il  difpenfe  plufieurs  grâces  , Se  fe  calme  un  peu  à l’égard 
de  la  Princefle  fa  fœur  , pag.  151. 

Députation  des  Princes  nouveaux  mariés  Si  de  l’Archevcque 
de  Tolède  au  Roi  Don  Henri , pag.  a 5 1. 

Divers  événemens  , pag.  1 j 1. 

Brouilleries  entre  Don  Alfonfe  d’Aguilar  Si  le  Comte  de 
Cabra,  pag.  1,-1. 

Troubles  à Salamanque  , pag.  1 ç ; . 

Le  Duc  de  Lorraine  foumet  Girone , pag.  1 j $ . 

Il  gagne  une  viékoire  furie  Roi  Don  Ferdinand  , pag.  154. 
Son  retour  à Barcelonne  ,pag.  154, 

Embarras  du  Roi  d’Aragon  pour  continuer  la  guerre , 
P^-1Î4- 

Ce  Prince  Si  le  Duc  de  Lorraine  mettent  leurs  troupes  en 
quartiers  d'hiver , pag.  1 j ç. 

Ftats  d’Aragon  a Monçon  , pag.  içf. 

Irruption  du  Comte  de  Foix  en  Navarre  ,pag.  15  j. 

Il  fe  retire  en  France  , pag.  aj  6. 

Mort  de  Gallon  fon  fils  , pag.  1^6. 

Etats  de  Navarre  à Tafalla  ,&  aflaiïïnat  de  l’Evêque  de  Pam- 
pelune  , pag.  457. 

Glorieufe  expédition  de  Loup  Vazquez  d’Acuna  contre  les 
Mahoniétans,  pag.  157. 

Lettre  de  l’Archevêque  de  Tolède  au  Roi  Don  Henri , 
pag.  if8. 

Le  Roi  De  France  eft  porté  à demander  en  mariage  la  pré- 
tendue fille  de  ce  Monarque  pour  Charles  fon  frere , 
pag  158.  ( 

h.-tyioftiire  relevée  , pag.  159. 

Le  Roi  Don  Henri  va  à Madrid  , donne  Efcalona  au  Grand- 
Maître  de  S.  Jacques,  Si  retourne  àSégovie,  pag.  1Çç>. 
Remontrances  & propofuionsinfrnélueufesdes  Ptinces  Don 

I Ferdinand  & Doiîa  ifabelle  au  Roi  de  Caftille , pag.  160. 
Ils  vont  à Duéiias  , Si  font  avec  auffi  peu  de  fucccs  de  nou- 
velles inftances  auprès  du  Roi  , pag.  z6a. 

I Suite  de  la  brouillerie  entre  Don  Alfonlc  d’Aguilar  & le  Com- 
te de  Cabra,  pag.  it  r, 
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1470.  Surprife  de  la  Forterefle  de  Simancas  par  l’Amirante , & de 
Xiména  par  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ,pag.  161. 

Troubles  eu  Bifcay;  appaMcs  ,pag.i6i. 

Suite  de  la  guerre  entre  le  Grand-Maître  d'Alcancara  Sr  le 
Clavier , pag.  rôj. 

Défaite  du  premier  par  le  dernier  , pag.  16  j. 

Don  Alvar  de  Zuniga  s'empare  de  Confuégra  & s’y  fortifie, 

Autres  troubles  dans  le  Royaume  de  Léon  , pag.  i6f. 

Fin  tragique  de  la  ComrelTe  de  Ste  Marthe  , par.  z6f. 

Amballade  du  Roi  de  France  pour  le  mariage  du  Duc  de 
Guienne  avec  la  prccendue  fille  du  Roi  Don  Henri  , 
par.  1 6 . 

Entrevue  du  Grand-Maître  de  S.  Jacques  avec  l'Amirante  , 

pag.  16  f. 

Guerre  civile  àValladolid,  pur.  i<îç, 

La  Princeile  Doiia  liabclle  accouche  d’une  fille  , par.  16 6. 

Déclaration  du  Roi  eu  faveur  de  Doua  Jeanne  fa  prétendue 
fille  , pag.  a 66. 

Certe  Princelfe  eft  fiancée  avec  le  Duc  de  Guienne  , p.  167. 

Furieux  ouragan  , pag.  167. 

Lettres  du  Roi  aux  Seigneurs  & Villes  , pag.  z6S. 

Leurs  effets  , pag.  16S. 

Manifcfte  de  la  Princeffe  Doiia  Ifabelle  en  faveur  de  fon 
droit  à la  Couronne  de  Caftille  , pag.  168. 

Invention  des  Corps  de  quatre  Saints  Martyrs  , pag.  1 6ÿ. 

Prife  de  deux  Châteaux  par  les  Roialiftes , pag.  1 69. 

Complot  pour  l'enlevement  des'  deux  filles  de  la  ComtefTe  de 
Médellin  , pag.  16;. 

Elles  font  alfiégées  dans  le  Moaaftére  de  Guadaloupe, 
pag.  170. 

Diégue  d'el-Caftillo  eft  commis  par  le  Roi  pour  faire  le- 
ver le  fiége,  pag.  170. 

Obftination  des  Alïïégeans  pour  avoir  les  deux  Demoifel- 
les , pag.  171. 

Ils  les  enlevent  de  force  du  Monaftere  , pag.  171. 

Le  Comte  de  Coria  engage  la  Ville  Capitale  de  fon  Comté  , 
au  Comte  d’Albe  de  Tonnes,  pour  fecourir  Alcantara, 
pag.  17  t. 

Il  n’en  tire  aucun  avantage  , pag.  171. 

La  Comtefle  de  Plafencia  court  rifque  d’être  enlevée  en  rou- 
te , & perd  une  partie  de  fes  bagages  , pag.  17*. 

Le  Prieur  de  Saint  Jean  défait  par  le  Gouverneur  dcConfué- 
gta  > pag.  17 
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La  Navarre  & le  Comte  de  Foix  mccontens  du  Roi  Don 
Jean  , pag.  175. 

Troubles  en  Sarda’gne  . pag.  174. 

Erars  de  Catalogne  a Monçon  , pag.  174. 

La  guerre  fe  raüentit  en  Catalogne  , pag.  174. 

Etats  d’Aragon  à Saragoffe  , pag.  174. 

Mort  du  Duc  de  Lorraine  , & obftination  des  Barcelonnois 
rebelles , pag.  174. 

Le  Roi  de  l'ortugal  arme  pour  palier  en  Afrique , pag.  17  j. 

Mort  de  Don  Ferdinand  , Duc  deVifée,  pag.  17 6. 

L’Archevêque  de  Tolède  va  faire  le  fiége  de  la  FortereiTe  de 
Pèrales  , pag.  176. 

Il  eft  contraint  de  le  lever  , pag.  176. 

Le  Roi  de  Cafhlle  empêche  un  duel , pag.  171. 

Deux  Brefs  du  Pape  contre  l’Archevêque  de  Tolède  & l’Evc- 
que  de  Ségovic  , pag.  177. 

Le  Roi  veut  faire  faire  le  Procès  à l’Archevêque  de  Tolède  , 
& en  elt  détourné  par  le  Grand-Maître  de  S.  Jacques 
P*g  178. 

Il  transfère  la  Cour  à Ségovie  , pag.  178. 

Violence  de  ( Archevêque de  Tolède,  pag.  179. 

T roubles  en  Eifcaye , pag.  179. 

LesdeuxFaâionsiè  donnent  bataille  proche  deMungia,j».i8o. 

Le  Roi  donne  inurilement  Sépulvcda  au  Grand-Maure  de 
Saint  Jacques  , pag.  281. 

Il  lui  accorde  la  Ville  d’Alcaraz  , pag.  181. 

Les  Habitans  fe  révoltent , pag.  18 1. 

Villalva  prife  par  le  Comte  de  Benaventé  , par.  181. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  manque  de  s'emparer  de  Tordéfrl- 
las  , pag.  181. 

Guerre  civile  à Médina  d’el-Campo  , pag.  184. 

Stratagème  du  Grand-Maître  de  S.  Jacques  pour  s’alTftrer  de 
Tolède , pag.  184. 

Troubles  dans  cette  Ville,  pag.  18t. 

Le  Roi  de  Caftille  veut  contraindre  les  Princes  Don  Ferdi- 
nand & Dona  lfabelie  de  fortir  du  Roiaume  , pag.  18  f. 

Réduâion  delà  FortereiTe d’Alcantata  par  Don  Alfonfe  de 
Monroy.prfg.  186. 

Ce  Seigneur  eft  contraint  de  s’en  défaifîr  , pag.  18 7. 

Stratagème  du  Grand-Maître  de  S.  Jacques  pour  exciter  du 
trouble  à Séville , pag.  187. 

Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon  , Comte  d'Arcos  , devenu 
fon  gendre, AcMarquis  deCadiz.favorife  fon  deflein,  p.  S8. 

Mort  du  Pape  Paul  11.  Sixte  IV.  Ion  Succefleur , f g-  18S. 
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Le  Cardinal  Don  Rodrigue  de  Borgia , Légat  en  Efpagne  , 
P4J-  18?. 

Commencemens  des  troubles  de  Séville  , pAg,  189. 

Les  Fanions  des  Guzmans  5c  des  Ponces  en  viennent  aux 
mains , pAg.  189. 

Suite  de  cette  guerre  civile,  pAg.  J.S9. 

Les  Ponces  ont  le  délions,  p*g.  190. 

Le  Marquis  de  Cadix  eft  contraint  de  s’enfuir  à Alcala  de 
Guadayra  , pAg.  191. 

Il  fc  rend  Maître  de  Xérez  de  la  Frontière , pAg.  191. 

Le  Duc  de  Mcdina-Sydonia  envoie  trop  tard  du  fecours  à 
cette  Place  , p*g.  z 1. 

Le  Roi  approuve  5c  autorife  le  Marquis  de  Cadiz , pag.  29 1. 
!l  fait  demander  une  entrevue  au  Roi  de  Portugal , 

p*g.  195. 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  te  le  Marquis  de  Cad:z  font 
fur  le  point  d'en  venir  à une  bataille  , pag.  3 . 

Ils  fe  retirent  & font  une  Trêve,  p*g-  193. 

Le  Roi  de  Portugal  fedifpofo  à porter  la  guerre  en  Afrique  , 
P "g-  194  • 

'1  y pafleen  perfonne,  5c  fait  la  conquête  d’Arzile,  p.  194. 
La  Ville  de  Tanger  a le  même  fort,  pag.  196. 

Retour  du  Roi  de  Portugal  dans  fes  Etats , pag.  : 96. 

Le  Roi  de  Caftiile  part  pour  aller  s’aboucher  avec  lui  , 

P4.?-  '-96- 

Entrevue  de  ce  deux  Princes  , pAg.  157. 

Le  Roi  de  Calldle  parte  dans  le  Roïaume  de  Jacn  , 
P4i-'-97- 

L’Archevêque  de  Tolède  veut  tirer  de  Mcdina  de  Rioféco  le 
Prince  Don  Ferdinand  5c  la  Princefle  Dona  lfabelle , 

pAg.  toi. 

U tient confeil  àcefujet  , pag.  29S. 

Il  part  pour  l’exéeufon  de  fon  projet , pag.  199. 

Les  Princes  vont  le  joindre  à Duéras , pag.  295. 

Ils  partent  avec  lui  dans  la  nouvelle  Cartille , pAg.  25-.. 
Guerre  intertinea  Séville  , pag.  300. 

Retour  du  Roi  a Tolède  , & mort  de  Dona  Matie  Je  Porto- 
carréro  , femme  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, 

prrg.  3 0,  ‘ ' 

Irruption  des  Mahométans  de  Grenade  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens ,p*g.  301. 

Le  Marquis  de  Cadix  la  venge  , pAg.  30  t. 

Suite  de  la  guerre  de  Catalogne  , *&  fuccès  du  Roi  d’Ara- 
gon , pAg.  3OI. 
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Ce  Prince  court  un  grand  danger  , au  fiége  de  Péralada 

P*Z-  3°ï- 

Perpignan  fe  livre  à lui . pag.  305. 

Péralada  fe  loamet  S c tout  l'Ampoardan  , pag.  30;. 

Barcelonne  eft  bloquée  , & fcs  Troupes  battues  , pag.  304. 

Suites  delà  vittoirc,  pag.  30+. 

Traité  d'accommodement  entre  le  Roi  Don  Jean  6c  le  Comte 
6c  la  Comtcffe  de  Foix , touchant  le  Roïaumc  de  Navarre, 
p*g.  304. 

Les  Beaumonts  en  font  mécontens  , pag.  303. 

Le  Maréchal  Don  Pedre  de  Navarre  projette  de  s’emparer 
dePampelune  , pag.  30 6. 

Il  en  forme  l’entreprife  , pag.  30  6. 

Son  malheureux  fort  , pAg.  307. 

Le  Grand-Maure  de  S.  Jacques  veut  marier  la  Princede  Do« 
na  Jeanne  avec  l'Infant  Don  Henri  neveu  du  Roi  d’ Ara- 
gon,. pag.  307. 

Tentative  inutile  du  Duc  de  Médina  - Sydonia  fur  Xérez, 
pag.  3 o S. 

Trêve  entre  lui&  le  Marquis  de  Cadiz  .pag  309. 

Don  Alfonle  de  Monroy  reprend  Alcanrara  , pag.  309. 

Amballadc  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  d'Aragon  , & au 
Prince  Don  Ferdinand  , pag.  309. 

Guerre  civile  à Carmone , pag.  3 1 0. 

LesSévillanois  fecourent  leurs  Partilans , pag.  310. 

Ils  rerournent  viftorieux  , pag.  3 1 1 . 

Troubles  à Tolède  , pag.  3 1 j. 

Le  calme  y eft  rétabli , pag.  3 1 1. 

Il  s’y  allume  une  nouvelle  guerre  , pag.  311. 

Autre  trouble  à Ségovie  , pag.  31?. 

Le  Grand-Maître  de  S.  Jacques  veut  s'attacher  les  Mendo- 
za*.P*?-  , ij. 

Il  s’abouche  avec  eux  , pag.  3 14. 

Ligue  conclue  entre  eux  , & mariage  du  Grand-Maître  avec 
Dona  Marie  de  Vélafco  , fille  du  Comte  de  Haro  , 
P*?  3M- 

Arrivée  en  Efpagne  du  Cardinal  Don  Rodrigue  de  Borgia  , 
Légat  du  Pape , pag.  313. 

Diffcrens  événemens,  pag.  jtç. 

Stratagème  d'un  Soldat , pag.  j 1 6. 

Son  fucccs  , pag.  5 1 6. 

Le  Roi  d’Aragon  achevé  de  foumecrre  l’Ampourdan  , p.  317. 

Il  alïiége  Barcelonne  , pag.  317. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils  va  le  voir , pag.  3 17. 
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Il  reçoit  à Tarragone  le  Légat , & les  Ambaffadeurs  du  Duc 
de  Bourg"gne  , pag.  j 8. 

Les  Franç  is  Je  les  Lorrains  tentent  inutilement  de  fecourir 
Barcclonne  , p*g.  1 1 S. 

Le  Lcg  it  va  trouver  au  liège  le  Roi  d’Aragon , 3e  paffe  en- 
fuite  à T ortofe , p*g.  5 1 S. 

Retour  du  Prince  Don  Ferdinand  en  Caftille , p*g.  tij. 
Renouvellement  d'alliance  entre  le  Roi  d’Aragon  3e  le  Duc 
de  Bourgogne,  p*g.  jtÿ. 

L’Evêque  de  Siguença  va  a Valence  , par  ordre  du  Roi 
Don  Henri , complimenter  le  Légat , qui  paffe  en  Caf- 
tille,  f*g.  510. 

Arrivée  & réception  du  Légat  à Madrid,  p*g,  jxo. 

Son  audience  du  Roi  de  Caftille, p*g.  $11. 

Suite  du  liège  de  Barcclonne  , p*g.  j u. 

Cette  Ville  confent  defe  foumettre  , p*g.  511. 

Elle  capitule,  p*g.  $2.2. 

Le  Roi  d’Aragon  y fait  fon  entrée  , 3c  confirme  les  Privilè- 
ges de  la  Ville  ,p*g.  î*;. 

Autres  événemens  qui  en  furent  la  fuite  , p*g. 

Troublesen  Aragon,  petg.  1 1 

Le  Roi  d’Atagon envoie  une  Flotte  en  Sardaigne  3c  en  Sicile, 
MT  3*4- 

affaires  de  Navarre  , p*g.  3 • j. 

Mort  du  Comte  de  Foix  ,p*g.  ??  3. 

Le  Corps  de  Saint  Ferdinand . Infant  de  Portugal , eft  rache- 
té , & apporté  d’Afrique  a I Abonne,  p*g-  52 6. 

Le  Roi  de  Portugal  fait  une  Maifon  au  Prince  Don  Jean  , 

Affemblée  du  Clergé  de  Caftille  à Ségovie  , par  ordre  du 
f-'gat  , p-f.  ?17- 

Elle  accorde  au  Pape  un  Subfide  pour  la  guerre  contre  le 
Turc , pdg.  517. 

Le  Légat  du  Pape  retourne  en  Aragon  , pag.  528. 

Don  Henri , Infant  d’Aragon  , pailé  en  Caftille  pour  époulër 
la  PrincdTe  Pofia  Jeanne  , pag.  ■ xS. 

Il  fait  éclater  fon  orgueil , p4g.  5 • S. 

Le  Grand-Maître  de  S.  Jacques  obtient  du  Roil’Alcazar  de 
Madrid  , pag.  jip. 

L’Evcque  de  Cordoue  contraint  de  s’abfenter  de  fon  liège , 

?'*£•  r-9- 

Soulèvement  à Cordoue  contre  les  nouveaux  Chrétiens , 

P'S-  3 

Punition  de  celui  qui  en  fut  l’auteur , par.  3 50. 

Elle 
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Elle  occafionne  de  plus  grands  troubles , p/<£  30I  » 

Les  nouveaux  Couveras  maltraités  en  ditt étais  endroits,' 
P*g-  }}•- 

Châtiment  de  quelques  fèditieux  , pdg.  3 3 r.  • 

Baleine  monftruenfe  tuée  fur  la  côte  de  Portugat , paf.  ; 3 i.' 
Irruption  des  Mahométans  dans  le  Roiaume  de  Jaën  , 

Sédition  à Jaën  contre  les  nouveaux  Convertis , & mort  dus 
Connétable  Don  Michel  Luc  , pâg.  j ; x. 

Suite  de  ce  trouble  , pAg.  3 ; x. 

Le  Comte  de  Haro  fait  Connétable , & l’Evêque  de  Siguen* 
ça  Chancelier , pag.  3 3 j. 

Le  Marquisde  Cadix  s'empare  d’Alanis  , p*g.  555. 

On  tient  Confeil  à Séville  a cette  occafîon  , pag.  j j j . 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  va  aflïéger  Alanis , pAg.  3 3 4,' 

Le  Marquis  de  Cadiz  tente  inutilement  de  faire  lever  le  fié* 

„ Sf»  P-I-3  3 3-  , 

Réduction  de  la  Place  , pAg.  3 3 y . 

Le  Marquis  de  Cadiz  s'en  dédommage,  pAg.  y^C. 

Il  n’oie  combattre  le  Duc  de  Médina-Sydonia , pag.  3 j£. 
Celui  ci  fe  ligue  avec  les  Princes  Don  Ferdinand  Sc  Dona 
Ifabelle  , pag.  337; 

Suite  de  la  guerre  entre  le  Duo  de  Médina-Sydonia  Sc  le  Mar- 
quis de  Cadiz  , pag.  3 37.  a 
Deux  freres  du  premier  vont  encourfejpwj^qS. 
lis  perdent  la  vie  , pAg.  338. 

Mort  de  Don  Alfbnfe  de  Fonfïca , Archevêque  de  Séville  ; 

3 39-  ,, 

On  en  nomme  deux  pour  le  remplacer  , p*g.  339. 

Dilpofitions  du  Roi  pour  pacifier  la  Ville  de  Tolède,  p.  339. 
Le  Grand-M'aîtredeS.  Jacques  tâche  de  le  difluader  de  ma- 
rier Dona  Jeanne  avec  l’Infant  Don  Henri-,  pag.  340. 

Ses  confeils  à cet  effet , p*g-  340. 

L’Evêque  de  Siguença  & André  de  Cabrera  en  ^donnent  de 
plus  iages  au  Roi , pag.  341. 

Stratagème  du  Grand-Maître  de  S.  Jacques  pour  avoir  l’Alca- 
zar  de  Ségovie,  pAg.  341. 

André  de  Cabrera, Commandant  de  la  Place , le  fait  échouer , 
Mfi  14*;  ' 

Le  Roi  rétablir  le  calme  à Ségovie  , Sc  Don  PedfeGonçalez  , 
Evcque  de  Siguença,  eft  créé  Cardinal  ,pag.  341. 
Nouvelles  démarches  du  Grand-Maître  de  Saûit  Jacques  au-; 
près  i j Roi  lî  Portugal , pour  lui  faire  cpoulcr  la  PrijVr 
celTe  Dona  Jeanne,  pag.  343, 

Tahu  riJ.  1 i 
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Se*  tentatives  inutiles  fur  la  Ville  «Je  Tn'éde  , pag.  14}. 

Arrivée  du  Chapeau  de  Cirduul  à 1’F.vêque  de  S guença  ^ 
qui  cft  nommé  le  Cardinal  tCF.fpa^iu,  pag.  345. 

Mécontcntemenc  de  1 Infuu  Don  Henri  , de  la  mere  6c  du 
Comte  de Bena venté  Ton  oncle  . paç  445. 

Convocation  des  Etats  à Sainte  Ma  ie  de  Niéva  , pag.  544, 

Réglemens  qui  y furent  faits  , pag.  144. 

Pierre  de  Zunig  1 défait  6c  pris  prifonnier  par  les  Habitant 
d'Aranda  de  Duéro  pag  445. 

Ceux-ci  liv.ent  leur  Ville  a la  PrincetTeDona  lfabelle,p.  343. 

Acharnement  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  pour  avoir 
l’Alcazar  de  Ségovie , pur.  54 g. 

André  de  Cabrera  refufe  de  Lui  remettre  cette  Forterellê  j 

pjg.  !4 6. 

Ses  repréfentations  6c  celles  de  Dona  Béattix  de  Bobadilla. 
au  Roi  , pag.  '46. 

Cabrera  & fa  femme  projettent  de  faire  venir  la  Princtflë 
Doiva  Ifabclle  à l’Alcazar  de  Ségovie , pag.  348. 

Ils  l'y  déterminent , pag.  548. 

Arrivéede  la  Princeirc  a cette  Forterefle  , pag.  549. 

Le  Roi  fou  frere  a une  entrevue  avec  elle  , pag.  449. 

Ils  ic  promènent  enfemble  publiquement  dans  les  met  de 
Ségovie , pag.  330. 

Concile  Provincial  de  Tolède,  tenu  à Aranda  , pag.  tjr, 

LesConvertis  perfécutés  veulent  s ctablir  àGilbraltar.p.j  51. 

Ils  font  de  nouveau  maltraités  . pag  351. 

Ceux  de  Séville  fe  precautionnent  contre  la  perlècution  , 
pag.  351. 

Petite  guerre  entre  le  Comte  de  Cabra , 6c  Don  Alfonfe 
d’Aguilar  , pag.  333. 

Quelques  Barques  de  Cadix  vont  encourfe  dans  le  Guadal? 
quivir,  pag.  333. 

Elles  font  prelque  toutes  enlevées  par  les  Habitant  de  Saiw 
Lucar,  pag.  3 34. 

Echec  que  reçoit  le  Marquis  de  Cadi2  delà  part  des  Sérilla» 
nois  , pag.  3 34. 

Médina-Sydonia  eft  mal  gardée,  pag.  435. 

Ou  en  donne  avis  au  Marquis  de  Cadiz  , pag.  335. 

Ce  Seigneur  fe  difpofe  a s'en  emparer  , pag.  3 j j. 

Succès  de  çette  entreprife , pag.  3 ,-6. 

Le  Gouverneur  périt,  3c  la  Forterefle  telle  au  Marquis  à 
P*g-  H7- 

Don  Alfonfe  de  Monroy  élu  Grand-Maître  d’Alcantâia  paf 
les  Commcudcurs  les  pateilans  3pag,  337. 
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Mort^  de  Don  Gomez  de  Cacéres  5c  Solis,  véritable  Grand-* 
Maître  de  cet  Ordre  , pag.,  j jS. 

Nouvelle  élection  deDou  Alfonfe  de  Monroypouc  le  rem» 
placer,  pdg.  j j S. 

Perpignan  3c  Elnelècouent  le  joug  de  France  , & rentrent 
fous  la  domination  du  Roi  d’Aragon,  p<tg.  339. 

Le  dernier  fortifie  Perpignan , 8c  en  afliege  le  Château,; 
pag.  3 Co. 


M 7~  4- 


c Roi  de  France  veut  recouvrer  cette  Place  ,p*g.  360. 
'-eluid’Aragou  promet  delà  défendre  en  perfonne  ,pag.  36  r. 
Ses  principaux  Généraux  s’enferment  dans  la  Place  avec  lui, 
MiCi- 

L’Archevêque  de  Saragoflc  chargé  de  la  defenfc  d'Elne; . 
P*g-  36r. 

Les  François  affiégent  Perpignan  , pug.  3 Ci. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  va  en  Aragon  pour  délivrer  cette 
Ville  , 8c  le  Roi  Don  Jean  foti  pere  , p*g.  3 Ca, 

La  Place  court  rifque  d’être  prife  par  tralufon  ,p*g.  3C3. 

A dion  vigoureufe  d’un  Soldat , pag,  363, 

Déroute  d’un  Détachement  François  3C4. 

Aûion  honteufe  de  quelques-uns  des  Afficgeans  , pat.  3C4,' 
LesGencraux  François  en  font  fatisfadion  au  Roi  d’Aracon 
p«g.  tc4.  b * 

Le  Prince  Don  Ferdinand  fait  lever  le  fiége  , j£f. 

U eft  joint  par  le  Roi  fon  pere  proche  de  Perpignan  - 
p.<g.}66.  _ fB  ,• 

Le  Pi  ince  marche  à l’Ennemi,  & lui  prefente  inutilement 
la  Bataille,  pag.  3 66. 

Sufpenfion  d’armes  entre  les  François  & les  Araaonnois , 

| P*g-  V’6- 

[Retour  du  Prince  Don  Ferdinand  à Barcelonne  , pag.  367. 
Le  Roi  de  Fi  ance  annule  la  Trcve  , & renvoie  afficher  Perpi- 
gnan , 3*7.. 

Celui  d Aragon  s’obftineà  relier  dans  la  Place  , pag.  367. 

Les  François  en  recommencent  le  fiége  , 8c  le  lèvent  une 

féconde  fois,  pag.  31. S. 

Tout  un  Corps  de  leurs  Troupes  eft  fait  prilonnier  . 
pag.  3 68. 

Paix  conclue  entre  les  Rois  de  France  5c  d’Aragon,  fag.  tfip. 

ennéc  triomphante  du  de  nier  a îiarcelomie,p.3<>p, . 
D mcultcs  fur  un  articiedu  Traité  de  Paix  ,pag.  3 69. 

L*  Piincc  Don  FeHinand- repallc  tn  CafJIle  , pag,  370. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  vient  a Ségoyic  > 5c  y voit  le  Roj  1 
Don  Hcnti , pag.  370. 
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3,  Ils  dînent  enfemble , 8c  avec  la  Princeflè  Dona  Ifabelle; 
t*g-  »7°- 

Le  Roi  tombe  malade  , & relie  infirme,  p*g.  )70. 

Il  refoie  de  déclarer  fa  fœur  pour  Ton  héritière  au  Trône  , 
Mf  37*- 

Ligue  entre  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  & le  Duc 
d'Albuquerque  , p*g.  571. 

Sollicitation  du  premier  auprès  du  Roî  en  faveur  de  la  Prin- 
certê  Dona  Jeanne,  pdg.  J71. 

Le  Confeil  du  Roi  cft  partagé  entre  Doiîa  Ifabelle  & elle  t 
,W'i  7'- 

Le  Grand-Maître  de  S.  Jacques  convient  avec  le  Roi  d’arrê- 
ter les  Princes  , pag.  371. 

"LePrince  Don  Ferdinand  fort  de  Scgovie,  pdg.  37  j. 

Il  y retourne  & parte  enfuite  à Avila  , p*g.  37a. 
L'Archevêque  de  Tolède  mécontent  de  lui  5c  delaPrinceffè 
Dona  Ifabelle,  pag.  173, 

Les  Habitant  de  Cardon  veulent  fe  fouftraire  de  la  dépen- 
dance duComte  de  Benaventé,  pag.  373. 

LeComtede  Trévino  les  fécondé  ,pag.  374. 

L'A  mirante  tente  inutilement  de  détourner  le  Prince  de  le 
foûtenir  , pag.  374. 

Procédé  infultant  du  Comte  de  Benaventé  à l'égatd  du  Mat* 
quis  de  Santillane  ,pag.  375. 

Le  dernier  fe  met  en  devoir  de  s'en  venger , put.  373. 

Le  Roi  pâlie  à Palence , à dertëia  de  les  empêcher  d’en  ve- 
nir à une  bataille  , pag.  376. 

Arrivée  du  Marquis  de  Santillane  à Carrion , pag.  376. 

Ce  Seigneur  & le  Comte  de  Benaventé  marchent  l’un  contre 
l’autre , pag.  37 6. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  s’attache  les  Mendozas  , 
P*g  37«- 

Le  Roi  pacifie  le  Marquis  de  Santillane,  & le  Comte  de  Be- 
navçnréqui  lui  reud  Carrion  pour  Magana  , pag.  377. 
Arrivée  en  Efpagne  des  Ambafladeuts  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, p*g.  -',77. 

Entrevue  du  Prince  Don  Ferdinand  avec  le  Marquis  de  San- 
tillane Sc  le  Connétable  , 378. 

La  Princelîe  Doiîa  Ifabelle  en  a une  autte  avec  le  Marquis 
de  Santillane  , pag.  378. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  reçoit  à Duénas  les  Ambaflâdcurs 
Bourguignons  , & cil  fait  Chevalier  de  la  Toifon  , 
pag.  379. 

Les  Habitans  de  Tordélïllas  lui  offrent  leur  Ville , pag.  379, 
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< 4 74.  Ce  Prince  s'en  empare , pag.  3 80. 

Le  Roieft  mécontent  de  cette  démarche  , pag.  3 Sa. 

Alcala  de  Guadayta  affiégée  par  le  Duc  de  Médina-Sydo* 
nia,  pag.  381. 

Punition  d'unTraître.paf.  381. 

Le  Marquis  deCadiz  marche  au  fecours  d’ Alcala  ,pag.  581." 

LeComtede  Tend  ilia  chargé  par  le  Roi  de  ménager  un  ac- 
commodement entre  ce  Marquis  &c  le  Duc  de  Médina-Sy» 
douia  pag.  3 Si. 

Succès  delà  négociation,  pag.  3 8 J. 

Le  Grand-Maître  de  S.  Jacques  toujours  oppolï  au  Prince 
Don  Ferdinand  Acà  la  Prince  (le  Dona  Ifabelle,  fat.  383. 

Il  va  négocier  avec  le  Roi  de  Portugal  le  mariage  delà  pré- 
tendue fille  du  Roi  Don  Henri  ,pag.^S]. 

LcRoi  dePortugal  ne  rejette  ni  n'accepte  la  propofition^S^. 

Celui  de  Caftille  mécontent  de  fa  réponfe , pag.  383. 

Mort  de  Don  Jean  Pachéco,Grand  Maître  de  S.Jacques,  ; S (T, 

Don  Diegae  Lopez  Pachéco  fon  fils  , Marquis  de  Villéna 
le  remplace  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , pag . j 8 6. 

Le  Cardinal  Mendoza  ôc  le  Connécable  parlent  au  Roi  CH 
faveur  de  la  Princelïè  Dona  Ifabelle  , pag.  587. 

Prétendans  à la Grande-Maîtrife de  S.  Jacques,  pag  337, 

Don  Rodrigue  Manrique,  Comte  de  Parédcs  , eftéfu  dan* 
la  Caflille  , pag.  388. 

Et  Don  Alfonie  de  Cardénas  dans  la  Province  de  Léon  , 
pag.  388. 

Détention  du  Marquis  de  Villéna  par  le  Comte  d'OfTorne  , 
pag.  389. 

Le  Roi  s’inrereffe  inutilement  en  faveur  de  la  liberté  du  Mar-« 
qui*  , pag.  389. 

Il  affiége  la  Forterelïê  où  eft  le  nrifonnier  , pag.  393. 

1 Elargiffement  du  Marquis  de  Villéna  , pag.  3 90. 

Prife  de  Canales  par  l’Archevêque  de  Tolède  , pag.  39t.' 

Démarches  du  Duc  de  Médina-Sydonia  pour  avoir  la  Gran- 
de-Maîtrife de  S.  Jacques  , pag.  391. 

Dona  Ifabelle,  Infante  de  Caftille  , promifeen  mariage  ait 
Dauphin  de  France  , pag.  3 9 1. 

Ambafladc  du  Roi  d’Aragon  en  France,  pag.  39t. 

‘.c  Roi  de  France  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  contre 
celui  d’Aragon  , pag  39a. 

Il  donne  ordre  de  recommencer  les  hoflilîré*  , pag.  393. 

On  tient  inutilement  à Paris  des  conférences  pour  la  Pais 
entre  les  deux  Couronnes,  pag.  393. 

Les  François  fondent  fur  le  Rouiniion,  pag.  394, 
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Me/iires  que  prend  le  Roi  d'Aragon , pour  défendre  ce  Com4 
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Deftruédion  de  la  Fortereflc  de  Montéléon  , pag.  494.' 

Affaires  de  l’Eftrémadure,  pag.  495. 

Celles  de  l’Andaloufie  , pag.  49 

Oppofition  des  Grands  à l'introduction  de  la  Sainte  Confé- 
dération , pag.  49  6. 

Elle  cft  reçue  à Séville  , pag.  496. 

Troubles  a Cordoue  , pag.  496. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  part  pour  l’Eftrémadurc  Sc  l’Anda-' 
loufie , pag.  497. 

Elle  veut  réduire  Truxillo  , pag,  498. 

Le  Marquis  de  Villéua  lui  fait  livrer  cette  Place , pag. 
498. 

’îcduétion  de  plufieurs  autres  Places  , pag.  499. 

Troubles  à Cacéres  appaifés  , pag.  499. 

Le  bon  ordre  rétabli  à Séville,  pag.  ,00. 

Diverfes  dilpoittions  du  Roi  Don  Ferdinand  , pag.  f ci. 

Il  joint  la  Reine  fa  femme  à Séville  , pag.  joi. 

Le  Marquis  de  Cad:x  va  les  trouver  , pag.  joi. 

Le  Roi  & la  Reine  reconnoiffent  cette  Côte,  pag.  jci, 

Rédudtion  de  la  Fo:tere(Tc  d’Utréra,  pag.  505. 

Le  Comte  de  Cabra  chargé  de  ménager  une  Trêve  avec  le 
Roi  de  Grenade,  pag.  j 5. 

Don  Alfonfe  de  Cardenas  Grand  Martre  de  Saint  Jacques  , 
pag.  5o+. 

Nouveaux  troubles  dans  l'Eftrcmadure  , pag.  {04. 

Deux  Seigneurs  affaiïinés  par  leurs  ValTaux,  pag.  504. 

Les  Portugais  font  des  pertes  fur  mer,  pag.  joj. 

Ils  s'en  dédommagent , pag.  jo,-.  . 

Etats  d'Aragon  & de  Catalogne , à l’occafion  de  la  guerre  ' 
avec  la  France,  pag.  j-j. 

Don  Jayme  d'Aragon  rébelle  & puni , pag.  to6. 

PalTage  de  la  Reine  Dona  Jeajine , fille  du  Roi  d’Aragon  , 
à Naples  , pag.  <o 6. 

Guerre  civile  en  Navarre  , pag.  507. 

I e Roi  d’Aragon  veut  y mettre  fin  , pag.  ^07.  • 

Difpenfe  du  Pape  pour  le  mariage  du  Roi  de  Portugal  avec 
Dona  Jeanne  , pag.  j-8. 

Mécontentcmens  du  Roi  de  Portugal  à la  Cour  de  France , 
pag.  } 09. 
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Il  veut  renoncer  au  monde , pag.  jop. 

Son  départ  pour  Portugal,  pag.  jio- 

Son  retour  dans  ce  Rcaume,  pAg.  jio. 

T rêve  de  trois  ans  entre  les  Couronnes  de  Caftille  6c  de  Gre-î- 
nade , pag.  510.. 

Tarife  ôtée  au  Maréchal  Ferdinand  de  Sahavédra , pAg. 
J *•*  - 

Pierre  de  Godoy  contraint  de  rendre  à la  Reine  Dona  I fa- 
belle  les  Forteredcs  de  Catmone  , par.  pi. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  tient  une  Aftemblcc  de  la  Sainte  Con- 
fédération , pag.  511.. 

Obftinarion  de  l’Archevêque  de  Tolcde  dans  là  révolte  , 


pag.  5 1 1- 

Le  Roi  Don  Ferdinand  vifite  le  fiége  de  Cadro-Nuno  , 6c 
pourvoit  a la  fureté  de  Truxillo  , pag.  j 1 1. 

T oléde  manque  d'être  livrée  au  Roi  de  Portugal  par  fon  Ar- 
chevêque , p*g.  fit- 

Caftro  Nuno  rendu  par  capitulation  , pag.  p;. 

N ai  [Tance  du  Prince  Don  Jean  , fils  des  Rois  Don  Ferdinand 
& Dona  lfabellc,  pAg.  514. 

Voïace  des  Efnaenols  aux  Côtes  de  Guinée,  6c  aux  Cana- 
ries , pag-  j 1 f. 

F.ntrcvùe  des  Rois  de  Caftille  & d'Aragon  a Victoria  , pag. 


î 1 5- 


Le  Duc  de  Mcdina-Sydonia  contraint  de  quitter  Séville , 
pAg.  516. 

Sévérité  du  Roi  & de  la  Reine , utile  à l’Andalouiie , pAg. 


J 17* 

Sage  Reglement  pour  l’adminiftrarion  de  la  juftice , pag. 
ç s 7. 

[Suite  des  mauvais  procédés  de  l'Archevêque  de  Tolède; 


La  guerre  recommence  contre  le  Marquis  de  Villéna  , pag, 
. f 18.. 

Paix  entre  la  Caftille  6c  la  France , pag.  ji8. 

L'Archevêque  de  Tolède  fait  la  fienne  avec  les  Rois  Don 
Ferdinand  & Dona  lfabellc  , pAg.  519. 

On  veut  faire  des  informations  contre  les  Auteurs  de  la. 

mort  de  Ferdinand  de  Guzman  , pAg.  { 19. 

Le  Roi  d’Aragon  tente  inutilement  d'empêcher  la  Paix  entre. 
, la  Caftille  Sc  la  France  , p*g.  }zo. 

Affaires  de  Sardaigne , pag.  fzo.  • 

'.vantaces  remportés  par  les  Roialiftes  fur  les  Rébelles  „ 
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j Les  premiers  reçoivent  des  renforts  , pag.  çu. 

Le  Marquis  d’Oriftan  pris  prifonnier  avec  d'atitres  , & con- 
duit eu  Efpagne.  Leurs  Domaines  font  réunis  a la  Cou- 
ronne , pag.  y si. 

Trêve  dans  le  Rouiïillon  5c  en  Cerdagne , pag.  yix. 

Troubles  en  Valence,  pag.  ytj. 

Violence  punie , pag.  {15. 

Mort  de  Don  Jean  d'Aragon,  pair.  çi;. 

Don  Alfonfe  d'Aragon,  Admnuftrateur  de  cet  Archevêché,’ 

Tentativeinutile  des  Portugais  fur  Bayonne  en  Galice,  p.  y 14. 

Ratification  de  la  1 aix  enue  la  F rance"&fla  Caftille  par  Doa 
Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle,  pag  5 14. 

Révocation  de  la  dilpenlê  pour  le  mariage  du  Roi  de  Por- 
tugal avec  fa  nicce, pag.  yiy. 

On  apprend  en  Caflille  la  mort  du  Roid’ Aragon , pag.  y if. 

Réglement- touchant  l'ordre  à l'égard  des  Titres  des  Rois 
d'Efpagne,  pag.  y y. 

Trêve  avec  le  Duc  d'Anjou  pag.  1 1 S. 

Diverfes  difpofitions  du  Roi  Don  Ferdinand  en  qualité  d’hé- 
ritier de  la  Couronne  d'  ragon  , pag.  f 16. 

Le  Pape  nomme  Don  André  Martinez  à l'Evêché  de  Ta- 
r atone,  pag.  f 17 

Tentative  inutile  de  D011  Pédre  Portocarréro  fur  Védellin, 


Avantage  remporté  fur  le  rebelle  Don  Alfonfe  de  Monroy, 
pag.  518. 

Suite  de  la  guerre  contre  le  Marquis  de  Viiléna,p.  y 8. 

Rare  exemple  d'un  amour  fraternel,  par.  y 1 . 

Démarche  du  Marquis  de  Villéua  auprès  de  leurs  Majeftés 
pour  fejuftifier,  pag.  yiy. 

Réponfe  du  Roi  5c  de  la  Reine,  pag.  yyo. 

Détention  5c  mort  de  fon  Envoyé,  pag.  y 50. 

Grande  famine  dans  l’Eflrémadure  , pag.  ç o. 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  des  Troupes  pour  fcfàifîr  de  Mé- 
rida,  pag.  (jo. 

Stratagème  du  Grand-N'aître  de  S.  Jacques  pour  empêcher 
Alfonfe  de  Monroy  de  les  joindre , pag.  y y 1- 

!l  fe  difpofe  à les  combattre , pag.  yji. 

On  en  vient  aux  mains , 6c  les  Portugais  font  défaits , pag. 
<?'•  ' 

Châtiment  d'un  des  Rebelles  prifonniers  , 5c  recompenfe  du 
Grand  Maître  de  S.  Jacques  , pag.  t ; r . 

La  Coinreilc  de  Médellin  5c  Don  Alfonfe  de  Monroy  fo- 
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mentent  la  guerre  avec  le  Portugal  , pag.  jjjî. 
Diibofitions  de  la  Reine  Dona  Ifabclle , pour  achever  dé 
foumettre  toute  l’Eflrcmadure , pag.  533. 

Dona  Beatrix , Infante  de  Portugal , chargée  par  le  Roi  Don; 
Alfonfe  fon  beau  frere,  de  ménager  la  Paixavec  la  Caf- 
tille,  par.  n4. 

Siège  de  Mcrida  par  ordre  de  la  Reine  Dona  Ifabclle  , pagi 

f r r* 

Celui  de  Mcddlin,  pag.  5 ; ç. 

Réduétion  de  Léytola,  pag.  336, 

Don  Alfonfe  de  Monroy  s’empare  de  Montanches,p4g  y 3 <?. . 
La  Reine  fait  affîéger  cette  Fortererte,  pag.  y yrt. 

Les  Caftillans  fe  retranchent  devant  cette  Place,  pag.  537. 
La  Reine  Dona  Ifabelle  paife  à Alcantara  , pag.  537. 

Elle  y a une  entrevue  avec  l'Infante  Dona  Beatrix  de  Por- 
tugal, touchant  la  Paix , pag.  337.. 

Le  Roi  de  Portugal  paroît  peu  porté  à la  Paix,  pag, 

, u8-. 

Il  s’y  prête  enfin.  Principales  conditions  du  Traité , par. 
Si  *• 

Dona  Jeanne  prétendue  fille  du  feu  Roi  Don  Henri  fe  fait- 
Religieufe  de  Sainte  Claire,  à Coimbre  , pag.  339. 
Erreurs  de  Pierre  d’Ofina  condamnées,  ‘pag.  5 ji1. 

Mort  de  S.  Jean  de  Sahagun,  pag.  34c. 

’rife  de  Tarente  dans  le  Roïaumc  de  Naples  par  les  Turcs  .'. 
pag.  340. 

Mort  & Sépulture  de  Don  Tean,  Roi  d’Aragon , pag.  540.- 
'a  poflérité  fon  caraétere , pag.  341. 

Don  Ferdinand  fon  fils  lui  (ùccéde  à la  Couronne  d’Aragon  j’. 
. & va  à SaragotTe  confirmer  les  Privilèges  de  ce  RoiauniCj 
pag.  341.. 

Il  donne  différens  ordres,  pag.  341-. 

Ce  Prince  paire  à Barcelonne , & en  fait  de  même  qu’à  Sa- 
ragofie , pag.  y4l. 

son  arrivée  à Valence , où  il  confirme  pareillement  les  Pri- 
vilèges de  ce  Roiaume  , pag  . 43. 

Son  retour  à Tolède,  &naillànce  de  la  Princefle  Dona  Jean- 
ne fa  fille,  pag.  343. 

Ratification  de  la  Paix  par  le  Roi  de  Portugal,  pag.  543. 
Dédia  Lèonore  proclamée  Reine  de  Navarre,  pag.  544. 

Sa  Mort , fon  Teftament , la  Poftcriic  & fa  Sépulture , pag ■ 
144* 

Nouveaux  troubles  dans  le  Roïaumede  Navarre,  p.  343. 
Priée  de  plufieurs  VailTeaux  Caftillaus , chargés  d'or  par  les 
’ Portugais , pag.  543.  Ceux-ci 
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Portugais,  p4g.  j4j. 

Ceux-ci  font-  une  irruption  en  Galice,  & font  battus,  p<*g. 
f + î- 

Accommodement  du  Marquis  de  Villéna  avec  le  Roi  Don 
Ferdinand  & la  Reine  Dona  lfabelle,  545. 

Etats  Généraux  à Tolcde , p*g.  ç+i. 

Châtiment  de  plufieurs  Criminels  & Malfaiteurs  , p<rr. 
,46‘ 

Ordre  obfervé  par  le  Roi  6c  la  Reine  pour  l’expédition  de 
toutes  les  affaires , p«g.  54 6. 

Leur  zélé  pour  l’adminiftration  de  la  Juflice,  pag.  (47. 

Les  Bépûtés  aux  Etats  demandent  la  révocation  des  Grâces 
accordées  par  le  Roi  Don  Henri  lV.pag.  547. 

On  procède  à cette  affaire  , p*g.  p 48. 

Le  Prince  Don  Jean  etl  reconnu  dans  les  Etats  héritier  pré- 
fomptif  de  la  Caftille  , p*g.  Ç48. 

André  de  Cabrér»  fait  Marquis  de  Moya , par.  ^9. 
Confirmation  de  la  Paix  entre  la  Caftille  & la  RépuMique 
de  Gènes,  tug.  549. 

Conquête  de  Ville  de  Canarie  par  Pierre  de  Véra  pour  les 
Rois  Catholiques , pag.  ; 4 . 

Reddition  du  Château  de  Montanches,  p*g.  t'o. 

Expédition  des  Turcs  en  Italie , & préparatifs  du  Roi  Don 
Ferdinand  contr’eux  , pag.  ç ço  * 

Fermeté  de  la  Reine  Dona  lfabelle  pour  là  Juftice  , p*g. 

tji. 

Ordre  qu’elle  donne'  pour  l’entiere  exécution  du  Traité  de 
Paix  avec  le  Portugal , p<ig.  j ç 1 . 

Dona  Beatrix  Infante  de  Portugal , parte  aurti  à Mouraà  cet 
effet,  pay.  jp. 

Ptofertion  de  Dona  Jeanne  au  Monaftere  dé  Sainte  Claire 
de  Coimbre  , p*g.  <,  t z. 

Conteftation  entre  la  Caftille  6c  le  Portugal , touchant  la 
remife  des  otages  pour  la  Paix,  pàg.  j 5 1. 
e Roi  Don  Ferdinand  donne  différens  ordres  en  Aragon  & 
Catalogne , p/r*.  f 5 4. 

Origine  de  l’Inquifuion  en  Efpagne,  pag.  jet. 

Son  premier  Tribunal  établi  à Séviile,  pug.  f <4. 

La  Cour  de  Portugal  quitte  Lisbonne , a caufe  de  la  perte 
p*e-  sïf. 

Les  Rois  de  Caftille  & de  Portugal  fe  donnent  des  otages 
réciproques,  dont  l’Infante  Dona  Béatrix  efl  dépofîtaire, 
P*g-  fff- 

Us  entreprennent  de  rétablir  le  bon  ordreen  Calice , p.  rjr. 

Tome  y 11.  t 
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Miniftres  chargés  de  cette  commmion , psg.  j jtf. 
leur  fermeté,^.  557 
Succès  de  leurs  travaux , p«g-  y 57. 

Etats  d’Arragon  a CaUtayud  , p*g.  c y r- 

Le  Roi  Don  Ferdinand  prête  le*  mains  a pacifier  la  Navarre, 

p*g.  j 5 8. 

Les  Etats  de  ce  Roïaume  s’alfemblent  à T.tfdla  . p.  y y?. 
Leurs  difpofitions  a l’égard  de  François  Photbus  , heritier  de 
cette  Couronne  , png.  558. 

Réconciliation  des  deux  Chèfsdes  Beaumonts,  «c  des  Agra- 
tnonts,p4g;.  y y ;. 

On  fait  en  Galice  un  Armement  pour  cbafler  les  Turcs  d I- 
talie , pag.  y y 9- 

Il  n’eft  d'aucune  utilité , p*g.  (60. 

Quetelîe  entre  deux  jeunes  Seigneurs  , p*g.  ttfe. 

Fermeté  de  la  Reine  dans  cette  occafton  , p*»r.  $6 r. 

Punition  de  lun  des  deux  , peg.  (61. 

Le  Prince  Don  Jean  reconnu  h rider  préfomptif  de  laCou- 
ronne  d’Aragon , dans  les  Etats  à Calrrayud  , peg.  1 <5  j . 
Troubles  dans  le  Ro'autnc  de  Léo  1 , appaifes,  p*g.  y ■> ? • 
Entrée  du  Roi , de  la  Reine  & du  Prince  leur  fils  a Saxagolie , 
...  .•  p*g-  sH- 

Pette horrible  en  Atidakwfie  , png.  <64. 

On  reconnoït  à Barcelonne  le  Pr  nce  Don  Jean  pour  héri- 
tier préfomptif,  png.  564.,  ♦ 

il  en  etc  fait  autant  à V alence  , p*g.  ytî 
Hoftilitcs  réciproques  de  la  part  des  Chrétiens  8c  des  Ma- 
bometans,  & prife  deZalurapar  les  derniers , pug.  5 6 y. 
Plusieurs  Apoftats  puuts  par  l'Iuqui&eon,&  fuite  de  quan- 
tité de  Juifs  ,/>•»’■  <0 6 - 

Mon  de  Dot»  Alfonfe  V.  Roi  de  Portugal.  Don  Jean  II.  fon 
fils  le  remplace , pag.  5 66. 

Etats  de  Portugal  à Evora . ptg.  567. 

On  découvre  des  intell’geoces  du  Duc  de  Bragance  avec  le* 

ie8  i.l  Rois  de  Ciftille , p*g.  567-  , . . __  . 

* Fermeté  du  Roi  Don  Ferdinand  pour  foittentr  fes  Droits  con- 
tre !e  Pape,  p*g.  jô8. 

Les  Chrétiens  veulent  recouvrer  A marna  far  les  Mahome- 
tans , p*g.  J69. 

La  Forte relfc  eft  prife  par  çfcalade , psg.  J«9* 

Ou  foumer  la  Ville,  p*g.  S70- 
Elle  eft  afliégee  par  le  Roi  de  Grenade , p*g.  f?o. 

Les  Mahomccans  fom  des  divetfions , & font  battus  par 
tour , p4g.  j 7 1, 
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On  fe  difpofe  à fecourir»  Alhama , pag.  yrù 
Levée  du  fiége , & retraite  du  Roi  de  Grenide , psg.  c?1 
Réconciliation  du  Duc  de  Médina  Sydonia , Si  du  Marquis 
de  Cadiz  , pag.  J71. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  veut  entrer  dans  le  Roïaume  de  Gre- 
nade, & en  e(t  détourné,  pag.  5-75. 

La  Reine  Do  fia  Ifabellè  va  le  trouver  à Cordouc,  par 
57J- 

Alhama  affiégée  de  nouveau  par  le  Roi  Je  Grenade , pag. 
' Î74* 

La  Reine  Dona  Ifabelle  veut  qu’on  la  fecoure , pag.  - 
Le  Roi  fo'n  mari  part  à cet  effet , pag.  j7j.  . 

Le  Siège  eft  levé  une  fécondé  fois , pag.  j7j. 

La  Reine  donne  différens  ordres  pour  la  guerre  Contre  les 
Mabométans  , pag.  j y 6. 

NailTance  de  Dona  Marie,  Infante  de  Caftille , pag.  j7/ï. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  va  faire  le  liège  de  Loja,  pag. 

Vigoureufe  réfiftance  des  Affiégés,  par.  j77. 

Levée  du  fiége,  & rude  combat  entre  les’ Chrétiens  & les 
Mahométans , pag.  j7-. 

Retour  du  Roi  Don  Ferdinand  à CordouF,  pag.  r75- 
Irruption  des  Mahométans  du  côté  de  Tarife  , pag,  r79 
Alhama  affiégée  une  troifiéme  fois  par  les  Mahométans 
?‘i-  579-  * 

Elle  eft  encore  délivrée , Sc.le  Roi  Don  Ferdinand  la  met  en 
état  de  défenfe,  pag.  j8o. 

Mort  de  Don  Alfonfe  Carrillo , Archevêque  de  Tolède. 

Le  Cardinal  Mendoza  le  remplace  , pag.  5S0.  * 

Le  Roi  Don  Ferdinand  off  re  fa  médiation  pour  pacifier  l'I- 
talie, pag.  j Si. , r 

On  continue  la  conquête  des  Canaries,  pag.  j8i. 

Le  Roi  Bc  la  Reine  donnent  differens  ordres  poux  la  guerre 
de  Grenade , p4fr,  j 8 1 . 6 

Abul-Hafcen , Roi  de  Grenade,  fe  rend  odieux  à fe  s fuiets 
pag.  ç8i 

Il  eft  détrôné»,  & Abo-Abdéli  fon  fils  proclamé  en  fa  place 
pag.  j8z. 

Cafieté  pillée  & ruinée  par  les  Mahométans , & rétablie  par 
Don  Pedre  Hcnriquez , pag.  585.  * r 

Français  Pho.  bus  vient  prendre  poffeffion  de  la  Navarre  & 
s'en  faire  couronner  Roi,  pag.  jSj. 

Il  cherche  à affûrer  la  tranquillité  dans  ce  Roïaume  Car 
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Erreurs  de  Pifcina  4 fors  fujet,  relevées , pag.  584. 

La  perte  continue  en  Portugal , pag.  584- 
Dicgue  d’Azambuia  jette  les  fondcmens  du  Fort  de  Saint 
Georges  de  la  Mine  , Sc  parte  aux  Indes  , pag.  58}. 
Ambartàde  fans  effet  du  Roi  de  F ortugal  en  Caflille , pag. 

j8{. 

Le  Duc  de  Bragance  Sc  le  Marquis  de  Monté-Mayor  lots 
frere,  fufpeéts  au  Koi  Je  Portugal , pag.  ç86. 

On  convient  de  mettre  fin  au  Séqueftre  du  Prince  Don  Al- 
fonfe  de  Portugal,  Sc  de  l’Infante  Dona  If'abelle  de  Caf- 
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Des  Lettres. 

Don  Rodrigue  S*nchez  d'Arévalo,  natif  de  l’Evêché  de 
Ségovie , Doéteur  en  Droit  dans  l'Univerfité  de 
Salamanque,  Archidiacre  deTrévino,  Doïen  de 
Léon  6c  de  Séville,  Ambafladcur  du  Roi  Don 
Jean  auprès  de  l’Empereur,  du  Duc  de  Milan  ôc 
du  Roi  de  France , Evêque  d'Oviédo , Gouver- 
neur du  Château  Saint- A ngej  ôc  enfuite  Evêque 
de  Zamora  , de  Calahorra , 6c  enfin  de  Palence  ; 
L’Apologie  de  l’Etat  Eccléfiaftiquc  : 

Dix  Traités  contre  les  Envieux  des  Prélats  ôc  du 
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Des  Commentaires  fur  la  Bulle  de  dépofition  du 
Roi  de  Bohême  : 

Le  Miroir  de  la  Vie  Chrétienne  plufieurs  fois  im- 
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Îrimé  en  Latin  6c  en  Caftillan  : 

.ivre  touchant  la  divifion  du  Roïaume  : 

Un  autre  fur  la  Paix  6c  la  Guerre  : 
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La  réfutation  de  la  fe&e  de  Mahomet  : 

L’Autorité  du  Pape  ôc  du  Concile  Général  : 

Un  Livre  touchant  les  Châtelains , 6c  Généraux 
d’Armée  : 

Un  Traité  où  il  explique  en  quel  tems  il  eft  permis 
aux  Religieux  d’être  à la  Cour  des  Princes  : 

Un  Traité  du  Myftere  de  la  très-Sainte  Trinité: 

Un  Traité  de  l’Appel  au  Pape: 

Un  Livre  de  la  Pefanteur  6c  du  Danger  : 

Un  autre  du  Miniflere  Pontifical  : 

L’Hiftoire  d’Efpagne  jufqu’à  fon  tems: 

Des  Difcours , des  Sermons , ôc  plufieurs  Lettres. 
Le  Pere  Pierre  de  Cijar , natif  d'Aragon , de  l’Ordre  de  la 
Mercy  ; 

Un  Livre  de  la  Puiflance  du  Pape  , ôc  du  change- 
ment de  vœux,  en  faveur  du  Rachat  des  Captifs  : 
L’Hiftoire  de  l’Ordre  de  la  Mercy  : 

Des  Sermons  pour  les  jours  de  Dimanche , ôc  pour 
les  Fêtes. 

Le  Pere  Martin  Alphonfe  de  Cordouë  , de  l’Ordre  de  Saint 
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à Salamanque  ; 

Les  travaux  des  fix  jours  de  la  Création  du  Monde  : 
Des  Commentaires  ôc  des  Queftions  fur  les  Epîtres 
de  Saint  Paul  : 

Des  Commentaires  fur  l’Apocalypfe  : 

Une  Logique  , ôc  une  Phyfique  : 

Le  Verger  des  Demoifelles  de  qualité  : . 

Eloge  de  la  Virginité  : 

Un  Livre  de  la  rrofpérité  ôc  adverfité  ; ôc  d’autres 
Ouvrages. 

Jean  de  Socarrate , Catalan  ôc  grand  Jurifconfulte  ; 

Des  Commentaires  ftir  les  Us  ôc  Coutumes  de; 
Çatalog  ne  : 
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Don  François  de  Tolède,  grand  Orateur  ôc  Philofophe^ 
Profefleur  de  T héologie  , Doïen  de  l'Eglife  de 
Tolède,  & Evêque  de  Coria  ; 

Un  Livre  fur  la  Logique: 

Différens  Traités  ôc  Difcours  : 

Un  Traité  de  l'Euchariftie  contre  Jean  Hus  ; fie 
d’autres  chofcs. 

Gomcz  Yaîiez  de  Zurara  , Chevalier  de  l’Ordre  de  Chrift 
en  Portugal  ; 

La  Continuation  des  Hifioires.de  Portugal. 

Diégue  de  Voléra,natif  de  Cuença,Domcftique  des  Rois  de 
Caftille  , fie  Maître  de  Cérémonies  des  Rois  Ca- 
tholiques ; 

Une  Chronique  abrégée  d’Efpagne  : 

Une  Chronique  de  l’ancienneté  de  la  France: 
L’Hiftoire  de  Henri  IV.  Roi  de  Caftille: 

Les  Hommes  Illuftres  d’Efpagne  : 

Un  Livre  d’Armoiries  fie  de  Devifes  : 

Un  Livre  de  la  Nobleffe  6c  Probité  : 

Un  Livre  de  Généalogies  : 

Le  Cérémonial  des  Princes , 

La  T raduftion  de  l’Arbre  des  Batailles. 

Ferdinand  de  Cordue , habile  Philofophe  , fie  d’une  érudi- 
tion profonde  ; 

Le  moïen  de  chercher  6c  trouver  ce  qu’on  peut  fça- 
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voir. 

La  Difcrétion  de  l’Efprit  : 

Le  Droit  du  Pape  fur  les  Annates  : 

La  Puiflance  du  Pape  fur  le  Temporel, 

Le  Myftere  du  Pallium  Pontifical. 

Don  Jean  Moles  Margarit,  Catalan,  Evêque  deGirone," 
Délégué  des  Rois  d’Aragon,  6c  Cardinal  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  ; 

Les  Paralipomenes  de  l’Hiftoire  d’Efpagne  en  dix 
Livres: 

Un  Livre  pour  l’Education  du  Prince  Don  Ferdi- 
nand. • 

JLe  Pere  Louis  d’Efcobar,  de  l’Ordre  de  Saint  François  ; 
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Les  quatre  cens  Réponfes  aux  quatre  cens  Deman- 
des de  l’A  mirante. 

Diégue  Rodriguez  d’Alméla , Familier  de  l’Evêque  Don  Al- 
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graphe  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  ; 
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rhélemi  de  Salamanque  , ôc  Profeffeur  de  Théo- 
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noine 6c  Doïen  de  fEglife  de  Tolède  ; 

Un  Traité  de  la  Confellion  facramentale  contre 
Pierre  d’Ofma  : 

Un  autre  des  dix  Préceptes  du  Décalogue , ôc  des 
fept  Péchés  mortels. 

Pierre  Garcie  de  Valence,  natif  de  Xativa  , Dofteur  en 
Théologie  de  l’Univctfité  de  Paris  , 6c  Evêque 
de  Cerdagne  ; 
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La  vue  déletlable  de  la  Philofophie  ôc  des  Arts  li- 
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Le  Pere  Don  Jayme  ou  Jacques  Pérez  de  Valence,  natif 
d’Ayora,  dans  le  Diocèfe  d'Orihuéla,  de  l’Or- 
dre de  faint  Augullin  , Evêque  de  Chryfopolis , 

6c  Coadjeéleur  de  Don  Rodrigue  de  Borgia  ou 
Borja  , Archevêque  de  Valence  ; 

Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  : 

Des  Commentaires  fur  les  Cantiques  : 

Une  expofition  des  Cantiques  de  la  Sainte  Ecriture 
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de  l’Eglife  de  Ségovie  ; 
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Un  Livre  de  l’Alliance  des  Princes  : 

Un  autre  touchant  la  guerre  ôc  les  Soldats  : 

Un  autre  de  l’héréfie  Ôc  delà  réconciliation  des  Hé- 
rétiques. 

Paul  deHérédia,  Aragonnois  converti  du  Judaïfme  à la 
Religion  Chrétienne  ; 

Un  Traité  des  Myûeres  de  la  Foi  contre  les  Juifs  : 
La  Couronne  Roïale  pour  l’immaculée  Conception 
de  la  Sainte  Vierge  : 
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Les  Lettres  fur  les  fecrets  de  Néhumi , Juif,  pour 
la  venue  du  Meffie. 

Ferdinand  de  Méxia  , Echevin  de  Jaën  ; ' 

Le  véritable  Nobiliaire  des  Armes  & Armoiries. 

Julien  de  Tolède  , Médecin  des  Rois  Catholiques; 

Le  régime  dans  la  boiflon  pour  fe  préferver  de  la 
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Un  Traité  des  Jours  critiques. 

Michel  Pérea , natif  de  Valence  ; 

La  Vie  & les  vertus  admirables  de  la  Sainte  Vierge. 

Don  Pedre  Ximenez  de  Préxamo  , natif  de  la  Rioja  , atta- 
ché au  Collège  de  faint  Barthélemi  de  Salaman- 
que, Difciple  de  Toftar,  Profeffeur  de  Théolo- 
gie d’après-midi  dans  cette  Univerfité  , Chanoine 
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Poëltes , dont  il  ne  refte  que  peu  de  chofc  ; la  prin- 
cipale , à laquelle  François  de  Guzman  a ajouté 
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T A Vignette  de  la  dixiéme  Partie  repréfente  Don  Hen- 
I j ri  IV.  dit  l’Impuilfant , Roi  de  Caftille  , qui  rend  une 
vinte  à Dona  Ifabelle  fa  fœur  dans  le  Château  de  Ségovie, 
où  ils  fe  réconcilient  en  apparence  , après  de  fortes  brouil- 
leries,  touchant  la  fucceffion  au  Trône. 

La  Lettre  grife , le  même  Roi , qui  fc  promene  en  pu- 
blic dans  la  Ville  de  Ségovie  , avec  fa  fœur , tenant  le  che- 
val de  cetre  Princelfe  par  la  bride , pour  montrer  leur  union. 

La  Vignette  de  la  onzième  Partie  , la  proclamation  de 
la  Reine  Dona  Ifabelle  6c  du  Roi  Don  Ferdinand , à Sé- 
govie , dans  1 année  1474.  après  la  mort  du  Roi  Don  Henri 
IV.  en  préfence  de  la  première , 6c  en  l’abfence  du  fécond. 

La  Lettre  grife , l’arrivée  6c  entrée  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand dans  cette  même  Ville. 
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D I X IÉME  PARTIE. 


QUINZIÈME  SIÊCLE- 

arm  i les  Hiftoriens  qui  me  fervent  ■ - . . . 

de  guides  pour  l’Hiftoire  de  Don  Henri  AniJe 
IV.  Roi  de  Caftille , il  y en  a trois  prin-  1454. 
cipaux  dont  les  Ouvrages  font  manu* 
fcrits.L’un  eft  Diègue  Hcnriquez  d'el-CaJlil- 
lo  , Chapelain  du  même  Roi;  le  fécond 
le  P.  Frartfois  de  la  Croix  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Je- 
rome , Lecteur  en  Théologie.  & Profcsdu  Monaftérede  cet: 
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2 HISTOIRE  GENERALE 
— — • te  Cour  , qui  a été  fondé  par  le  même  Monarque  : ces  deux 
Tc.DE  Sommes  ont  écrit  avec  beaucoup  d’affeÛion  pour  ce  Prinee. 
Alfonfc  de  Palence  qui  eft  yniverfellement  connu  pour  avoir 
été  peu  attaché  à ce  Roi , ôc  s’être  taillé  gagner  par  fes  Ad* 
veriaires,  eft  ie  troifiéme.  En  garde  contre  ces  deux  écueils, 
j’ai  taché  de  découvrir  la  vérité , ou  le  plus  de  vraifemblance, 
fur  les  points  touchant  lefquels  ces  Auteurs  font  oppofés  , 
en  conférant  ce  qu’ils  difent  avec  les  autres  Ecrivains  , fans 
écouter  la  paffion  ni  le  zélé , afin  de  remplir  les  Loix  de 
l’Hiftoirc. 

. ne2ent  Après  qu’on  eut  fait  les  obféques  de  Don  Jean  II.  Roi  de 
ri'  au'tMne  Cg^ille  , on  déploïa  à Valladolid  les  Etendards  pour  le  Roi 
de  CjfKti*  , Doit  Hénrî.  Ceux  qui  firent  cette  cérémonie , furent  le  Mth» 
a.Pr  î *?  œort  qui*  Je  Villéna , Don  Pedre  Giron  fon  frère  , Grand-Maî- 
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du  Roi  Don  -,  . _ , 

Jean  ix.  x0»  tre  de  Càlatrava.,  Rui  Dbz  de  Mendoza,  Majordome  du 
Pere'  feuKoi  , Don  Pèdre  d’Aguilar  , Seigtteur  dePriégoôc  de 
>Ç^^0:êC^ïjjj^M«échal  Don  Dtégde  f eirnandez  .de  Cot-  ’ 
doue,  Seigneur  de  Baéna.  Sur  ceftê  nou veuë  les Seigneurs , 
qui  étoient  abfens , accoururent  à Valladolid  pour  baifer  la 
ntain  au  nouveau  Monarque.  De  ce  nombre  furent  Don  Pe- 
dre de  Vélafco  , Comte  de  Haro , Don  Alfonfe  Pimentel , 
Comte  de  Benaventé,  Don  Gallon  de  la  Cerda , Comte  de 
Médina-Céli,  Don  Ynigo  Lopez  dé  Mendoza  , Marquis 
de  Santillarte  , Don  AlvardeZuniga , Comte  de  Plafencia, 
Don  Jean  Manrique  , Comte  de  Callanéda  , Don  Roderic 
Manrique , Comte  de  Parédes , Don  Gabriel  Manrique  , 
Corftte-  d’Offorne  , Don  Pedre  Alvarez  OlTorio,  Comte  de 
Traltamare,  Don  Pedre  d’Acuna , Comte  de  Valence , Jean 
de  Silva,  premier  Porte-Enfeigne , Sc  Seigneur  de  Cifuentes , 
& Pierre  d’Acuna  , Seigneur  de  Duenas  ôc  de  Tariégo  , 
avec  un  grand  nombre  de  Députés  des  Seigneurs  abfens , ÔC 
cemrdes  Villes. 

ft^d'àuuc**  R s’y  rendit  auffi  plu  (leurs  Prélats,  6c  entr’autres  les  Ar- 
Seigneun  lui  chevêques  Don  Alfonfe  Carrillo,de  TolédejDonRode- 
renJenthom- ric  de  Lune,  de  Saint  Jacques  ; Don  Alfonfe  deTonféca  , 
mage*  de  Séville  ; ôc  les  Evêques  Don  Alfonfe  de  Càrtagêne  , de 
Burgos;  Don  Pedre  de  Caflille,  de  Palence;  Don  Loup 
de  Barrientos,  de  Cuença  ; Don  Louis  d’Acuna,  de  Ségo- 
vie  ; Don  Ynigo  Manrique,  d’Oviédo;  Don  Pedre  de  Vaca, 
de  Léon  ; Don  Alfonfe  de  Madrigal , d’Avila;  Ôc  Don  Gon- 
çale  d’Yliefcas  , de  Cordoue,  11$  eurent  tous  l’honncnr  de 
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bai  fer  la  main  au  Roi , à gui  ils  rendirent  hommage , & prê-  ÀNNF>E  di 
terent  le  ferment  de  fidélité  en  la  maniéré  accoutumée.  Le  J.  c. 
nouveau  Souverain  voulant  fignaler  le  commencement  de  ,4,+* 
fon  Régne  par  des  traits  de  clémence  , une  des  vertus  qui 
rendent  les  Princes  plus  illuftres  , ordonna  de  remettre  en 
liberté  Don  Diégue  Manrique  , Comte  de  Trévino  , qui 
étoir  prifonnier  dans  le  Palais  de  Ségovie , & lui  fit  rendre 
fes  Etats  ; il  traita  de  même  Don  Ferdinand  Alvarez  de  To- 
lède, Comte  d’Albe  , à la  follicitation  du  Marquis  de  San- 
tillane  : grâces , dont  tous  les  Grands  du  Roïaume  le  remer- 
cièrent. Comme  il  s’éleva  entre  fes  Chapelains  & ceux  du 
feu  Roi  fon  pere  une  difpute  fur  la  préféance  , il  ordonna 

Îu’ils  prendroient  leur  rang  fuivant  leur  ancienneté,  ôc  que 
ean  Alfonfe  Chirin  auroit  le  pas  fur  tous  les  autres , comme 
premier  Chapelain  ; de  forte  que  la  conteftation  cefla  (A). 

Le  Roi  Don  Henri  penfa  d’abord  à envoi'er  une  Ambaf-  Renouvel- 
fade  en  France , pour  renouveller  l’ancienne  alliance  de  la  J.e™fann,ce<!'n. 
Caftillc  avec  cette  Couronne.  11  choifit  à cet  effet  Don  Jean  tre  la  cédille 
Manuel  , fon  premier  Garde  , qui  étoit  du  Sang  Roïal  de  Franc*. 
Caftille,  le  Doûeur  Ortuno  Velafquez  de  Cuellar  , Doïen 
de  Ségovie  6c  Protonotaire  Apoftolique  , 6c  le  Do&eur  Al- 
fonfe de  Paz  , tous  trois  de  fon  Confeil.  Après  qu’il  leur 
eut  donné  fes  inftruâions  6c  des  pouvoirs  fuffifans , il  les  fit 
partir.  Les  Ambaffadeurs  arrivés  en  France,  furent  très-bien 
reçus  du  Roi  Charles  VII.  Mais  comme  leurs  Pouvoirs  ne 
parurent  pas  affez  étendus  pour  tout  ce  que  portoient  leurs 
inftruûions  , un  d’eux  retourna  en  Caftille  pour  en  avoir 
d’autres.  En  aïant  alors  reçu  de  très  - amples  pour  tout  , 
il  rejoignit  promptement  fes  deux  Collègues  à Paris  , où 
l’on  renouvella  l’ancienne  alliance , 6c  la  bonne  correfpon- 
dance  entre  la  Caftille  6c  la  France.  Depuis  le  Régne  d’Hen- 
ri II.  trifaïeul  d’Henri  IV.  lesCaftillans  ne  pouvoient  paf- 
fer  en  Angleterre , ni  les  Anglois  en  Caftille,  fans  le  Pafle- 
port  6c  la  permiflion  du  Roi  de  France  ; mais  dans  cette  oc- 
cafion  Charles  VII.  dérogea  à cet  ufage.  Ainfi  il  fut  arrêté 
que  les  Caftiilans  n’auroient  plus  befoin  pour  aller  en  An- 
gleterre , que  de  la  permiflion  de  leur  Roi , laquelle  fuf- 
firoit  pareillement  pour  que  vingt  Vaifleaux  puflent  pafler 
en  Catlille,  chargés  de  monde  6c  de  marchandifës  ; 6c  que 
tous  les  Sauf-conduits  que  donneroient  dans  la  fuite  les  Rois 

■A)  Hxnmqvez.  d’ee-Castillo  , Alionse  de  Palence. 
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de  France  ou  leurs  Amiraux  , feraient  exp  édiés  au  riomMii 
Roi  de  Caftille  , fans  quoi  ils  feraient  de  nulle  valeur.  On 
nomma  de  part  fie  d’autre  Tréforier  du  produit  desSauf-con- 
duits  Alfonfe  d’Arcée , Echevin  de  Burgos.  Enfin  après  que 
tout  fut  réglé  , les  AmbaflTadeurs  s’en  retournèrent  très-fa- 
tisfaits  du  Roi  de  France  ( A ). 

PropoStîon»  Pendant  ce  tems-là  DonaMarie,  Reine  d’Aragon,  travailla 
drmcn'TX"  ^ term*ner  avec  le  Roi  Don  Henri  fon  neveu , l’accommode- 
Roi  Don  ment  quelle  avoit  déjà  fort  avancé  avec  le  feu  Roi  Don  Jean 
Henri  au  Roi  fon  ftere.  Le  Roi  Don  Henri,  qui  étoit  perfuadé,  comme  le 
e Navarre.  peu  pon  perc  ? qu’j[  convenoit  pour  la  tranquillité  de  fes 
Sujets,  que  le  Roi  de  Navarre,  Don  Alfonfe  fon  fils  ôc  Don 
Henri , fils  de  l’Infant  Don  Henri , n’euffent  pas  un  pouce  de 
terre  en  Caftille , fie  qui  d’ailleurs  ne  pouvok  leur  rendre  leurs 
Etats , pareequ’on  en  avoit  donné  ôc  aliéné  la  meilleure  par- 
tie , offrit  de  païer  tous  les  ans  au  Roi  de  Navarre  trois  mil- 
lions fie  demi  de  Maravédis , pourvu  qu’il  renonçât  à tous  fes 
droits  en  Caftille  ; cinq  cens  mille  Maravédis  à Don  Henri, 
fils  de  l'Infant  Don  Henri,  pour  tous  les  droits  que  fon  pere 
avoit  dans  le  Roïaume , Ôc  a Don  Alfonfe  d’Aragon  , fils  da 
Roi  de  Navarre , Grand-Maître  de  Calatrava , pareille  fon> 
me  de  cinq  cens  mille  Maravédis  » à condition  qu’il  fe  dé- 
fifteroit  de  la  Grande-Maîtrife  de  Calatrava , ôc  qu’on  ren- 
drait toutes  les  Commanderies  que  le  même  Ordre  avok 
dans  les  Roïautnes  d’Aragon  ôc  de  Valence,  en  dédom- 
mageant d’une  maniéré  équivalente  les  perfonnes  qui  les 
poffédoient.  Les  autres  conditions  qu’il  propofa  , furent 
qu’on  rendrait  fans  aucune  difficulté  toutes  les  Places  dont 
on  s’étoit  emparé  jufqu’alors  par  la  voie  des  Armes , à leurs 
Propriétaires  : Que  l’Amirantc  de  Caftille  ôc  les  autres  Sei- 
gneurs qui  avoientfuivi  le  parti  du  Roi  de  Navarre , feraient 
rétablis  dans  leurs  Biens , Charges , Dignités  fie  Emplois.  , 
à l’exception  de  quelques  Seigneurs  ôc  Gentilshommes  qu’il 
indiquerait  ; Qu’il  remettrait  tous  les  Domaines  de  l'Ami* 
rante  entre  les  mains  du  Comte  de  Valence  , pour  en  faire 
la  reftitution , excepté  Rioféco  ôc  Palençuéla  qu’il  gae- 
deroit  durant  trois  ans  , comme  des  affûrances  de  la  fidélité 
du  même  Amirante  ; Qu’il  donnerait  au  Roi  de  Navarre 
dix-fept  mille  Florins  pour  la  Ville  d’Atiença , en  dédom- 
magement des  dépendes  qu’il  avoit  faites  pour  fortifier  ôc 
(A)  Aliokse  ce  Palencu 
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ï! ^fendre  cette  Place  ; Enfin  que  ni  le  Roi  de  Navarre , ni  Akne,~  Dt 
Don  Alfonfe  fon  fils  , ni  Don  Henri  fon  neveu  , ni  Ferdi-  j.  c. 
nand  de  Rojas  , ni  les  autres  Seigneurs  qu’il  nommerok  , 
ne  pourroient  rentrer  en  Caftille  fans  fa  permiflion.  Il  pro* 
mit,  fi  le  Roi  de  Navarre  Ôc  les  autres  vouioient  accepter 
ces  conditions  , d’envoïer  des  Plénipotentiaires  à Agréda  , 

Çour  y conclure  avec  les  leurs  le  Traité  d’accommodement. 

’ous  ces  Préliminaires  furent  arrêtés  le  huitième  jour  d’Oc- 
tobre  entre  le  Roi  Don  Henri , la  Reine  Dona  Marie  d’A- 
ragon fa  tante , fit  F errier  de  Lanuza , Grand-Bailli  d’Aragon. 

,On  ajouta  feulement  qu’on  mettroit  fin  dans  le  Congrès  . 
d’ Agréda  aux  différens  du  Prince  Don  Carlos  de  Navarre 
avec  fon  Pere  , & que  le  Roi  Don  Henri  6c  la  Reine  d’A- 
ragon feroient  garants  de  ce  qui  feroit  réglé  à ce  fujet. 

Dès  que  cela  fut  fait,  la  Reine  Dona  Marie  prit  congé  du 
Roi  fon  neveu  , 6c  partit  pour  Agréda,  accompagnée  de 
Ferrier  de  Lanuza , afin  de  mettre  la  derniere  main  au  Trai» 

La  Reine  d’Aragon  6c  Ferrier  de  Lanuza  firent  auflitôt  fi; a-  O"  convient 
Voir  à Don  Jean,  Roi  de  Navarre  , qui  tenoit  à Barcelonne  ^""/e  °ten?r 
les  Etats  de  Catalogne , les  difpofitions  où  étoit  le  Roi  Don  un  Congre». 
Henri  ; 6c  quoique  le  Roi  de  Navarre  eût  beaucoup  de  peine  . 
à confentir  de  renoncer  aux  grands  droits  qu’il  avoit  en  Caftil- 
le , l’Amirante  fit  tant  qu’il  l’y  détermina.  Sur  le  champ  la 
Reine  Dona  Marie  preffa  le  Roi  Don  Henri  fon  neveu  , le 
Roi  de  Navarre,  6c  le  Prince  Don  Carlos  de  Viane  , d’en- 
voïer des  Plénipotentiaires  à Agréda  ; 6c  à fa  follicitation  ils 
députèrent,  le  premier,  le  Marquis  de  Villéna  avec  un  Doc- 
teur dcfon  Confeil  ; le  fécond, Ferrier  de  Lanuza  avec  Pierre 
Nunez  Tête  de  Vache;  ôc  le  dernier, Don  Jean  de  Beaumont 
avec  le  DoQeur  Rutia(  B ). 

Les  chofes  étant  dans  cette  pofition,  Don  Henri , Roi  de  Noutwd 
Caftille , envoïa  des  Ambafladeurs  à Naples  vers  Don  Alfon- 
fe  , Roi  d’Aragon  , pour  lui  faire  part  de  fon  avènement  au  les  Rois  do 
-Trône  par  la  mort  du  Roi  fon  pere,  Ôc  de  l'état  où  étoit  le  Ç*ffille  & 
Traité  ae  paix  entre  les  Roïaumes  de  Caftille  , de  Navarre  ôc  ras°”‘ 
d’Aragon  ; il  les  chargea  fur-tout  de  rdTerrer  les  nœuds  des 
anciennes  alliances  réciproques  entre  les  Couronnes  de  Caf- 
tille ôc  d’Aragon , parce  qu’il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  te- 

AuoNSEnï  Palènce  , Hem- [ ] (B)  AiroNïE  de  Palïnce  St  Zv  ” 
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A connoîrre  que  les  guerres  qu’il  y avoit  eu  jufqu’alors  , n’a- 

j.  C.DE  voient  été  excitées  que  pour  les  intérêts  du  Roi  de  Navarre, 
frere  de  l’Aragonnois  , lefqucls  avoient  interrompu  la  bon- 
ne oorrefpondance  fur  les  Frontières  des  deux  Roïaumes. 
Les  Ambafladeurs  fe  rendirent  à Naples,  ôc  furent  très- 
bien  reçus  du  Roi  Don  Alfonfe , qui  confentit  Facilement 
à toutes  les  propofitions  qu’ils  lui  firent  pour  la  Paix.  Quand 
il  fut  queftion  de  dreflerle  Traité,  ils’éleva  une  conreftarion 
fur  l’ordre  qu’on  devoit  y obfetver  , en  nommant  les  deux 
Rois  , mais  les  Ambafladeurs  de  Caftille  aïant  remis  au  Roi 
. d’Aragon  la  décifion  de  ce  point,  le  même  Monarque  com- 
manda de  mettre  le  nom  du  Roi  de  Caftille  le  premier,  parce 
que  c’étoit  le  Chef  de  la  Maifon  d’où  fortoient  les  Rois  d’A- 
ragon ôc  de  Navarre.  Cela  fut  exécuté  , ôt  les  Ambafladeurs 
retournèrent  en  Caftille  , après  avoir  reçu  de  grands  témoi- 
gnages de  la  bienveillance  du  Roi  Don  Alphonfe  (A). 

Etau  Géné-  Dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caftille  cherchoit  à s afsûrer  la 
«“X  deoj  aJ"  Paix  avec  les  Princes  fes  voifins,  il  penfoit  à réprimerl’orgueil 
Guerre  con-  des  Mahométans  de  Grenade.  Réfolu  de  les  punir  de  l’audace 
ue  le,  Maho- qU’ils  avoient  eue } il  convoqua  les  trois  États  du  Roïau- 
Grénàde^'eft  nie  : Henriquez  d’el Cajiillo  dit  que  ce  fut  à Cueilar,  ôt  Alfonfe 
réfolue.  de  Palence  a Avila.  Quoi  qu’il  en  foit , un  grand  nombre  de 
Prélats  ôt  Seigneurs  s’étant  rendus  au  lieu  qui  étoit  afligné , 
avec  les  Députés  des  Villes , le  Roi  expofa  dans  les  Etats  le 
deflein  où  il  étoit,  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Gre- 
nade , pour  déraciner  en  Efpagne,  avec  le  fecours  de  Dieu  , 
la  Seûe  de  Mahomet  : il  repréfenta  enfuite  qu’il  falloit  à cet 
effet  que  tous  les  Grands  du  Roïaume  ôt  les  autres  Seigneurs 
le  fecondaflent  de  leursTroupes,  ôc  que  les  Villes  ôc  Places 
lui  fburniflent  les  fommes  néceflaires  pour  païer  l’Armée  ôc 
fubvenir  aux  autres  frais  de  la  guerre.  Les  Etats  applaudirent 
à l'intention  du  Roi,  ôt  le  Marquis  de  Santillane  portant  la 
parole  au  nom  de  toute  l’Affemblée , loua  fon  généreux  pro- 
)et,  Ôc  Taffûra  qu’on  étoit  prêt  à faire  tout  ce  qu’il  défiroit. 
Ainfi  finirent  les  Etats  , ôc  tous  ceux  qui  les  compofoienr,  al- 
lèrent fe  préparer  pour  la  guerre,  qu’on  devoit  faire  aux  Ma- 
hométans l année  fuivante  ( A ). 

Mariage  ar-  Avant  la  tenue  des  Etats , le  Roi  Don  Henri  avoit  été  au 
Rot  de'  caf  M°na^ere  de  fainte  Marie  de  Hermédilla,où  le  Comte  d’Al- 
uue  & l in-  be  alla  lui  baifer  la  main.  Comme  il  avoit  projetté  depuis  la 

( .4)  Henriquez.  d’xl-Castu.i.0.  , . 
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diflblution  de  fon  mariage , d’époufer  Dona  Jeanne,  Infante  ^nke,f  DK 
de  Portugal , fœur  du  Souverain  de  ce  Roïaume  , il  envoïa  j.  c. 
de- là  fecrettement  un  Juif,  fon  Médecin , qui  étoit  un  hom- fim'e4p0'r-ia 
med’efprit,  avec  ordre  de  manier  adroitement  cette  négo-  Jeanne,  four 
ciation.  Son  Agent  partit  pour  le  Portugal , ôc  trouvale  moien  Ro1 
de  s’ouvrir  au  Roi , & même  à l'Infante  Dona  Jeanne  fa  fœur,  ortuSi  ' 
fur  fa  commiflîon.  Il  ménagea  fi  bien  l'affaire  , qu’il  convint 
-que  les  deux  Rois  auroient  une  entrevûe  ; mais  il  en  différoit 
artificicufement  la  conclufion  , pour  certains  avantages  qui 
lui  en  revenoienr.  On  ne  fçait  ce  qu’il  fit  dans  ce  voïage  con- 
tre Don  Pedre  Giron , Grand-Maître  de  Calarrava , qui  pour 
s?en  venger,  le  fit  tuer  dans  la  fuite  , à ce  que  l’on  prétend. 

Enfin  le  Roi  Don  Henri  apprit  par  fon  moïen  , que  Don  Al- 
fonfe , Roi  de  Portugal , ôc  l’Infante  confentiroient  au  maria- 
ge à telles  ôc  telles  conditions,  quoique  l’Infante  fût  infor- 
mée du  jugement  que  l’on  portoit  furl’impuiffance  du  Roidfc 
Caftilie.  Cette  affaire  fut  donc  réglée  & tenue  fecrette , juf- 
qu  a ce  qu’elle  pût  être  confommée  publiquement  avec  tou- 
tes les  cérémonies  accoutumées  ( A ). 

Après  la  tenue  des  Etatsde  Barcelonne,  le  Roi  de  Navarre  Proionp- 
pafia  à Borja , afin  d’être  plus  proche  du  Congrès  d’Agréda , •f°"ve<le 

four  lequel  partit  le  Marquis  de  Villéna  , accompagné  de  h Ca/tiiie  & 
èrdinand  Diaz  de  Tolède,  ôc  de  Pierre  Diaz  de  Tolède ** Navirrr. 
fon  frere , du  Doâeur  Cadéna  ôc  du  Bachelier  Herréra , fai 
meux  Jurifconfultes , avec  les  inftruftions  du  Roi  Don  Henri  J: 
on  convint  aufli  d’une  prolongation  de  Trêve,  pour  donner 
le  tems  de  perfeâionner  le  T raité  de  pacification  (B). 

Le  Roi  Don  Henri  alla  enfuite  à Arévalô , voir  la  Reine 
veuve , Dona  Ifabelle  fa  Belle-mere  , ôc  fes  freres  ôc  fœur.  Il 
s’efforça  de  perfuader  à cette  Princeffe , de  paffer  avec  fes  en- 
fans  à Ségovie , fous  prétexte  qu’elle  y feroit  plus  en  fûreré, 

{tendant  le  féjour  qu’il  feroit  en  Andaloufie,  où  il  devoital- 
er  l’année  fuivante  faire  la  guerre  aux  Mahométans  du  Roïau- 
me de  Grenade  ; mais  quoiqu’il  engageât  l’Archevêque  de 
Tolède  de  joindre  fes  follicitations  aux  fiennes , la  Reine 
veuve  ne  voulut  point  y confentir  , alléguant  pour  exeufe, 

3u’Arévalo  lui  appartenoit , ôc  qu’elle  fe  trouvoit  très-bien 
ans  cette  Place.  On  écrit  que  Don  Pedre  Giron  , Grand- 
Maître  de  Calatrava , qui  étoit  alors  à la  fuite  du  Roi , ofa 

(A)  AlïONSE  DS.  Pauknce.  H (B)  Auoniede  PaL£JIC£,  Zuht*. 
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Annee  db  Porter  fes  vûes  jufqu  a afpirer  de  devenir  l’époux  de  la  Reind 
j.  c.  veuve.  1 1 eut  même  la  hardieffe  d’en  faire  la  propofition  à cetae 
mï4-  Princeffe  , fe  repofant  fur  la  faveur  du  Roi  Don  Henri  ; mais 
la  Reine  la  rejetta  avec  indignation , prévenue  qu’après  avoir 
été  la  femme  d’un  Roi , il  feroit  honteux  de  la  devenir  d’un 
Sujet.  De  cette  Ville , le  Roi  Don  Henri  dépêcha  en  Portu- 
gal Ferdinand  Lopez , Tréforier  de  l’Eglife  de  Ségovie,  qui 
étoitde  fon  Confeil , ôc  fon  Chapelain , pour  traiter  fon  ma- 
riage avec  l’Infante  Dona  Jeanne  , fœur  du  Roi  Don  Alfon- 
fe.  Il  partit  enfuite  pour  Ségovie  {A). 
sùcccV  du  tr0^^me  îour  de  Janvier  les  Députés  des  Rois  de  Caf- 

Congres  d’A-  “Me  & de  Navarre.,  ôc  du  Prince  Don  Carlos  de  Viane,  s’é- 
grad».  tant  rendus  à Agréda , & le  Roi  de  Navarre  s’étant  tranfporté 

à Tarrazone  pour  les  difficultés  qui  pourroient  fubvenir , on 
commença  les  conférences-Les  Plénipotentiaires  pour  la  Caf- 
tilie  étoient  le  Marquis  de  Villéna , ôc  les  autres  que  j’ai  déjà 
nommés  ; pour  le  Roi  de  Navarre,  Ferrier  de  Lanuza,  Grand- 
Bailli  d’Aragon,  ôc  Pierre  Nunez  Tête  de  Vache,  avec  Ray-; 
mond  d’Efpes,  Antoine  Noguérol  en  qualité  de  Secrétaire,' 
& d’autres  J urifconfultes;  & pour  le  Prince  Don  Carlos , Don 
Jean  de  Beaumont  ôcle  Doéteur  Rutia.  Comme  tout  ce  qui 
concemoit  la  Caffille  éroit  déjà  prefque  réglé , le  Marquis  de 
Villéna  ne  penfent  qu’à  fes  intérêts  6c  à ceux  de  Don  redre 
Giron  fon  frere  , Grand-Maître  deCalatrava,  parce  qu’ils 
poffédoient  plufieurs  Villes  6c  Places , qui  avoient  appartenu 
au  Roi  de  Navarre  ôc  à l’Infant  Don  Henri  fon  frere , différa 
la  conclufion  de  l’accommodement , jufqu  a ce  que  le  Roi 
de  Navarre , Don  Alfonfe  fon  fils  6c  les  autres  intéreffés  euf- 
fent  fouferit  aux  ceffions  en  faveur  du  Roi  de  Caftillç,  6c  à 
tous  les  points  dont  on  étoit  convenu.  Il  empêcha  encore 
adroitement  la  réconciliation  du  Prince  Don  Carlos  avec 
fon  pere , fe  contentant  de  ftipuler  que  le  Roi  de  Navarre 
mettroit  entre  les  mains  de  la  Reine  d’Aragon,  Pampelune, 
Monréal  ôc  d’autres  Villes  ôc  Places  qui  étoient  dévouées  au 
Prince, 6c  que  la  fufpenfion  d’armes  entre  le  pere  6c  le  fils  , 
feroit  prolongée  jufqu’au  mois  d’Avtil,  Le  Marquis  de  Vil- 
léna s’étant  donc  retiré  à Almazanpour  y attendre  la  ratifica- 
tion du  Roi  de  Navarre  ôc  des  autres , Ferrier  de  Lanuza  ôc 
le  Dotleur  Rutia  allèrent  l’y  trouver.  Enfin  le  t p.  de  Février 
le  Roi  de  Navarre  figna  à Saragoffe  la  ceffion  de  fes  Domai- 

(w)  Aliokse  uePalence*  S-  ' 

nés 
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«es  en  Caftille  , ôc  l’accommodetnent  conformément  aux 
conditions  qui  font  marquées  plus  haut,  en  flipulant  une  al- 
liance réciproque  6c  une  ligue  offenfive  6c  défenfive  avec  le 
Monarque  Caftillan.  Don  Aifonfe  fon  fils  foufcrivit  pareille- 
ment le  quatrième  jour  de  Mars , à la  ceflion  de  la  Grande- 
Maîtrife  de  Calatrava  6c  de  fes  autres  droits  , comme  il  étoit 
ftipulé,  6c  Don  Henri  fils  de  l’Infant  Don  Henri , en  fit  au- 
tant de  fon  côté.  Dès  que  le  Marquis  de  Villéna  eut  reçu  tou- 
tes ces  dépêches , il  les  porta  au  Roi  Don  Henri  ; 6c  le  Roi 
de  Navarre  envoïa  Pierre  Nunez  Tête  de  Vache , pour  être 

Ïréfent  à la  ratification  que  le  Roi  de  Caftille  devoir  faire  du 
'raité  de  Paix  ôc  de  tout  ce  dont  on  étoit  convenu  ; ce  qui 
fut  exécuté  à Ségovie  le  vingt-neuvième  jour  de  Mars  * (ÿî). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  dans  cette  Ville  , Fondation 
on  y tint  le  Chapitre  de  l’Ordre  de  Saint  François.  A cette  djurn[ 
occafion  les  Religieux  de  l’Obfervance  demandèrent  qu’on  Caftille. 
leur  donnât  le  Couvent  que  les  Cloftraux  avoient  à Ségovie, 

6c  le  Roi  Don  Henri  leur  fit  bâtir , pour  les  contenter  tous  , 
une  Maifon  fous  l’invocation  de  Saint  Antoine  ( B ). 

Le  vingt-quatre  de  Mars  mourut  à Rome  le  Pape  Nicolas  Mort  du  Pa- 
V.  & le  huit  d’Avril  on  lui  donna  pour  Succefleur  Don  Al- 
fonfe  de  Borgia,  natif  de  Xativa  dans  le  Roïaume  de  Va-  de  Borgia  lui 
lence,  qui  avoit  été  le  premier  Evêque  de  cette  Ville , ôc  [“cc^fm<ouje 
enfuite  Cardinal  du  Titre  des  quatre  Saints  Couronnés , 6c  Caiixte  ni. 
qui  étant  élevé  à la  Thiarc  prit  le  nom  de  Calixtc  1 1 1.  Le  CanoniCa- 
nouveau  Pape  canonifa  le  vingt-neuf  de  Juin  de  la  même  “°n  dc  Slint 
année , Saint  Vincent  Ferrier,  qui  avoit  été  de  l’Ordre  des  rierT”1  F<*~ 
Freres  Prêcheurs,  6c  un  admirable  Apôtre  de  fon  tems  ( C). 

Le  Roi  Don  Henri  aïant  appris  la  nouvelle  de  l’éleûion  du 
Pape  Calixte,  pendant  qu’il  étoit  en  Andaloufie,  dépêcha 
de  cette  Province  Don  Roderic  Sanchez  d’Arévalo , Doïen 
de  Séville,  avec  ordre  d’aller  lui  rendre,  en  fon  nom,  lobér 


(.41  Don  Rodïric  Sanchez  d’A- 

HÉVALO  , AlfONSE  DE  PâLENCE  , & 
ZultTA. 

( B ) Ai.FONSE  DE  Palence  St  Col- 
menarf.s  dam  l’Hiftoire  de  Ségovie. 

(C)  Chacon,  Rayhaldds,  Zutr 
ta  A d’antres. 

* Sans  entrer  dans  tout  ce  détail , ni 
parler  du  Congrès  d’Agréda,  Mariana 
met  en  l’année  précédente  la  conclu- 
(îon  de  la  Paix  entre  le  Roi  de  Caftille 
& le  Roi  de  Navarre,  prenantpour  un 

Tome  ni 


Traité, des  proportions  qui  ne  pouvoient 
avoir  lieu  ni  force , qu’étant  reçues  & 
approuvées  de  toutes  les  Parties  inté- 
rcnces , comme  elles  le  furent  au  moïen 
du  Congrès.  Il  nomme  aufli  l’Aragon , 
au  lieu  de  la  Navarre  ; mais  on  a déjà 
vu  que  ce  qui  regardoit  cette  Puiftànce 
& la  Caftille  , fut  réglé  à Naples  , où 
le  Roi  Don  Henri  avoit  envoié.  à cet 
effet  des  Ambaffitdcurs  vers  le  Roi  Do* 
Aifonfe. 
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• t ■ diencc , fie  lui  demander  la  Croifade  pour  la  guerre  qu’il 
DI!  vouloit  faire  aux  Mahométans  du  Roïaume  de  Grenade  ; ce 
uî*.  qui  lui  fur  accordé  ( A) 

te  Roi  je  Avant  l’ouverture  de  la  Campagne  contre  les  Grenadins  , 
Cafliiiefedif  le  Roi  Don  Henri  tint  les  Etats  à Médina  d’el-Campo,  où 
£u«rre*icè“ rendirent  les  principaux  Seigneurs  du  Roïaume  ôc  les 
lui  de  Grena-  Prélats , afin  de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  le  Gou- 
vernement des  Etats  de  Caftiile , comme  on  l’apprend  par 
la  confirmation  d’un  Privilège  de  l’Eglife  de  Burgos , en 
date  du  vingt-trois  de  Mars,  pendant  que  le  Roi  Don  Henri 
étoit  dans  cette  Ville.  Il  y ordonna  que  l’Archevêque  de  To- 
lède, Don  Alfonfe  de  Carrillo  6c  Don  Pedre  Vélafco  re£ 
teroient  à la  Chancellerie  de  Valladolid,  ôc feroient  chargés 
de  tout  le  Gouvernement,  & qu’on  leur  donnerait  à chacun 
mille  Maravédis  par  jour  pour  leur  Table.  Après  avoir  pour- 
vu à tout  le  refte,  il  partit  pour  Ségovie  , accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs,  fie  manda  aux  Villes  fie  Places  de  l’An- 
daloulie  de  tenir  prêtes  toutes  leurs  Troupes,  tant  d’infan- 
terie , que  de  Cavalerie.  Il  écrivit  la  même  chofe  au  Duc  de 
Médina-Sydonia,  au  Comte  d’Arcos,au  Maréchal  Diégue 
Fernandez  de  Cordoue  fie  aux  autres  Seigneurs  de  la  même 
Province.  Etant  enfuite  parti  de  Ségovie , il  alla  célébrer  les 
Fêtes  de  Pâques  à Cordoue , où  fe  rendirent  avec  leurs 
Troupes,  l’Archevêque  de  Séville 6c  d’autres  Prélats,  l'Ami- 
rante  de  Caftiile  , le  Marquis  de  Santillane  fie  Don  Diégue 
fon  fils,  le  Marquis  de  Villéna,  le  Grand-Maître  de  Cala- 
trava,  les  Comtes  de  Benaventé  , de  Plafencia,  d’Albe  de 
Tonnes  , d’Albe  de  Lifte,  de  Valence , de  Cabra  avec  fon 
fils,  de  Caftanéda , d’Offorne  6c  de  Parédes , le  Seigneur  de 
Zafra,  celui  d’AImazan  fie  beaucoup  d’autre  Nobleffe  d’un 
rang  inférieur.  Ainfi,  avec  les  Troupes  des  Villes  de  Cor- 
doue , de  Jaën,  d’Ubéda,  de  Baézaôc  de  Carmone,  l’Armée 
fe  trouva  monter  à trente  mille  hommes  d’infanterie  fie  deux 
mille  de  Cavalerie.  Dès  qu’elle  fut  raffemblée , le  Roi  Don 
Henri  fondit  avec  elle  fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade, 
où  il  pilla  toutes  les  Places , fie  enleva  tous  les  Beftiaux  qu’il 
On rarags rencontra  dans  fa  marche.  Plufieurs  Villages  furent  brûlés, 
Je  Grenade*  ^ toutes  ^es  Vignes  ôc  Campagnes  faccagécs.  Le  Roi  de 
& d'autres  Caftiile  s'avança  ainfi  jufqu’à  la  vûe  de  la  Ville  de  Grenade, 
endioiu.  jettant  par-tout  l’effroi  & la  conftemation.  Les  Mahométans 

(-4  ) Don  Eooexic  o'AiiYAio , Raïnalduî  3c  d’autres. 
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formèrent  cependant  un  Corps  de  deux  mille  Chevaux,  mais  Ankev 
ils  n’oferent  le  porter  proche  de  l’Armée  du  Roi  ; de  forte  J.  G, 
qu’il  n’y  eut  que  quelques  légères  efcarmouches.  Ainfi  le  1+5  5* 

Roi  Don  Henri  fe retira  avec  toute  fon  Armée,  après  avoir 
commis  de  grandes  hoftilités , ôc  avoir  fait  une  capture  con- 
fidérable de  Moutons,  de  Vaches,  de  Jumens  ôc  d’Anes.  Il 
prit  fa  route  par  Moclin  fie  Illora,  dont  toutes  les  Campagnes 
Ôc  tous  les  Vergers  éprouvèrent  aufli  les  horreurs  de  la 
guerre , 6c  arrivé  à Alcala  la  Roïale , il  congédia  la  plupart 
des  Seigneurs  ôc  leur  monde,  avec  ordre  de  fe  tenir  prêts 
pour  l’année  fuivante  ( A ).  . . 

Dans  cette  irruption  le  Roi  Don  Henri  ne  nomma  ûffi- 
ciers  Généraux  que  le  Marquis  de  Villéna,  le  Grand-Maitre 
de  Calatrava  fon  ftere , le  Comte  d’Offorne , Capitaine  de 
fes  Gens  d’ Armes , les  Maréchaux  Diégue  Fernandez  de 
Cordoue,  Payo  de  Rivéra,  Pierre  d’Ayala  ôc  Alfonfe  de 
Monté  - Mayor , avec  les  Commendeurs  Gonçale  de  Sa- 
havédra  6c  Jean  Fernandez  Galindo.  Il  paroît  que  cette 
préférence  indifpofa  la  plupart  des  Seigneurs , qui  étoient 
d’ailleurs  mécontens  que  des  préparatifs  6c  des  dépenfes  fj 
confidérables  euffent  feulement  fervi  à ravager  les  environs 
de  Grenade,  ôc  que  le  Roi  fut  entièrement  livré  à la  vor 
lonté  du  Marquis  de  Villéna,  comme  fon  Pere  l'avoit  été  à 
celle  de  Don  Alvar  de  Lune.  Tous  ces  motifs  réunis  en- 
femble , firent  que  plufieurs  de  ces  Seigneurs  formèrent  fe- 
crettement  le  deflein  de  fe  rendre  maîtres  de  la  perforine  du 
Roi , afin  d'éloigner  de  lui  le  Marquis  de  Villéna  6c  fon 
frere , Michel  Luc  6c  d’autres  hommes  de  moindre  naif- 
fance  qu’il  favorifoit  extrêmement.  Ce  complot  * ne  fut  ce- 
pendant pas  fi  fecret,  que  Don  Ynigo  de  Mendoza,  fils  du 
Marquis  de  Santiilane  n’en  fut  informé.  Dès  que  ce  Seigneur 
le  fout,  il  en  donna  avis  au  Roi , fans  lui  nommer  les  auteurs 
de  la  confpiration , ôc  lui  confeilla  de  fortir  au  plutôt  d’AJ- 
caudeté  ; c’eft  pourquoi  le  Monarque  partit  fur  le  champ 
avec  fes  Troupes,  ôc  alla  à Ecija  (B). 

Suc  ces  entrefaites  Ferdinand  Lopez  arriva  de  Portugal  11 

(■*  ) Henuquee  n’BL  Casti  14.0  , rer  as  convient  fous  l'année  us*,  que 
Aifonseoe  Palence  & d'autres.  ce  Seigneur  fut  réellement  du  nombre 
(fi)  AisoNst  bi  Palence,  Hen-  des  Conjurés,  il  luit,  quoi  qu'en  difeijâ 
• rkjvee  d'el-Castillo  & d'autres.  Fikréras  , que  la  copfpiration  ne  ten- 
* Mariana  prétend  que  Don  Pedre  doit  point  à le  faire  Jilgtacier.  Voter. 

Giron  en  étoit  le  Chef,  & comme  Fui-  ma  première  Note  fous  l'apnée  t,f  #. 
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avec  les  conditions  du  mariage  du  Roi  Don  Henri  avecD  ont 
Jeanne , Infante  de  ce  Roïaume , lefquellcs  fe  réduifirent  à 
ce  qui  fuit  : Que  l’Infante  n’apporteroit  point  de  dot  ; mais 
que  le  Roi  de  Caftille  I’avantageroit  de  cent  mille  Florins  > 
Jeanne  infan-  auxquels  il  en  joindroif  vingt  mille  autres  pour  arrhes , en 
rc  i e ortu-  p0ur  fùrcté  ks-Vîlles  d’Olmédo  6c  de  Ciudad-Réal 

Que  la  Princefle  ameneroit  avec  elle  Dona  Béatrix  de  No- 
rona  fa  Gouvernante  6c  fa  Dame  d’Atours , 6c  quatre  jeunes 
Demoifelles  à qui  le  Roi  donneroit  un  état  conforme  à leur 
qualité.  Après  que  ces  articles  furent  lignés  de  part  ôt  d’autre  » 
le  Roi  donna  pouvoir  au  même  Ferdinand  Lopez  de  fiancer 
l’IrfMhte,  en  fon  nom,  6c  rAmbafTadeur  s acquitta  de  la 
commilTion  à Lisbonne,  où  l’Evêque  de  cette  Ville  fit  la  cé- 
rémonie des  Fiançailles , en  préfence  du  Roi  6c  de  l’Infant 
Don  Ferdinand  fireres  de  Dona  Jeanne,  de  l'Infante  Dona 
Catherine  fa  fœur , 6c  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  de 
la  première  Noblelfe  de  cette  Cour.  Le  Roi  Don  Hcnr  or- 
donna au  Duc  de  Médina-Sydonia  d’aller  recevoir  la  nou- 
velle Reine  furies  confins  des  deux  Roïaumes , 6c  de  la  con- 
duire de  Badajoz  à Cordoue  : ainfi  le  Duc  fe  difpofa 
à remplir  cette  commilfion  avec  tout  l’éclat  digne  de  fa 
nailfance  6c  de  fon  rang  ( A). 

En  attendant  1 arrivée  de  cette  Princclle , le  Marquis  de 
PHncc  fur  VîUéna  lia  des  intrigues  fecrettes  avec  quelques  Habitans 
Archidona.  d’Archidona , pour  qu’ils  livralfent  cette  Place  au  Roi,  qui 
fbrtit  d’Ecija  le  vingt-quatre  d’Avril  avec  la  Cavalerie  6c 
l’Infanterie  dont  il  crut  avoir  befbin  pour  cette  expédition  ; 
mais  le  Roi,  après  avoir  marché  jour  6c  nuit,  n’arriva  à la 
vûe  d’Archidona , que  quand  le  Soleil  étoit  déjà  très-haut  : 
ce  qui  lui  fit  manquer  fon  coup.  Tout  ce  qu’il  put  faire , ce 
fut  de  ravager  les  environs  de  cette  Place , après  quoi  il  re- 
tourna à Ecija.  Il  manda  de-là  les  Seigneurs , avec  ordre 
d’amener  feulement  la  quatrième  partie  des  Troupes  qu’ils 
étoient  obligés  de  fournir , bien  montées  ôc  bien  armées , en 
leur  marquant  le  jour  qu’ils  dévoient  être  à Cordoue, pour  cé- 
lébrer fon  mariage , 6c  faire  en  même  tems  la  guerre  aux  Ma- 
hométans , avec  L’afliftance  des  Grands  du  Roïaume.  Sur 
fon  invitation  il  ne  tarda  pas  d’avoir  huit  cens  Hommes 
d’armes  commandés  par  le  Comte  d’Offorne , deux  cens 
Chevaux , dont  les  Capitaines  étoient  le  brave  Garcilafo  de 

(B)  AiroNss  be  Pauwvci  & Hekriquez  d'ei-Castiu-o. 
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la  Véga,  & Ferdinand  de  Villafane , Adminiftrateur  de  la  Asse”e7™ 
Grande  Maîtrife  de  Calatrava  ,Ôc  d’un  pareil  nombre  de  Che-  s j.  c."  " 
vaux  de  Cordoue , fous  les  ordres  de  Gomez  d’Avila,  Corré- 
gidor  de  la  même  Ville.  Peu  après  arrivèrent  auffi  le  Comte 
d’Arcos  avec  fes  Troupes , Don  Alfonfe  de  Guzman  avec 
celles  du  Duc  de  Médina-Sydonia  fon  frère , Pierre  de  Men- 
doza, Seigneur  d’Almazan,  Gomez  Carillo  dit  le  Laid, 

Seigneur  ae  Torralbo,  Martin  Ferdinand  de  Portocarréro , 

Seigneur  de  Palma,  Pierre  Gonzalez  d’Avila,  Seigneur  de 
Villatoro,  Don  Ferdinand  de  Guzman,  Commendeur  de 
Calatrava  ôc  Ferdinand  de  Ribadénéyra , chacun  avec  les 
fiennes,  ôc  d’autres  Seigneurs  avec  les  Régimens  de  Séville, 
de  Carmone , de  Xérez,  d’Ecija  & de  Jaën. 

Avec  ces  Troupes  qui  fàifoient  en  tout  vingt  mille  Fan-  LeRoï  por- 
taflins  Ôc  il x mille  Chevaux,  le  Roi  fortit  d’Ecija,  ôc  alla "Jf  finies* " 
camper  proche  d’Alora.  Le  jour  fuivant  il  pofa  fon  Camp  Terres  des 
dans  la  Plaine  d’Antequéra , d’où  il  envoïa  du  côté  d’Archi- lNlailomitins' 
dona  des  Partis  qui  ravagèrent  les  Campagnes  de  cette  Place, 
faccagerent  les  Vergers  ôc  la  Moiffon,  enlevèrent  les  Bef- 
tiaux , ôc  firent  quelques  Mahométans  Prifonniers.  Il  fut  de- 
là fe  ptéfenter  devant  Malaga , où  il  y eut  quelques  efcar- 
mouches,  dans  lefquelles  les  Mahométans  perdirent  plus 
que  les  Chrétiens.  On  défola  tous  les  environs  de  cette 
Ville,  on  pilla  ôc  brûla  Pupiana , Lobin  & Curiana  avec 
leurs  Forrercffes , ôc  l’on  fit  enfin  un  cruel  dégât  dans  tout 
le  Territoire.  Au  bruit  de  ces  hoftilités , Iimaël,  Roi  de  Gre- 
nade , envoïa  quinze  cens  Chevaux  au  fecours  de  Malaga  , 
fous  les  ordres  d’Abdilvar  ôc  d’Abenquomija , qui  étoienc 
deux  Grands  Généraux.  Dans  le  même  tems  Cirica , prétendu 
Roi  de  Grenade,  dont  le  fils  étoit  au  fervice  des  Chrétiens, 
vint  pourbaifer  la  main  au  Roi  Don  Henri  ; mais  le  Mo- 
narque Cafiillan  ne  voulut  fouffrir , ni  qu’il  mît  pied  à terre , 
ni  qu’il  fe  découvrît,  ni  qu’il  lui  baifat  la  main.  Il  le  reçut 
d’une  maniéré  très- affable , ôc  avec  une  magnificence  vrai- 
ment Roïale , ôc  lui  témoigna  qu’il  étoit  très-mortifié  que 
les  Places  de  ces  Quartiers , qui  lui  étoient  dévouées , fuflent 
expofées  aux  horreurs  de  la  guerre , par  la  difficulté  de  con- 
tenir l’ardeur  de  tant  de  Troupes.  Il  y eut  le  même  jour  une 
fanglante  efcarmouche,  dans  laquelle  il  périt  autant  de  Chré- 
tiens que  de  Mahométans  ; mais  le  Grand-Maître  de  Cala- 
trava , étant  furyenu  à la  tête  de  Ion  monde , fondit  avec 
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tant  de  valeur  fur  les  Mahométans,  qu’il  les  contraignit  de 
pendre  la  fuite,  en  taillant  un  grand  nombre  de  blelTés  & 
de  morts  fur  le  Champ  de  Bataille.  Enfin  le  Roi  fit  ccfler  le 
dégât  à la  follicitarion  de  Cirica,  & après  avoir  congédié  ce 
Mahométan  avec  des  témoignages  d amitié,  il  remena  fes 
Troupes  à Cordoue  ( A 

Arrivée  de  Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  portoit  ainfi  la  défolation 
je°Portua"”i  c^e2  ^es  Ennemis  du  Nom  Chrétien , le  Duc  de  Médina-Sy- 
CorJoue , & donia  alla  à Badajoz  au  devant  de  la  nouvelle  Reine  , qui 
fon  Mariage  étoit  partie  de  Lisbonne  , accompagnée  d’un  grand  nombre 
avec  le  01  gejgneurs  ? & de  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere.  Le 
Duc  reçut  cette  Princeffe  fur  les  Frontières  des  deux  Roïau- 
mes , & la  conduifit  à Badajoz , où  l’on  célébra  fa  venue 
par  de  grandes  réjouifTanccs , qui  furent  répétées  dans  tous 
les  endroits  par  ou  elle  paffa.  Le  Roi  ayant  appris  qu’elle 
approchoit  de  Cordoue , fortit  déguifé , avec  quatre  ou  cinq 
de  fes  principaux  Confidens , pour  la  voir  fur  la  route.  Après 
l’avoir  vue , comme  il  fouhaitoit,  fans  être  connu,  il  fe  re- 
tira au  Village  de  Las  - Pofladas,  dans  la  maifon  de  Ferdi- 
nand Lopez  fon  Ambafladeur , pour  y paffer  la  nuit  fui- 
vante.  Vers  le  milieu  de  la  nuit , Ferdinand  Lopez  dit  à la 
Reine  que  le  Roi  étoit  dans  ce  lieu , où  l’envie  feule  de  la 
voir  l’avoir  attiré , 6c  comme  la  Reine  répondit  qu’elle  re- 
cevroit  avec  plaifir  fa  vifite , le  Roi  alla  la  trouver , Ôt  relia 
trois  ou  quatre  heures  avec  elle.  Le  jour  fuivant  la  Reine 
pourfuivit  fa  route , 6c  fut  reçue  à Cordoue  par  le  Roi  le 
vingtième  jour  de  Mai.  Il  y eut  à cette  occafion  de  très- 
grandes  Fêtes,  6c  ht  Reine  entra  dans  la  Ville,  aïant  à fa 
fuite  la  première  NoblcfTe  d’Efpagne,  parce  que  la  plupart 
des  Seigneurs  Ôc  des  Députés  des  Villes  s’étoient  ralïemblés 

I>our  cette  Cérémonie.  Enfin  le  Roi  6c  la  Reine  ratifièrent 
eur  mariage,  6c  reçurent,  en  préfence  de  Don  Alfonfe  de 
Fonféca,  Archevêque  de  Séville,  la  Bénédiction  Nuptiale 
dans  la  Cathédrale  de  Cordoue  le  jour  de  la  Pentecôte , de 
la  main  de  l’Archevêque  de  Tours , que  Charles  VII.  Roi 
de  France  avoit  envoïé  en  Ambaflade  en  Caftille  avec  le  Sé- 
néchal de  Touloufe,  6c  qui  s’étoit  rendu  à cette  Ville  accom- 

Signé  de  fon  Collègue  6c  d’Yitigo  d’Arcée , Echcvin  de 
urgos  ( B ). 

(A)  Altonse  dr  Palence.  | l iuquei  i>’Et-C*miLo. 
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Peu  de  jours  après,  les  Ambafladeurs  du  Roi  d«  rance  AssiE,f  -- 
eurent  Audience  du  Roi  Don  Henri , qui  les  reçut  fur  fon  j.  c. 
Trône , afFifté  des  principaux  Seigneurs  du  Roïaume.  L’Ar-  Lej^fp 
chevêque  de  Tours  lui  fit  de  la  part  du  Roi  fon  Maître  des  Henri  °j0nn" 
complimens  de  condoléance  fur  la  mort  du  Roi  fon  pere , “ne  Audience 
& d’autres  de  congratulation  fur  fon  avènement  à la  Cou-  Ambaflkdetrs 
ronne.  Il  ajouta  enfuite  que  comme  fes  Ambafladeurs  avoient  «fe  France, 
/igné  le  Traité  d’alliance  avec  fon  Maître , il  venoit  aufli, 
de  meme  que  le  Sénéchal  de  Touloufe  , pour  le  fommer 
de  le  ratifier  en  perfonne , & régler  d’autres  affaires  dont  ils 
étoient  chargés.  Le  Roi  Don  Henri  répondit  en  peu  de 
mots,  qu'il  faifoit  grand  cas  de  l’amitié  au  Roi  de  b rance, 
qu’à  fon  retour  de  1 incurfion  qu’il  vouloir  faire  fur  les  Terres 
du  Roi  de  Grenade,  il  ratifieroit  le  Traité  d’alliance  , & 


qu'en  attendant  ils  pouvoient , afin  d’être  promptement  ex- 
pédiés , communiquer  leurs  Papiers  pour  les  autres  affaires 
dont  il  s’agifloir , au  D odeur  Ferdinand  Diaz  de  Tolède, 
qui  lui  rendroit  compte  de  tout  ( A). 

Le  Roi  Don  Henri  avoir  avec  les  Troupes  que  les  prin-  H&ittmeïr- 
cipaux  Seigneurs  lui  avoient  amenées , trois  mille  Hommes  ,™PtI°^t5da” 
d’armes  , huit  mille  Chevaux  ôc  vingt  mille  Fantaflins.  Roi  de  crè- 
Etant  parti  de  Cordoue  le  quatrième  jour  de  Juin,  il  alianade* 
coucher  à Caftro  d’el-Rio , après  avoir  ordonné  aux  Com- 
mendeurs  Gonçale  de  Sahavédra  & Jean  Fernandez  Ga- 
lindo , de  faire  la  revue  des  Troupes  à Baéna  & Almorçan. 

Aïant  pris  enfuite  le  Commandement  de  fon  Armée,  il  en- 
tra dans  le  Roïaume  de  Grenade , & alla  pofer  fon  Camp 
proche  de  Moclin.  Là  il  fe  détacha  avec  deux  cens  Chevaux 
d’Ubéda,  à defiein  de  prendre  le  plaifir  de  la  chafle  à la  vue 
de  Monté-Frio  , d’où  forrirent  environ  cinquante  hommes 
de  Cavalerie  pour  efcarmoucher  avec  l’Efcorte  du  Rot,  qui 
les  chargea  vigoureufement,  & les  contraignit  de  fe  retirer. 

Il  fit  enfuite  ravager  les  Campagnes  de  Moclin  , où  les  Chré- 
tiens eurent  un  choc  à foutenir , dans  lequel  la  perte  fut  égale 
de  part  fie  d’autre , quoiqu’il  y pérît  un  Gentilhomme , ap- 
pelté  Gonçale  Munoz  de  Caftanéda.  Le  Roi  s’étant  aufli  ap- 
proché de  trop  près  de  la  Place,  une  flèche  frappa  contre  fort 
étrier , d’où  vint  que  les  Seigneurs  le  fupplierent  de  ne  point 
expofer  fa  perfonne  à de  pareils  dangers.  Les  Habiran* 
d’Illora,  alarmés  de  l’orage  dont  ils  étoient  menacés,  cn~ 
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Amne'e  de  voïerent  au  Roi  un  grand  préfent  d’Oifeaux , de  Figues  6c 
J.  c.  de  Railins  fecs , en  le  fuppliant  d’épargner  leur  MoifTon  ôc 
I4V*  leurs  Vignes.  Il  y avoit  proche  d’Illora  une  Redoute  qui  in- 
commodoitfort  l’Armée  du  Roi;  c’eft  pourquoi  Michel  Luc 
alla  l’attaquer  à la  tête  d’un  Détachement , la  prit  avec 
les  gens  qui  y étoient , ôc  la  démolir. 

PriCo  d'un  Le  Roi  Don  Henri  s’approcha  enfuite  de  Grenade  avec 
peut  Fort.  pon  campa  à une  ljeue  de  certe  Ville.  Aïant  mis 

fes  Troupes  en  ordre  de  bataille , il  paffa  les  Olivets  , ôc  fe 
pofta  à la  vue  de  la  Place.  Quinze  cens  Chevaux  foutenus 
d’un  gros  Corps  d’Infanrerie , firent  une  fortie , Ôc  il  y eut 
dans  cette  occafion  une  rude  efcarmouche , dans  laquelle  les 
Mahométans  eurent  beaucoup  de  leurs  gens  blelfés  ôc  tués  , 
qui  ne  coûtèrent  que  quatre  hommes  aux  Chrétiens.  Le  mê- 
me jour  Garcilafo  de  la  Véga  tua,  fous  les  yeux  du  Roi , un 
brave  Mahométan  , ôc  en  renverfa  de  cheval  un  autre  dont 
il  prit  le  bouclier.  Il  préfenra  le  cheval  au  Roi,  qui  ce  jour- 
là  arma  Chevaliers  Don  Aifonfe  Henriquez,  fils  de  l’Ami- 
rante,  Don  Jean  de  Lune , Comte  de  Saint  Etienne , Michel 
Luc  qui)  étoit  un  des  Officiers  de  fa  Maifon , Ferdinand 
Alvarez  deSahavédra,  Commendeur  de  Montalban,  un  Gen- 
tilhomme François  qui  étoit  venu  avec  les  Ambaffadeurs 
de  France , ôc  d'autres  Caftiilans.  Le  Marquis  de  Villéna  de- 
manda au  Roi  la  permilfion  de  prendre  un  petit  Fort  ou  une 
petite  Tour  qui  étoit  dans  la  Plaine , où  il  y avoit  quinze  Ma- 
hométans. L’aïant  obtenue,  il  alla  attaquer  le  Fort  avec  un 
bon  Détachement , 6c  accompagné  de  Jean  de  Lune,  fils 
de  Jean  Hurrado  de  Mendoza , ôc  de  Ferdinand  de  Ribadé- 
néyra,  il  le  battit  avec  quelques  pièces  d’artillerie  ; mais  les 
Mahométans  fe  défendirent  courageufement , Ôc  Jean  de 
Lune  fut  blefTédangereufement  à la  tête  d’un  coup  de  pierre. 
Quoique  le  Marquis  de  Villéna  prit  alors  le  parti  de  fe  re- 
tirer , Ferdinand  de  Ribadénéyra  tint  bon , ôc  le  Roi  envoïa 
Ferdinand  de  Villafane  avec  d’autres  Gentilshommes  de 
fa  Maifon  pour  continuer  l’attaque  ; ce  qui  mécontenta  fort 
Ribadénéyra.  Enfin  les  Mahométans  1 allés  ôc  blelfés  pour  la 
plupart,  mirent  le  feu  à la  Tour,  ôc  furent  les  uns  brûlés,  ôc 
les  autres  faits  Prifonniers  ; de  forte  qu’on  rafa  la  Tour  : Ferr 
dinand  de  Villafane  fut  bleffé  d’un  coup  de  flèche  dans  cette 
occafion  (si  ). 

ÇA)  Alionse  dePalence. 
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Cependant  les  Mahométans  de  Grenade  faifoient  fur  les  - , 1 ‘ 

Troupes  duRoi  de  fréquentes forties, dans lefquelles  lafor-  Nj.Ec.DK 
tune  fut  égale  ; mais  ils  n’oferent  jamais  accepter  la  Bataille  mt- 

Ïue  le  Roi  Don  Henri  leur  préfenta  à différentes  reprifes.  Grena?epro- 
,e  Roi  Ifmaëi  Abdili , qui  s’étoit  accommodé  avec  le  pré-  jette  de  fur- 
tendu  Roi  Cirica,  l’avoit  engagé  de  venir  à Grenade  avec  campeHe* 
fix  cens  Chevaux , fie  de  faire  aufli  amener  à cette  Place  la  chrétiens. 
Cavalerie  de  Guadix  & de  Baza,  avec  toutes  les  Troupes 
d'infanterie  qu’on  pourroit  mettre  fur  pied , à deffein  de 
fondre  de  nuit  fur  le  Camp  du  Roi , fie  d’y  faire  un  grand  car- 
nage, en  le  prenant  au  dépourvu.  Un  jeune  homme,  que 
les  Mahométans  avoient  fait  Captif  à 1 âge  de  dix  ans , fie  qui 
fervoit  le  Roi  Ifmaëi  en  qualité  de  Garçon  de  la  Chambre, 
entendit  tout  le  projet.  Flatté  de  recouvrer  fa  liberté , fie 
d’avoir  occafion  de  rendre  fervice  à fes  Compatriotes  , il 
s’échappa  une  nuit,  fie  paffa  au  Camp  du  Roi  Don  Henri , 
à qui  il  apprit  la  réfolution  du  Roi  de  Grenade  ; avis  fur  le- 
quel le  Roi  Don  Henri  fit  doubler  les  Gardes  de  l’Armée , 

& ordonna  de  veiller  à la  fùreté  du  Camp  avec  plus  de  foin 
que  jamais.  Deux  nuits  après  le  Comte  de  Parédes , qui  étoit 
un  Seigneur  très-brave , étant  de  garde , s’approcha  de  la 
Ville  à la  faveur  de  l’obfcurité  de  la  nuit , fit  y entendit  un 
bruit  6c  un  mouvement,  qui  lui  firent  juger  que  les  Maho- 
niétans  vouloient  faire  leur  fortie.  Il  retourna  aufli-tôt  au 
Camp,  6c  aïant  fait  éveiller  le  Roi , il  lui  fit  part  du  deffein 
des  Mahométans.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  fit  prendre  le* 
armes  à toute  l'Armée  ; mais  les  Grenadins  s’en  étant  apper- 
çus,  refterent  renfermés  dans  la  Place  {A  ). 

Le  jour  fuivant  deux  mille  cinq  cens  Chevaux  fortirent  de  tt»  M»ho- 
la  Ville  avec  un  grand  nombre  de  Fantaflins , qui  fe  montoir, 
à ce  qu’on  marque , à foixarue  6c  dix  ou  quarre  - vingt  mille  loir  livrer  l»- 
hommes.  Ils  fe  |>ofterent  entre  les  Olivets,  6c  quelques-uns  taiUe‘ 
commencèrent  a s’étendre  vers  l’Armée  Chrétienne,  qui 
étoit  en  ordre  de  Bataille.  Les  Bataillons  les  plus  proches 
du  Roi  voulurent  les  charger , mais  le  Monarque  les  en  em- 
pêcha , de  crainte  que  les  Ennemis  n’euffent  dreffd  quel- 
ques embufeades , dans  lefquelles  fes  Soldats  couruffent 
rifque  d’être  maffacrés.  Cependant  le  Roi  tint  un  Confeil 
de  guerre  avec  les  grands  Seigneurs  6c  les  principaux  Offi- 
ciers de  l’Armée , pour  fçavoir  ce  qu’il  y avoit  àfaire.  Qucl- 

(A)  AtroKsF  pe  Pal  en  et. 
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Axne'e  de 
J.  C. 
I4H- 


Le  Roi  de 
Grenade  fait 
demander  1a 
pai*. 


Celui  de 
Caftiile  fe  re- 
tire. 


ques-uns  furent  d’avis  au’on  livrât  bataille  , alléguant  pour 
raifon  que  le  Roi  avoit  des  Troupes  choifies;  mais  le  plus 
grand  nombre  opina  qu’il  n’en  falloir  rien  faire , à moins 
que  les  Mahométans  ne  fortifient  en  rafe  campagne  , à 
caufe  du  danger  des  embufeades , ôc  du  terrein  avantageux 
que  les  Ennemis  occupoient;  car  ceux  - ci  s’étoient  en  ef- 
fet portés  de  maniéré  & avec  tant  d’art,  que  toute  l’Armée 
auroit  été  très-expofée,  fi  on  les  avoit  attaqués.  Ainfi  les 
Mahométans,  votant  que  les  Troupes  du  Roi  reftoient  tran- 
quilles, prirent  le  parti  de  fe  retirer. 

Dès  qu’ils  furent  rentrés  dans  la  Place,  le  Roi  donna  or- 
dre de  faccager  tous  les  environs  ; c’eft  pourquoi  on  brûla 
la  moiflbn  , on  coupa  6c  anracha  les  arbres  ôt  les  vignes  , 
on  réduifit  en  cendres  quelques  Villages , ôc  entr’autres 
Marracéna  6c  Albolcr.Le  Roi  de  Grenade  informé  de  ce  oui 
fe  pafloir  , fit  dire  au  Comte  de  Benaventé  par  un  de  les 
Confidens , de  repréfenter  au  Roi,  que  quelque  dégât  qu’il 
fît,  il  ne  devoit  pas  fe  flatter  de  conquérir  par  cette  voie  un 
Roïaume  qui  éroit  connu  pour  fi  puiflanr , 6c  que  s’il  vou- 
loir faire  la  paix,  il  lui  paieroit  de  plus  grands  Tributs  que  fes 
Prédéceflcurs  , 6c  lui  rendroit  en  même  tems  tous  les  Cap- 
tifs Chrétiens  qu  il  y avoit  dans  fes  Etats.  Le  Comte  rappor- 
ta ceci  au  Roi , qui  lui  ordonna  d’avertir  le  Roi  de  Grenade 
de  lui  envoïer  un  Miniflre  pour  l’accommodement  , 6c  le 
Grenadin  nomma  à cet  effet  un  Mahométan  de  la  première 
diftin&ion  , appellé  Abdilbar.  Ce  Plénipotentiaire  vint  avec 
une  efcortc  de  deux  mille  Chevaux  trouver  le  Roi  Don  Hen- 
ri , qui  lui  donna  audience  à la  tête  de  fes  Troupes  fous  les 
Armes  , 6c  aflifté  de  l’Amirante  , des  Marquis  deSanrillane 
ôede  Villéna  , du  Grand  Maître  de  Calatrava  , des  Comtes 
de  Benaventé  , de  Plafencia  , de  Parédes , d’Oflorne  6c  des 
autres  Seigneurs  ôc  principaux  Officiers  de  l’Armée.  Abdil- 
bar propofa  au  Roi  la  Paix  , aux  conditions  que  j’ai  mar- 
quées , ôc  finit  par  dire,  que  s’il  ne  la  vouloit  pas,  il  n’a- 
voir qu’à  décamper  , 6c  fe  retirer  dans  fon  Roïaume  , ôc 

3u’on  lui  donneroit  un  certain  nombre  de  Chrétiens  qui 
t oient  dans  l’efclavage. 

Pendant  qu’on  étoir  ainfi  en  pourparlers  d’accommodemenr, 
le  Roi  de  Grenade  envoïa  au  Roi  Don  Henri  un  préfenr  con- 
fidérable  d oifeaux  6c  de  fruits,  6c  l’on  étoit  fi  perfuadé  que  la 
paix  fe  feroit , que  plufieurs  Chrétiens  entrèrent  dans  Grena- 
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de, pour  voir  la  Ville.  Mais  comme  oncofrtinuoit  toujours  de  Anne-e  d, 
faire  le  dégât , les  M ahométans  en  furent  fi  irrités , qu’ils  vou-  j.  c. 

lurent  s’en  venger  fur  la  vie  de  ces  mêmes  Chrétiens , qui  au- 
roient  été  infailliblement  maflacrés,  fi  le  Roi  Ifmaël  n’avoit 
pas  trouvé  le  rnoien , quoiqu’avec  peine,  de  les  tirer  d’affai- 
re, en  les  faifant  fortir  de  la  Ville  par  une  fauffe  porte.  D'un 
autre  côté  le  même  Ifmaël  fçachant  qu’il  y avoit  dans  le  Camp 
des  Chrétiens  une  grande  difette  de  vivres , fit  dire  au  Roi , 
que  fi  la  paix  lui  convenoit  aux  conditions  qui  lui  avoient  été 
propofées , il  étoit  prêt  à les  remplir , ôc  qu’autrement  il  étoit 
réfolu  de  n’accepter  aucun  parti.  Le  Roi  qui  fe  flatoit , en 
continuant  la  guerre,  de  conquérir  le  Roïaume  de  Grenade, 
ne  voulut  point  fe  prêter  à la  raix;  mais  le  manque  de  vivres 
le  contraignit  de  décamper  le  29.  de  Juillet.  Il  fit  fa  marche 
par  Yllora , dont  il  défola  les  campagnes  ôc  brûla  les  Olivets 
avec  une  Mofquée  qui  y étoit  ; ôc  il  y eut  dans  ce  lieu  une 
rencontre  dans  laquelle  on  eut  quelques  hommes  tués  ôc  blef- 
fés  de  part  ôc  d’autre.  De-là  le  Roi  pafla  à Alcala  la  Royale , 
où  il  licencia  fes  Troupes.  Aïant  pris  enfuite  fa  route  par  Caf- 
tro  d’el  Rio , il  fe  rendit  à Cordoue , où  il  fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations , quoique  les  Seigneurs  ne  revinflfent 
pas  trop  contens  (A  ).  Dans  ce  même  temps  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  fondit , par  ordre  du  Roi , a la  tête  d’un  bon 
Corps  de  Troupes  , fur  le  Territoire  de  Ronda , où  il  fit  de 
grands  dégâts, ôc  détruifit  plufieors  redoutes  ( B ). 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  de  retour  à cette  Ville  , il  H congédie 
penfa  à expédier  les  A mbaffadeurs  de  France;  c’eft  pourquoi 
il  ratifia  le  Traité  d’alliance,  ôc  leur  fit  préfent  de  quelques  ce. 
chevaux  ôc  mulets , de  plufieurs  pièces  de  foie , ôc  des  étoffes 
très-riches.  Ainfi  les  Ambafladeurs  très-fatisfaits  de  fes  géné- 
rofités  ôc  de  fes  procédés  obligeans , prirent  congé  de  lui , ôc 
retournèrent  dansleur  Patrie.  Comme  le  Roi  Don  Henri  avoit 
deffein  de  continuer  la  guerre  de  Grenade  l’année  fuivanre , il 
ordonna  aux  Seigneurs  ôc  aux  Députés  des  Villes  de  tenir  leurs 
Troupes  en  état  pour  le  Printems  *.  Il  partit  enfuite  de 


-d)Ar.»ovsE  de  Paiekce. 
fl  ) Garcie  Sanchez  , Jurât  Je  Sé- 
ville dan,  une  Chronique  Manufcrite. 

* Si  l’on  en  croit  Mariana  , ce  Prince 
prit  aufli  pour  devife , St  fit  peindre  au- 
tour de  Ton  cru  & de  fe.  Armes  deux 
branches  de  Grenadiers  faftees  en  fan- 


loir  , qui  font  le.  Armes  des  Roi,  de 
Grenade,  «fin  d'apprendre  à toute  la 
terre  la  réfolution  ou  il  étoit  de  ne  point 
VApolêr  les  armes  qu'il  n'eût  détruit  ce 
Roiaume  Mahométan  : projet  qu’il  fut 
forcé  dans  la  fuite  d’abandonner  , par 
le.  troubles  dont  ibn  Régne  fut  agité. 

Cij 
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du  Corps  de 
Don  Jean  II. 
Roi  de  Ca Ail- 
le , au  Cou- 
vent de  Miia- 
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Cordoueavec  la  Rlèine,  pour  aller  paffer  quelques  jours  à Sé- 
ville. A cetre  nouvelle  les  Sévillanois  préparèrent  de  grandes 
Fêtes,  & de  bons  logemens  pour  toutes  les  perfonnes  de  la 
Cour  ; ôc  le  Roi  étant  entré  dans  la  Ville  avec  la  Reine , on  fit 
des  réjouiffances  proportionnées  à la  dignité  des  Hôtes,  fie  à 
la  richeffe  des  Habitans.  Pendant  qu’on  ne  refpiroit  que  la  joie 
dans  cette  Ville,  il  y arriva  un  fatal  défaftre.  UnMahométan 
de  confidération,  appellé  Mofarras , qui  fuivoit  avec  d’autres 
de  fa  Seâe  l’Armée  du  Roi  Don  Henri,  devint  amoureux  d’u- 
ne très-jolie  fille  d’un  riche  Marchand  , chez  lequel  il  étoit 
logé.  Il  la  follicita  fortement  de  lui  accorder  fes  faveurs  , & 
votant  qu’elle  rejettoit  conftajnment  fes  indignes  propofirions, 
il  l’enleva  un  jour  que  fon  pere  ôt  fa  mere  l’avoient  laiiïée  feu- 
le, & l’emmena  dans  le  Roïaume  de  Grenade  pour  affouvirfa 
brutalité.  Les  pere  ôt  mere  de  la  jeune-fille,  juftement  péné- 
trés de  douleur,  allèrent  fe  plaindre  amèrement  au  Roi  Don 
Henri , qui  leur  fit  dire  qu’ils  dévoient  s’en  prendre  à leur  pro- 
pre négligence  , puifque  c’étoient  eux  qui  avoient  procuré  à 
Mofarras  l’occafion  d’exécuter  fa  téméraire  entreprife , en  laif- 
fant  leur  fille  feule  à la  maifon.  Comme  l’Hiver  approchoit,  le 
Roi  alla,  avec  la  Reine , de  Séville  à Avila,  où  il  donna  les 
ordres  les  plus  nécefiaires  pour  la  Campagne  fuivante , ôt  em- 
ploya le  refte  du  tems  à prendre  le  plaifir  de  h chaffe  ( A ). 

Comme  les  Grandes-Maîtrifes  de  faint  Jacques  ôc  d’Alcan- 
tara  étoient  alors  vacantes , le  Roi  Don  Henri  en  perccvoit 
les  revenus.  Le  Marquis  de  Villéna  ambitionnoit  fecrette- 
ment  celle  de  faint  Jacques , ôc  le  Roi  étoit  porté  à en  ho- 
norer Michel  Luc  fon  favori , homme  de  baffe  naiffance  , 
pour  qui  le  Duc  de  Medina-Sydonia  ôt  l’Evêque  de  Cuença 
s’intéreffoient  ou  follicitoient  ; ce  qui  mécontentoit  fort  le 
Marquis  de  Villéna.  Cette  extravagance  ôt  d’autres  fembla- 
bles  indifpofoient  les  Grands  Seigneurs  de  Caftille  contre  le 
Roi  Don  Henri  , ôt  furent  l’origine  des  altercations  ôt  des 
troubles  qu’il  y eut  dans  la  fuite  (B). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  en  Andaloufie  , on 
acheva  l’Eglife  du  Couvent  de  Miraflores  de  Burgos , dont  le 
feu  Roi  fon  pere  avoir  jetté  les  fondemens.  Alors  Rui  Diaz 
de  Mendoza  , qui  avoit  été  Grand-Maître  de  la  maifon  du 
feu  Roi,  Jean  de  Padilla  ôc  d’autres  Seigneurs  tirèrent  le  corps 

(A)  Alk>nsïdePalence,&Heîj-|  I (A  ) Aifonse  de  Paiekcl. 
kiquez  d’el-  Castiu-o,  I I. 
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de  ce  Monarque  du  Couvent  de  faintPaul  de  ValladoHd , où  ^^777” 
il  avoit  été  mis  en  dépôt , pour  lui  donner  la  fépulture  à Mi-  j.  c. 
raflores , comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  Teftatrient.  Don  *4tJ. 
Alfonfe  de  Cartagêne , Evêque  de  Burgos , alla  1©  recevoir  il 
Palence , Ôt  après  l’avoir  accompagné  jufqu’à  Burgos , on  le 
dépofa  dans  le  Monaftere  de  las  Huelgas , où  l’on  célébra  fes 
funérailles  avec  toute  la  pompe  que  demandoit  la  Dignité 
Roïale.  On  le  transféra  enfuite  au  Couvent  de  faint  Paul , de 
l’Ordre  des  Frétés  Prêcheurs , dans  lequel  on  lui  fit  aufli  urr 
fervice  folemnelavec  beaucoup.de  magnificence  ; ôc  le  24. 

Juin  il  fut  porté  de-là  fur  les  épaules  de  la  principale  noblefie 
à l’Eglife  au  Couvent  de  Miraflores,  où  il  fut  inhumé , con- 
formément à fon  Teftament , après  qu’on  lui  eut  fait  des  ob- 
féques  dignes  de  la  Majefté  (A). 

Le  troifiéme  jour  de  Septembre  mourut  Don  Alfonfe  T of-  Morr 
rat  de  Madrid , Evêque  d’Avila , homme  d’une  mémoire  pro- 
digieufe,  ôc  admirable  par  la  multitude  de  fes  Ecrits  & l’éru-  que  a Àvîiar 
dirion  qui  y brille  ; ce  qui  lui  a fait  mériter  dans  l’Eglife  La- 
tine d’être  fumommé  l 'Admiration  du  monde  (B). 

En  Navarre,  non-feulemenr  on  perdit  tout  efpoir  d’accom-  Suite  delà 
modement  entre  le  Roi  & le  Prince  Don  Carlos  fon  fils,  mais  “Centre 
le  flambeau  de  la  difcorde  fc  ralluma  plus  que  jamais , de  forte  Te  Roi  de  Na- 
que  le  pere  ôc  le  fils  tâchèrent,  chacun  de  fon  côté,  de  raffem-  p^ce&  pon 
bler  le  plus  de  Troupes  qu’ils  purent.  De-là  vinr  que  les  ef-  cario*  fon 
prits  des  deux  Partis  étant  extrêmement  animés , il  y eut  dans  fib* 
diverfes  rencontres  plufieurs  maffacres  ôc  des  pertes  égales. 

La  Reine  d’Aragon  follicita  le  Prince  Don  Carlos  depaïer  la 
folde  à ceux  qui  étoient  en  garnifon  à Monréal,ôc  fur  ce  que  le 
Prince  s’en  excufa  fous  prétexte  du  défaut  de  moïens  y la  Rei- 
ne lui  déclara  que  s’il  ne  le  faifoit  pas  , elle  ceiTeroit  de  tra- 
vailler à fa  réconciliation  avec  fon  pere  -,  mais  comme  le  Prin- 
ce en  étoit  déjà  venu  à une  rupture  ouverte  avec  celui-ci,  il 
s’inquiéta  peu  de  la  menace.  Pendant  ce  tems-là  les  Troupes 
du  Prince  s’emparèrent  de  faint  Jean  de  Pied  de  Port , où  fon 
pere  avoit  garnifon  5 ôc  dans  le  même  tems  arriva  devant  cette 
Place  DonPedre  de  Pcralta,qui y étoit  accouru  avec  de  plus 
grandes  forces  pour  pourvoira  fa  fureté.  Le  Roi  de  Navarre 
aïant  fçu  qu’il  y avoit  dans  les  Troupes  du  Prince  beaucoup 
de  Caftilians  limitrophes  qui  s’étoient  mis  à fon  fervice , s’en 

j £ ) Ciiu.*s  Gonzalez  Lus  le  J l tojuo  dans  la  Bibliothéipe  d’ifpagne.- 
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plaignit  au  Roi  de  Caftille  ; mais  il  paroît  que  le  dernier  ntf 
donna  aucun  ordre  a ce  fujer , parce  qu'il  droit  en  Andaloufie, 
&par  co^uent  fort  éloigné.  Aulruit  de  la  prife  de  faint 
Jean  de  Pwd  de  Pott , les  Pamfans  du  Roi  allèrent  afliéger 

Le  Princ*  détraifirent  P^que  toute. 

Don  c"ri“v,  U°*  JcT  .R°£  ^ N*™K>u'tt*  àc  la  ré  li  flan  ce  & de 
& Do-iaBlan-  * opiniâtreté  du  Prince  Don  Carlos  fon  fris  , fe  dépouilla 

font  UT  entTeTnt  j 6 1 la  tcndre/Te  paternelle , & réfoluc  de  le  pri- 
rîtés  par  ver  du  droit  de  lafuccclfion  au  Trône  de  ce  Roïaume  J1  fe 

\Xù*Uea*-A  T ^etavec  Com«  de  Foix  fon  gendre  ',  qui 
au  Trt'i'*0™™  dc  ^ amener  le  plus  de  Troupes  ou  il  pourroit , 
r dC  ^der  3.  recouvrer  Pampelune  & les  autres  Villes  & 
la  feU  du  Fortereffes  qui  tenoient  pour  le  Prince,  & à châtier  févé- 
Comte  de  renient  ce  lus  rebelle  avec  tous  fes  Factionnaires.  Pour  ôter 

Sï.’Si  ûTir  aU  Pri"CC  *°T  efPérance  de  pardon  , des  Juges  le 
poftcriié.  déclarèrent  par  une  Sentence  définitive,  lui  & la  Princeffe 
Dona  Blanche  fa  fœur,  inhabiles  à fuccéder  â la  Couron- 
ne * , & réglèrent  qu  après  la  mort  du  Roi  de  Navarre  on 
appelleroit  au  Trône  DonaLeonore  fa  fille  cadette  , femme 
du  Comte  de  Foix  & fes  enfans,en  préférant  toujours  les 
males.  Le  Roi  de  Navarre  & le  Comte  de  Foix  lignèrent 
ce  Traité  avec  une  efpéce  de  fecret , le  Comte  fe  chargeant 
de  brouillet  k Prince  Don  Carlos  avec  le  Roi  de  France 
afin  qu’il  ne  pût  pas  fe  prévaloir  de  fa  proteaion.  * 

P«  du  Roi°dë  r APrès  ce  Tr(fdj  nguçur>  le  Roi  de  Navarre  aflembJa 
Navarre  re-  roupes , & en  donna  le  commandement  à Don  Pedre 
ï^f,PerfltaD,,aVeC  ordt,c  de  réduire  autant  qu’il  lui  feroit  pof. 
ces  fur  lui.  “b  e ’ r * aces  9?1  dto,ent  «tachées  au  Prince.  Ce  Général 
fut.  renforcé  par  Don  Martin  de  Pcralta  fon  parent , avec 
aui  il  alla  alïiéger  Valticrra  oui  fut  prife  de  même  que  Ca- 
dérita,  Sancla  Cara,  Mélida  & Rada  , dont  on  rafa  les 
murs.  La  Reine  Dona  Jeanne  Henriquez  aiïifta  avec  Don 
Martin  de  Peraltaau  Siège  d’Aybar,  qui  fe  rendit  auflî.  D’un 
autre  coté  le  Prince  attaqua  avec  fes  gens  Munarriz  , mais 
quoiqu’’1  fit  les  derniers  efforts  pour  s en  emparer,  il  ne  put 
réuffir  ; c’eft  pourquoi  il  fe  retira  à Pampelune  avec  fes 


* FEWllmAS  ne  marque  |>oint  pourquoi  i 
la  Princeffe  Dona  Blanche  fut  comprife  j 
oanscct  Arrêt.  Mariana  y fiipplce,  en! 
nous  apprenant  qu’elle  fcutenoit  de  tou-  ■ 


tes  fes  forces  les  intérêts  du  Prince  Don 
Carlos  (on  frété  ; procédé  , qui  fuffifoit 
pour  lui  attirer  le  courroux  du  Roi  Don 
Jean  Ton  pere. 
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Troupes.  Cependant  le  Comte  de  Foix  n’ofa  rien  faire  fans  K 
le  confentement  du  Roi  de  France  fon  Souverain.  Pour  j.  c. 
mieux  s’affùrer  aulfi  des  difpofitions  du  Roi  de  Navarre  , il  »4f5.  . 
alla  voir  ce  Monarque  à Barcelonne,  où  l’on  ratifia  avec  fer-  d^TraJtéen- 
ment  dans  le  mois  de  Décembre  tout  ce  dont  on  étoit  con-  tre  le  Roi  de 
venu.  Il  fut  enfuite  réglé , que  comme  l’on  n’avoit  point  fait  ComuTde  *e 
raifon  au  Comte  de  Foix  de  quarante  mille  Florins  d’or  pour  Foix. 
la  dot  de  fa  femme , on  lui  donneroit , après  qu’on  auroit  re- 
couvré tout  le  Roïaume  de  Navarre,  les  Villes  qui  en  ré- 
pondaient *.  Le  Roi  de  Navarre  non  content  de  s’être  ainfi  Le  Roi  Je 
alluré  l’appui  du  Comte  de  Foix  , envoïa  un  Ambafladeur  au  ^ ^ A™' 
Roi  de  France  pour  fe  liguer  avec  lui , en  lui  offrant  de  lui  ballade  a «- 
fournir  contre  tous  fes  ennemis,  le  Roi  d’Aragon  fon  firere  lui,le  France, 
excepté  , trois  cens  hommes  d’armes  , à condition  que  le 
Roi  de  France  le  feconderoit  avec  un  pareil  nombre  de 
Troupes  , principalement  contre  le  Prince  Don  Carlos  fon 
fils.  11  fît  en  même  tems  demander  au  Roi  de  France  la  ref- 
titution  du  Duché  de  Nemours  , avec  offre  de  lui  en  faire 
hommage , Ôc  il  chargea  enfin  fon  Ambafladeur  de  prier  ce 
Monarque  de  rétablir  en  grâce  le  Seigneur  d’Agramont , en 
confidération  des  obligations  qu’il  lui  avoir  ( s i ). 

Dans  la  Ville  de  Palence  , la  Populace  s’émut  horrible-  Emeute  i 
ment  le  jour  de  la  Trinité  contre  les  Mahométans  , de  forte 
qu’aïant  couru  avec  une  aveugle  fureur  au  quartier  où  ils  métan*. 
vivoienr , elle  les  maltraita  fort , en  égorgea  quelques  uns 
& pilla  leurs  maifons  ( B ). 

En  Portugal  naquit  le  troifiéme  jour  de  Mai  l’Infant  Don  Naiffatice  de 
Jean  qui  fuccéda  dans  la  fuite  au  Roi  Don  Alfonfe  fon  T 

ere  : il  fut  baptifé  dans  la  Cathédrale  de  Lilbonne  avec  Portugal. 

eaucoup  defolemnité  , ôc  tout  le  Royaume  célébra  fa  naif- 
fance  par  de  grandes  réjouiffances.  La  Reine  Dona  Ifabelle 
fa  mere  obtint  de  fon  mari  que  le  corps  de  l’Infant  Don 
Pedre  fon  pere , qui  repofoit  à Abrahantes , fut  tranfporté 

(-4)  Zt’RlTA.  , Abarca  , Axeiom  & 
d'autres. 

(B)  Zurita. 

* Mariana  inlînue  ici  que  le  Roi  Don 
Jean  fe  contenta  de  former  la  rcfolution 
de  déshériter  le  Prince  Don  Carlos  & 
la  Princelfe  Dona  Blanche  Tes  enfans , 
fans  l’exécuter , i caufe  de  quelques  mé- 
contemrmens  qu’il  requtaudi  de  la  part 
du  Comte  de  Foix  fon  gendre.  On  ver- 


ra cependant  qu’il  (ê  contredit  dans  la 
fuite.  Outre  qu’il  eft  clair  par  les  enga- 
gemens  dont  parle  Ferre«aj  , & dont 
Mariana  ne  dit  rien,  que  le  beau-pere  *c 
le  gendre  étoient  en  parfaite  union. 
L’Actr  de  deshérédation  fut  paffe.ou  plu- 
tôt rati6c  à Barcelonne  le  3.  de  Décem- 
. bre  de  cette  année , fuivant  la  nou relie- 
Hiftoire  de  Languedoc.  Votez  ma  det- 
iniereNotc  fousl'annco  utr. 
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Mort  de  la 
Reine  Doua 
1 l ibelle  fa 
Mere. 

Une  Flotte 
Portugaife  va 
en  A:r '.que  , 
& retourne 
Fans  avoir 
rien  fait. 


Découver- 
te & établif- 
lement  des 
Portugais  fur 
la  Côte  de 
Guinée. 


14  5*. 

Le  Roi  de 
Caftille  don- 
ne des  ordres 
pour  la  guer- 
re de  Grena- 
de, 


Celui  d’A- 
ragon ratifie 
le  Traité  de 
Paix  entre  les 
Couronnes 
de  Cailille  , 
d’Aragon  & 
de  Navarre, 
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à Lisbonne  pour  y avoir  une  fépulture  honorable  dans  Id 
Couvent  de  la  Bataille  ; ce  oui  fut  exécuté  avec  beaucoup 
de  pompe  , contre  le  gré  de  plufieurs  perfonnes.  Peu  de 
tems  après  cette  Princeffc  mourut  à Evora  le  2.  de  Décem- 
bre , 6c  l'on  foupçonna  quelle  avoit  été  empoifonnéc 

Le  Roi  de  Portugal  voulant  de  fon  côté  faire  la  guerre 
aux  Mahométans  d’Afrique  , équippa  6c  mit  en  mer  à Lif- 
bonne  , une  Flotte  fous  les  ordres  de  l’Infant  Don  Ferdinand 
fon  frère.  Quand  elle  fut  arrivée  à Ceuta , l'Infant  fit  le  Dé- 
barquement^ mais  comme  cette  ville  étoit  affligée  de  la  pef- 
te,  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  tomba  malade  & 
mourut.  L’Infant  fut  contraint  par-là  de  retourner  à Lilbon- 
ne  avec  le  peu  de  monde  qui  lui reftoit  (B).  Dans  ce  tems- 
là  les  Portugais  avoient  déjà  reconnu  la  Côte  de  Guinée , & 
s’étoient  emparés  de  plufieurs  Ports  , où  ils  avoient  com- 
mencé à jetter  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne 
fous  les  ordres  ôc  les  aufpices  de  l’Infant  Don  Henri , oncle 
du  Roi.  Le  Pape  adjugea  ces  conquêtes  aux  Rois  de  Portu- 
gal par  une  Bulle  en  date  du  1 6.  de  Janvier , que  Calixte  III. 
fon  Succeffeur  confirma  dans  la  fuite  (C).  Je  n'ai  pû  tirer 
aucune  indication  pofitive  des  années  dans  lefquelles  ces 
découvertes  ont  été  faites  , c’eft  pourquoi  je  ne  les  ai  pas 
marquées  **. 

Cependant  Don  Henri , Roi  de  Caftille , s’occupoit  à 
prendre  le  plaifir  de  la  chaffe.  Affetlionné  pour  l’Archevê- 
que de  Séville  , 6c  alluré  de  fon  zélé  par  l’expérience  , il  le 
manda  pour  lui  donner  une  place  dans  le  Miniftére.  Il  or- 
donna enfuite  tant  en  Caftille  qu’en  Andaloufie  , de  prépa- 
rer des  vivres , des  armes  , des  chevaux  , des  Troupes  , des 
machines  de  guerre  , en  un  mot  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
pour  la  guerre  de  Grenade.  Il  envoya  aulfi  en  Ambaflade 
a Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon  , Louis  Gonzalez  d’Atiença , 
Doïen  de  Cordoue , êc  Henri  de  Figuérédo  , pour  l’inciter 
à ratifier  tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  Don  Jean , Roi 
de  Navarre  , ôc  les  autres.  Ces  Ambaflfadeurs  s’étant  rendus 


( A ) Edouard  Nunez  & Ruy  Diaz 
de  Piwa  dans  la  Chronique  de  Don  Al- 
fonfe V. 

( B ) ZtraiTA. 

( ( ) Raynaldus. 

* La  mort  de  cette  Princefle  eft  re- 
culée d’un  an  par  Mariana.  M.  de  la 
Neufville  n’en  marque  point  l’année 


fixe  , & M".  la  Cléde  indique  la  même 
que  Ferreras. 

**  Si  Ferreras  avoit  confulté  l’Afie  de 
Jean  de  Barros , il  auroit  eu  des  éclair- 
cillement  force  point.  Le  Curieux  peut 
y avoir  recours , parce  qu’il  me  faudroit 
entrer  dans  un  trop  gtand  détail  pour 
une  Note- 

en 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE  X.  PARTIE.  Site.  XV.  2 y 

en  Italie , virent  le  Pape  de  la  part  du  Roi  Don  Henri , ôc  An.n.i,k 

Î afferent  enfuite  dans  le  Roïaume  de  Naples  , où  le  Roi  j.  c. 
)on  Alfonfe  étoit  à Averfe  avec  Ferrier  de  Lanuza , Grand 
Bailli  d’Aragon , qui  étoit  venu  lui  rendre  compte  de  l’ac- 
commodement qu’on  avoit  fait  avec  le  Roi  de  Caftille.  Ils 
furent  reçus  du  Roi  d'Aragon  avec  beaucoup  de  diftinâion. 

Dans  le  même  tems  arriva  le  Comte  de  Concentayna , que 
Don  Henri  envoïoit  au  Roi  d’Aragon  fon  oncle,  pour  le 
prier  de  ne  point  ratifier  le  Traité , fous  prétexte  qu'il  étoit 
confidérablement  laizé  par*l’article  qui  portoit,  que  le  Roi 
Don  Henri  lui  donneroit  tous  les  ans  cinq  cens  mille  Mara- 
védis  pour  les  Domaines  que  l’Infant  Don  Henri  fon  pere 
avoit  eus  en  Caftille.  Cela  fournit  matière  à quelques  alterca- 
tions entre  le  Comte  de  Concentayna  ôc  les  Ambaffadeurs 
Caftillans  , qui  pour  lever  toute  difficulté  offrirent  de  leur 
propre  mouvement  douze  mille  Florins  par  an  , au  lieu  des 
cinq  cens  mille  Maravédis  ; mais  le  Roi  Don  Alfonfe  , re- 
mit cette  affaire  au  Jugement  fit  à la  prudence  de  Ferrier  de 
Lanuza  , ôc  fouferivit  au  Traité  par  envie  de  voir  régner  la 
Paix  entre  les  Royaumes  de  Caftille  , d’Aragon  & de  Na- 
varre ( A ). 

Pendant  qu’on  faifoitles  préparatifs  pour  la  guerre  de  Gre-  Le  Roi  Je 
nade , le  Roi  Don  Henri  députa  au  Roi  de  Portugal  une  miüde'uno* 
perfonne,  afin  de  lui  propofer  une  entrevue  fur  la  Frontière  emrevûe  1 
des  deux  Roïaumes , ôc  le  Roi  de  Portugal  y confentir.  “l“,1dePor* 
Dans  le  même  tems  Ferdinand  de  Narbaez,  Alcalde  d’An-  Giôricufci 
tequéra , aïant  raffemblé  cent  vingt  Chevaux  ôc  trois  cens  ^ 

Fantaffins  , entra  à leur  tête  fur  les  terres  du  Roïaume  de  N»rtJ«.  " 
Grenade.  Aïant  paffé  proche  d’Alora  , il  alla  à Cartama  , ôc 
s’avança  enfuite  jufqu’a  la  Riviere  de  Guadalmédina , à deux 
lieues  de  Grenade.  Il  courut  toute  cette  contrée  , fit  un 
grand  butin  de  Boeufs  , de  Vaches,  de  Mules , de  Mulets 
ôc  d’autres  Beftiaux,  ôc  mit  aux  fers  vingt  Mahométans.  Au 
bruit  de  cette  irruption  un  bon  Corps  de  Troupes  Mahomé- 
tannes  alla  attendre  Narbaez  fur  la  route  par  où  il  devoit  fe 
retirer  avec  fa  capture.  Narbaez  rencontra  , en  s’en  retour- 
nant, ces  Barbares,  qui  étoient  commandés  par  un  brave  Gen- 
tilhomme de  Malaga  , appellé  Aliatar.  Dès  qu’on  fut  arrivé 
au  gué  de  Guadalquiviléjo  , Ôc  qu’on  eut  apperçu  la  multi- 
tude de  Mahométans  qui  le  garaoient , la  plupart  des  Chré- 

( ^ ) AlFOWsK  DS  P* I. SUCE  , ZuftlTil. 
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; tiens  furent  d’avis  qu’on  égorgeât  les  Beftiaux  , ôc  qu’on 

j?EC.BE  pailat  par  un  autre  côté  ; mais  Narbaez  encouragea  telle- 
«tf*.  ment  les  gens,  qu’ils  pafferent  le  gué  pour  chaffer  les  Maho- 
métans.  Ceux-ci  les  chargèrent  vigoureufement  en  flancs  , 
mais  les  Chrétiens  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur, 
qu’ayant  foutenu  tous  leurs  efforts  , ils  les  mirent  en  fuite  , 
après  en  avoir  fait  un  horrible  carnage  , ôc  les  pourfuivirent 
quelque  tems.  Ainfi  Narbaez  ôc  fes  gens  fe  retirèrent 
joyeux  avec  leur  butin  ( A ). 

tes  Rois  <le  D’un  autre  côté,  le  Roi  Don  Henri  partit  pour  Badajoz , ac* 
PortpçaHè^*  comPnDri^  de  ^a  ^c*1,e  & de  toute  la  Famille  Royale , com- 
Tifitent  l'un  me  il  en  éroit  convenu  avec  le  Roi  de  Portugal.  Quand  il 
Front'/1’!  de  ^ arr‘va  » Monarque  Portugais  fe  rendit  à Yelves,  avec 
leurs' tilts.  l’Infant  Don  Henri  ion  oncle  , l’Infant  Don  Ferdinand  fou 
frere,  l’Infante  DohaCathcrinefafœurôc  d’autres  Seigneurs. 
Les  deux  Rois  s’abouchèrent  fur  la  Frontière  des  deux 
Roïaumes  , apres  quoi  celui  de  Caftille  mena  le  Portugais  à 
Badajoz  avec  toute  fa  fuite.  Il  le  retint  trois  jours  , durant 
lefquels  il  lui  donna  de  grandes  Fêtes , ôc  le  défraya , lui  ôc 
toute  fa  Cour.  Le  Roi  de  Portugal  aïant  pris  congé 
du  Caflillan  , retourna  avec  fa  fuite  à Yelves  , on  le  Roi 
. Don  Henri  alla  le  trouver  avec  la  Reine  ôc  plufieurs  Sei- 

gneurs que  le  Monarque  Portugais  traita  pendant  trois  jours 
comme  il  l’avoit  été  lui-même  à Badajoz.  Dans  cette  occa- 
fion  la  Reine  Dona  Jeanne  engagea  le  Roi  de  Portugal  fon 
frere  , de  recevoir  en  grâce  le  Connétable  Don  Pedre,  leur' 
coufin-germain , ôc  de  lui  rendre  fes  Etats.  Après  que  les 
réjouiffances  furent  finies  , le  Roi  fon  mari  la  remena  à Ba- 
dajoz, avec  tous  les  Seigneurs  qui  les  avoient  accompa- 
gnés ( B ). 

Les  Mahor  La  joie  qu’eut  le  Roi  Don  Henri  de  voir  le  Roi  de  Por- 
tncians  enit-  tugal  fon  beau-pere  , fut  un  peu  altérée  par  la  nouvelle 
«eau  aux  qu’Abdala-Abraben,  qui  étoit  du  parti  de  Cirica  ôc  un  Gé- 
Cliréùens.  Dlfral  de  difiindion  ôc  très-brave  chez  lcsMahométans  Gre- 
nadins , avoit  fi  rprisle  Château  de  Soléra,  où  il  y avoit  pour 
Alcayde  Diégue  de  Raya  , Habitant  d’Ubéda.  Dès  que  le 
bruit  de  cette  expédition  fe  fut  répandu  , le  Comte  de  Ca- 
bra envoïa  Gonçalc  d’Ayora  fommer  Cirica  de  faire  rendre 
ce  Château  , conformément  à ce  dont  il  étoit  convenu  l’an- 
née précédente  avec  le  Roi  de  Caflillc.  Comme  Cirica  s’ex- 

(.4 ) AtfoxsE  ce  Paaehce,  |[  ( B)Auonse  de  Paience. 
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cufa  , fous  prétexte  qu’Abdala  - Abrahen  étoit  un  homme 
puilfant , qu’il  ne  pouvoir  forcer  à faire  la  reftitution  qu’on 
demandoit , s’il  ne  le  vouloit  pas , le  Comte  de  Cabra  inlif- 
ta  de  nouveau  , en  lui  rappellant  les  offres  qu’il  avoir  faites 
l’année  d’auparavant.  Ciricafe  voïantainfi  preffé,  répondit 
que  quand  le  Roi  Don  Henri  avoit  commencé  la  guerre  , 
les  Mahométans  lui  auroient  donné  jufqu’à  leurs  femmes  ôc 
leurs  enfans  pour  acheter  la  Paix  , mais  que  depuis  qu’ils  le 
connoiffoient , ils  étoient  réfolus  de  ne  lui  plus  rien  accorder. 
Alors  le  Comte  donna  avis  de  tout  ceci  au  Roi  qui  étoit  à 
Badajoz  avec  la  Reine , ôc  oui  partit  auffi-tôt  pour  Séville.  Le 
Roi  étant  arrivé  à cette  Place , y laiffa  la  Reine  , ôc  alla  à 
Ecijà  , à deffein  de  porter  la  guerre  dans  le  Roïaume  de 
Grenade. 


Anne’e  dû 

J.  c. 

I45«. 


Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  rendu  à Ecija , il  y manda  te  Roi  de 
le  Duc  de  Médina-Sydonia , le  Comte  d’Arcos  ôc  les  autres  j™. 
Seigneurs  d’Andalou  fie  avec  leurs  Troupes.  Il  ordonna  aulTile  Rouume 
de  lui  amener  les  Régimens  de  Séville  , Xérès  , Carmo- de  Gren*lie* 
ne,  Cordoue  ôc  des  autres  Villes  de  l’Andaloufie , en  leur 


afiignant  pour  le  lieu  du  rendez-vous,  la  Plaine  d’Antequéra. 
Il  raffembla  ainfi  plus  de  douze  mille  Fantalfins  , trois  mille 
Chevaux  ôc  huit  cens  Hommes  d’armes.  LesSeigtieursqui  fe 
rendirent  à fes  ordres , furent  le  duc  de  Médina-Sydonia  , les 
Comtes  d’Arcos,  de  Benaventé  ôc  d’Offorne,  le  Marquis  de 
VillénaÔc  le  grand-Maître  de  Calatrava  fon  frere.  Ils  ne  furent 


pas  plutôt  arrivés,  que  le  Roi  Don  Henri  fe  mit  en  campagne 
avec  fon  Armée.  Aïant  pofé  fon  Champ  proche  d’Alora,  il 
alla,  accompagné  de  Gonçale  de  Sahavédra  ôc  de  Jean  Fer- 
nandez Galindo,  faire  des  courfes  avec  quatre  cens  Chevaux 
dans  la  vallée  de  Cartama  ôc  dans  les  endroits  des  environs. 


Content  d’avoir  enlevé  dans  ces  quartiers  quelques  Mahomé- 
ans,  fait  une  grande  capture  de  Bultiaux,  faccagé  la  Moiffon, 
ôc  brûlé  des  Métairies  que  les  Propriétaires  avoient  abandon- 
nées, il  retourna  joindre  fon  Armée.  Il  alla  enfuite  camper  à 
la  vue  deMalaga,où  il  relia  neuf  jours  à faire  le  dégât.  Com- 
me il  commençoit  à manquer  de  fourrages  pour  les  chevaux, 
ôc  qu’il  fçut  qu’il  y en  avoit  en  abondance  à-Morbella  ôc  dans 
fes  environs,  il  marcha  vers  cette  Place  en  prenant  le  chemin 
de  la  Côte , qui  étoit  fi  étroit  ôc  fi  rude  dans  de  certains  en- 
droits , que  les  Soldats  ôc  les  chevaux  he  poirvoient  paffer 
qu’un  à un.  De-là  vint  que  fon  Armée  occupoit  plus  de  deux 
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» — lieues  de  terrein , ôc  qu’il  courut  comme  elle  beaucoup  de  rif- 

ue que;  mais  il  arriva  enfin  heureufement  à Bénalmadan  avec 
j’4î i.  tout  fon  monde. 

Aôîon  vi-  Quand  les  Habitans  de  cette  demiere  Place  eurent  remar* 
que^qùes'ca^ qu^  que  l’Armée  du  Roi  étoit  paffée , ôc  qu’on  ne  voïoit  déjà 
«illan».  plus  de  l’Arriere  garde  que  quatorze  à quinze  Hommes  d’ar- 
mes , ils  commencèrent  a les  fifler  & à fe  moquer  d'eux.  Un 
neveu  de  l’Archevêque  de  Séville,  furnommé  Acévédo,  6c 
Diégue  de  V aléra  s’en  piquèrent,  6c  exhortèrent  les  autres  de 
fe  joindre  à eux  pour  en  tirer  raifon,  leur  difant  qu’il  feroit 
honteux  que  ces  viles  Mahométans  les  euffent  infultés  im- 
punément. Ainfi  les  Hommes  d’armes  mirent  pied  à terre,  6c 
laifiant  leurs  chevaux  dans  un  endroit  où  les  Mèches  ne  puf- 
fent  les  atteindre , ils  prirent  leurs  lances,  ôc  allèrent  fièrement 
avec  les  autres  attaquer  une  fortification  de  bois , où  les  Ha- 
bitans du  lieu  éroient  au  nombre  d’environ  foixante  ôc  dix  à 
quatre  vingt  ; le  retranchement  aïant  bientôt  été  forcé,  les 
Mahométans  s’enfuirent  vers  le  Château,  6c  les  Chrétiens  les 
pourfui virent.  Sur  ces  entrefaites,  un  Mahométan  d'une  riche 
taille  ôc  trcs-vigourcux  , s’avança,  le  fabre  levé,  contre  Al- 
var  de  Muéla;  mais  celui-ci  lui  porta  fi  promptement  cinq  ou 
fix  coups  d’eftocade  , que  le  Mahométan  fut  renverfé  par  ter- 
re. Les  autres  s’étant  enfermés  dans  le  Château  , les  Chré- 
tiens les  y attaquèrent  vigoureufement , Ôc  mirent  le  feu  aux 
portes.  Dans  cette  occafion  Diégue  de  Valéra  reçut  à la  tête 
un  coup  de  pierre  fi  violent , qu’il  auroit  été  tué  fans  fon  mo- 
rion;  mais  il  en  fut  fi  étourdi , qu’il  fallut  l’emporter , 6c  ne 
revint  à lui  que  deux  heures  après.  Cependant  le  Roi  Don 
Henri  informé  de  ce  qui  fe  paflbit,  détacha  Gonçale  de  Sa- 
havédra  avec  quelques  Chevaux  pour  ordonner  de  fa  part  à 
Fonféca,  Valéra  6c  aux  autres  de  fe  retirer,  fous  peine  de  morr, 
Ôcde  le  joindre  ;c’eft  pourquoi  les  Chrétiens  après  avoir  pillé 
Bénalmadan  , 6c  mis  le  feu  dans  dix  ou  douze  endroits , 
reprirent , quoiqu’à  regret , la  route  de  l’Armée , emme- 
nant avec  eux  quinze  ou  feize  de  leurs  gens  blelfés , ôc  laif- 
fant  dans  le  Chateau  les  Mahométans  conllernés  de  voir  brû- 
ler leurs  maifons. 

la  Fa««-  L’incendie  de  Bénalmadan  devint  fi  confidérable , ôc  les 
g'miaeftaU - ^ammcs  s'élevèrent  fi  haut,  qu’on  les  vit  d’Eflépona;  ce  qui 
a « & pria  fit  que  les  Habitans  de  cette  demiere  Place  fe  retirèrent  faifis 
uenlî*  Chté‘  d’effroi  fur  les  Montagnes  yoifines  avec  tous  les  effets  qu’ils 
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purent  emporter.  L’Armée  du  Roi  Don  Henri  qui  continuoit  a^£,'e  de 
cependant  toujoursfa marche,  paffa  très-proche  de  Fuengiro-  j.  c. 

la.  Comme  il  parut  qu’on  pouvoit  facilement  s’emparer  de  la 
Fortereffe,  les  Troupes  Chrétiennes  commencèrent  à l’inful- 
ter,  6c  tous  les  Habitans  du  lieu  accoururent  à l’endroit  où  fe 
faifoit  l'attaque.  Dans  le  même  tems  les  gens  d’une  petite  Bar- 

3uede  Jean  Viral,  aïant  remarqué  que  la  Fortereffe  étoitfans 
éfenfe  du  côté  oppofé  à celui  par  où  on  l’attaauoit,  dépen- 
dirent à terre , ôc  drefferent  contre  la  Fortereffe  le  mât  de  leur 
Barque  qu’ils  avoient  eu  foin  d’apporter, Re  maniéré  que  treize 
ou  quatorze  Bifcayens  efcalaaerent  la  Place  , où  ils  firent 
auflitôt  retentir  l’air  des  cris  de  f^ive  le  Roi  de  CafiiUe.  Les 
Mahométans  effraïés  ôc  confternés,  fe  retirèrent  dans  une  for- 
te T our , où  ils  firent  une  vigoureufe  réfiftance  ; mais  les  Chré- 
tiens aïant  brûlé  la  porte  de  la  F ortereffe,  le  Comte  d’Offorne 
entra  avec  trois  cens  Hommes  d’armes.  Alors  les  Mahomé- 
tans , hors  d’état  de  pouvoir  tenir  plus  long-tems,  demandè- 
rent à capitu  1er , après  s’être  défendus  avec  les  pierres  des  cré- 
neaux , dont  un  François  qui  fervoit  par  dévotion  dans  cette 
guerre  , fut  tué  , 6c  dix  ou  douze  Hommes  d’armes  bleffés. 

Après  que  la  capitulation  fut  faite  , le  Roi  Don  Henri  retira 
fes  Troupes,  6c  alla  camper  proche  de  Marbella , dont  il 
défola  toutes  les  Campagnes.  Étant  paffé  le  jour  fuivant  à Le  Roi  de 
Eftépona  avec  fon  Armée , il  la  trouva  déferte  ôc  y entra.  Le 
Marquis  de  Villéna  demanda  au  Roi  cette  Ville  , qu’il  offrit  pon*  , & ü 
de  peupler  6c  de  mettre  en  état  de  défenfe,  6c  fur  le  champ  Jonne  au 
le  Roi  ordonna  à Jean  Fernandez  Galindo  6c  à Gonçale  de  vflïénâ*.  de 
Sahavcdra , de  l’examiner  de  toutes  parts , afin  de  fçavoir  fi 
on  pouvoit  la  garder.  Sur  le  rapport  de  ceux-ci , qui  affûre- 
rent , après  s’être  foigneufement  acquittés  de  la  commifiion, 
qu’il  étoit  poflible  de  conferver  cette  Place  , au  moïen  des 
offres  du  Marquis  de  Villéna , le  Roi  en  fit  prefent  à ce  Sei- 
gneur, 6c  y laiffa  une  Gamifon  fuffifante  avec  des  vivres. 

D’Eftépona  le  Roi  Don  Henri  renvoïa  les  Seigneurs  avec  u licencie 
leurs  gens  6c  la  meilleure  partie  de  l’Armée , 6c  leur  ordon-  Troupes  , 
na  de  congédier  toutes  les  Troupes  à Xérès  de  la  Frontière,  noir™  la  ch?ê 
Il  alla  enfuite,  accompagné  de  trois  cens  Hommes  d’armes , iu(suç  proche 
-reconnoitre  la  Côte.  S’étant  avancé  jufqu’à  la  vûedcGibral-  * G'braltar* 
*ar,  quarante  Chevaux  fortirent  de  cette  Place  pourexaminer 
de  plus  près  quel  étoit  le  Corps  des  Troupes  qu’on  avoir  ap- 
perçu.  Le  Roi  envoïa  vers  eux  avec  une  bonne  efeorte  Gon- 
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çale  de  Sahavédra,  qui  leur  étoit  connu  en  qualité  d’AIcayde 

h j!c.d“  de  Tarife.  Sahavédra  les  joignit , & leur  dit  que  le  Roi  de 
Caftille  venoit  avec  fes  Troupes  , feulement  par  envie  de 
voir  la  Côte , & nullement  à deflein  de  commettre  des  hof- 
tilités  ; il  leur  apprit  aulTi  que  le  Roi  Don  Henri  s’étoit  em- 
paré d’Eftépona  , ôc  l’avoit  pourvue  de  Troupes  & de  vivres; 
ce  qui  chagrina  fort  les  Mahométans.  Aben-Comija  aïant  été 
informé  de  tour  ceci , envoia  demander  au  Roi  Don  Henri 
un  Sauf-conduit  pour  aller  lui  baifer  la  main.  Dès  qu’il  l’eut 
obtenu  ,il  partit  de  Gibraltar  accompagné  de  cinquante  Ma- 
hométans , richement  vêtus  , Ôc  bien  montés,  ôc  vint  trou- 
ver le  Roi.  Après  qu’il  eut  eu  l’honneur  de  lui  baifer  la  main  , 
ôc  de  lui  offrir  un  préfent  confidérable  d’oifeaux  Ôc  de  fruits  , 
il  fit  jetter  à la  Mer  des  filets  , afin  de  lui  donner  le  plaifir 
de  la  pêche.  Le  Roi  Don  Henri  lui  témoigna  ^beaucoup  de 
gré  de  cette  attention , ôc  alla  avec  fes  gens  , après  l’avoit; 
congédié , coucher  la  même  nuit  à la  Tour  de  Cartagêne  , 
qui  eft  à une  lieue  de  Gibraltar. 

Ce  Monar-  Le  Comte  Odémirc  ,1  Gouverneur  de  Ceuta  , apprit 
1 Par  ^es  Vaiffeaux  que  le  Roi  Don  Henri  avoit  fait  venit  fut 
la  Côte  de  Malaga  , que  ce  Prince  étoit  dans  ces  quartiers. 
EmprefTé  de  faifiir  cette  occafion  pour  lui  rendre  des  devoirs, 
il  arma  promptement  une  Flûte  ôc  quatre  Caravelles,  avec 
lefquelles  il  paffa  aux  Côtes  de  Malaga.  Là  aïant  fçu  que  le 
Roi  étoit  dans  les  environs  de  Gibraltar  , il  alla  l’y  trouver  Ôc 
lui  baifer  la  main.  Il  fut  reçu  du  Roi  avec  de  grands  té- 
moignages d’eftime  ôc  de  bienveillance.  Le  Roi  qui  avoit 
envie  de  voir  la  Côte  d’Afrique , fur  laquelle  fe  trouve  la 
Ville  de  Ceuta , ordonna  à jean  de  Sahavédra  de  lui  ame- 
ner les  Troupes  qu’il  avoit  à Algézire.  Sahavédra  aïant  obéi 
fur  le  champ , le  Roi  réfolut  de  pafTer  à Ceuta  avec  le  Com- 
te Oiémire.  Jean  Fernandez  Galindo  ôc  Gonçale  de  Sa- 
havédra ne  purent  apprendre  l’intention  du  Roi  fans  en  être 
alarmés.  Ils  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  voïage  , en  lui  repréfentant  les  dangers  ôc  l’inconftance 
de  la  Mer  ôc  du  tems,  ôc  le  rifque  qu’il  coureroit  dans  un 
Païs  d’Infidéles;  mais  rien  ne  fut  capable  de  lébranler.  Ain- 
fi  ils  tâchèrent  l’un  ôc  l’autre  de  tirer  du  Comte  Odémir*— 
les  afTùrances  les  plus  fortês  qu’il  rameneroit  le  Roi  Don 
Henri  dans  fes  Etats  avec  toutes  les  perfonnes  qui  l’accom- 
pagnoient.  Enfin  le  Roi  aïant  ordonné  à Jean  de  Sahavédra 
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& à Gonçale  Carriilo  d’aller  avec  leurs  Troupes  l’attendre  anne’e  de 
aux  Algéziras,  il  s’embarqua  fur  le  meilleur  Vaiffeau  avec  J.  c. 
Jean  Fernandez  Galindo  , Gonçale  de  Sahavédra  , Mi- 
chel  Luc  & d’autres  gens  de  fa  Maifon.  Il  arriva  heureu- 
femenr  à Ceuta , où  le  Comte  donna  la  table  à tous  ceux 
qui  étoient  à la  fuite  du  Roi  , ôc  procura  au  Roi  même 
tous  les  plaifirs  6c  toutes  les  commodités  qui  lui  furent 
portibles. 

Deux  jours  après  le  Marquis  de  Villéna  , qui  étoit  relié  à Le  Msrqm'i 
Eftépona  afin  de  pourvoir  à la  fureté  de  cette  Place , fe  rcrv-  J.® 
dit  aux  Algéziras.  Aïant  appris  que  le  Roi  étoit  à Ceuta , il 
s’embarqua  fur  un  Vaiffeau  qui  étoit  fur  la  côte  , 6c  parta 
auiïi  à cette  Place,  où  il  fut  très-bien  reçu.  Les  vents  con- 
traires retinrent  quatre  jours  à Ceuta  le  Roi  Don  Henri.  Pen- 
dant ce  tems-là , comme  il  fçut  qu’il  y avoit  beaucoup  de 
Lions  dans  les  Montagnes  des  environs,  il  alla  un  jour  à la 
charte  de  ces  animaux  \ mais  aïant  apperçu  des  pelotons  de 
Mahométans  qui  faifoient  des  courfes  dans  ces  cantons , il 
fe  retira  à la  Place.  De  là  il  envoïa  ordre  à Jean  deSahavé- 
dra  Ôt  à Gonçale  Carriilo  de  palier  avec  leurs  Troupes  àTa- 
rife , ôc  de  l’y  attendre.  S’étant  enfuite  embarqué  avec  tout  Rctonr  <ja 
fon  monde,  quoique  la  Mer  fût  un  peu  agitée,  il  arriva  le  RoideCaftii- 
même  jour  à Tarife,  à la  grande  fatisfaôtion  des  perfonnes Em^ns 
qui  l’accompagnoient , 6c  de  ceux  de  qui  il  étoit  attendu. 

Quand  le  Roi  fut  à terre,  le  Comte  Odémire  fomma  Jean 
F ernandez  Galindo  Ôc  Gonçale  de  Sahavédra  de  le  déchar- 
ger du  ferment  ôc  de  la  promefle  qu’il  avoit  faite,  ôc  aprè-s 
avoir  été  fatisfait  fur  ce  point,  il  prit  congé  du  Roi,  ôc  re- 
tourna à fon  Gouvernement  de  Ceuta  avec  quelques  préfens 
que  le  Roi  lui  fit. 

Le  Roi  Don  Henri  partit  enfuite  de  Tarife , Ôc  fuivit  la  n rccon- 
côte  jufqu’à  Béjerde  la  Miel , où  le  Duc  de  Médina-Sydo-  T0’'  j?  5"'0 

• 1 1 * „ 1 • -r  „ 1 . ' 1 lulqua  Ceii-r 

nia  le  logea  ôc  le  traita  magnifiquement,  ôc  lui  procura  le  de  UMiri,* 

rlaifir  de  la  pêche  du  Ton  qui  lui  plut  beaucoup.  De-là  le^J*tire  iSc- 

Roi  parta  à Séville , où  la  Reine  l’attendoit,  ôc  où  L’on  fit  à Vl  e* 

fon  arrivée  de  grandes  Fêtes  ôc  de  grandes  réjouiffances. 

Mais  la  joie  fut  troublée  par  une  querelle  qui  s’éleva  dans 

unTournoi,  dont  le  Duc  de  Médina-Sydoniaôc  le  Marquis 

de  Villéna  éroient  lesTenans.  11  y eut  à cette  oecafionplu- 

fieurs  perfonnes  tuées  , ôc  le  Roi  Don  Henri  fut  même 
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; — obligé  de  defcendre  dans  la  Place  , armé  de  pied  en  cap  J 

An^ecf’  d£  pour  faire  ceffer  la  batterie  ( A ). 

i4i«.  Vers  le  même  tems  Jean  de  Sahavédra,  Alcayde  & Gou* 
xîména en-  verneur  de  la  ForterefTe  de  Caftelar,  fit  fçavoir  au  Roi  Don 
lcvie  aux  Henri  qu’il  y avoit  une  Garnifon  très-foible  dans  le  Château 
uns.°mi"  de  Xiména,  ôc  que  s’il  venoit  promptement  avec  un  Corps 
de  Troupes  fuflilant , il  feroit  très-facile  de  fe  rendre  maître 
de  cette  Place.  Le  Roi,  qui  faifoit  beaucoup  de  fond  fur  ce 
Seigneur,  à caufe  de  fa  valeur  ôc  de  fon  expérience  dans 
l’art  militaire,  partit  de  Séville  fur  le  champ  avec  un  bon 
nombre  de  Troupes,  6c  paflààXérès,  a'tant  donné  ordre 
de  lui  tenir  prêtes  l’Infanterie  ôc  la  Cavalerie  de  cette  Ville, 
ôc  fait  dire  au  Duc  de  Médina-Sydonia  de  lui  amener  le  plus 
de  monde  qu’il  pourroit.  Le  Duc  obéit,  ôc  le  Roi  fe  vit 
ainfi  à la  tête  de  quinze  cens  Chevaux  ôc  d’environ  fix  mille 
Fantafiins , avec  lefquels  il  alla  au  plutôt  à Caftelar , accom- 
pagné du  Duc  de  Médina-Sydonia,  du  Marquis  dcViiléna, 
du  Comte  de  Parédes  ôc  d’autres  Généraux.  De  cette  Place 
le  Roi  alla  à Xiména  avec  Jean  de  Sahavédra  ôc  trois  cens 
Chevaux , ôc  après  l’avoir  reconnue , il  retourna  à Caftelar. 
Il  ordonna  la  même  nuit  au  Duc  de  Médina-Sydonia , au 
Marquis  de  Villéna  ôc  au  Comte  de  Parédes  d’aller  avec  un 
bon  Détachement  s’emparer  des  avenues  de  Xiména , afin 
qu’il  ne  pût  entrer  aucun  fecours  dans  cetteF orterefie. Ceux-ci 
exécutèrent  l’ordre  du  Roi,ôc  dès  qu’il  fut  jour, ils  attaquèrent 
fi  vigoureufement  laVille,à  la  follicitation  de  Jean  deSahavé- 
dra,  qu’ils  l’emportèrent  plufieurs  heures  avant  l’arrivée  du 
Roi  avec  le  refte  des  Troupes.  Les  Mahométansfe  retirèrent 
à la  Forterefle,  ôc  quand  le  Roi  Don  Henri  fut  arrivé , ils  pro- 
poferent  de  rendre  le  Château,  à condition  qu’on  les  laifle- 
roit  fortir  librement  avec  tout  ce  qu’ils  pourroient  emporter 
de  leurs  effets.  Le  Roi  accepta  la  capitulation , ôc  fit  con- 
duire les  Mahométans  à Gibraltar  par  Jean  GuUlen  ôc  Al- 
fonfe  d’Arcos:  Après  qu’il  eut  pris  poffeflion  de  la  Place  , 
il  la  garnir  de  Vivres  ôc  de  Troupes,  ôc  y établit  pour  Al- 
cayde , Etienne  de  Villacréces,  Gentilhomme  de  fa  Mai- 
fon.  Il  repartit  enfuite  pour  Séville , d’où  il  congédia  les 
Troupes,  ôc  où  l’on  vit  durant  quarante  fept  nuits  une  grande 
Comète , dont  on  porta  différens  jugemens  ( B ). 

( A ) AlFONSE  OS  PiLXKCE.  Il  (B  ) AtrONSEDE  Palïnce. 

Le 
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Le  Roi  Don  Henri  voulant  retourner  en  Caftille,  laifla  " 

i>our  Commandant  de  la  Frontière  le  Grand-Maître  deCa-  j.  c. 
atrava,  & à Ecija  Don  Frédéric  Manrique  avec  quelques 
Troupes.  A fon  arrivée  à Ségovie , il  apprit  que  toute  la  Bif-  Troubles  en 
cayeétoit  agitée  ôc  en  combuftionpar  les  Factions  dcsGam-  Bifcaye* 
boas  ôc  des  Otaîiez  ( A). 

Pendant  que  le  Rof  Don  Henri  faifoit  la  guerre  aux  Ma-  Défaite» 
hométans  du  côté  de  Malaga,  Aben-Ifmaël  fils  de  Cirica  fe  j"nTr^°rP* 
mit  en  campagne  à la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  Che-  Chrétiennes 
vaux  ôc  de  quelque  peu  d'infanterie , & fe  jetta  lur  les  terres  Par  ,les  Mi' 
d’Ubéda  ôc  de  Baéza.  Il  détacha  les  deux  freres  Aben-Za-  10mctan!* 
raxes  avec  quatre  cens  Chevaux,  pour  enlever  toutes  les  per- 
fonnes  ôc  tous  les  Beftiaux  qu’ils  rencontreroient , ôc  il  refta 
en  embufeade  au  Port  de  Torres  avec  l’Alcayde  de  Grenade 
& tout  le  refte  de  fes  Gens.  Les  Aben-Zaraxes  coururent  le 
Pais , firent  une  grande  capture  de  toute  forte  de  Beftiaux , 
ôc  mirent  aux  fers  quelques  Chrétiens.  Le  Comte  de  Cafta- 
néda  apprit  cette  nouvelle  à Jacn , ôc  voulant  empêcher  les 
Mahométans  d’emmener  leur  butin , il  fortit  avec  cent  Hom- 
mes d’armes  Ôc  deux  cens  Chevaux , ôc  paflale  Port  de  Car* 
raton , afin  de  les  couper  quand  ils  retourneroient  à Cam- 
bre. S’étant  caché  dans  une  Vallée  , il  envoïa  recon- 
noître  les  Ennemis  par  fes  Coureurs  ou  Batteurs  d’eftrade. 

Ceux-ci  prirent  la  même  route  que  les  Aben-Zaraxes  avoient 
tenue , ôc  les  aïant  vus,  ils  retournèrent,  fans  avoir  décou- 
vert le  refte  du  Pais,  dire  au  Comte,  que  les  Mahométans 
qui  emmenoient  la  capture , étoient  au  nombre  d’environ 
quatre  cens  Chevaux.  Sur  leur  rapport  le  Comte  exhorta  fon 
monde  à les  combattre,  ôc  alluré  qu’ils  fuivoient  la  route  de 
Huelma , il  marcha  de  ce  côté-la.  En  montant  le  Port  de 
Torres,  il  rencontra  les  Troupes  d’Ifmaël , qui  s’étoit  logé 
dans  l’endroit  où  le  chemin  eft  le  plus  étroit,  ôc  fur  le 
fommet  de  la  Montagne.  Les  Chevaux-legers  de  Jaën  n’eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  les  Mahométans,  qu’ils  commen- 
cèrent à fuir,  fans  pouvoir  être  retenus  par  Pierre  de  Cuellar, 
Gentilhomme  de  Ségovie  leur  Commandant , qui  fe  joignit 
au  Comte.  Les  Mahométans  chargèrent  les  Chrétiens , ôc 
le  Comte  les  reçut  de  pied  ferme  malgré  leur  fupériorité  ; 
mais  quoique  ce  Seigneur  fit  des  prodiges  de  valeur,  ôc  leur 
tuât  beaucoup  de  monde,  comme  il  fe  trouva  enveloppé  de 

(A  ) Gakiïay. 

Tome  T' II.  E 
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toutes  parts  aïant  perdu  tous  fes  gens , il  fut  contraint  de  fe 
rendre  prifonnier  avec  quatre  de  fes  Domeftiques  qui  étoicnt 
reftés  proche  de  lui.  Ainfi  les  Mahométans  emmenerent  la 
capture  avec  le  Comte , qui  fe  racheta , après  dix-fept  mois 
de  captivité,  pour  foixante  mille  doubles,  que  fa  femme 
ramafla , en  aïant  emprunté  une  partie  de  leurs  parens  , 6c 
aïant  engagé  leurs  Domaines  pour  feutre.  Ce  malheureux 

Don  Gon- événement  arriva  le  douzième  jour  d’Août  * (A).  Ximene  dit 
5e'jàcnVCqrii  dans  l’Hiftoirede  Jaëq,  que  DonGonçale,  Evêcjue  de  cette 
j>rifonÉjèrP™  Ville  , s’étant  auffi  trouvé  à cette  action , fut  fait  prifonnier 
meurt  mar-  avec  je  Comte  de  Caftanéda,  ôc  conduit  chez  les  Infidèles  , 
où  il  mourut  dans  le  mois  de  Décembre  pour  la  Foi  ; doit 
vient  qu  il  eft  honoré  comme  un  Martyr  : fon  corps  fut  dans 
la  fuite  tranfporté  à Baéza,  6c  eit  dans  l’Eglife  de  cette 
Ville. 

Mort  de  s.  Le  trentième  jour  de  Mai , Saint  Pierre  Régalado , natif 
hdoSftco!-  dc  Valladolid,  6c  un  des  premiers  qui  ont  établi  le  Ré- 
let.  ’ collets  dans  la  Vieille-Cafhlle,  termina  fa  vie  dans  le  Cou- 
vent de  l’Aguiléra , 6c  alla  jouir  de  la  gloire  éternelle.  Avant 
fa  canonifation , la  Majefté  Divine  fit  connoitrc  fa  Sainteté 
par  des  miracles  finguliers  ( B ). 

Trois  Ef-  Aux  Quatre-T ems  de  Septembre , le  Pape  Calixte  fit  une 
pognoi*  & un  promotion  de  trois  Cardinaux,  qui  furent  Don  Jean- Louis 
dievdwu  ’ de  Mila  fon  neveu  , Evêque  de  Lérida,  Prêtre  Cardinal  du 
Cardinalat,  titre  des  quatre  Saints  couronnés  ; Don  Jacques  de  Portugal, 
fils  de  l’Infant  Don  Pedre  Duc  de  Coimbre , 6c  frere  de  la 
feue  Reine  de  Portugal , nouvellement  élu  à l’Archevêché 
de  Lisbonne,  Diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  au  Portique  ; 
ôc  Don  Roderic  de  Borgia , neveu  du  Pape , Diacre  du  titre, 
de  Saint  Nicolas  in  carcert  : Don  Jean  de  Mella , Evêque 
dc  Zamora  ôc  Auditeur  de  Rote , qui  étoit  un  fameux  Jurif- 
confulte , fut  auffi  fait  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Prifque 
aux  Quatre-T  ems  de  Décembre.  Comme  le  Pape  étoit  réfolu 
de  pouffer  la  guerre  contre  le  Turc , il  envoïa  en  Aragon  le 
Cardinal  de  Borgia  fon  neveu,  pour  publier  la  Craifadc  dans 
les  Etats  d’Efpagne  qui  dépendoient  de  cette  Couronne , ôc 


{A)  Aj.fon$ e drPacehce.  Diegue 
Hesriquez  h’el-Castillo. 

X B ) Les  Chroniques  des  Freres-Mi- 
oeurs , St  Bollandui  au  même  jour. 
* 11  fembie  reculé  de  deux  uns  par 


Mariana  , qui  en  fait  mention  après  un 
prcfentquele  Pape  Caliate  envoïa  au; 
koi  de  Caftille , comme  on  le  venu, 
en  l'année  14;  S. 
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recueillir  les  Aumônes  & les  Décimes  qu’on  avoit  affignés  7-— 

pour  cette  fainte  guerre  ( A ).  /,  c. 

Le  Comte  de  Foix  affembla  de  bonnes  Troupes  parmi  Mt<- 
lefquelles  il  s’en  trouva  quelques-unes  du  Roi  de  France , & Don  Cad" s* 
entra  en  Navarre  au  commencement  du  Printems , confor-  défait  par  te 
mément  à l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  Don  Jean  fon  *°'re 
beau-pere.  Dès  qu’il  y fut , il  joignit  fes  forces  à celles  que  re , pâ«e  i u 
161  Roi  fon  beau-pere  avoit  miles  fur  pied , à deffein  de  ran-  ^euut  Ffi“' 
ger  fous  fon  obéiflance  toutes  les  Places  qui  tenoient  pour 
« le  Prince  Don  Carlos.  Celui-ci  voïanr  la  tempête  lî  proche , 
ramafla  fes  Troupes,  & envoïa  demander  du  fecours  à 
Don  Henri,  Roi  de  Caftille ; mais  les  deux  Armées fe  trou- 
vant en  préfence,  proche  d’Eftella,  en  vinrent  aux  mains,  ôc 
les  Troupes  du  Prince  qui  étoient  inférieures  en  nombre  à 
celles  de  fon  pere  Sc  du  Comte  de  Foix  fon  beau-firere,  fu- 
rent taillées  en  pièces.  Le  Prince  fe  retira  "promptement  à Jean  de 
Pampelune,  & aïant  .établi  dans  cette  Ville  Jean  de  Beau-  co^an-  ’ 
mont  avec  d’amples  pouvoirs,  pour  commander  en  fon  nom  dam  pour  lui 
pendant  fon  abfence,  il  réfolut  de  palier  en  France  & à en  Nsïarre* 
Naples  : en  France , pour  difltpcr  les  calomnies  avec  lef- 
quelles le  Comte  de  Foix&  fes  Adhérens  l’avoient  noirci 
dans  l’efprit  du  Monarque  François;  ôcà  Naples  pour  ren- 
dre le  Roi  Don  Alfonfe  fon  oncle , Arbitre  de  tous  fes  diffé- 
rends. Il  partit  donc  pour  la  France , qù  quelqu’un  dit  qu’il 
vit  le  Roi , qui  le  reçut  très-bien , & prit  de  lui  une  autre 
idée  que  celle  qu’on  lui  en  avoit  donnée.  * Ce  qu’il  y a de 
fùr,  c’eft  que  de  Poitiers  il  dépêcha  vers  le  Roi  Don  Al- 
fonfe fon  oncle , François  de  Balbaftro  fon  Secrétaire,  pour  #. 
l’informer  de  fon  voïage. 

De  France  le  Prince  Don  Carlos , alla  à"  Rome  voir  le  ce  Prince 
Pape,  à qui  il  raconta  les  événemens  tragiques  de  fa  vie.  Le  à Rome  , 
Pape  le  confola , & le  Prince , après  avoir  pris  congé  de  fa  *^7^! 
Sainteté , paffa  à Naples , où  il  fur  reçu  avec  de  grandes  mar-  pies  auprès 
ques  de  tendreffe  par  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  oncle  , qui  j?°n 
l’affùra  que  tout  s’arrangeroit  à fon  gré.  Le  Roi  lui  affigna  onde, 
pour  fon  entretien  un  revenu  confidtrable , & le  Duc  de 
Calabre  fon  coufin  le  traita  aulfi  d’une  maniéré  très  obli- 


( ) Chacon  St  Raynaldus. 

* Mariana  , qui  ne  ptrrle  point  de  la 
Bataille  d'fcflella  , prétend  que  le  Prin- 
ce Don  Carte»  n’alla  pas  voir  le  Ro 
de  France;  quoiqu'il  en  eût  d’abord  for- 


mé te  projet , foit  par  inconf1.ir.ce , ou 
dans  la  crainte  de  trop  s’eapofer , étant 
prévenu  que- les  François  lui  étoient 
: contraires , A entièrement  dam  les  iu- 
j tirets  de  lès  ennemis. 

Eij 
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* ■ — géante  ; de  maniéré  que  le  Prince  Don  Carlos  coûta  alors 

An n l t j i ° 

J.  C.  un  Peu  de  tranquillité  ( 

i4î<s.  Cependant  Don  Jean  de  Beaumont , Viceroi  pour  le  Prince 
oa'iicfnie'  Don  Carlos,  fit  fçavoir  à Don  Henri,  Roi  de  Caftille,  l'état 
»mPi  le  où  fe  trouvoit  le  parti  du  Prince,  lui  demandant  quélque  fe- 
guerre  civile  cours>  afin  de  foutenir  les  intérêts  de  fon  Maître,  en  cas  que 
5c  Navarre,  le  Roi  de  Navarre  & le  Comte  de  Foix  vouluffent  conti- 
nuer la  guerre.  Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Henri  dépêcha  vefs 
le  Roi  de  France  un  Envoïé,  pour  l’informer  de  la  juftice 
de  la  caufe  du  Prince,  & de  l’intention  où  il  étoit  de  fou- 
tenir fes  intérêts , & l'engager  en  conséquence  à rappeller 
fes  Troupes  de  Navarre.  Il  envoïa  dire  auffi  au  Roi  de  Na- 
varre de  celTer  de  commettre  des  hoftilités  dans  ce  Roïau- 
nae,  fous  prétexte  que  le  Roi  Don  Alfonfe  frere  du  Navar- 
rois  devoir  être  l’Arbitre  des  différends  qui  s’éroient  élevés 
à l’occafion  de  cette  Couronne,  & lui  fitpropofer  en  même 
rems  une  entrevue  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes  , afin 
de  régler  enfemble  tout  ce  qui  les  concernoit  l’un  Ôc  l’autre. 
Je  crois  donc  que  le  Roi  de  France  retira  fes  Troupes , & 
que  la  guerre  fut  fufpendue  par  la  médiation  du  Roi  de  Caf- 
tille (/}). 

n «clame  Dans  le  tems  que  les  Rois  de  Caftille  & de  Navarre  étoient 
5° s jacque*  cn  guetrc  , le  N avarrois  s’étoit  emparé  de  toutes  les  Coi*- 
ie»  Commen-  menderies  de  Saint  Jacques  dans  4e  Roïaume  d’Aragon , & 
en  avoir  donné  les  revenus  à ceux  qui  l’avoient  fervi.  Quoi- 
que par  les  Traités  de  Paix,  on  lut  convenu  de  les  reftituer, 
on  n’en  avoit  encore  rien  fait,  à caufe  de  la  réfiftance  de 
ceux  qui  en  jouiffoiem.  Le  Roi  Don  Henri  qui  vouloit 
qu’on  remplît  cet  Article,  envoïa  fommerle  Roiac  Navarre 
par  Alfonfe  Gonçalez  d’Efpinar,  de  faire  rendre  Montai  van 
& les  autres  Commenderies  ; & le  Roi  de  Navarre , étant 
à Barcelonne,  promit  le  cinquième  jour  d’Oûobre.  de  le  fa- 
tisfàire  au  plutôr  fur  ce  point.  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon, 
chargea  Ferrier  de  Lanuza  , fon  Grand  Bailli,  de  travailler 
à arranger  les  affaires  de  Navarre,  & de  voir  à cet  effet  Don 
Perfidie  du  Henri,  Roi  de  Caftille.  Lanuza  informa  de  fa  commiffion  le 
vuiéna.  de  R°>  Don  Henri , qui  retenu  par  d’autres  affaires,  donna  or- 
dre au  Marquis  de  Villéna  d'aller  s’aboucher  avec  lui.  Le 
Marquis  plus  occupé  de  fes  intérêts  & de  fa  fureté , que  de 


derie»  d 
Rouume 
d'Aragon. 


(jf)ZuiUTA,  Gamjat  le  Atx-l  I 
SON.  * 1 


(B)  ZuKITA  , GaIUBAÏ 
toN. 
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l’affaire  pour  laquelle  il  étoit  envoïé , travcrfa  tous  les  ex-  Anne>e  d 
pédiens  qui  furent  propofés , par  des  difficultés  qu’il  fit  naître,  j.  c. 
Craignant  quelque  revers  de  fortune,  il  convint  avec  Lanu- 
za  de  fe  mettre  fous  la  jftotcâion  de  Don  Alfonfe , Roi  d’A- 
ragon, en  cas  qu’on  voulût  le  chagriner  en  Caftille  ; c’eft 
pourquoi  le  quinziéme  jour  de  Novembre  il  fit  ferment  de 
fidélité  au  Roi  d’Aragon  entre  les  mains  de  Lanuza , biffant 
ia  négociation  dans  le  même  état  où  elle  étoit  ( A ). 

Le  Pape  Calixte  nomma  en  Portugal  Don  Alvar,  Evêque  La  Croira- 
de  Silves , pour  publier  la  Croifadc  , & faire  la  ceuillerte 
des  Dîmes  ôc  des  Aumônes  de  ce  Roïaume  pour  la  guerre  biiée  en  Por- 
contre  le  Turc  : il  lui  donna  auffi  pouvoir  d’abfoudre  des  ‘“S*1* 
cenfures  les  Eccléfiaftiques , c^ui  avoient  païé  la  contribu- 
tion que  le  Roi  avoit  impofée  a l’occafion  du  mariage  de  fa 
foeur  avec  le  Roi  de  Caftille.  Ilfollicita  en  même  tems  le 
Roi  Don  Alfonfe  de  lui  envoïer  quinze  Vaiffeaux  bitn  gar- 
nis de  Troupes  & de  toutes  les  autres  chofes  néceffaircs  , 
pour  renforcer  la  Flotte  de  l’Eglife.  Le  Roi  de  Portugal 
confentit  à la  demande  du  Pape , Ôi  fit  partir  les  quinze  Bâ- 
timens  bien  équîppés  fous  la  conduite  d’un  Général  de  con- 
fiance ; mais  comme  à leur  arrivée  fur  les  côtes  d’Italie  , ils 
trouvèrent  que  le  feu  de  laguerre  étoit  allumé  prefque  dan# 
tout  ce  Pais , de  forte  qu’il  n’y  avoit  aucune  efpérance  que 
la  r lotte  Catholique  mît  à la  voile , ils  virèrent  de  bord,  ôc 
retournèrent  en  Portugal  * ( B ). 

Don  Henri , Roi  de  Caftille , étant  allé  à Palence , y re-  I4f7- 
eut  la  Bulle  de  la  Croifade , laquelle  fut  publiée  dans  cette  Caftîiie  va  en 
Ville  avec  toute  la  folennité  poffible  par  le  Pere  Alfonfe  Bifcaye  paci- 
d’Efpina,  qui  prêcha  à cette  occafion.  Elle  fut  accordée  l>'°’ 
pour  quatre  ans , ôc  elle  produifit  au  Roi  des  fommes  im- 
menfes.  Le  Roi  paffa  enfuite  en  Bifcaye , à deffisin  de  réta- 


( -d  ) Zdrit*. 

(B)  Raykalduj. 

* Il  paroit , Cuivant  le  Cominuateor 
de  i’Hiftoire  Eccléfiaflique  de  M.  l’Ab- 
bé Fleury,  que  ce  fut  Don  Alfonfe , Roi 
d’Aragon,  qui  troubla  l’iralie , faiiânt 
commettre  plusieurs  hoftilites  & de 
grandi  ravages  fur  les  terre»  de»  Sien- 
nois  , dont  le  Duc  de  Milan  & les 
Génois  embrafîerent  la  dcfenle  avec 
tant  de  fuccès , que  Don  Alfonfe  foi 
obligé  d’acheter  la  Paix  , en  leur  don- 
nant deux  cens  mi  le  livres , 8r  rendant 
aux  Sien  no  ia  toutes  les  Places  qui) 


lleur  avoit  priées.  Le  meme  Ecrivain 
marque  encore,  que  ce  Prince  mécon- 
tent de  ce  que  le  Pape  lui  avoit  refufe 
les  Vicariats  de  BéncvcntSt  de  Terra- 
eine,  & i Don  Ferdinand  fon  (ils  natu- 
rel , l’Inveftuure  du  Roiaumedc  Sicile, 
lui  fie,  par  fon  Ambaflad-ur,  des  re- 
proches très- vifs  fur  la  baffcÉfe  de  fon 
cxtraâion  , furies  obligations  qu’il  lui 
avoit,  & fur  fa  grande  ambition , pour 
élever  fes  neveux , & follicira  même 
DonHenri  , Roi  de  Caftille,  à ne  lui 
point  obéir  , quoiqu'il  ne  gagn.it  riens 
de  ce  côté-li. 
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..  ■ ■ blir  le  calme  dans  cette  Province,  qui  étoit  troublée  par  les 

*7*“  Fa^ons  ^cs  Gamboas  ôc  des  Otanez.  Dès  qu’il  y fut , il 
commença  par  vifiter  les  Places , & arrivé  à Saint  Sébaftien , 
il  s’embarqua  fur  un  petit  Vaideau  pour  Fontarabie.  Après 
avoir  bien  reconnu  lctat  de  cette  Ville,  il  retourna  à Saint 
Sébaflien,  cfcorté  de  quelques  Barques.  Là  il  donna  ordre 
de  rafer  les  Châteaux  d’Olafo , Lezcano  ,'Lizaur  , Saint 
® Millan  , Murgie  & d’autres  endroits.  Il  fit  pareillement  dé- 

molir àTolofa,  la  maifon  dYnigo  de  Zaidibia  ; à Gue- 
taria  celle  de  Ferdinand  d’Aftigarribia,  6c  d'autres  à Vcrga- 
ra  8c  Gatéria.  Etant  allé  de-là  à Durongo , il  y prit  en  ami- 
tié le  fils  du  maître  de  la  maifon  où  il  étoit  logé , appelle 
Pierre  Munjaraz  , ôc  l'attacha  à fon  fcrvice.  Il  fe  rendit  de 
cette  Place  à Viûoria,  où  s’ademblerent  par  fon  ordre  ceux 
qui  avoient  droit  d’afiifter  aux  Etats  de  Ëifcaye , dans  leT- 
quek  4 fit  quelques  Réglemens  néceflfaires  pour  la  tranquil 
lité  du  Pais,  ôc  nomma  Don  Jean  Hurtado  de  Mendoza 
Grand-Preftamero  *,  8c  Gouverneur  de  cette  Province  (si) 
Plufietin  Pendant  ce  tems-là  plufieurs  Seigneurs  mécontens  du  Gou- 
figuentUrcor-  vernement  du  Roi  Don  Henri , fe  liguèrent  entre  eux  fous 
ire  lui.  prétexte  de  vouloir  le  bien  du  Roïaume.  De  ce  nombre  fu- 
mnt  l’Archevêque  de  Tolède,  l’Amirante , le  Comte  ds 
Haro,  le  Marquis  de  Santillanc,  le  Comte  d’Albe , ccluide 
Benaventé  ôc  d’autres  Seigneurs.  Leurs  fujets  de  plaime 
étoient  que  par  le  peu  d’attention  du  Roi , les  Loix  étoient 
fans  vigueur,  le  Mérite  fans  récompenfe , les  Malfaiteurs  in- 
. folens  ; que  le  Roi  fe  méfioitdes  Grands,  fe  livroit  entière- 

ment au  plaifir  de  la  chade,  oublioit  fa  principale  obligation, 
ôc  s’abandonnoit  à fes  Domeftiqucs  qu’il  vouloit  élever  de 
la  pouifiere  au  faite  de  la  Grandeur,  au  grand  préjudice  des 
revenus  de  la  Couronne.  Ils  prirent  tous  enfemble  des  me- 
fures  pour  en  informer  le  Roi,  afin  qu'il  changeât  de  con- 
duire. Le  Monarque  reçut  à Victoria  la  nouvelle  de  cette 
confédération , qui  l’intrigua  fort  ; mais  l’Archevêque  de  Sé- 
ville ôc  le  Marquis  de  Villéna  lui  confeillerent  de  s’abou- 
cher avec  le  Roi  de  Navarre,  afin  de  s’adurer  de  lui,  ôc  de 
le  détourner  de  favorifer  les  entreprifes  des  Seigneurs  ré- 
belles , parce  qu'il  leur  fcmbloit  que  fi  ceux-ci  n’avoient 
( A ) Alj-onse  de PalencE) & Ga- 

R1BAY. 

• C’eft  ainfi  qu’on  appelloit  en  BiË 
C aye  le  Chef  de  ceux  qui  poffedoient 


certaines  rentes  EcdéÆ  iftiquet  que  les 
Chevaliers  de  cette  Province  avoient 
comme  en  Commenderie. 
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pas  de  plus  grandes  forces  que  les  leurs , ils  ne  pourroient 
exécuter  leur  deffein.  j.  c. 

En  conféquence  le  Roi  Don  Henri  fit  propofer  une  en- 
trevue  à Don  Jean,  Roi  de  Navarre , ôc  les  deux  Princes  fe  treTueU"e&n 
rendirent,  chacun  avec  la  Reine  fon  époufe , l’un  à Corella,  »U»nc« 

& l’autre  à Alfaro , à caufe  du  voifinage  des  deux  Places.  ae'N»vxne.01 
Les  deux  Rois  ôc  les  deux  Reines  s’abouchèrent  donc  fur 
les  confins  des  deux  Roiaumes , & pour  plus  grande  fureté 
de  l’union  réciproque , ils  convinrent  que  l’Infant  Don  AU 
fonfe  de  Caftille  épouferoit  l’Infante  Dona  Jeanne  de  Na- 
varre , fit  l’Infant  Don  Ferdinand,  fils  du  Navarrois,  Dona 
Ifabelle  , Infante  de  Caftille.  Quand  tout  fut  réglé,  le  Roi 
Don  Henri  emmena  le  Roi  de  Nf*arre  ôc  fa  femme  à Al- 
faro , où  il  les  traita  avec  beaucoup  de  magnificence;  après 

3uoi  il  alla  avec  la  Reine  fon  Epoufe  à Corella , où  le  Roi 
e Navarre  les  régala  pareillement.  S’étant  enfuite  féparés, 
ils  rentrèrent  chacun  dans  fes  Etats.  Le  Roi  Don  Henri  vou- 
lut faire  arrêter  à fon  retour  le  Comte  de  Haro , qui  étoit  à 
Birbiefca  ; mais  le  Comte  en  aïant  eu  avis , mit  furpied  trois 
mille  Fantaftins  ôc  quatre  cens  Lances.  Ce  coup  étant  man- 

3ué , le  Roi  ufa  de  diffimulation , ôc  envoya  vers  le  Comte 
e Haro  l’Archevêque  de  Séville,  le  Marquis  de  Villéna  ôc 
Diégue  Arias  , fon  Grand  Tréforier , pour  l’engager  de  tra- 
vailler à ramener  l’Archevêque  de  Tolède  & les  autres 
Faêlieux  à leur  devoir , pour  qu’ils  ne  l’empêchaffent  point 
de  faire  cette  année  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade^ 

Il  prit  enfuire  la  route  de  Ségovie  (A). 

Dans  le  même  tems  l’Archevêque  de  Tolède  , qui  étoit  Prfpxwîfr 
le  mobile  des  Seigneurs  oppofés au  Roi  Don  Henri , eut  à con^l'eRo» 
Ucéda  une  conférence  avec  le  Marquis  de  Santillane  , pour  de  Grerade. 
concerter  le  moyen  de  mettre  leurs  deffeins  à exécution.  Le 
Roi,  qui  en  eut  avis,  donna  ordre  à l’Archevêque  de  Séville 
& au  Marquis  de  Villéna  d’aller  les  trouver,  Ôc  de  leur  dire»- 
de  fa  part,  de  ne  point  troubler  la  tranquillité  publique  , ôc 
de  ne  le  pas  mettre  daTis  l’impoflibilité  ae  faire  la  guerre  aux 
Mahométans  de  Grenade , parce  qu’ils  voïoient  de  quel 
préjudice  cela  feroit  pour  la  Religion  ôc  pour  le  Royaume. 

Il  y a apparence  que  la  réponfe  de  l’Archevêque  de  Tolède 
& du  Marquis  de  Santillane  permit  au  Roi  de  fe  difpofer 
à fe  mettre  en  campagne  ; c’en  pourquoi  étant  à Ségovie, 

(yi)  Auoksi  de  Palehce. 
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— ; il  expédia  un  ordre  aux  principaux  Généraux  de  fe  rendre  à 

Ann,“cDE  la  tête  de  leurs  gens  à Cordoue  , où  il  envoïa  fes  Gardes 
H57.  fous  la  conduite  de  Rui  Diaz  de  Mendoza , qui  en  étoit 
le  Commandant , ôc  le  Maréchal  Payo  de  Rivéra  avec  tou- 
tes les  Troupes  du  Roïaume  de  Tolède.  Il  manda  auflï  au 
Grand-Maître  de  Calatrava , par  une  Lettre  que  le  Com- 
mendeur  Jean  Fernandez  Galindo  fut  chargé  de  lui  remet- 
tre , d’avertir  le  Duc  de  Médina-Sydonia  , les  Comtes  d’Ar- 
cos  6c  de  Cabra  , ôc  les  Villes  de  Séville  , Xérès  , Cor- 
doue , Carmone , Ecija , Jaën , Ubéda  6c  Baéza  de  tenir- 
leurs  Troupes  en  état  ; apres  quoi , aïant  donné  les  ordres 
néceiïaires  pour  le  Gouvernement  de  la  Caftille,  il  partit 
pour  l’Andaloulie  ( A 

Le  Roi  Don  Prefque  toutes  les  Troupes  étoient  déjà  raflemblées , lorf- 
Mc?rrupiion  t)ue  Caftille  arriva  à Cordoue.  Le  quinziéme  jour 

'Sur  les  rerres  oc  Juin  il  en  fit  la  revue  à Almorcon , ôc  trouva  quelles  fe 
MahométTn C monto*cnt  ^ ^ouze  miHe  Fantaftins,  trois  mille  Chevaux  6c 
' deux  mille  cinq  cens  Lances.  Les  Généraux  e'toient  le  Mar- 

3uis  de  Villéna  , le  Grand-Maître  de  Calatrava , le  Comte 
c Cabra,  celui  d’Oflbrne,  Rui  Diaz  de  Mendoza , Payo 
de  Rivéra  , Don  Alfonfe  de  Guzman , frere  du  Duc  de  Mé- 
dina- Sydonia,  Don  Pedre  Ponce  de  Léon  , fils  du  Comte 
d’Arcos  , Alfonfe  de  Soto  Mayor  , Seigneur  d’Alcaudete  , 
Gomcz  de  Soto-Mayor , Seigneur  d’el  Carpio  , Martin  Fer- 
nandez de  Cordoue,  Alcaydc  des  Damoifeaux  , Alfonfe  de 
Silva,  Frédéric  Manrique  , Gômez  d’Avila,  Corrégidor 
de  Cordoue , Louis  de  Pernia  , Corrégidor  d’Oflune , 
Gonçale  Bététa  , Corrégidor  d’Ubéda  , Gonçale  de  Saha- 
védra  , Corrégidor  de  J aën  , 6c  d’autres  Seigneurs.  D’Al- 
morcon  le  Roi  alla  avec  toute  l’Armée  à Alcala  la  Roïale  , 
d’où  il  paffa  à Monté-Frio  avec  cinq  cens  Chevaux  ôc  deux 
cens  Fantaffins.  Après  avoir  mis  dans  ces  quartiers  le  feu  à la 
moifton , 6c  détruit  toutes  les  guérites  qu’il  y avoit  fur  ces 
Montagnes  , il  entra  à la  tête  de  toute  l’Armée  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  , où  il  faccagea  durant  quinze  jours 
la  moidon  , les  vignes , les  arbres  ôc  tout  le  refte  qu’il  y avoit 
dans  la  campagne  , fans  épargner  les  Métairies  qui  furent 
toutes  démolies.  Comme  il  voulut  en  faire  autant  dans  les 
environs  de  Caloméra  , les  Habirans  de  cette  Place  vinrent 
le  fupplier  humblement  d’épargner  leurs  terres  en  confidé. 
ÇA)  Aliowe  de  Paeence. 

ration 
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ration  de  leur  pauvreté,  & le  Roi  touché  de  compaflion leur  AwNE-E  Dl 
promit  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  J.  c. 

Le  Roi  de  Grenade  touché  de  la  défolation  de  fon  p'u^T‘con. 
Roïaume  , fit  hors  d’état  de  s'oppofer  à l'irruption  du  Roi  due  entre  «» 
Don  Henri , envoi»  à ce  Prince  des  Ambaffadjeurs  pour  lui 
demander  la  Paix  , fie  lui  offrir  de  lui  payer  le  Tribut  que  de  j°£n  e*- 
fe*  Prédéceffcurs  avoient  payé  aux  Rois  de  Caftille.  Quoi-  cePli* 
que  cette  proportion  ne  parût  pas  d’abord  être  du  goût  du 
Roi  Don  Henri , la  Paix  fut  à la  fia  conclue,  à condition , 
que  le  Roi  de  Grenade  donneroit  tous  les  ans  au  Roi  de 
Calliüe  douze  mille  Piftoles  d’or  avec  fix  cens  Captifs  Chré- 
tiens , Ôc  qu’en  cas  qu’il  ne  put  pas  fournir  le  nombre  de 
Captifs , il  feroit  obligé  de  livrer  pour  le  compléter  autant 
de  Mahomérans  qu’il  en  manqueroit  : on  convint  néanmoins 
que  la  guerre  refieroit  ouverte  du  côté  du  Roïaume  de  Jaën. 

Le  Roi  de  Grenade  ayant  confenti  à tout , 4c  figné  le  Trai- 
té , le  Monarque  Chrétien  retira  fon  Armée,  & la  ramena  à 
Alcala  la  Roïale , où  elle  fut  licenciée.  Delà  il  paifa  à Jaën 
avec  le  Marquis  de  Viliéna  , le  Grand-Maître  de  Calatrava, 

Ruy  Diaz  de  Mendoza, Payo  deRivéra  , quelques  Cheva- 
liers fie  fes  Domeâiques  de  fervice.  Il  y fia  joint  par  la  Rei- 
ne Dona  Jeanne  , dont  l’arrivée  occafionna  de  grandes  ré* 
jouiffances  dans  cette  Ville  ( A ). 

Le  quinziéme  jour  de  Juillet  le  Roi  Don  Henri  voulut  caftliie'don- 
donner  à la  Reine  fie  à fes  Dames  le  plaifir  de  voir  ce  que  ne  à la  Reine 
c’étoit  que  la  guerre.  Pour  cet  effet  il  fit  préparer  quatre  un  d,veV,<r?* 
lommes  d armes  fie  huit  cens  Chevaux-légers , tous  re. 
bien  équippés  fie  vêtus fuperbement.  Quand  ce  corps  de  Trou* 
pes  fut  en  état , ii  le  mena  à Catnbil  , accompagné  de  la 
Reine  fit  de  fes  Dames , qui  étoienr  montées  fur  des  Ha- 
quenées  magnifiquement  enharnachées.  Dès  qu’il  parut  de* 
vant  la  Place,  les  Habitans  accoururent  aux  murailles , dans 
la  penfée  qu’on  vouloir  prendre  leur  Ville.  Le  Roi  donna 
à la  Reine  une  Arbalètre  , avec  laquelle  elle  tira  plufieurs 
coups  furies  Mahométans,  après  quoi  tout  le  monde  retour- 
na joïeux  à Jaën.  Arrivé  à cette  Ville  , il  y reçut  des  Ara- 
baffadeurs  du  Roi  de  Fez  , qui  lui  apportèrent  un  riche  pré- 
fent  d’habits , avec  des  équippages  de  cheval  à la  genette  ,fic 

( .1  ) Al,onsedf  P»tFNcf  , DiÉ-|  d’autre*. 
oue  Hewhiquh.  o'i;i.-Ca3tii.i.o  & b I 
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— ■■  ■ beaucoup  d’odeurs  pour  la  Reine  : attention  dont  le  Roi  pa2- 

AnjF  c.°E  rut  très-content  ( A). 

1457.  < Dans  le  même  tems  l'Archevêque  de  Tolède  , l’Amiran- 

neurs  ml'-  te  & ^es  sottes  Seigneursde  leur  faûion  s’étant  affembiés  à 
coniens  lui  Yépes,  décidèrent  que  l’Archevêque  deTolédeôc  le  Comte 
font  une  Dé-  d*j\Jbe  iroient  au  nom  de  tous  les  Confédérés  , repréfenter 
çtuauon»  Roi  les  défordres  auxquels  il  étoit  à propos  de  remédier 
pour  prévenir  les  maux  ôt  les  inconvémens  qui  pouvoient 
hirvenir.  Les  deux  Députés  fe  rendirent  aulfi-tôt  à Jaën , Ce 
s’étant  acquitté  de  leur  commiffion , il  paroît  par  ce  qu’écrit 
Zttrita  dans  les  Annales  de  Séville,  que  le  Roi  répondit  » 
que  pour  obvier  à tout , Ôt  les  fatisfkire  , il  affembleroir  les 
États , & qu’on  y prendrait  les  mefurcs  les  plus  convena- 
bles. Il  y a donc  apparence  qu’il  expédia  en  conféquence 
fes  Lettres  de  convocation  pour  la  tenue  des  Etats , de  for- 
te que  l'Archevêque  de  Tolède  ôt  le  Comte  d’Albe  fe  re- 
tirèrent fatisfairs  ( B ). 

tesTtoi-de  Le  Roi  de  Grenade  cependant  voulant  fe  venger  de  ce 
Graiade^font  ^P1  ^ avoir  foufferr  de  la  part  du  RoideCaftille , donna  ordre 
réciproque-  aux  Généraux  de  Guadix  , de  Baza  ôt  des  aurres  Villes  > de 
«u  ne  des  ir-  ]uj  çurtcner  le  plus  de  Cavalerie  qu’il  leur  ferait  poffible.  S’é- 
«ipuons.  tant  pms  à leur  tête  , pendant  que  le  Roi  de  Caflille  étoit  à 
Jacn  , il  fit  pat  les  Confins  de  Maiagaune  irruption  fur  le 
Territoire  de  Xe'rèsde  la  Frontière,  enleva  un  grand  nom- 
bre de  Beftiaux  de  toute  efpéce , ôt  fe  retira  enfuite  dans  font 
Roïaume  fans  trouver  aucune  oppolition.  Pendant  qu’il  fal- 
loir cette  irruption  , le  Roi  de  Caftillc  averti  que  ce  Prin- 
ce Mahométan  avoir  avec  lui  la  Cavalerie  de  Guadix  fie 
de  Baza  , fongea  à profircr  defonabfence  pour  rentrer  dans 
la  Plaine  de  Grenade.  Ayant  mandé  à cet  effet  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava  , le  Comte  de  Cabra , & Alfonfe  de 
Monté-Mayor,  avec  les  Troupes  d’Ubéda , de  Baéza  , d’An- 
dujar  Ôt  les  autres  du  Roïaume  de  Jaën,  il  raffembla  deux 
mille  cinq  cens  Chevaux  , non  compris  ceux  qu’il  avoir  com 
tinuellement  auprès  de  lui  pour  fa  garde.  Le  dixiéme  jou* 
d’Aout  il  partit  de  Jaën  avec  ce  Corps  d’Armée  , ôc  envois 
devant  cent  Chevaux  fous  les  ordres  de  Ferdinand  Luc  , 
fan  Chambellan  , pour  reconnoître  Ja  campagne , ordonnant 
au  Comte  de  Cabra  de  les  efeortet  ôt  couvrir  avec  cinq  cens 

{A)  AlJtüî.SÏ  DE  PaLILNCE.  H (B)  AliONSfi  DK  ÏUWiCI. 
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luttes.  Les  Coureurs  s’avancèrent  jufqu’àla  vûe  de  Grenade,  "■ 

6c  un  gros  de  Cavalerie  étant  forti  de  la  Place  pour  leur  don-  Kj.E  cf8 
ner  la  chaflTe  , ils  forent  obligés  de  fe  retirer  à leur  efcorte,  hit. 
avec  laquelle  ils  ravagèrent  le  Païs,  fie  firent  une  capture 
confidérable  de  toutes  fortes  de  Beftiaux.  Les  Mahométans 
voulurent  la  recouvrer  , 6c  fondirent  fur  les  Chrétiens , mais 
ceux-ci  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur , qu’après  avoir 
tué  ôc  pris  cinquante  de  ces  Barbares,  ils  mitent  les  autres 
en  fuite.  Aînfi  le  Roi  fit  conduire  les  Beftiaux  à Alcala  la 
Roiale , 6c  les  y aiant  repartis  entre  fes  Soldats  , il  retourna 
de  nouveau  à Jacn.  Cinq  jours  après  il  rentra  à la  tête  de  fes 
Troupes  dans  le  Royaume  de  Grenade,  où  il  commit  de 
grandes  hoftilités , ôc  emporta  de  force  Cogollos.  Il  y eut 
dans  cette  expédition  quelques  Chrétiens  tués  ôc  d’autres 
bleffés , mais  on  y maflacra  plus  de  cent  Mahométans , ôc  on 
emmena  prifonniers  tous  ceux  auxquels  on  conferva  la  vie  , 
après  avoir  pillé  la  Place,  ôc  l’avoir  livrée  aux  flammes.  Dans 
cette  occafion  trente  Chevaux  commandés  par  Pierre  Arias 
d*  A vila  eurent  avec  quatre-vingt  autresChevaux  Mahométans 
une  rencontre  dans  laquelle  ils  tuerent  fept  ennemis , ôc  en 
bleflerent  plufieurs  autres,  après  quoi  ils  rejoignirent  le  Roi, 
qui  remena  toutes  fes  Troupes  à Jaën  {A  ). 

• Sous  le  Régne  de  Don  Jean  II.  pere  du  Roi  Don  Henri , *£ 

Alfonfe  Fajardo  , oncle  du  Grand  Sénéchal  de  Murcie,  voite  contre 
étant  Lieutenant  de  fon  frere  * , avoit  ramaffé  un  grand 
nombre  de  Bandits  ôc  de  gens  fans  aveu  , Ôc  s’étoit  révolté  fleurs  Place, , 
avec  les  Villes  où  il  commandoit , ôc  du  nombre  defqueiles  * G 
étoient  entr’autres  Lorca  , Mula  ôc  Alhama.  De-là  s étant  de  Grenade, 
ligué  avec  le  Roi  de  Grenade  , il  fe  porta  à de  grands  excès 
contre  les  Sujets  du  Roi  , pour  faire  fubfifter  des  gens  infâ- 
mes qui  s’étoient  attachés  à lui.  Renforcé  de  Mahométans, 
il  avoir  pillé  Molina , Lébrilla  ôc  d’autres  Places , ôc  étant 
entré  dans  Ciéza , après  l’avoir  pillée , il  avoit  mis  aux  fers 


(A)  Alfonse  de  PaleNce.  ^ | 

* Quoiqu’on  ne  puifle  douter  qu’il  ne 
fait  queftion  du  même  Alfonfe  Fa- 

I’ardo  , dont  Ferreras  a parlé  fous! 
'année  1450.  On  ne  le  reconnoitroit 
pas  fans  la  rcffemblance  des  faits , par-  i 
ce  qu’ici  Ff.kreras  ledit  oncle  du| 
Grand  - Sénéchal  de  Murcie  Don  Pe- 
dre  Fajardo  , St  là  feulement  fon  coiiiïn, 
& que  dans  la  première  occaflcn  il  le  j 


repréfente  comme  tenant  Lorca  pour  le 
Sénéchal  foncoulin,  & datis  celle-ci 
comme  devant  être  Lieutenant  de  foti 
frere.  Si  ces  contradiction;  ne  viennent 
pas  de  ce  qu'il  a fuivi  diflférens  guides  , 
qui  ont  bien  pu  ne  pas  s’accorder  fur 
ce*  points , auxquels  il  n’a  pas  lui-même 
fait  attention  , j’ignore  ce  qui  peut  1er 
avoir  occaSonnces. 

F ii 
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■ plus  de  mille  perfonnes  de  l’un  ôc  de  l’autre  (exe  , fie  entr’au- 
MJ.F  c.DB  «es  deux  cens  filles,  qu’il  avoit  menées  à Grenade,  où  il  les 
W57.  avoir  vendues  aux  Infidèles  : action  , feulememt  digne  d’un 
Barbare  endurci  , qui  ne  feroit  point  éclairé  de  la  lumière  de 
la  Foi. 

Le  Roi  de  Le  Roi  Don  Jean,  fie  Don  Henri  fon  fils  informés  de  fes 
marcher con-  déteftables  procédés  , l’avoient  averti  de  fe  corriger,  6c  de 
tre  lui  des  fe  ranger  à fon  devoir , le  menaçant  d'un  rigoureux  châtiment. 
Troupes.  s 'il  conrirtuoit  fes  défordres  ; mais  Fajardo  foutenn  des  Ma- 

hométans,  s’inquiéta  peu  des  menaçes  , fie  continua  fes  bar- 
baries *.  La  patience  du  Roi  Don  Henri  étant  à bout , il  or- 
donna au  Sénéchal  Don  Pedre  Fajardo,  ôc  à Dicgue  Porto- 
earréro , Corrégidor  de  Murcie  , de  mettre  fut  pied  6c  de 
raflcmblcr  en  fon  nom  toutes  les  Troupes  de  ce  Royau- 
me » pour  recouvrer  toutes  les  Places  fit  Fortereffes  qu’Al- 
fonfe  Fajardo  avoit  ufurpées.  Le  Sénéchal  6c  le  Corrégidor 
exécutèrent  l’ordre  du  Roi  ; 6c  comme  il  étoit  queftion  de 
faire  la  guerre  à un  ennemi  fi  dangereux , quantité  de  perfon- 
nes s’empreflerent  de  venir  fe  ranger  fous  les  Etendards  du 
Souverain.  Ainfi  ils  fe  mirent  en  campagne  avec  un  bon  Corps 
d Armée,  ôc  le  vingt-quatrième  jour  de  juin  ils  attaquèrent 
Albacéte,  emportèrent  de  force  cette  Place , firent  main  baffe 
fur  les  Mahométans  qui  y étoient , ôc  en  emmenerenr  tous 
les  Habitans. 


Elles  rem-  Alfonfe  Fajardo  cfiraïé  de  la  tempête  qui  le  menaçoit, 
portent  diffé  s’adrefe  au  Roi  de  Grenade  pour  avoir  des  renforts  , 6c  invita 
get.  Don  Rodrigue  Manrique  ôc  Jean  d’Ayala  à le  féconder.  Par- 

la il  raffembla  un  grand  nombre  de  Soldats , forma  un  Corps 
d’Année  fupérieur  à celui  du  Sénéchal  ôc  du  Corrégidor  ae 
Murcie.  Ceux-ci , trop  foibles  alors  pour  faire  les  progrès 

2 ;u’ 'ils  fouhaitoient , firent  fçavoir  leur  fituation  au  Roi , qui 
toit  à Jaën , afin  qu’il  leur  donnât  du  fecours , 6c  le  Roi  leur 
envotade  cette  Ville  Gonçale  Carrillo  avec  deux  cens  Lan- 
ces.Carrillo  paflfa  par  Alcaraz,  6c  aïant  appris  qu’un  Parti  d’Al- 
fonfe  Fajardo  étoit  entré  dans  les  Plaines  de  Riopar  ôc  de  Ba- 
garra, Ôc  emmenoit  une  grande  quantité  de  Beftiaux  , il  prie 
auec  lui  les  Troupes  qu’il  trouva  à Alcaraz,  ôc  alla  auffitôt 
à fa  pourfuite.  L’aïant  atteint,  il  fondit  fur  lui , le  mir  en  fui- 


* En  adoptant  la  conjeébsre  que  j’ai  devoir,  ne  tarda  pat  i fe  livrer  de  nou- 

a Tancée  dans  ma  première  Note  fous  veau  d fe  s excès  , par  uu  effet  de  fga 

l’année  i4ft.  on  doit  fe  perfuader  , efprit  turbulent, 
qu' Alfonfe  Fajardo  étant  rentré  dans  le 
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te,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde,  & fait  plufieurs  prr  “ D’ 
fonniers,  & recouvra  toute  la  capture.  Il  fe  rendit  enfuite  à j*  c.D*’ 
Murcie , accompagné  des  Troupes  d’Alcataz , 6c  s’étant  joint  Hf7. 
à celles  du  Sénéchal  Ôc  du  Corrégidorde  Murcie  , ils  allèrent 
tous  à Ciéza,  où  Àlfonfe  Fajardo  enrretenoit  une  Gamifon.  Ils 
attaquèrent  ôc  prirent  de  force  cette  Place , à b défenfe  de  la» 
quelle  le  Gouverneur  du  Château  fut  bleffé.  Tous  ceux  des 
ennemis  qui  purents’échapper,  fe  retirèrent  dans  le  Château^ 
mais  défefpérant  de  tout  fecours  , ils  capitulèrent,  6c  obtin- 
rent la  vie  fauve  ; b Fortereffe  fut  fur  le  champ  démolie. 

Carrillo , le  Sénéchal  6c  le  Corrégidor  de  Murcie  allèrent 
de  là  avec  leurs  Troupes  mettre  le  fiége  devant  Mula  6c  Al- 
hama.  Aïant  été  joints  dans  ces  quartiers  par  Pierre  Manjartes 
qui  leur  amena,  par  ordre  du  Roi,  cent  cinquante  Lances;  ils 
firent , pour  ravager  b campagne  de  Lorca  , un  Détachement, 

ui  s’avança  jufqu’à  1a  vue  de  cette  Ville.  Les  Habitans  de  h 

lace  aïant  fait  auffitôt  une  fortie  , on  commença  de  part  ôc 
d’autre  à efcarmoucher , 6c  comme  les  Généraux  du  Roî  eu- 
rent  foin  d’envoïer  à leurs  Gens  des  Troupes  fraîches  pour  les 
foutenir , le  combat  devint  fanglant.  A la  fin  les  ennemis  fu- 
rent défaits,  ôc  fe  retirèrent  à b Ville,  biffant  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  6c  quelques  Mahométans  prifonniers.  Le4 
Généraux  du  Roi  prirent  dans  cette  irruption  quantité  de  Bef- 
riaux,  6c  Gonçale  Carrillo  rendit  1a  liberté  à tous  les  prifon- 
niers  Chrétiens  , après  leur  avoir  bit  prérer  ferment  de  ne 
point  reprendre  les  armes  en  faveur  d’ Alfonfe  Fajardo , ni 
contre  le  Roi. 

Le  rébelle  Fajardo  fi  mal  mené  de  touscôtés,  prit 
de  demander  quelques  Troupes  au  Rpi-de  Grenade , 
mettant  une  fomme  d’argent , pour  fureté  de  bqueile  U lu* 
envQÏa  deuxdefes  enfans.  Enorgueilli  par  l’arrivée  de  quin- 
ze cens  hommes  dTnfamerie , 6c  de  cinq  cens  de  Cavalerie , 
que  ce  Prince  Mahométanlui  accorda,  6c  de  cinq  cens  che- 
vaux avec  lefquels  il  fut  encore  joint  par  Don  Garde  Manri- 
que  & Jean  d Ayala  , il  paffa  avec  toutes  fes  forces  dans  les 
environs  de  Murcie.  A ïant  mis  en  embufeade  la  meilleure  par- 
tie de  fes  Troupes  , il  donna  ordre  aux  autres  de  courir  b 
campagne,  ôc  de  tuer  tous  les  Bcftiaux  6c  tous  les  Chevaux  » 

Mulets  6c  autres  Bêtes  qu’elles  rencontreraient  ; ce  qui  fut 
exécuté  ponctuellement , afin  qu’ils  nedonnaffenr  aucun  em- 
barras. Au  bruit  de  ces  hoftükçs ,,  les  Généraux  du  Roi  paflc- 


Ie  part*  Alfonfe  Fa- 

foi 
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, 1 ' ; «jtir  avec  leurs  gcùs  i!Molina , à deflein  de  combattre  ceux 
"/Je,  DI  de  Fajardo.  Pourfçavoir  J'érar  de  fes  forces,  ils  détachèrent 
*ur.  tfôis  cens  Chevaux  & autant  de  FantafTins,  qui  leur  rappor- 
tèrent que  les  Ennemis  leur  étoient  fupéripurs  en  nombre. 
Malgré  la  difproportion  les  Généraux  au  Roi  convinrent  de 
les  attaquer,  Sc  formèrent  à cer  effet  deux  Efcadrons.  Dans 
l’un  étoienr  le  Sénéchal  Fajardo, le  Corrégidorde  Murcie  fie 
: Martin  de  Lofa  avec  leurs  Troupes,  qui  faifoient  trois  Com- 

pagnies ; & dans  l'autre,  Don  Pcdre  Velez  de  Guévara, Gon- 
çale Carrillo,  6c  Pierre  Calvillo , Seigneur  de  Cotillas,  qui 
étoient  dans  le  même  ordre  : on  pofta  aufTi  dans  un  certain 
endroit  le  Commendeur  Alfonfe  ae  Lifon  avec  un  Corps  dé 
Troupes,  pourfoutenir  ceux  qui  enauroienr  befoin.  Tout 
étant  ainfi  difpofé,  les  Généraux  du  R. oi attaquèrent  les  Trou- 
pes de  Fajardo , fie  les  chargèrent  avec  tant  de  vigueur , qu’ils 
ne  tardèrent  pas  à les  éulboter , fit  à les  mettre  en  fuite.  Ils 
leur  tuerent  cent  hommes  , fie  plufieurs  de  ceux  qui  s’enfui- 
rent , étant  allés  du  côté  où  étoit  le  Commendeur  Alfonfe  de 
Lifon  avec  fon  Détachement , furent  tous  faits  prifonniers  : 
la  Cavalerie  des  Généraux  du  Roi  pourfuivit  les  autres  plus 
de  quatre  lieues.  Cette  victoire  fut  remportée  le  quatrième 
jour  ë'Oétobre.  ; 

On  i«i  re-  Louis  d’el  CaRillo  , qui  commando»  à Alhama  pour  Al» 
yrsnd  A Un-  fonfe  FajarcJ0  f aïant  été  informé  de  cer  événement , réfoiut 
de  faire  fa  paix  avec  fon  Souverain.  Pour  cet  effet , fçaehant 

au’Aifonfe  Fajardo  avoit  deffein  de  mettre  dans  cette  Place 
es  Troupes  Mahométannes  pour  la  défendre,  ce  qui  ne  pou 
voit  manquer  de  caufer  la  perte  de  tout  le  Pais  des  environs# 
il  fit  dire  fecrcttcment  à Gonçale  Carrillo  de  venir  l’affié- 
ger  avec  les  Troupes  du  Roi , lui  promettant  qu’après  qu’il 
lui  auroic  fait  des  fommations  en  forme  , il  la  lui  remertroit 
fans  aucune  condition  ou  convention,  feulement  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  Ôc  du  Roi.  Gonçale  Carrillo  fit  part  de  cet  avis 
au  Sénéchal  fit  aux  autres  Généraux , qui  ne  tardèrent  pas  à 
aller  avec  leurs  Troupes  fe  ptéfenter  devant  Alhama.  ils  in- 
veftirent  cette  Place  de  toutes  parts,  & firent  des  fommarions 
à Louis  d’el  Caftillo  qui  la  livra  fur  le  champ  à Gonçale  Car- 
rillo  fie  aux  autres,  comme  il  en  avoit  donné  parole  : fervicç 
dont  Louis  d’el  CafHllo  fut  bien  récompenfé  par  le  Roi 
Glorieufe  Gomez  Fajardo,  fils  d’ Alfonfe  Fajardo , Commendeur  de 
exjjidltioB  Socobos , avoir  à Liétor , Place  qui  dépendoit  de  cette  Com- 
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tnenderie,  un  grand  nombre  de  I roupes  Chrétiennes  ôc  Ma-  Annb  e Dt 
hométannes  , qui  répandues  dans  diflérens  endroits  commet-  j.  c. 
toient  des  défordres  affreux  dans  les  environs  d Alcaraz;  cé 
qui  étoit  caufe  qu’à  trois  lieocs  à la  ronde  , perfonne  ne  potf  a Àlcanu, 
voit  fe  mettre  en  route  fans  être  égorgé  ou  fait  captif,  rout 
obvier  à de  fi  grands  maux , les  Habirans  d’Alcaraz  formèrent 
avec  ceux  des  Places  circonvoifines  un  Corps  d’Armée  de 
cent  cinquante  Chevaux  Ôt  de  deux  mille  Fantaflins,  ôc  allè- 
rent aflieger  Liétor.  Les  Ennemis  qui  étoient  dans  la  Place 
accoururent  auflitôt  aux  murailles  , fie  les  Habirans  d’Alcaraz 
les  fommerent  de  la  rendre  au  Roi , en  leur  donnant  route 
fureté  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal  ; mais  les  gens  de  la 
Place  répondirent  qu’ils  ne  craignoient  rien , tant  que  Dieu 
conferveroit  la  vie  au  Roi  de  Grenade , à Alfonfe  Fajardo  fie 
à Gomez  Fajardo  fon  fils,  au  fervice  de  qui  ils  étoient.  Les 
Habitans  d'Alcaraz  comprenant  qu’il  falloit  néceflairement 
emploïer  la  force  , le  mirent  fur  le  champ  en  devoir  d’atta- 
quer la  Place  de  toutes  parts  , fit  le  firent  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu’ils  s’en  rendirent  maîtres,  aïant  liiafiacré  quelques- 
uns  de  ceux  qui  la  défendoient,  ôc  bleffé  beaucoup  d’autres. 

Cette  expédition  coûta  un  peu  de  fâng  à ceux  d’Alcaraz , qui 
s’en  coniolerent  par  le  pillage  de  la  Place.  Le  Commandant 
de  Liétor , appellé Ferdinand  d’Efpinofa , feretira  avec  huit 
hommes  dans  une  grange  , ôc  s’y  retrancha.  Il  envoia- dé-là 
demander  à capituler , fit  ceux  d’Alcaràz  perfuadés  qu’on  ne 
pourroit  le  forcer  dans  ce  lieu  fans  perdre  du  monde  , eon- 
lentirent  de  le  laiflcr  fortir  libre  , de  même  que  ceux  qui 
.étoient  avec  lui  ; ce  qui  fut  exécuté. 

. Les  habitans  d’Alcaraz  en  pofieffion  de  Liétor  , mirent  ib  eôm- 
aux  fers  tous  ceux  de  cc  lieu , qui  avoient  échappé  à la  mort:  mcttent 
Informés  queGomez  Fajardo  avoir  fait  arrêter  quelques  Ha- 
bitans  riches  ôc  qualifiés  de  Socobos  , ils  lui  firent  dire  que  RébciW 
s’il  vouloit  les  relâcher  8c  leur  rendre  tout  ce  qu'il  leur  avoir 
pris , ils  remettroient  auffi  en  liberté  les  priionniers-  qu’ils- 
avoient  faits  à Liétor,  mais  qu’autrement  ils  les  pendroient 
tous.  Sur  cette  déclaration  Gomez  Fajardo  ctut  devoir  ac- 
cepter le  premier  parti  ; c’efl  pourquoi  tous  les 
de  Socobos  ôc  de  Liétor  furent  relâchés  de  part 
Ceux  d’Alcaraz  aïant  détruit  en  diflérens  endroits  les-  mu- 
railles de  Liétor,  fie  mis  le  feu  à cette  Place , quf. reffa  dé- 
ferre , allèrent  infultei  Socobos  y mais,  reconnoifiiuic  qu  iS 


prifonniers- 
fie  d’aurre.. 
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étoit  très-difficile  de  s’en  emparer,  iis  fe  jetteront  fur  fe* 
campagnes,  les  faccagerent,  enlevèrent  tous  les  Ëeftiaux  qui 
£e  trouvèrent  fur  leur  paffage,  en  un  mot  firent  aux  Habirans 
de  cette  Place  tout  le  mal  qu’ils  purent  ; après  quoi  les  iaif- 
fant  dans  la  confteraation  ils  retournèrent  joïeux  à leur 
Ville  * ( A }. 

Il  y avoir  déjà  long-tems  que  Louis , Dauphin  de  France, 
kîiti'icmén"1*  &°*r  i>rou*ii^  avec  le  Roi  Charles  VII.  fon  père.  Ce  Prince 

de  réconcilier  xjui  s’ennuïoit  fort  de  fa  difgracc , fçaehant  la  bonne  corref- 
^h’U' d’ Kran  Pon^ance  qu*  fégnoit  entre  le  Monarque  fon  pere  & le  Roi 
îeT  avec””"  Don  Henri , fit  prier  le  dernier  de  lui  ménager  une  réconci- 
charles  vil.  liation.  Le  Roi  deCaftille  s’y  prêta  volontiers  , 4c  envoia  à 
fon  pere.  Cet  effet  en  France  Don  Jean  Manuel  Ôt  Je  Docteur  Paz,  qui 

avoient  déjà  été  à la  Cour  de  Charles  VII.  Ces  Ambaffa- 
deurs  arrivés  en  France  ne  négligèrent  rien  pour  engager  le 
Roi  à pardonner  au  Dauphin  , ôc  à le  rétablir  en  grâce  ; mais 
le  Roi  de  France  ne  voulur  point  yconfentir,  quelques  inf- 
tapces  qu’ils  lui  fiffent  au  nom  de  leur  Maître , alléguant  pour 
raifon  , qu’il  feroit  de  mauvais  exemple  pour  le  monde,  de 
laiffer  impunis  les  enfans  qui  défobéiffent  à leurs  peres  avec 
tant  de  hardieffe  & dobftination.  Don  Jean  Manuel  & le 
Ppébeyr  Paz  retournèrent  donc  en  Efpagne,fans  avoir  pâ 
rien  obtenir  f R ).  Il  n’eft  fait  aucune  mention  de  ce  trait 
dans  les  Hiftoires  de  France. 

Le  Roi  de  En  Navarre  le  Roi  Don  Jean  convoqua  à Eftella  au  com- 

Î>r1nc"e  Do*  mencpmcnt  de  Janvier  les  Etats,  ordonnant  à toutes  les  Vil- 
Carios fôn fils  les  ôt  Places  qui  lui  étoient  attachées  , d’y  envoyer  leurs 
»*£*!  Députés.  Après  y avoir  expofé  la  défobéiffance  , la  réfiftan- 
n»ii.<1U  ce  & l’obftination  du  Prince  Don  Carlos  & de  Doha  Blan- 
che fa  fille , il  les  déshérita , êc  leur  fubfiitua  pour  fuccéder 
à la  Couronne  Dona  Léonore  fa  fille,  femme  du  Comte  de 
Foix**,  conformément  au  Traité  ôt  à l'accord  qu’il  avoit  fait 
avec  ce  Seigneur.  Sur  cette  nouvelle  ies  Habirans  de  Pam- 
pelune , ôt  ceux  des  autres  Villes  qui  étoient  attachées  au 


(A)  Aitowseoe  Palence* 

(2?)  Alton?*  du  Palence. 

* Meffieuri  de  li  Neufville  & de  la 
Clcde  di  ênt  que  le  Roi  & la  Reine  de 
Caftille  curent  cette  année  une  entrevàe 
à tlvas  ou  Yelvef  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal , a tant  accompagné  jufqu’à  cette 
Ville  letorps  de  Uüeuie  Uou*  Léon o- 


re  de  Portugal , mere  du  dernier  qui  l*a- 
voit  redemandé  pour  lui  rendre  dans 
les  F rats  les  honneurs  de  la  fepuirure. 
Peut  cire  eft- ce  la  meme  dont  Ferre-* 
ras  a parlé  Tous  Tannée  précédente. 

**  Cet  Aàc  cft  daté  du  ta.  Janvier, 
fuivant  Zurtta,  Maxiana  n’en  dit  rien* 

Prince 


Digitized  by  Googl 


D’ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Sjec.  XV.  49 
Prince  Don  Carlos , affemblerent  auffi  des  Etats  dans  lef-  rB‘ 
quels  ils  le  proclamèrent  Roi  le  feiziéme  jour  de  Mars  : dé-  j.  c. 
marche  hardie  que  le  même  Prince  Don  Carlos  défapprou-  *«7. 
va  fort , dés  qu’il  en  fut  informé , comme  on  l'apprend  d’u- 
ne de  fes  Lettres  rapportée  par  Alèfon  , parce  qu’il  comprit 
que  c’étoit  le  moyen  de  fomenter  les  troubles  qui  défoloient 
ce  miférable  Rotaume.  Le  Comte  de  Foix  ne  fçut  pas  plu- 
tôt ce  qu’avoient  fait  les  habitans  de  Pampelune  6c  des  autres 
Villes  confédérées,  qu’il  fe  hâta  de  paffer  en  Navarre  à la  tête 
de  fes  Troupes  , afin  d aider  le  Roi  Don  Jean  fon  beau-pe- 
re  , à ranger  fous  fon  obéiffance  toutes  les  Places  qui  recon- 
noiffoient  Don  Carlos.  Don  Jean  de  Beaumont  qui  com- 
mandoit  pour  le  Prince  , fit  fur  le  champ  demander  du  fe- 
cours  au  Roi  Don  Henri  ; mais  il  paroît  que  le  Monarque 
Caftillan  n’en  envoïa  point , foit  en  confidération  des  enga- 
gemens  qu’il  avoit  pris  dans  fon  entrevûe  avec  le  Roi  de 
Navarre , ou  parce  qu’il  s’offrit  d’être  médiateur  pour  étein- 
dre le  nouvel  incendie  dont  cet  Etat  étoit  menacé. 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  qui  fouhaitoit  de  LeRoifA- 
voir  finir  les  troubles  de  Navarre , fit  partir  de  Naples  Rodri-  ”1°"  veut 
gue  Vidal , avec  ordre  de  faire  en  forte  de  terminer  les  diffé-  ™cuxSun  ac- 
rends  du  Roi  fon  frere  avec  le  Prince  Don  Carlos.  Vidal  fecommode- 
rendit  à Tudéle,  & tâcha  d’engager  le  Roi  Don  Jean  à feraem* 
prêter  à un  jufte  accommodement , & à fufpendre  les  opéra- 
tions militaires.  Il  alla  aufli  en  Caftille  folliciter , au  nom  du 
Roi  fon  Maître,  le  Roi  Don  Henri  de  ne  point  fomenter  les 
troubles  de  Navarre  , & de  travailler  de  concert  avec  lui  à 
rétablir  la  tranquillité  dans  ceRoïaume.Il  fernble  que  le  Roi 
DonHenri  le  lui  promit , en  confidération  de  l’eftime  qu’il 
avoit  pour  le  Roi  Don  Alfonfe.  Vidal  repaffa  enfuite  en  Na- 
varre , 6c  trouvant  le  Roi  Don  Jean  6c  le  Comte  de  Foix  à 
la  tête  de  leurs  Troupes,  il  les  pria  de  relier  dans  l’inaâion, 
jufqu  a ce  qu’il  eût  été  à Pampelune , ôc  eût  effaïé  de  faire 
quelque  arrangement.  Il  partit  fur  le  champ , 6c  arrivé  à Pam- 
pelune , il  commença  par  convenir  d’une  fufpenfion  d’ar- 
mes ; mais  comme  le  Roi  Don  Jean  ne  voulut  point  y con- 
fentir.  Vidal  promit  de  tenter  d’autres  moïens  auprès  des 
Habitans  de  Pampelune,  pour  éviter  la  rupture , s’il  étoit  pot 
fiblc.  Etant  donc  retourné  à Pampelune , il  propofa  diffé- 
rens  expédiens  pour  un  accommodement  ; mais  le  Préfident 
de  l’Affcmblée  , votant  que  le  Prince  étoit  très-léfé  dans  ces  . 

Tome  f^lJ.  G 
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arrangemens,  demanda  à Vidal  s’il  faifoit  ces  propofitiong 
par  ordre  du  Roi  Don  Alfonfe  , ou  de  lui-même  ; & com- 
me Vidal  lui  répondit  que  c’étoitde  fon  propre  mouvement, 
on  n’y  eut  aucun  égard.  Bien  plus  on  proclama  de  nouveau 
le  Prince  Don  Carlos  Roi  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  Don  Jean 
6c  le  Comte  de  Foix  difpoferent  leurs  Troupes.  Vidal  ce- 
pendant infiftoit  fortement  pour  qu’on  remît  toutes  les  con- 
teftations  à la  décifion  du  Roi  Don  Alfonfe  ; mais  le  Roi 
Don  Jean  ne  vouloit  point  s’y  prêter , à caufe  des  engager 
mens  qu’il  avoit  avec  le  Comte  de  Foix. 

Rodrigue  Vidal , qui  avoit  compris  dès  le  commencement 
la  difficulté  de  pacifier  les  deux  Partis  du  Prince  Don  Carlos 
ôc  du  Roi  Don  Jean  fon  pere  , en  avoit  donné  avis  au  Roi 
d’Aragon  fon  Maitre  *.  A cette  nouvelle  le  Monarque  Ara- 
gonneis  ordonna  à Don  Louis  Dez-Puch , Grand-Maître  de 
Montéfe,  6c  à Don  Jean  de  Hijar,  de  voirie  Roi  Don  Jean 
fon  frere,  ôc  d’exiger  qu’il  lui  remît  fes  intérêts  , comme  le 
Prince  Don  Carlos  fon  fils  avoit  déjà  fait , en  lui  déclarant 
qu’en  cas  de  refus,  il  prendroit  d autres  mefures.  Les  deux 
Chevaliers  s’acquittèrent  de  leurcommiffion , 6c  le  Roi  Don 
Jean  confentit  enfin  à ce  que  vouloit  le  Roi  d’Aragon  fon 
frere  , quoiqu'avec  quelque  peine  , à caufe  de  fon  Traité 
avec  le  Comte  de  Foix.  Ainfi  le  Roi  Don  Jean  ligna  à Sa- 
ragofle  le  compromis,  caflantôc  annulant  toutes  les  procé- 
dures 6c  tous  les  a&es  qui  avoient  été  faits  contre  le  Prince 
Don  Carlos  **.  Par-là  on  mit  alors  fin  à la  guerre,  6c  le  Com- 
te de  Foix  fe  retira  avec  fes  Troupes  ( A ). 

Le  Roi  Don  Henri  fe  plaifoit  plus  à Madrid  que  par-tout 
ailleurs  , tant  à caufe  de  la  bonté  de  l’air  qu’on  y refpire , que 
parce  qu’il  trouvoit  dans  les  Forêts  6c  les  Montagnes  voifi- 
nes  de  quoi  fatisfaire  fon  goût  pour  la  chalfe.  La  Reine  ôc 


( A ) ZimiT*,  Abarca  Si  Aleson. 

* Ce  Prince  faifoit  alors  la  guerre 
aux  Génois,  auxquels  il  prit  un  Navire 
richement  chargé  , qui  venoit  de  Chio, 
& fïx  autres  à la  hauteur  de  Monte- 
Crecelli.  La  République  trop  foible 
pourréüfter  i un  fi  puifTant  ennemi,  qui 
nela  menaqoit  de  rien  moins  que  de  la 
fubjuguer  , comme  il  entreprit  de  le 
faire  , Ce  mit  (but  la  proteâion  de  Char- 
les VII.  Roi  de  France, 

**  Mariana  parle  ici  nour  la  première 
fois  d'un  Traité  que  le  Roi  de  Navarre 


I avoit  fait  au  préjudice  de  fes  enfans 
avec  le  Comte  de  Foix  (on  gendre  , di- 
fant  que  ce  Prince  le  rompit  alors  par 
les  foins  de  Louis  Dez-Puch.  Il  ne  mar- 
que point  ce  que  contenoit  ce  Traité  , 
mais  il  n'y  a point  de  doute  que  ce  ne 
fut  la  deshéredation  de  Don  Carlos  & 
de  Dona  Blanche , en  faveur  de  Dona 
Léonore  leur  fœur , femme  du  Comte 
de  Foix.  Par  conféquei  t Mariana  fis 
contredit  lui-même  fur  ce  point , com- 
me je  l’ai  avancé  dans  ma  cinquième 
Note  fous  l’année  t+tf. 
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tontes  les  Dames  étoient  avec  lui  dans  cette  Ville , & pour  ■ 

amufer  cette  Princcfle  , il  y eut  des  Tournois , des  Joutes  , Al">]  cDE 
ôc  d’  autres  divertiftemens  qui  étoient  en  ufage  dans  ce  tems.  >45*. 
Parmi  ces  Dames  il  y en  avoir  une , appellée  Dona  Guio-  catoo” 
mar  de  Caftro  , qui  n’avoit  pas  moins  d’efprit  que  de  beauté , 
ôc  qui  étoit  fur-tout  très- bien  faite.  Tant  de  charmes  firent 
impreflion  fur  le  Roi , & la  Dame  ayant  approuvé  fon  amour  , 
acquit  un  fi  grand  crédit  fur  fon  efprit , qu’on  étoit  (ur  d’ob- 
tenir par  fon  canal  tout  ce  qu’on  fouhaitoit.  De-là  vint  que 
l’Archevêque  de  Séville  lui  faifoit  plus  fa  Cour  qu’aucun 
autre  , pour  flatter  davantage  le  Roi , par  une  indignité  ex- 
trêmement blâmable  dans  un  Prélat , qui  ne  doit  jamais  re- 
chercher que  la  gloire  de  Dieu  & le  bien  public.  Quoique 
la  Reine  n ignorât  point  ce  qui  étoit  connu  de  tout  le  mon- 
de , ôc  qu  elle  en  eût  même  conçu  de  la  jaloufie , elle  ufoit 
de  diflimulation.  Cependant  un  jour  qu’on  fit  une  courfe  de 
Taureaux  dans  la  petite  Place  du  Palais  , la  Reine  croïant 
que  cette  Fête  fedonnoit  pour  Dona  Guiomar  , défenJit 
qu’aucune  de  f«  Dames  ne  la  vît , ni  fe  mît  même  à la  fenê- 
tre ; mais  Dona  Guiomar  fe  prévalant  de  l’amour  du  Roi, 
méprifa  la  défenfe , 6c  fe  mit  à une  fenêtre  au  haut  du  Pa- 
lais, étant  magnifiquement  habillée  6c  couverte  de  pierre- 
ries, par  envie  de  fe  montrer  ôc  de  voir  la  Fête.  La  Reine  ne 
tarda  pas  d’être  informée  de  fa  défobéiffance.  Tranfportée 
alors  de  jaloufie  ôc  de  colere,  elle  alla  l’attendre  fur  l’efca- 
lier , lorfqu’elle  defccndoit , 6c  l’aïant  prife  aux  cheveux  ôc 
jettée  à terre,  elle  lui  donna  plufieurs  coups  de  patin  à la 
tête.  Aux  cris  de  l’une  ôc  de  l’autre  tout  le  Palais  fut  en  mou- 


vement , ôc  le  Roi  étant  accouru  prit  Ja  Reine  par  le  bras, 
ôc  la  repoufla  avec  mépris  ; ce  qui  fut  fi  fenfible  à cette  Prin- 
ceffe  , qu’elle  s’évanouit  fur  le  champ  , ôc  rcfta  plus  d’une 
heure  en  cet  état.  Cependant  le  Roi , pour  éviter  de  pareils 
coups  d’éclat  , fit  fortir  du  Palais  Dona  Guiomar , ôc  lui 
' donna  une  maifon  avec  des  gens  pour  la  fervir  , dans  un. 

Village  proche  de  Madrid , où  il  ailoit  fouvent  la  voir  ; de 
forte  que  cette  Dame  étoit  plus  confidérée  que  la  Reine  , 
ôc  amafi’a  une  grande  quantité  de  bijoux, des  préfens  qu’elle 
tecevoit  de  ceux  qui  follicitoient  quelque  grâce  ( A ). 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  même  tems  que  le  Pape  Calixte  n r^0it  un 
envoïa  au  Roi  Don  Henri  par  Antoine  Jacques  Vénéreo  ou 
(A  ) Alionsï  dePalence,  & Diêgue  HtnxiquEî 

G ij 
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Annk’e  de  Vénéris , fon  Secrétaire  des  Brefs , une  épée  & un  chapeau  J 
J.  c.  qu’il  avoir  bénis  la  nuit  d’avant  la  Nativité,  pour  lui  témoi’ 
145 3‘  gner  combien  il  étoit  fatisfait  de  la  vigueur  avec  laquelle  il 
avoit  harcelé  l’année  précédente  les  Mahométans  de  Gre- 
Antoine-  nade.  Le  Roi  reçut  le  préfent  avec  de  grandes  marques  d’ef- 
J .icquei  vé-time,  & en  fit  un  autre  confidérable  à celui  qui  le  lui  ap- 
qué  de  Uon  Porra  > & qui  fut  auffi  nommé  à l’Evêché  de  Léon  {/!). 

i-c  Roi  de  Cependant  le  Roi  Don  Henri  confidérant  la  néccffité  où 
Caftilieciéve  il  étoit  de  contrebalancer  la  puilTance  des  Grands , qu’il  re- 
d«  favom.  connut  luj  £tre  pCU  affe&ionnés , réfolut  d’élever  des  gens 
fans  naiflance  & fans  mérite  aux  premières  Charges  de  la 
Cour  & de  l'Etat,  dans  lefpérance  de  les  attacher  par  cette 
faveur  à fes  intérêts , fans  faire  attention  qu’il  auroit  été  moins 
coûteux  & moins  difficile  de  gagner  quelques-uns  des  an- 
ciens Grands,  que  d’en  faire  de  nouveaux,  par  crainte,  ôt  aux 
dépens  des  revenus  de  la  Couronne.  Un  des  principaux  de 
ceux-ci  fut  Michel  Luc,  fon  Chancelier,  natif  de  Belmon- 
té , que  le  Marquis  de  Villéna  avoit  introduit  dans  le  Pa- 
lais : Le  Roi  le  nomma  Connétable,  & lui  donna  Agréda, 
Vozmédiano  & Vératon,  quoique  ces  Villes  s’oppofaflent 
à cette  difpofition,  fit  perfiftaffent  à ne  pas  vouloir  être  dé- 
tachées des  Domaines  de  la  Couronne.  Il  conféra  encore  la 
Grande  - Maîtrife  d’Alcantara,  des  revenus  de  laquelle  il 
avoit  joui  jufqu’alors  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape,  à Don 
Gomez  de  Solis , Gentilhomme  très-qualifié,  quoique  pau- 
vre, natif  de  Cacéres,  qui  étoit  auffi  un  de  fes  Domeffiques. 
Il  fit  Grand  Prieur  de  Saint  Jean  Don  Jean  de  Valençucla, 
& fon  Majordome  Major  Bertrand  de  la  Cuéva,  fils  de 
Diégue  de  la  Cuéva , Vicomte  de  Huelma,  natif  d’Ubéda 
& fon  Ecuïer  (B). 


Lorca  Ce  ri-  D un  autre  côté  Alfonfe  Fajardo  voïant  l’état  où  il  étoit 
Atfonfc'"™*  r^u*r  Par  ^es  Généraux  du  Roi , fit  prier  le  Roi  de  Grenade 
jardo,  qui  Ve  de  le  féconder  avec  le  plus  de  Troupes  qu  il  lui  feroit  pof- 
renre  damie  fible,  & luienvoiaen  otage  fa  femme  & une  de  fes  filles: 
tau'  On  dit  auffi  qu’il  avoit  offert  à ce  Roi  la  Ville  de  Lorca  avec 
tous  fes  Habitans,  tant  hommes  que  femmes,  s’il  vouloir 
lui  donner  quatre  pilloles  d’or  par  tête.  Ceux  - ci  informés 
qu’il  avoit  envolé  à Grenade  fa  femme  & fa  fille,  prirent 

(j1  ) Diégue  Henkiquez  d’kl-Cas- 
TILlo,  les  Lveques  de  Lion  & de 
Ouença  dans  le  Thcaue  de  Cilles 
Gonzalez. 


(B  Alionsf  de  Palence,  Diégub 
HtNEtQUEZ  p el-Casiillo  , U A DES. 
& d'autres. 
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ombrage  de  cette  démarche,  & commencèrent  à foupçonner  " 
qu’il  vouloir  les  livrer  au  Roi  de  Grenade.  Cette  idée,  jointe  j.  c. 
aux  avis  qu’ils  eurent  que  les  Généraux  du  Roi  fe  difpofoient.  ms*. 
à venir  faccager  leurs  campagnes,  leur  fit  former  la  réfo- 
lution  de  l’arrêter  ou  de  le  tuer;  projet  dont  ils  informèrent. 
fecrettemcntGonçale  Carrillo,  pour  qu’il  les  aidât  à fecouer 
le  joug  de  ce  rebelle.  Alfonfe  Fajardo  ayant  eu  quelque 
foupçon  de  ce  Traité,  voulut  faire  arrêter  les  principaux  Au- 
teurs du  complot.  A cette  occafion  tous  lesHabitans  fe  mu- 
tinèrent, criant  à haute  voix  : T'ivt  le  Roi  de  Caflille , & que 
le  Traître  Alfonfe  Fajardo pèrijfe.  Ils  voulurent  arrêter  ou  maf- 
facrer  Fajardo,  mais  il  s’échappa,  ôc  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau ; c’eff  pourquoi  ils  firent  lur  le  champ  fçavoir  cette  ré- 
volution aux  Généraux  du  Roi , afin  qu’ils  vinfïcnt  au  plutôt 
avec  leurs  Troupes  prendre  pofTcflion  de  la  Ville. 

Le  Sénéchal  & le  Corrégidorde  Murcie  fe  mirent  au(Ii-tôt  T lie  fe  r<- 
en  marche  avec  les  Troupes  de  cette  Ville  pour  Lorca . de  Tet  r°us  11 

a ^ , , domination 

meme  que  Gonçale  Carrillo  & les  autres  Generaux  avec  du  Roi  de 
celles  qu’ils  avoient  fous  leurs  ordres.  Arrivés  à Lorca,  ils 
furent  reçus  & logés  dans  les  Fauxbourgs,  faifanttous  fer- 
ment de  ne  point  fe  retirer  qu’ils  n’euflent  pris  le  Château  ; ôc 
les  Habitans  de  Lorca  de  relier  toujours  attachés  au  fervice 
du  Roi.Lcs  Généraux  gardèrent  foigneu  fement  toutes  les  ave- 
nues, pour  couper  tous  les  fecoursque  l’on  pourroit  envoier 
à Alfonfe  Fajardo  , qui  étoit  dans  le  Château  avec  quatre- 
vingts  hommes.Fajarao  de  fon  côté  dépêcha  avec  des  Lettres 
quelques-uns  de  fes  Gens  vers  fes  Confidens , pour  leur  de- 
mander du  fecours;  mais  ils  furent  tous  arrêtés  par  les  Trou- 
pes du  Roi , ôc  ils  païerent  de  la  vie  leur  audace  ôc  leur  té- 
mérité. , ,’ 


Pendant  que  les  Généraux  du  Roi  faifoient  lefiége  du  Châ-  Alfonfe  Fa- 
teau  de  Lorca,  ils  curent  avis  que  le  Roi  de  Grenade  envoïoit  lip^® 
au  fecours  d’Alfonfe  Fajardo  un  gros  Corpp  de  Cavalerie  ôc  capitulation, 
d’infanterie.  Ils  tinrent  confeil  fur  le  champ-,  ôc  la  plupart 
furent  davis  qu’on  fe  retirât  dans  la  Ville,  afin  de  la  pou- 
voir mieux  défendre  ; mais  Gonçale  Carrillo  fut  d’un  fenti- 


ment  tout  oppofé.  Il  repréfenta  qu’il  feroit  honteux  à des 
perfonnes  de  leur  naiffance  de  quitter  leurs  logemens  pour 
une  terreur  panique  , ôc  il  foutint  fortement  qu’il  étoit  plujs 
à propos  de  marcher  à l’Ennemi , quand  on  feroit  afTùré  de 
fon  approche,  ôc  d’aller  le  cqmbattre  à la  Tour  du  Puits 
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— — qui  eft  à une  lieue  de  la  Ville.  Tous  les  autres  Généraux  goû- 

Al'jkc.DE  terent  fon  avis,  ôc  y déférèrent  ; c'eft  pourquoi  ils  firent  dire 
mj».  à Jeand'Ayala,  quiétoità  Hellin,  & à Pierre  de  Silva,  Cor- 
régidor d’Alcaraz , de  leur  amener  le  plus  de  Troupes  qu’ils 

Îourroient , parce  que  le  fcrvice  du  Roi  l’exigeoit  ainfi. 

ean  d’Avala  6c  Pierre  de  Silva  étant  promptement  accou- 
rus, on  délibéra  de  nouveau  fur  ce  qu’on  devoir  faire.  Jean 
de  Haro  qui  ne  vouloit  pas  qu’on  perdit  entièrement  Al- 
fonfe  Fajardo,  propofade  le  recevoir  à compofition;  Le  Sé- 
néchal 6c  le  Corrégidor  de  Murcie  avoient  au  contraire  en- 
vie de  même  que  les  autres  Généraux , qu'on  attaquât  la 
Forterefle,  ôc  qu’on  s’emparât  du  rébellc;  maisaiant  fait  ré- 
fléxion  que  l'entreprife  feroit  très-difficile  , ôc  qu’on  ne  pour- 
roir  réuflir  fans  perdre  beaucoup  de  monde , ils  confentirenc 
tous  à la  capitulation.,  qui  fur,  qu'Alfonfe  Fajardo  rendroit 
la  Forterefle  fans  d’autre  condition  que  celle  d avoir  la  vie 
fauve  6c  la  liberté  de  fe  retirer  où  il  jugeroit  à propos.  Ce- 
pendant le  Sénéchal  6c  les  autres  Généraux  lui  promirent 
en  outre  de  faire  auprès  du  Roi  tous  leurs  efforts , pour  l'en- 
gager à lui  pardonnerfon  égarement,  ôc  à lui  accorder  même 
quelque  grâce.  Ainli  Jeat*  d’Ayala  ôc  le  Corrégidor  de  Mur- 
cie aïant  donné  leurs  fils  en  otage  à Alfonfe  Fajardo  pour 
fureté  de  la  capitulation,  celui  ci  remit  la  Forterefle,  de 
même  que  toutes  les  autres  des  environs , ôc  on  le  conduifit 
avec  fon  monde  à Xiquéna. 

Leïtoï  loi  Pierre  Fajardo  , fils  d’Alfonfe  Fajardo , qui  s’étoit  empa- 
prjonne^*  ré  deCarabaca,  en  tourmentoit  ôc  tirannifoit  fort  les  Ha- 
rabaca  & Cé-  bitans.  Ceux-ci  rebutés  de  fes  véxations,  réfolurent  de  fe  dé- 
beUin.  clarerpour  le  Roi,  Ôc  firent  fiçavoir  leurs  intentions  à Diégue 
d’Aguayo,  qu’ils  invitèrent  à venir  au  plutôt  avec  des  Trou-* 
pes  prendre  poffeffion  de  leur  Ville.  Diegue  d’Aguayo  par- 
tit fur  le  champ  à la  tête  de  cinquante  Chevaux , ôc  fe  rendit 
à Carabaca , où  les  Habitans  lui  donnèrent  entrée.  Pierre  Fa- 

Srdo  inftruit  de  cer  événement,  fe  retira  au  Château , où  les 
abitans  l’affiégerent,  battant  vigoureufement  la  Forterefle, 
ôc  cherchant  à la  miner.  Sur  ces  entrefaites  Jean  de  Haro 
vint  à pafler , ôc  voulut  empêcher  qu’on  ne  réduifit  Pierre  Fa- 
jardo a la  dernière  extrémité.  Il  y eut  àcetteoccafion  quel- 
ques démêlés  entre  Jean  d’Ayala , ôc  Diégue  d’Aguayo,  qui 
en  donna  avis  à Gonçale  Carrillo  fon  oncle,  ôc  fortit  de  Ca- 
tabaca  avec  fes  Troupes.  On  rendit  compte  de  tout  au  Roi, 
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qui  pardonna  à Alfonfe  Fajardo , lui  fit  remettre  les  deux  , ! * 

Villes  de  Carabaca  ôc  Cébellin  , ôc  ordonna  enfin  que  la  Nj.H  cT“ 
Forterefie  de  Lorca  fût  livrée  à Jean  Fernandez  Galindo , *«». 

Commendeur  de  Reyna  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  Don  Pedre  Manrique , qui  commandoit  Glonruff 
à Ségura  pour  le  Comte  de  Parédes  fon  pere,  ne  fouhaitant 
que  des  occafions  de  donner  des  preuves  de  fa  valeur,  ôc  d in-  gncur»  tfp*. 
quiéterles  Mahométans  de  la  Frontière , réfolut  de  faire  une  gnols* 
irruption  en  Pais  ennemi,  & invita  DiégueSanchez  de  Béna- 
videz,  Seigneur  de  Saint  Etienne  du  Port,  à fe  joindre  à lui 
avec  fes  Troupes,  afin  d’être  plus  en  état  de  porter  la  ter- 
reur. Le  Seigneur  de  Saint  Etienne  du  Port  accepta  avec 
plaifir  la  propofition , Ôc  ces  deux  braves  Guerriers  aïant  raf- 
îcmblé  quatre  cens  Chevaux  ôc  fix  cens  Fantaflins , fe  jet- 
terent  fur  le  Territoire  de  Huefcar,  enlevèrent  un  grand 
nombre  de  Bœufs,  de  Vaches,  de  Jumens  ôc  d’autres  Bef- 
tiaux  , ôc  firent  quelques  Mahométans  prifonniers.  Comme 
ils  fe  reriroient  avec  leur  butin  , ils  rompirent  un  canal  qui 
étoit  d’une  grande  utilité  aux  Mahométans  de  Huefcar  ôc 
des  environs,  £c  dont  la  réparation  devoit  leur  être  très-cou- 
teufe.  Les  Mahométans  furieux  de  ces  hoftilités,  s’afiem- 
blerent  en  grand  nombre  pour  recouvrer  la  capture , ôc  mar- 
chèrent à la  pourfuite  des  Chrétiens.  Quoiqu  ils  fuflent  beau- 
coup fupérieurs  en  nombre , Don  Pedre  Manrique , ôc  Dié- 
gue  Sanchez  de  Bénavides  engagèrent  avec  eux  le  combat, 
ôc  les  chargèrent  avec  tant  de  réfolution , qu’ils  ne  tardèrent 
pas  à les  mettre  en  déroute.  Les  Mahométans  laiflerent  morts 
fur  le  champ  de  bataille  plus  de  cent-vingt  de  leurs  gens , 
outre  beaucoup  de  bleffés  qui  s’enfuirent,  ôcplus  de  quatre- 
vingts  captifs  qu’on  fit  fur  eux.  Après  cette  expédition  dans 
laquelle  les  Chrétiens  perdirent  peu  de  monde,  Don  Pedre 
Manrique , ôc  le  Seigneur  de  Saint  Etienne  du  Port  fe  reti- 
rèrent viûorieux  & avec  leur  butin  ( B ). 

Le  vingt  cinquième  jour  de  Mars  mourut  Don  Yîiigo  Lo-  Mort  <ta 
pezde  Mendoza , Marquis  de  Santillane,  Seigneur  d’Yraôc  ^j£,,ed* 
de  Buitrago.  Don  Diégue  Lopcz  de  Mendoza  fon  fils  ôc  Don  oî'gq, 
fon  fuccefleur,  vint  à Madrid  avec  fes  freres  baifer  la  main  ^°Pez  ilf 
au  Roi  Don  Henri , ôc  demander  la  continuation  des  grâces  su"  1°“^;" 
qu’il  tenoit  de  fa  Majeflé.  Le  Roi  la  lui  accorda , ôc  donna  fuc*«ie  >Unt 

J [A)  Aliohse  de  Paiencx.  1 | (S)  Atrousr  de  Palekce. 
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■ ; ordre  à Don  Jean  & Don  Ferdinand  frères  de  ce  Seigneur1, 

j‘  c."  ^ de  refter  à la  Cour  [A ). 

^ ^4»*.  Le  Roi  Don  Henri , toujours  ardent  à continuer  la  guerre 
Dignité.  contre  le  Roi  de  Grenade,  convoqua  tous  les  Seigneurs  ôc 
* Tr'd  " toutes  ^cs  Troupes  de  l’Andaloulic  , & s’érant  mis  à leur  tête 
Caftiuèiur  avec  d’aurres  qu’il  avoir  fait  venir  d'ailleurs,  il  cnrra  dans  ce 
les  terre»  des  Roïaume  fans  trouver  aucune  réfiftance.  11  allafe  porter  à la 
M.iho»éuni.  vue  l oja,  6c  les  Chrétiens  eurent  alors  avec  les  Ma- 
hométans , quelques  efcarmouches , dans  l’une  defquelles  fut 
tué  le  célébré  Garcilafo  de  laVéga .Diègue  Henriquez  d'el  Caf- 
tillo  dit  que  le  Roi  fut  très-touché  de  fa  mort  ; Alfonfe  de  Pa- 
tence allure  le  contraire  , ôc  tous  deux  cherchent  à fixer  le 
tems  dans  lequel  l Efpagnc  fit  cetre  perte  , fans  qu’on  puiiïe 
fçavoirde  quel  côté  eft  la  vérité.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Roi 
leva  le  piquet  fans  avoir  rien  fait  déplus,  6c  fe  retira  à Jaën. 
Arrivé  à cetre  Ville  il  maria  le  Connétable  Don  Michel  Luc 
avec  une  Demoifelle  de  diftinélion,  appellée  DonaThérefe 
Solicr , très  proche  parente  du  Comte  de  Haro  ôc  d’autres 
Seigneurs  qui  défaprouverent  fort  cetre  alliance.  Il  lui  don- 
na , pour  aggrandir  (es  Domaines,  les  Villes  de  Linares  ôc  de 
Banos  ; mais  comme  elles  étoient  du  territoire  de  Baéza,  cet- 
te derniere  ne  voulut  jamais  fouffrir  quelles  fulfent  aliénées 
de  la  Couronne  , quelque  effort  que  nr  le  Roi  pour  renga- 
ger à v confentir  ; en  forte  que  la  Donation  n’eut  pas  lieu  (B}. 
il  reçoit  en  Don  Pedre  Giron,  Grand-Maître  de  Calatrava,  n’étoit 

grâce  le  point  encore  rentré  en  grâce  auprès  du  Roi  Don  Henri , de* 
ae  de  c*lâ-  Pu's  clu  ^ avo>t  confpiré  contre  lui  avec  d’autres  Seigneurs,  la 
trava.  première  année  de  la  guerre  de  Grenade.  Comme  il  étoit  très* 

puilfant,  le  Roi fouhaitoit  fort  de  fe  l’arracher;  ôcde-làvint 
que  le  Marquis  de  Villéna  fon  frere,  qui  s’intérelfoit  pour  lui  ,* 

femble  dans  l’étroite  union  qui  conve- 
noit  fi  fort  à leurs  imcrcts  commun». 
Je  croiroit  donc  volontiers  avec  Maria- 
na  qu’en  115».  les  Grands  s'étoient  li- 
gués contra  le  Roi  par  mécontente- 
ment du  peu  d'avantage  qu’il  avoit  reti- 
ré de  (es  grands  préparatifs  contre  le» 
Maures  . 8c  que  de  là  vient  qu’ils  vou- 
loient  s’afîüror  de  fa  perfonne,  afin  qu'é- 
tant maitres  du  Gouvernement  .ils  pu£ 
fent  pouffer  avec  plus  de  vigueur  la 
guerre  de  Grenade  , 8c  dilpofer  de  tout 
a leur  gré  , foit  par  l'effet  d'une  fecrette 
ambition , foit  qu’ils  euffent  conçu  du 
mépris  pour  leur  Roi, 

n’eut 


( A)  Salaz ar  df  Mendoza  , dans 
la  vie  du  Cardinal  de  Mendoza , Liv. 
1.  Chnp.  ij. 

( B ) Alfonse  de  Palence. 

* L’on  pourroit  conclure  de  ceci  que 
le  but  de  la  confpiration  fut  tout  autre 
que  ne  l’a  marqué  Ferreras  fou»  l’an- 
née 14?  t.  parce  que  fi  l’on  s’y  fût  propo- 
lé  la  dilgrace  du  Marquis  Je  Villéna,  ce- 
lui-ci nefe  ferait  pas  probablement  in- 
téreffé  à faire  rendre  à Don  Pedre  Giron 
fon  frere  une  fçtveur  , que  cet  ingrat  au- 
rait voulu  lui  faire  perdre  à lui-méme. 
On  verra  d’ailleurs  dans  la  fuite  que 
ces  deux  freres  ont  toujours  vécu  en- 
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n’eut  pas  de  peine  à obtenir  fa  grâce  du  Roi , qui  con-  — — — - 
fentit  même  de  lui  donner  Frégénal  ; difpofition  à laquelle  la  N jf  c.DE 
.Ville  de  Séville  s'oppofa  fortement. 

Don  Rodrigue  de  Lune , qui  avoit  été  fait  Archevêque  danHeUDfo- 
dc  faint  Jacques  dans  un  âge  très-peu  avancé , à la  follicita-  t<fe  de  Saint 
tion  du  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  fon  oncle , bien  loin  j?sc<îar  iè/dél 
de  penfer  à remplir  fon  devoir,  menoit  une  vie  fi  déréglée,  réglement  de 
que  plufieurs  Gentilshommes  de  ce  Diocéfe,  feandalifés  de  [j^'R^dn* 
fon  libertinage , s’en  plaignirent  au  Roi , & le  fupplierent  de  gue  ac  Lune, 
réprimer  fes  défordres.  Le  Roi  le  manda  fur  le  champ,  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  fa  conduite , & l’Archevêque  obéit. 

Peu  de  tems  après  Ferdinand  d’Andradc , Suéro  Gomez  de 
Soto-Mavor,  Loup  Sanchez  d’Ulloa  ôc  Bernard  Diaz  Anez, 
fécondés  de  leurs  parens  ôc  amis , mirent  fur  pied  le  plus  de 
Troupes  qu’ils  purent,  ôc  s’emparèrent  de  la  Ville  de  faint 
Jacques,  de  i’Eglife  Cathédrale  ôc  de  fes  Tours.  Etant  en- 
fuite  entrés  dans  le  Palais  Archiépifcopal , ils  pillèrent  tout  ce 
qui  appartenoit  à l’Archevêque  ; après  quoi  ils  fe  faifirent 
aufli  aes  Villes  de  Muros , de  Noya , de  Pontévédra , du  Pa- 
dron  ôc  de  toutes  les  autres  Places  qui  formoient  les  revenus 
du  Prélat.  L’Archevêque  inftruit  de  tout  ceci , en  demanda 
juflice  au  Roi  ; mais  le  Monarque  offenfé  de  la  vie  feanda- 
leufc  de  l’Archevêque,  ne  fe  preffa pas.  LeComte  de  Traf- 
tamare , qui  ne  tarda  pas  à être  informé  de  ce  que  Ferdinand 
d’Andradc  ôc  les  autres  av oient  fait , pafla  auffitôt  à faint  Jac- 

?ues,  Ôc  on  lui  remit  la  Ville  , l’Eglife  Ôc  toutes  les  autres 
laces  dont  on  s’étoit  emparé  *.  En  pofleffion  de  tout  ce  qui  Don  ï ou» 
dépendoit  du  Siège  Archiépifcopal , il  follicita  les  Dignités  coadjuteur 
Ôc  les  Chanoines  de  cette  Eglife  d’élire  Don  Louis  Offorio  & Adminifo 
fon  fils  pour  Coadjuteur  ôc  Adminiftrateur  de  cet  Archevê-  ^chevédié** 
ché.  Il  y eut  à ce  fujet  quelques  débats  dans  le  Chapitre  , les 
uns  tenant  pour  l’Archevêque  , ôc  d’autres  pour  le  Comte  , 
qui  obtint  a la  fin  ce  qu’il  fouhaitoit  pour  fon  fils  ( A ). 

(-4  ) Altokse  de  Palencb.  pal,  le  forcèrent  , pillèrent  tout  ce  qui 

* Mariana  raconte  cet  événement  s’y  trouva  , chaflerent  le  Prélat  debau- 
d’u ne  autre  maniéré.  Il  dit  que  les  Peu-  ché  de  fon  Siège  , & le  dépouillèrent 
pies  indignés  & Furieux  de  ce  que  PAr-  de  tout  fes  biens.  Quoique  le  fait  foit 
cheveque  de  Compoftelle  avoit  porté  U le  même  dans  le  fond,  l'on  voit  que 
brutalité  jufqu'â  (aire  enlever  une  jeune  icscirconftancei  font  différentes.  Je  laiP 
mariée,  le  jour  même  de  fes  noces,  pour  fo  à juger  lefquellcî  doivent  tare  prêté- 
la  violer  , mirent  à leur  tête  Don  Louk  refit.  Du  fefte  Mariana  ne  lait  et  etc 
OfTorio,  fils  du  Comte  deTrafiamare,  mention  que  fous  l'année  fuivante. 
marchèrent  droit  au  Palais  Archiépifco-  - _;1 

Terne  y II.  ' H 
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Anne'e  de  Le  Roi  Don  Henri  étant  paffé  de  l’Andaloufie  à Madrid > 
p C.  y apprit  la  mort  de  Don  Diégue  Manrique , Comte  de  Tré- 
Autr«  trou*  v"'°*  Don  Rodrigue  Manrique , Comte  de  Parédes , frere  du 
Mes  cauiés  défunt,  craignant  que  la  Comteffe  Dona  Marie  de  Sandoval 
par  la  mon  p belle  fetur , ne  ménageât  mal  les  intérêts  de  Don  Pedre 
guc  Manri-  Mannque  Ion  neveu,  qui  n avoir  encore  que  cinq  ans,  re- 
dë  TreviAo  e ^ut  sa^urcr  de  ^a  perfonne  , de  celle  de  fon  neveu  , & 
de  tous  les  biens  que  fon  frere  avoit  laiffés  en  mourant.  La 
ComrelTe  aïant  été  informée  de  fes  intentions,  manda  Don 
Diégue  ôc  Don  Jean  de  Sandoval  fes  freres,  pour  mieux  s’op- 
pofer  à fes  entreprifes  , & ordonna  de  faire  bonne  garde  aux 
portes  de  la  Ville  d'Amufco  , où  clleétoit;  mais  malgré  tou- 
tes fes  précautions.  Don  Rodrigue  Manrique,  qui  avoit  raf- 
fcmblé  de  bonnes  Troupes  , trouva  le  moïen  d'entrer  une 
tiuit  dans  la  Ville  , & d'arrêter  la  Comteffe  avec  le  jeune 
Gomtc  de  Trévifio  fon  fils,  Dona  Inès  fa  fœur,  8t  fes  deux 
freres.  U relacha  les  deux  derniers  deux  jours  après  ; mais  il 
tint  laComteffc  fi  refferrée  ,de  même  que  fa  fœur,  qu'il  ne 
vouloit  point  qu  elles  parlaffent  ni  écriviffent  à perfonne  fans 
qu’il  le  fçùt.  11  paroit  aulli  qu'il  transfera  la  première,  d’Amuf- 
co  à Navarreté.  Cependant  Dona  Inès , fœur  de  la  Comteffe, 
fit  remettre  au  Roi  une  Lettre  par  laquelle  elle  lui  fit  fçavoir 
l’état  où  éroit  fa  fœur,  le  fuppliant  de  venir  en  perfonne  où 
d’envoïer  quelqu’un  de  fa  part  lui  faire  rendre  la  liberté, 
les  cternîers  Sur  ces  entrefaites  Don  Diégue  de  Zuniga , Comte  de  Mi- 
nt  appaiilf.  ranja , ^ prere  du  Comte  de  Flafcncia,  auxquels  le  feu  Com- 
te de  Trévino  avoit  recommandé  fa  femme,  fon  fils  & fes 
biens,  comme  on  l’apprend  par  fon  Tcftament , fe  mit  en 
campagne  avec  quelques  Troupes , pour  tirer  de  prifon  la 
Comteffe.  Il  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  le 
Comte  de  Parédes,  quand  quelques  perfonnes  bien  intention- 
nées ménagèrent  un  accommodement,  en  faifant  confentirle 
dernier  à mettre  la  Comteffe  fa  belle  fœur  dans  la  Fortereffe 
de  Banares , fous  la  garde  d'un  Chevalier,  à condition  que , Il 
dans  le  terme  de  huit  jours  elle  n’étoit  délivrée  par  perfonne, 
on  la  lui  remetrroit  en  mains.  Dans  le  même  tems  le  Roi  Don 
Henri  aïant  reçu  la  L errre  de  Dona  Inès  de  Sandoval,  dépêcha 
en  faveur  de  la  Comteffe  le  Commendeur  J ean  Fernandez  Ga- 
lindo  avec  fes  Gardes , & expédia  un  ordre  à toutes  les  Pla- 
ces, de  lui  fournir  des  Troupes  & des  vivres , de  même  que 
£ c’ctoit  à fa  propre  perfonne.  En  vertu  de  ces  ordres  le  Com: 
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inendeur  forma  un  bon  Corps  d’ Armée,  avec  lequel  U feren-  akme’t  d* 
dit  proche  de  l'endroit  où  le  Comte  de  Parédes  étoit  avec  les  /•  c. 
fiennes.  Dès  qu’il  fut  arrivé , il  fit  demander  au  Comte  un  ,4îif* 
pourparler,  afin  de  tâcher  d’accommoder  cette  affaire,  fans 
être  obligé  d’emploïer  les  voies  de  fait.  La  propofition  fut 
acceptée , & le  Commendeur  Galindo  perfuada  au  Comte 
de  Parédes  de  remettre  au  Roi  la  décifion  dp  ce  différend , 
lui  repréfentant  qu’il  n’étoit  point  en  état  de  lui  réfifter , & 

2ue  fon  obftination  pourroit  lui  être  très -préjudiciable.  Le 
!omte  prit  prudemment  ce  parti , 6c  la  Comteffe  prifonniere 
aïant  été  remife  en  liberté , le  Roi  ordonna  que  la  contefta- 
tion  fût  examinée  6c  réglée  par  la  Juftice  ( A ). 

Le  Roi  Don  Henri  étant  enfuite  allé  à Arévalo , fut  infor-  Diren  Ae. 
mé  que  Pierre  deTiédra  contrefaifoit  fes  Ordonnances  Rota- 
les , ôc  pour  le  punir  de  cette  audace , il  lui  fit  faire  fon  pro-  Roi, 
cès , & le  condamna  enfuite  à perdre  la  vie  fur  un  échafaud. 

Après  que  l’on  eut  fait  cette  Juftice,  il  paffa  à Léon , où  il 
fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Pendant  qu’il 
étoit  dans  cette  Ville  , un  Gentilhomme  de  Galice  vint  fe 
plaindre  à lui  de  ce  qu’un  autre  plus  puiffant  lui  avoit  pris  de 
force  un  Château , ôc  le  Roi  aïant  conftaté  le  fait,  fit  amener 
le  Gentilhomme  ufurpateur  prifonnier , 6c  lui  fit  trancher  la 
tête  ( B ). 

Comme  le  Roi  de  Navarre  ôc  le  Prince  Don  Carlos  avoient  Ton;  eft 
compromis  de  leurs  différends  entre  les  mains  de  Don  Alfon-  Navarre.' 
fe  , Roi  d’Aragon , le  Pape  Calixte  expédia  une  Bulle  ou  un 
Bref  à l’Archevêque  de  Tarragone , pour  qu’il  ordonnât  en 
fon  nom  d’obferver  la  Trêve  en  Navarre  ; ce  qui  fit  qu'il  n’y, 
eut  rien  de  nouveau  dans  ce  Roïaume  ( C). 

A Naples  le  Roi  don  Alfonfe  fe  donnoit  de  grands  mou-  Roi  <TA- 
vemens , pour  affûrer  cette  Couronne  à Don  Ferdinand  Duc 
de  Calabre , fon  fils  naturel.  La  principale  Nobleffe  Napoli- 
taine, qui  n’aimoit  point  le  Duc  ae  Calabre,  parce  qu’outre  fa 
qualité  de  Bâtard , il  étoit  trifie,  méchant,  ôc  nullement  affa- 
ble, défapprouvoit  fort  l’intention  du  Roi.  Elle  voïqit  d'aiL 
leurs  avec  peine  qu’il  voulût  le  préférer  pour  la  fucceflion  à 
cette  Couronne  , au  Roi  Don  Jean  de  Navarre  fon  propre 
frere,ôc  légitime  héritier  delà  Couronne  d’Aragon,  laquelle 
jn’avoit  épargné  ni  hommes  ni  argent  pour  la  conquête  du 

ÇA)  Alfonse  de  Patence  , I j C«TI*J.9  . fil  Pajusax» 

ÇB)  Diégue  Hejuiquez  c’il-I  I £ Çj 
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■" , " — Roïaume  de  Naples.  Tant  de  répugnance  de  la  part  des  Na 
" j.b  c.Dt  polirains  pour  le  Duc  de  Calabre , en  faveur  de  qui  cepen— 
mi*,  dant  le  PapeCalixte  inclinoit , quoique  dans  d’autres  vues, 
à ce  qu’on  dit , chagrina  fi  fort  le  Roi  Don  Alfonfe  qu’on 
prétend  que  de  là  lui  vint  une  fièvre  , qui  fut  fuivie  de  cer- 
tains accidens  auxquels  on  jugea  bientôt  que  fa  vie  étoir  en 
grand  danger.  Le  Roi  paffa  du  Château-Neuf  à celui  de  l’Oeufi 
& comme  la  maladie  acquit  encore  de  nouvelles  forces,  il 
fijut  que  quelques-uns avoient  offert  la  Couronne  deNaples 
au  Prince  Don  Carlos,  en  confidération  de  ce  qu’il  étoit  le 
légitime  héritier  du  Roi  don  Jean  fon  pete,qui  devoit  fuccé- 
der  au  Trône  d’Aragon  ; ôc  que  Don  Carlos,  au  lieu  de  re- 
jetter  entièrement  la  propofirion , avoir  répondu  de  maniéré 
à faire  juger  qu'il  pourroir  bien  l’accepter.  On  en  donna  avis 
fur  le  champ  à Don  Carlos,  & ce  Prince  fe  retira  en  Sicile, 
pour  fe  mettre  à couvert  de  fon  reffentiment , & lui  ôter  tout 
rejet  de  défiance. 

Sa  mort  St  Le  Roi  Don  Alfonfe  fe  voïant  aux  portes  de  la  mort,  rc- 
rionf  reto  Çut  avec  dévotion  l®8  Sacremens , & ht  fon  1 eftament , pse 
«Hiitaues.'"  lequel  il  déclara  fon  légitime  héritier  des  Etats  d’Ara- 
gon , Valence  , Catalogne  , Majorque  , Minorque,  Sar- 
daigne & Sicile  , Don  Jean  , Roi  de  Navarre, fon  frè- 
re, & inftitua  fon  héritier  du  Koïaume  deNaples,  Don  Fer- 
dinand Ion  fils  , Duc  de  Calabre  ; après  quoi  il  mourut  la 
vingt-feptiéme  jour  de  Juin*.  Son  corps  fur  dépofé  dans  la 
principale  Chapelle  du  grand  Couvent  des  Freres  Prêcheurs 
de  cette  Ville,  parce  qu'il  avoir  ordonné  par  fon  I eftament 
qu’on  le  rranfportâtau  Monaftere  de  Poblete  ,ou  étoit  le  tom- 
beau de  fes  Ancêtres  , fit  qu’on  l’enterrât  fans  cercueil  à la 

Sorte  de  l'Eglife  , afin  que  tout  le  monde  le  foulât  aux  pieds» 
l fit  aufft  plulieurs  legs  pieux,  & fonda  différentes  Eglîfes  , 
en  mémoire  des  bienfaits  temporels  qu'il  avoir  reçus  de  la 
main  toute- puiffante du  Très-Haut  (y#). 

Son  por-  Quoique  quelques  Ecrivains  Italiens  ne  parient  pas  fl 
irait,  avantageufement  du  Roi  Don  Alfonfe , à caufe  des  différens 
qu'il  eut  avec  les  Papes  , contre  le  droit  defquels  ils  difent 


(B)  Al»«wssi*e  Palekcs,  Dié-| 
«ue  Henxiquez  n'EL-CasTiLLO  , Fa- 
cio  , Zurua  , Abarca  Sc  beaucoup 
d'autres. 

* Quand  ce  Prince  tomba  malade  , 
à faifbrr  Étire  le  fiége  de  la  - Vüle  de 


Gène* , qui  étoit  réduite  î la  derniè- 
re fïtiémitc  » & qui  auroit  été  infail- 
liblement contrainte  de  Ce  rendre , fi  la 
mort  ne  les  avoit  delivre  d'un  ennemi 
& redoutable. 
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qu’il  a conquis  le  Roïaume  de  Naples , on  rie  peut  difcon- 
venir  qu'il  n’ait  eu  des  vertus  vraiment  Roiales.  Il  étoit  affa-  j.  c." 
ble,  magnanime , généreux  , prudent,  confiant , facile  à par- 
donner , compatifianc , amateur  des  belles-lettres , proteâeur 
des  Sçavans  & un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siècle. 

Il  faut  cependant  avouer  que  dans  les  dernieres  années  de  fa 
vie  l’éclat  de  ces  vertus,  fut  un  peu  terni , par  le  commerce 
criminel  qu’il  eut  avec  une  Dame  Napolitaine,  appellée  Lu- 
crèce , comme  il  eft  marqué  dans  des  Auteurs  de  poids  , 
fans  parler  d’autres  défauts , que  le  Pere  sîbarca  , qui  eft 
fon  principal  Apologifte,  n’a  pas  manqué  de  relever. 

Au  commencement  de  cette  année  on  publia  à SanguefTa,  Don  Jean, 
conformément  au  Compromis , une  fufpenfion  d’armes  en-  va°ne,dfui 
tre  Don  Jean  , Roi  de  Navarre,  le  Prince  Don  Carlos  êc  cède  i la 
Doua  Léonor  focur  de  celui  ci , Comteffe  de  Foix.  Le  Roi 
de  Navarre  Don  Jean  aiant  appris  la  mort  du  Roi  Don  AL 
fonfe  fon  frere  , lui  fit  faire  de  magnifiques  obféques  , après 
lefquelles  il  fut  proclamé  à Saragofle  le  vingt  cinquième 
jour  de  Juillet. -Il  fit  aulli-tôt  la  Comtefie  de  Foix  fa  fille 
Vicereinc  de  Navarre  , & craignant  que  le  Prince  Don  Car- 
los ne  causât  quelque  foulcvement  en  Sicile , il  envoïa  dans 
cette  Ifle  Don  Loup  Ximenès  d’Urréa  en  qualité  de  Vice- 
roi.  Don  Loup  qui  regardoitle  Prince  conme  le  Succeffeur 
préfomptif  du  Roi  fon  pere  , eut  pour  lui  beaucoup  de  ref- 
pett  fie  de  confidération  ; mais  le  Prince  voulant  calmer  fon 
pere  & didîper  toutes  fes  craintes  , lui  dépura  Bernard  de 
Réquéfens  , pour  lui  offrir  de  fa  part  de  partir  de  Sicile,  & de 
fe  retirer  dans  l’endroit  de  fes  Domaines  qu'il  jugeroit  à pro- 
pos de  lui  marquer.  Le  Roi  fon  pere  fut  très-charmé  de  cet- 
te démarche  , quoiqu’il  différât  quelque  tems  de  répondre  , 
afin  de  méditer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  , & de  prendre  un 
parti  conforme  à fes  idées  ( A ). 

Le  quatrième  jour  de  Septembre  mourut  à Valence  Dona  Mon  ^ 
Marie  Reine  Douairière  d Aragon  , veuve  du  Roi  Don  AL  dou^ 
fonfe.  Cette  Princcfle  étoit  rrès-refpe£lable  par  fes  vertus , riore  d’Aco- 
& fi  prudente  quelle  fut  toujours  l’Iris  de  paix  entre  les  Rois  gon* 
de  Caftille  , de  qui  elle  éroi'  fœur  & tante,  & le  Roi  d’Ara- 
gon fon  mari  , & fes  frere*.  Elle  fut  inhumée  dans  le  Mo- 
naftere  de  la  T rinité  chez  les  Religieufes  Francifcaines  de  1» 

jpf  ) Zuxitx  , Aiaxca  , Ausok  & <f  autre»,  . 
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l ' même  “Ville  de  Valence  ( A ).  le  Roi  Don  Jean  convoqua  à 
j.  c.B  Barccltmne  les  Etats  de  Catalogne,  pour  fe  faire  prêter  fer- 
*45S«  ment  de  fidélité , & confirmer  les  Privilèges  du  Peuple  de 
cette  Province  ; ce  qui  fut  fait  dans  le  mois  de  Novembre. 
Vers  le  même  rems  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , envoïa 
en  Ambafiade  au  Roi  Don  Jean  , Gabriel  Laurent,  avec  la 
commiflion  fecrettc  de  traiter  du  mariage  de  Dona  Catheri- 
ne fa  fœur  avec  le  Prince  Don  Carlos.  On  dit  que  le  Roi 
Don  Jean  ne  rejetta  pas  entièrement  cette  propofition  , 6c 
amufa  même  adroitement  l’AmbafTadeur , parce  qu’il  efpé- 
roit  fe  fervir  du  Roi  de  Portugal  pour  Pexécution  de  fes 
projets  (B). 

OUeduP.1-  Le  fixiéme  d’Août  mourut  le  Pape  Cafixte  II.  qui  avoit 
Æne«Xt'sil  ’llc^tîir^  ce  jout’là  pour  folcmnifer  la  Transfiguration  de  No- 
vi js  de  Sien-  tre  Seigneur , en  mémoire  de  la  vidoire  miraculeufe  que 
ne  le  rempl*-  je  Comte  Jean  Vaivode  avoit  remportée  en  Hongrie  fur  les 
Turcs.  On  1 inhuma  dans  le  Vatican  , & le  dix-neuf  du  mê- 
me mois  on  lui  donna  pour  Succeffeur  le  Cardinal  Æneas 
Silvius  de  Sienne.  Don  Henri , Roi  de  Caflille  , ne  fijut  pas 
plutôt  l’exaltation  du  nouveau  Pape , qu’il  lui  envoïa  l'E- 
vêque d’Oviéda  , Don  Rodrigue  Sanchez  d’Arévalo,  & le 
Dotleur  Alfonfe  Paz  , de  fon  Confeil , pour  lui  donner  l'o- 
bédience ( C).  Le  douzième  jour  de  Septembre  mourut  en- 
core le  Cardinal  Antoine  Cerdan , qui  avoit  été  Evêque  de 
Mefiine  , & qui  ètoit  un  des  plus  grands  Théologiens  de 
fon  tems  ( D ).  1 i ' 

Priée  d'Ai-  Comme  le  Roi  de  Portugal  avoit  promis  au  Pape  Calixte 
< nS  Afcque"  de  concourir  avec  les  autres  Princes  Chrétiens  pour  la  guér- 
ir le  Roi  de  re  contre  le  Turc , ce  Monarque  équippa  une  bonne  Flotte 
Portugal.  p0ur  rempjjr  fon  engagement  , mais  tout  le  projet  s’étant 
éclipfé  par  la  mort  du  Pape  , il  réfolut  d’employer  fes  pré- 
paratifs contre  les  Mahométans  de  l’Afrique  voiiine.  Ainli 
accompagné  de  Don  Ferdinand  fon  oncle , Grand-Maître 
de  l’Ordre  de  Chrift,  de  Don  Ferdinand  fon  frere  , Duc  de 
Vifée  , 6c  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  6c  de  Gentils- 
hommes , il  mit  à la  voile  pour  Ceuta  avec  là  Flotre  fur  la- 
quelle il  avoit  vingt-cinq  mille  hommes.  Rendu  à cette  Vil- 
le , il  fit  débarquer  fon  monde  & alla  fur  le  champ  mettre 

Il  (D)  L'Hiiloire  EcclcfijiKijuc , Cux« 
(fl)ZuRlTA.  COH. 

(C)  Aljfohse  d*  PWUEKCE.  > Il 
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le  fiége  devant  Alcaçat  Ceguer  , Place  fituée  à quatre  ou  —■*■7'  «■; 
cinq  lieues  de  Ccuta.  Il  battit  la  Ville,  & les  Affiégés  fe  dé-  AnjE  c.1’* 
fendirent  avec  valeur , jufqu’à  ce  que  trop  foibles  pour  fou-  mis. 
tenir  les  efforrs  continuels  du  Roi , ôc  n’aiant  aucune  cfpé- 
iance  d’être  fecourus,  ils  furent  obligés  de  capituler.  Le  Roi 
entra  dans  la  Place  avec  un  appareil  pieux  ôc  triomphanr  , 

Ôc  après  avoir  fait  purifier  la  Mofouée , & en  avoir  fait  une 
Egîife,  il  y rendit  grâces  à Dieu  de  la  vi&oire  *.  Il  rétablit 
enfuite  les  murailles  , & en  fit  élever  une  nouvelle  du  côté 
de  la  mer  ; après  quoi  aïant  mis  dans  cette  Ville  pour  Gou- 
verneur Edouard  de  Menezes  , Officier  valeureux  & expé- 
rimenté, avec  une  bonne  Gamifon,  il  retoqrnaà  Ceuta. 

Le  Roi  de  Portugal  étoit  à peine  dans  cette  Ville  , Iorf-  le  Roi* 
qu’Abdulac  , Roi  de  Fez , fe  mit  en  Campagne  A la  tête  de 
trente  mille  Chevaux  ôc  d'une  Infanterie  très-norobreufe,  Pi^ccT-fr  "a 
pour  recouvrer  Alcaçar  Ceguer.  Sur  la  nouvelle  de  fannar- fait  le  a*e* 
che  , le  Roi  Don  Alfonfe  tint  Confeil  de  Guerre  * afin  de 
.délibérer  fur  ce  ou’il  y a voit  A .faire  dans  une  ocçalion  fi  préf- 
fantc , ôt  il  fut  décidé  qu  il  éroit  à propos  d’aller  préfenter  la 
Batailleau  Roi  de  Fez,quoiqu’onlui  fut rrès-inférieuren for- 
ces. Enconféquence  Martin  de  Tabora  ôc  Loup  rf'Altnéyra 
eurent  ordre  du  Roi  d’aller  défier  le  Prince  MaÉomcran  ; 
mais  celui-ci  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus,  qu’il  fit  faire  fou 
fur  eux  fans  vouloir  les  entendre,  ôt  les  contraignit  de  fe  reti- 
rer. Le  Roi  Don  Alfonfe  partit  donc  de  Ceuta  avec  fa  Flotte 
pour  Alcaçar  , où  il  jetta  beaucoup  de  Troupes  , pour  en 
, renforcer  la  Gamifon  , faifanr  dire  au  Gouverneur , qu’ilre- 
tournoit  en  Porrugal , afin  d’cnvoïcr  au  plutôt  de  .-un veaux 
focours.  Cependant  le  Roi  de  Fez  affiégéa  la  Place  ôt  la  bar- 
rit vigoureufemem,  les  Portugais  fYifantde  four  côté  me  viye 
réfiftance.  L’attaque  dura  plu  fieu  rs  jours , jufqu  a ce  que  les 
Afliégés  aiant  confommc  la  meilleure  partie  de  leurs  vivres 
ôc  de  leurs  munirions  , Menezes  réfolut  de  faire  une  fertiç. 

.11  voulut  auparavant  faire  fçavoir  à Soufa  Gouverneur  de 
Ceuta,  l’état  où  il  fe  trouvoar  ; mais  comme.il  n’érûr  pas 
poffible  que  perfonne  allât  lui  porter  cet  avis,  il  prir  Je  parti 
de  l’écrire , & aiant  mis  le  papier  roulé  dans  une  flèche ü 
la  fit  décocher , dans  lefpérance  qu’eile  pourroir  aller  juf- 
qu’à un  V ai  fléau,  qui  étoit  à la  vue  de  la  Place.  Le  mal, hoir 


* M--  la 

i’Alca^n: 


CléJe  avance  iTuo.anW  prîfejj  !Sal„«t  M, nfcur.de  la  NeuWlr  Vao- 
Ctjsuef  par  le  Rca  deS«ou-}[  1 corde  avec  Flii.ju.iuls. 
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voulut  que  la  flèche  tomba  dans  le  Camp  des  ennemis  , qut 
aïant  apperçu  le  papier  , le  portèrent  à leur  Souverain.  Le 
Roi  inftruit  de  ce  qu’il  contenoit,envota  dire  au  Gouverneur 
Menczes  , que  s’il  vouloit  lui  rendre  la  Place  , il  lui  feroit 
ôc  à tout  fon  monde  des  partis  très  avantageux  ; qu’autrement 
•il  les  paflcroit  tous  au  ni  de  l'épée.  Menezes  répondit  que 
quoi  qu’il  en  pût  arriver  , il  étoit  réfolu,  lui  6c  tous  Tes  gens, 
de  fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  leur  fang.  Cette 
réponfe  furprit  6c  déconcerta  le  Roi  Mahométan , 6c  fut 
caufe  que  fes  Troupes  commencèrent  à perdre  courage  6c 
meme  a déferter , quoiqu’il  continuât  le  Siège  ( A ). 

Dans  l’année  Hfp.  il  y eut  en  Caftille  , fuivant  Alfonfe  de 
. Palence , pluiieurs  prodiges  extraordinaires , qui  furent  com- 
■ me  les  pronoftics  des  troubles  6c  des  agitations  que  le  Roiau- 
me  commença  bientôt  à éprouver.  On  vit  un  jour  dans  lo 
Ciel  une  grande  flamme  , qui  s’érant  partagée  en  deux  , une 
partie  tourna  vers  l’Orient  ôc  l’autre  vers  l’Occident.  Enrre 
valladolid  , Palence  6c  Burgos  , il  tomba  du  Ciel  des  pier- 
res d’une  grofleur  extraordinaire  , 6c  proche  de  Penalver 
un  enfant , qui  n’avoit  guéres  plus  de  quatre  mois  * , parla  , 
6c  dit , qu  if  falloit  que  tout  le  monde  fit  pénitence  , parce 
qu’on  étoit  menacé  de  grands  maux.  Le  Roi  Don  Henti  fça- 
chant  que  Dona  Catherine  de  Sandoval , qui  avoit  été  fa 
Maitrcflc  , s’étoit  abandonnée  à un  jeune  homme  , appellé 
Alfonfe  de  Cordoue  , donna  ordre  d arrêter  l’Amant , ôdui 
fit  couper  la  tète  publiquement  dans  Médina  d’el  Campo  ; 
vengeance  indigne  d’un  Roi  pour  une  caufe  de  cette  nature. 
Ne  voulant  point  cependant  répandre  le  fang  de  Dona  Ca- 
therine de  Sandoval  , il  ré; olut  de  l'enfermer  pour  toujours 
en  la  faifant  Abbcfle  du  Monaflere  de  Saint  Pierre  de  Las 
Ducnas  , fous  prétexte  que  les  Religieufes  de  cette  Maifon 
avoient  befoin  de  réforme.  Il  ordonna  à cet  effet  à quel- 
ques-uns de  fes  Domeftiques  d’aller  à ce  Monaflere  avec 
main  forte , enlever  Dona  Marquefa  de  Guzman , qui  en 
étoit  AbbefTe  , 6c  qui  étoit  d’une  vertu  exemplaire  , 6c  met- 
tre en  fa  place  Dona  Catherine  de  Sandoval  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. Pour  empêcher  ces  défordres  l’Archevêque  de  Tolè- 
de jetra  l’interdit  fur  la  Ville  ; mais  le  Roi  défendit  de  le 
garder.  De-là  vint  que  l’Archevêque  chafla  quelques  Ec- 

( A ) Edouard  Nuwez  , Vascon-  I ( * Mariana  prétend  que  cet  enfant  avoit 
«ellos,  I I trois  ans, 
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défiàftiques  pour  ne  s’y  être  pas  conformés,  êc'ihfoatta  de  — — 

tout  le  Pape,  qui  occupé  d autres  affaires  plus  importantes  j.  c. 
ternit  celle-ci  à un  autre  tems  plus  favorable  ( A ).  ». 

Commele  Pape  Pie  II*.  avoir  invité  les  Princes  Chrétiens  Congrèi  de 
pour  le  Congrès  de  Mantoue , afin  de  prendre  de  concert  pouHagaer-- 
des  mefures  pour  la  continuarion  de  la  guerre  contre  le  Turc,  re  comté  le 
le  Roi  Don  Henri  envoïa  à cette  Ville  avec  le  caradére  £“rc  fins  ef" 
d Ambaffadcur  Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza  , fils  du  Mar^ 
quis  de  Santillane  , qui  réuniffoit  en  lui  toutes  les  quali- 
tés néceffaires  pour  le  Miniftere.  Don  Inigo  fe  rendit  à Man- 
toue , mais  volant  que  le  Congrès  n’avoit  aucun  effet,  à cau- 
fe  des  différens  intérêts  des  Princes  Chrétiens  ôc  des  troubles 
de  l’Eglife  , il  prit  congé  du  Pape  pour  s’en  retourner.  Sa  Origine 
Sainteté  lui  accorda  de  grandes  indulgences  pour  tous  ceux  j£°nH[*rr'ny_ 
qui  fecoureroient  par  leurs  aumônes  l hermitage  de  Sainte  mites  de  Ten- 
Anne  de  Tcndilla,  dont  s’eft formé  dans  la  fuite  le  Monafté-  <i,Ui* 
re  des  Hicronymites  de  cette  Ville  \JS  ).  - 

Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Bretagne  envoïa  un  Am-  Fameux  Car- 
baffadeur  vers  le  Roi  Don  Henri  ,-pour  faire  alliance  avec  ro,u(y  don- 
lui.  Le  Roi  reçut, très- bien  l’Ambaffadeur , 6c  lui  procura  , Bertrand Je°u 
pourl’amufer,  des  Joutes,  des  parties  de  chaffe,ôc  d'autres  Cuéva. 
divertiffemens  qui  étoient  alors  en  ufage.  Comme  le  Roi  vou- 
lut aller  à Madrid , Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  Grand-Maî- 
tre de  fa  Maifon,  prépara  à moitié  chemin  une  Fête  magni- 
fique pour  lui  6c  pour  i’Ambaffadeur , faifant  conftruire  dans 
une  grande  place  des  échafauds  6c  dés  loges  , afin  que  le 
Roija  Reine, les  Seigneurs  & les  Dames  de  diftihâion  vident 
la  Fête.  Il  leur  donna  à tous  un  fplendidè  feftin , 6c  il  ÿ eut 
table  ouverte  pour  tous  les  gens  de  la  fuite , qui  furent  par- 
faitement bien  traités.  L’après-midi  le  Tournois  fe  fit  entre 
les  Seigneurs,  qui  en  entrant  dans  la  lice,  avoient  laiffé  le 
gant  à ceux  qui  en  gardoient  l’entrée.  Il  fe  diftribwa  de  très- 
riches  préfens  , 6c ' il  n’arriva  aucun  irtalheur  datls  la  jouje» 

Cette  P ête  fit  beaucoup  d’honneur*  à Don  Bertrand , de  1$ 

Cuéva , êc  le  Roi  en  fut  fi  Content,  que  pour  en  éternifer  la- 
mémoire,  il  voulut  faire  bâtir  dans  le  même  lieu  un  Couvent,  Fondation 
de  l’Ordre  de  Saint  Jérome  fous  l’invocation  de  Sainte  Ma-  '1“ saîm^Mat 
rie  du  Pas  j mais  comme  l’ertdroit  étoit  mal  fai  □,  il  lcfittranf-  rie  du  Pis. 


(v4)  ÀLTONSE  DF.  PaLF.KCE  , Àl~ 

cûter  dans  l’Hiftoire  de  Tolède. 

B)  Alfonse  de  Palence, 

Terne  VU. 


I ' * t j (jp  % ' i J . 23* 

* Oft  le  nom  qu  avoir  pris  le  Suc- 
cciTcut  A»  .Cjilme  1U.; 
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Anke'e  de 
J.  C. 

1419’ 


Plufimn 
Seigneurs  fe 
liguent  con- 
tre le  Roi. 


It  prenJ  1 
fun  d’eux  la 
Ville  deGua- 
dalajara. 


fêter  dans  le  lieu  où  il  eft  pvéfentcment , proche  de  Ma- 
drid. Toutes  ces  réjouiflFances  finies,  1 Ambaffadeur  du  Duc 
de  Bretagne  prit  eèngé  du  Roi,  & s’en  alla  t r ès -far  is  fait  (A), 

L’Archevêque  de  Tolède,  fâché  de  voir  que  le  Roi  Don 
Henri  fouFoit  tout  aux  piéds,  fe  ligua  avec  l’Amirâme  , le 
Marquis  de  Santillane,  le  Comte  de  Parédcs  6c  d autres  Sei- 
gneurs, pour  pouvoir  le  contenir.  Tous  ces  Confédérés 
voïant  que  les  remontrances  qu’on  lui  avoir  fartes,  n avoient 
fetvi  à rien  , eurent  des  conférences  fecrettes , ôr  réfolurent 
de  mettre  dans  leur  parti  le  Roi  d’Aragon  , qu’ils  regar- 
doient  déjà  comme  puilTanr , 6c  comme  inréreffé  à fe  faire  ren- 
dre les  Domaines  qu  il  avoit  eus  en  Caflille.  l’Archevêque  ôc 
l’Amirante  lui  communiquèrent  leurs  intentions,  6c  il  paroie 
que,  quoique  le  Roi  Donjean  acceptât  1 ofire,  en  tacha  de  te- 
nir l’accord  fecrcr,  afin  de  pouvoir  mieux  prendre  des  mefure» 
pour  l'exécution  du  projet  : mais  malgré  tous  les  foins  qu’on 
apporta  de  part  ôt  d’autre , l’Archevêque  de  Séville  eut  ven* 
de  la  ligue , 6c  en  informa  le  Roi  Don  Henri , lui  faifant  en- 
tendre qu’il  éteit  à propos  de  feindre  de  l'ignorer,  pour  ne 
donner  aucun  foupçon  aux  Confédérés,  ôc  pouvoir  por- 
ter plus  fûrcincnt  les  coups  qu'il  jugeroir  convenables  (B). 

Sur  ces  entrefaites  Don  Diégue  , Marquis  de  Santillane, 
qui  vivoit  à Guadalajara  , courtifa  la  femme  de  Ferdinand 
de  Gaona,  Gentilhomme  très-bien  allié,  pendant  que  le 
mari  étoit  abfenr.  Gaona  ne  fur  pas  plutôt  de  retour,  que 
fa  femme  lui  raconta  la  hardieffe  du  Marquis.  Vivcmenr  pi- 
qué de  l’infulre,  il  affembla  fes  parens,  ôc  délibéra  avec 
eux  fur  le  moïen  de  fe  venger.  Ils  déciderenr  tous  que  le 
meilleur  6c  le  plus  jufte  éroit  de  remettre  la  Ville  au  Roi 
Don  Henri,  parce  que  le  Marquis  s’y  éroit  arrogé  route  l’au- 
roriré.  En  conféqucnce  ils  firent  fçavoir  au  Roi , que  s il 
vouloit  fe  rendre  maître  de  Guadalajara , Us  lui  donneroient 
une  porte.  Le  Roi,  qui  fçavoit  que  le  Alarquis  éroit  entré 
dans  la  ligue  avec  l’Archevêque  de  Tolède  , faifitavec  em- 


Guadalajara , où  il  feroit  introduit  par  Ferdinand  de  Gaona 
ôc  fes  Adhérons , ôc  d’en  chafTer  le  Marquis  de  Santillane  ôc 
fes  freres.  Galindo  obéit,  ôc  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la 


( A ) Diégue  HcusuquEi  u’ti-C*»- 1 1 ( û)  Diégue  Henxkiuez.  d’eiCx* 
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Ville  , qu’il  entoura  la  maifon  du  Marquis  avec  quatre  cens  ^ ^ - 

Chevaux.  Au  bruit  qui  fe  fit  alors,  le  Marquis  mit  la  tète  à la  j.  c.UB 
fenêtre  , ôc  çraignant  d’être  arrêté,  ;il  demanda  à Galindo  fi 
l’on  en  vouloit  à fa  liberté.  Sur  la  réponfe  de  Galindo , que 
le  Roi  exigeoit  feulement  qu’il  lui  laiflat  la  Ville  libre  , le 
Marquis  ôc  fes  freres  forritent  de  la  Place  avec  toute  leur  fa- 
mille, ôc  fe  retirèrent  à Yta.  Peu  dé  jours  après  le  Roi  paffa 
à Guadalajara, avec  la  Reine,  donna  le  Commandement  de 
la  Forterelfe  à Diégue  de  Sépulvéda , 6c  confia  la  garde  de 
la  Ville  à Ferdinand  de  Ribadénéyra  qu’il  y laifia  avec  quel- 
ques Troupes.  {A). 

Le  Roi  Don  Henri  partit  enfuite  de  Guadalajara  pour  * 
Ayllon,  accompagné  du  Marquis  de  Villénaôc  d’autres  Sei-  enArîgotu* 
gneurs  , fous  prétexte  de  vouloir  prendre  dans  ces  quartiers 
le  plaifir  de  la  chalfe.  Quoique  ce  fût  laraifon  qu’il  allégua 

Jour  fon  voyage , le  véritable  fujet  étoit , que  comme  Don 
ean  de  Lune,  parent  de  Don  Alvar  de  Lune,  commandoit 
à Soria  ôc  dans  d’autres  Châteaux,  6c  régiffoit  les  Domaines 
de  la  fille  de  Don  Jean  de  Lune , qui  étoient  Ayllon  ôc  Saint 
Etienne  de  Gormaz , il  craignoit  que  ce  Seigneur  qui  étoit 
Aragonnois  Ôc  d’un  cara&ere  turbulent , ne  livrât  toutes  ces 
Places  à Don  Jean,  Roi  d’Aragon.  Dès  qu’il  fut  arrivé, 

Jean  de  Lunes’emprefla  à le  bien  recevoir,  mais  le  Roi  don- 
na ordre  del’atrêter,  ôc  l’aïant  enfermé  dans  uneTour,  il  lui 
fit  lignifier , qu’il  n’en  fortiroic  plus  que  pour  avoir  la  tête 
tranchée,  s’il  ne  lui  remettoit  pas  toutes  les  Fonereffes  qu’il 
avoit  à fa  difpofttion.  Jean  de  Lune  furpris  de  ce  procédé  , 
n’eut  pas  d’autre  parti  à prendre  que  de  le  défaifir  de  fesFor- 
terefles,  après  quoi  il  fe  retira  en  Aragon.  Quelques-uns  écri- 
vent , que  le  Marquis  de  Villéna  fut  celui  qui  perfuada  au 
Roi  de  s’emparer  de  la  Seigneurie  de  San-Eftevan  ou  Saint 
Etienne , parce  qu’il  avoit  envie  de  marier  Don  Diégue  fon 
fils  avec  la  fille  du  feu  Comte.  D’Ayllon  le  Roi  paffa  avec 
la  Reine  à Valladolid,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
mations 6c  réjouiflances  publiques  ( B ). 

Le  Marquis  de  Villéna  ôc  le  Grand-Maître  de  Calatrava  JeL* 
fon  frere , qui  n’ignorojent  point  la  ligue-  que  tramoient  l’ A r-ic  GranJ- 
chcvêque  de  Tolède  ôc  d’autres  Grands  au  Roïaume,  crai- Maiirede co- 
gnant quelque  revers  de  fortune,  lièrent  des  intrigues  fe- lent^prenarï 

( A ) Alfonse  de  Palence,  Dié-  I I Cardinal  Mendoza. 
evE  Henmquez  d’el-Castillo , S*-  I (B)  Alfonse  de  Palence,  Dii- 
laf.au  de  Mendoza  dans  l'Hiftpiro  du  { jcyH  Heniu^uEz  o'el-Casullo. 
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■— 1 1 ^ crettes  avec  quelques  Seigneurs  des  Confédérés.  Bien  plus  le 
j.  c.  Grand-Maître  de  Calatrava  eut  avec  le  Marquis  de  Santillane 
>4<».  une  entrevue  proche  d’Alcala,  étant  efeorrés,  le  premier  par 


fe r RoT, 'qui  frois  cens  fltevaux,  ôclc  ; fécond  par  quatre  cens;  mais 
pardonne  au  aïant  fçu  de  la  bouche  même  du  Marquis  le  foible  état  de 
premier.  ja  liguej  il  ne  voulut  point  y entrer,  ôc  fe  retka  avec  fon 
monde.  Cependant  le  Roi  Don  Henri  informé  de  cette  dé- 
marche, fe  perfuada  que  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ne 
. failoit  rien  à l infçu  iïc  fans  l’âgréipent  du  Marquis  de  Viilé- 
nafon  frere.  Fràppé  de  cette  idée  il  voulut  faire  arrêter  le 
Alarquis,  mais  celui-ci  en  aïant  eu  vent,  s’abftinr  durant 
quelques  jours  d’aller  au  Palais,  fous  prétexte  qu’il  étoit  in- 
oifpolé  , & pendant  le  tems  qu  il  emploïoit  à pourvoir  à fa 


fureté  , il  trouva  le  moïen  de  rentrer  en  gtace  auprès  du 
Roi  comtne  il  y étoit  auparavant  ( /i ). 

Suite  des  Quoique  le  Comte  de  Traftamarefut  en  pofleffion  de  la 
plupart  des  Places  de  l’Arche  vêque  de  Saint  Jacques,  un  des 
Saint  h c-  Domefliques  du  Prélat  s’étoit  maintenu  avec  quelques  T rou- 
lues’  pes,  pour  fon  Maître,  dans  le  Château  de  la  Roche.  De  - là 
ti  failoit  beaucoup  de  mal  aux  Habitansde  la  Ville  de  Saint 
Jacques,  dont  l’Archevêque  étoit  en  Caftille  à folliciter 

Quelques  Seigneurs  de  l’aider  à recouvrer  ce  que  le  Comte 
e Truftamare  lui  avoit  ufurpé.  Le  dernier  voulant  mettre 
fin  à tout  ce  que  la  Ville  fouffrok  de  la  part  de  ceux  qui 
étoient  dans  la  Fortercffc  de  la  Roche,  alla  aflîéger  cette 
Place  avec  le  plus  de  Troupes  qu’il  put  ramafler,  & trois 
machines  de  guerre  , qui  pendant  trois  mois  de  tems  y jet- 
terent  plus  de  quinze  cens  pierres.  Quoiqu’il  n’y  eût  dans  la 
Fortereflc  que  quarante  hommes , dont  trois  Galiciens  & 
les  autres  Caûillans , non-feulement  ils  fe  défendirent , ils 
firent  ençore.plufieurs  forties,  dans  lefquelles  ils  maltrai- 
tèrent fort  les  Afliégeans,  ôc  leur  tuerent  quatre-vingts  hom- 
mes, qui  ne  leur  en  coûtèrent  que  trois.  Cependant  l'Arche- 
vêque de  Saint  Jacques  fe  ligua  avec  Don  Pedre  Alvarez 
Oflotio,  Seigneur  de  Cabréra,  qui  étoit  très-puilfant  dans, 
ce  Pais , 6c  avec  le  Comte  de  Benaventé , qui  lui  donnèrent 
des  Troupes,  Aïant  formé  avec  leur  fecours  un  Corps  d’Ar- 
mée,  compofé  de  fix  cens  Lances  6c  de  beaucoup  d’infan- 
terie , il  partit  pour  aller  mettre  le  fiége  devant  fa  Ville  Ai- 


(A)V ié«u*  lUtuuquEz  s’xl-Castiu.o, 
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chiépifcopale.  Au  bruit  de  fa  marche  le  Comte  de  T raftamare  - " 1 ■■ 

leva  le  fiége  de  la  Fortereffe  de  la  Roche , ôc  retourna  à faint  c.'  r 
Jacques.  Il  y droit  à peine  rentré , lorfque  l’Archevêque  ar-  mî#- 
riva  à cette  Ville , 6c  l’afliégea.  Durant  plus  de  deux  mois  il 
y eut  quelques  efcarraouches,  dans  lefquelles  il  y eut  beau- 
coup de  fang  répandu  de  part  6c  d’autre.  Ce  tems  expiré , le 
Seigneur  de  Cabrera  6c  le  Comte  de  Benaventé  laifferent  leurs 
Troupes  à l’Archevêque , perfuadés  qu'il  les  païeroit , puif- 
qu’elles  combattoient  pour  fes  intérêts  ; mais  comme  le  Pré- 
lat étoit  hors  d’état  de  leur  donner  leur  folde , elles  fe  ré- 
voltèrent, pillèrent  fes  équipages,  6c  retournèrent  en  Caftille. 
L’Archevêque  ainfi  abandonné  fut  contraint  de  fe  délifter  de 
fon  entreprife,  6c  de  repalfer  aulïi  en  Caftille,  lailTant  le  Comte 
de  Traftamare  maître  de  tous  les  Domaines  Se  de  tous  les  re* 
venus  de  fon  Archevêché  (A).  % 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Grenade  ne  reftoit  point  irruptfon 
oilîf.  Aïant  fait  une  irruption  dans  le  Roïaumc  de  Jacn  à Grenadin 
la  tête  d’un  bon  Corps  ae  Troupes  de  Cavalerie  6c  d ln-  leRoiaumè" 
fanterie  , parce  que  la  Frontière  de  ce  Roïaume  avoir  été  Je  J®'"* 
exceptée,  comme  je  l’ai  dit,  dans  le  Traité  de  Paix  qu’il 
avoit  fait  avec  le  Roi  de  Caftille , il  mit  aux  fers  un  grand 
nombre  de  Chrétiens,  6c  enleva  quantité  de  Beftiaux  de 
toute  efpèce;  après  quoi  il  fe  retira  dans  fon  Roïaume  fans 
aucun  obftacle  (B).  Ximina  ne  parle  point  de  cet  événement 
dans  fon  Hiftoire  de  Jaën. 

Le  Prince  Don  Carlos  de  Navarre  ne  cefloit 
de  preffer  tous  les  jours  le  Roi  d’Aragon  fon  p 
permettre  de  retourner  dans  fes  Etats , lui  offfant  pour  preuve  d'Aragon. 
6c  fureté  de  fa  foumiftion  de  lui  livrer  toutes  les  Places  qui 
tenoient  pour  lui  en  Navarre.  A la  fin  le  Roi  fon  pere  , faï- 
fant  réflexion  qu’il  neconvenoit  pas  de  le  laiffer  en  Sicile  , 
où  il  étoit  aimé,  6c  pouvoit  donner  de  l'inquiétude  ôc  de 
l’ombrage  à Don  Ferdinand  fon  coufin  , Roi  de  Naples  , ré’- 
folut  de  le  rappellercn  Efpagne.  Pour  fe  précautionner  atifïi 
contre  fesentreprifes  ôc  celles  du  RoiDonHenri,il  rechercha, 
par  le  canal  du  Comte  de  Foix  , l’Alliance  du  Roi  de  P’rarr- 
ce  , à qui  il  envoïa  à cet  effet  en  Ambaffade  Garcie  de  Héré- 
dia,  fon  Camerlingue  >u  grand  Tréforîer,  6c  Pierre  Xfmenès- 
11  alla  enfuite  à V alence,  où  il  tint  les  Etats  6c  fut  reconnu.  Car 

{A  ) Al/ONSE  FaLINCE.  ]l  (B)  AooSSI  »£  PalEKCE^ 
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briel  Laurent,  Ambaffadeur  de  Portugal  , remit  fur  le  tapis, 
de  la  part  du  Roi  fon  Maître  , le  mariage  du  Prince  Don 
Carlos  avec  l’Infante  Doîïa  Catherine  l'œur  du  Monarque 
Portugais.  Il  demanda  aufli  qu’on  achevât  de  païcr  à fon 
Maître  la  dot  de  cent  mille  florins  qu'on  avoir  promife  à 
la  Reine  Doua  Eleonor  fa  mere , de  qui  il  étoit  Héritier 
avec  fes  freres.  Le  Roi  Don  Jean  répondit  fur  le  premier 

ftoint,  qu’avant  toutes  chofcsil  falloit  que  fes  différends  avec 
e Prince  fon  fils  fuflent  terminés , & que  celui  ci  fe  fournît 
entièrement  à fa  volonté;  qu’il  convenoit  enfuite  de  fçavoir 
le  goût  du  Prince,  & que  parconféquentilne  pouvoit  encore 
prendre  aucune  réfolution  à ce  fujet.  A l’égard  du  fécond 
chef,  il  dit  qu’il  n’avoit  hérité  du  feu  Roi  Don  Alfonfe  fon 
frere , que  les  biens  de  la  Couronne  qui  lui  appartenoit  par 
le  dj^pit  du  fang , & que  comme  la  dot  qu’on  répétoit , étoit 
une  dette  perfonnelle  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere 
avoit  contractée , c’étoit  à Don  Ferdinand , Roi  de  Naples , 
fon  héritier , à la  païer  ( A ). 

Retour  du  Comme  le  Prince  Don  Carlos  vivoit  dans  une  julle  dé" 
Prince  Don  fjance  du  Roi  fon  pcre,il  envoïa  au  Gouverneur  de  Pampelu- 
îun  dune  une  inftrudion  fecrettc  de  ce  qu’il  devoitfaire.il  lui  man- 
Roi  d’Aragon  fa  entre  autres  chofes,  fi fon  perene  vouloitpas  fe  prêtera  un 
lonpere.  accommodement  raifonnable,  de  faire  une  ligue  avec  le  Roi 

de  Caftille  & le  Duc  de  Bretagne , tâchant  d’affermir  cette 
Alliance  avec  l’un  ou  l’autre  par  le  moïen  d’un  mariage.  Il 
écrivit  aulfi  aux  Etats  d’Aragon , de  Catalogne  & de  Va- 
lence de  fe  rendre  Médiateurs  pour  le  faire  rentrer  en  grâce 
auprès  de  fon  pere , déclarant  qu’il  fe  mettoit  fous  leur  pro- 
tection. Tel  étoit  l'état  de  fon  inconllante  fortune.  Prefque 
dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Jean  envoïa  en  Sicile 
Jean  de  Moncayo  , Gouverneur  d’Aragon , pour  ordonner 
à Don  Loup  Ximénès  d'Urréa , Viceroi  de  cette  Ifle  , d’a- 
mener le  Prince  Don  Carlos  à Majorque.  Moncayo  arrivé 
en  Sicile  s’efforça  de  perfuader  au  Prince  d’obéir  aux  ordres 
de  fon  pere  , l’affûrant  de  la  droiture  de  fes  intentions  , & 
lui  proteflant  que  le  Roi  vouloit  le  recevoir  en  grâce  comme 
fon  fils  aîné , fans  fonger  davantage  à tout  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé.  Le  Prince  le  crut,  & fe  difpofa  en  conféquence  à faire 
fon  voyage.  Il  paffa  à cet  effet  a Palerme , où  il  s’embarqua 
le  onzième  jour  de  Juillet  pour  Majorque  fur  la  Capitane  , 
(A)  Zu&lTA. 
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que  commandoit  Don  Jean  de  Cordoue  fon  Majordome  & ^KNt-fc7t 
Ion  principal  Confident.  Rendu  en  Sardaigne  fur  la  fin  de  j.  c. 
Juillet , il  prit  terre  à Cagliari , où  il  fe  rembarqua  pour  les  l4ÎS’* 
côtes  de  Catalogne,ne  croïanc  pas  défobliger  le  Roi  fon  pere; 
de  forte  que  le  quatorzième  jour  d’Août  il  entra  dans  le  Port 
de  Salou.  Trois  jours  après  il  députa  vers  le  Roi  fon  pere; 

Don  Loup  Ximénès  d'Urréa,  Bernard  de  Réquéfens  ôc 
Pierre  deSada  pour  l’informer  de  fon  arrivée;  lui  proteftcr 
une  entière  foumiflîon  ; l’aflurer  qu’il  lui  feroit  livrer  tout  ce 
qui  tenoit  pour  lui  en  Navarre;  le  prier  d’accorder  une  an> 
niftie  générale  pour  lui  & pour  tous  ceux  qui  lui  étoient  at- 
tachés, & 1 élargiflement  du  Connétable  de  Navarre,  de 
fes  parens  & des  autres  Seigneurs  qui  étoient  en  otage  avec 
la  relliturion  de  tous  leurs  biens  ôc  Domaines;  ôc  lui  deman- 
der que  l’amniftie  fur  confirmée  avec  ces  conditions  par  les 
Etats  d Aragon  & de  Navarre  : qu’il  le  fit  reconnoître,comme 
fon  fils  aîné  , pour  fon  Succeffeur  à la  Couronne  d'Aragon  ; 
qu’il  lui  permit  de  vivre  dans  quelque  Place  de  ce  Roïau- 
me;  qu’il  le  remît  en  poffeflion  delà  Principauté  de  Viane 
.&  du  Duché  de  Gandte,  & qu’on  rendit  à Dona  Blanche  fa 
fœur  fes  Appanages.  Il  paffa  enfuite  à Majorque,  où  il  ne 
fut  pas  fi  bien  reçu  qu  i!  l’efpéroir.  De-là  il  entretenoit  des 
liaifons  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de  Bretagne, 
le  Dauphin  de  France  & d’autres  Seigneurs.  Pour  affûrer 
cependant  le  Roi  fon  pere  de  la  droiture  Ôc  de  la  fincérité 
de  fes  fentimens,  il  lui  écrivit  une  longue  lettre  de  Major- 
que en  date  du  vingt-deuxième  jour  de  Novembre.  D‘un 
autre  côté  l’Ambaffadeur  de  Portugal  travailloit  aufli  par  or- 
dre de  fon  Maître  à la  réconciliation  du  Prince  avec  fon 


pere , mais  toutes  ces  démarches  furent  inutiles;  car  le  Prince 
eut  avis  que  le  Rot  fon  pere  préparoit  une  Flotte , ôc  étoir 
fur  le  point  de  mettre  à la  voile  pour  aller  l’arrêter  ; ce  qui 
commença  à donner  de  nouvelles  défiances  à ce  fils  persé- 
cuté (A  ).  Tout  ceci  eft  atteflé  par  Car  botte  l , qui  a été  té- 
moin oculaire  de  ce  que  je  rapporterai  dans  la  fuite. 

Pendant  ce  rems-la  le  Roi  de  Fez  & de  Macroc  conti-  te  Roi  Je 


nuoir  le  liège  d’Alcazar,  ôc  Je  Gouverneur  Ménézès  aïant 
rcconnu  que  l’Armée  du  Roi  Mahcméran  étoir  très  dimi-  urCcgucr. 
nuée  par  la  déferrion  ôc  par  les  fatigues  de  la  guerre , réfoiur 
de  faire  une  vigoureufe  fortie*  ôc  choilit  pour  cet  effet  les 


( A ) ^l»h  a. 
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— ■■■; meilleures  Troupes  que  commando»  Don  Henri  fon  fils.  Mé- 

* j.c c.DE  nézès  fortit  dans  un  tems  fi  favorable,  cjue  les  Mahométans 
i4t>.  furpris  ne  penferent  qu’à  prendre  la  fuite.  Ceux  qui  firent 
réfiftance , furent  mafiacrés  ; on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers , les  tranchées  furent  comblées  ôc  détruites , 6c  l’on 
prit  beaucoup  d’armes  6c  de  canons  ; de  forte  que  le  fiége 
fut  levé.  Cependant  les  Mahométans  piqués  d’honneur , fe 
rallièrent,  6c  retournèrent  avec  leur  Roi  afliéger  la  Place.  Us 
rouvrirent  les  tranchées,  drelferent  leurs  batteries  6c  don- 
nèrent durant  cinquante  jours  des  affauts  continuels,  dans 
lefquels  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Enfin  le  Roi  de 
Fez  rebuté  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  Portugais , re- 
nonça entièrement  à fon  entreprife  ( A }. 

Mort  & Sé-  Lè  feiziéme  jour  d’Avril  mourut  à Florence  le  Cardinal 
Ca'r'dlnMDon Don  Jaymc  de  Portugal,  qui  avoir  été  élu  Archevêque  de 
j.iyme  de  Lifbonne:  on  l’inhuma  dans  le  Monaftere  de  San-Miniato,  de 
Portugal.  l’Ordre  de  Saint  Benoît , qui  eft  dans  cette  Ville  ( B ), 

»4«o.  Oon  Henri,  Roi  de  Caftille , aïant  rendu  fes  bonnes  gra- 
KtàrffcC»-  ces  au  Marquis  de  Villéna , tâcha  par  fon  moïen  de  rame- 
lài r:iv i rentre  nef  à fon  fervicc  le  Grand-Maître  de  Calatrava  fon  frere , en. . 
au  fervic#  du  0ffrant  au  Grand-Maître  de  Fuenté-Obéjuna , Place  riche 
dans  le  Diocèfe  de  Cordoue  , en  échange  de  Frégénal , donc 
la  Ville  de  Séville  n’avoit  pas  voulu  permettre  l’aliéna- 
tion (C).  r 

Les  Sri-  L’Archevêque  de  Tolède,  piqué  du  peu  de  cas  que  le 
^"remettre  R°i  Don  Henri  faifoitdcs  remontrances  des  Grands , afiem- 
f°u"Roî' un re bla  proche d’Yépes,  tous  fes  Confédérés,  qui  étoient  l’A- 
Mémoirc.  mirante  Don  Frédéric , le  Marquis  de  Santillane  , les  Com- 
tes d’Albe,  de  Parédes,  de  Haro  6c  d'autres.  Là  ils  convin- 
rent que  l’Amirante  ôc  le  Comte  de  Haro  écriroient  au  Roi 
au  nom  de  tous  les  ligués , pour  le  fuppiier  d’obferver  les 
Loix  6c  les  Privilèges  auxquels  il  avoit  promis  avec  ferment, 
quand  il  étoit  monté  fur  le  Trône , de  fc  conformer  ; en 
maintenant  les  prérogatives  ôcles  libertés  des  Eglifes  ôedes 
Monaftercs,  des  Seigneurs,  des  Particuliers  6c  du  Peuple  ; 
de  faire  adminiftrer  par-tout  une  exaûc  Juftice,  en  punilfant 
les  mauvais  Juges  6c  les  Malfaiteurs  ; d'éloigner  de  fa  per- 
fonne  les  Mahométans  Grenadins , de  réformer  fa  Mailon  , 
& de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade , comme  il  le  de~ 

I Jt)  L'rOUARO  NuMIZ.  Il  (r)DlÉCUEH»N*IQU£Z*,EI.C*t. 

(B)  Chacon.  1 Itjllo. 
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•voit , puifqu'il  avoit  reçu  à cet  effet  des  Bulles  des  Papes  i ^ ~ 
d’élever  aux  Dignités  Ëccléfiaftiques  des  perfonnes  de  mé-  j.  c. 
rite  j 6t  telles  que  i’Eglife  les  requert  ; de  remettre  les  In-  »4*>. 
fans  Don  Alfonfe  ôc  Dona  Ifabelle  fes  freres  entre  les  mains 
de  la  Reine  Dona  Ifabelle  leur  mere,  pour  être  élevés  com- 
me ils  le  dévoient  ; enfin  de  convoquer  les  Etats , 6c  d’y 
faire  reconnottre  l’Infant  Don  Alfonfe  pour  fon  fucceffeur  a 
la  Couronne , puifqu’il  n’avoit  point  de  poftérité.  Diégue  de 
Quinoncs  fut  chargé  de  porter  ce  Mémoire  au  Roi , 6c  ce 
généreux  Gentilhomme  non  content  de  le  lui  remettre,  lui 
dit  de  vive  voix  tout  ce  qu’il  contenoit.  Le  Roi  répondit  en  — 

peu  de  mots  ôc  avec  vivacité,  qu'il  délibéreroit  fur  tous 
ces  points  avec  les  Seigneurs  de  fonConfeil , 6c  feroit  ce  qui 
conv'tendroir  {A). 

Sur  la  réponfe  du  Roi,  l’Archevêque  de  Tolède,  l’Ami-  teRoid’A* 
tante  6c  les  autres  Seigneurs  folliciterent  Don  Jean,  Roi ^n°n|»T^e 
d’Aragon,  d'entrer  dans  leur  ligue,  6c  lui  en  envoïerent  les  des  Seigneur, 
conditions.  Le  Roi  Don  Jean  y confentit  volontiers  fous  pré- y*”!1””  ** 
texte  de  réformer  le  Gouvernement  de  la  Caftille,  en  confi- 
dération  de  fa  parenté  avec  les  Infans  Dona  Ifabelle  6c  Don 
Alfonfe,  6c  à deffein  de  recouvrer  fes  Appanages,  6c  de 
faire  rendre  les  biens  à fes  PartifanS  & amis,  qui  en  étoient 
dépouillés.  S’étant  donc  rendu  à Tudéle  en  Navarre,  il  li- 
gna la  ligue  le  quatrième  jour  d'Avril.  Le  dix-huit  d’Août 
fuivant  l’Archevêque  de  T oléde , le  Marquis  de  Santillane  , 
l’Evêque  de  Calahorra  Ion  frere  6c  le  Comte  de  Parédes  y 
foufcrivirent  aulfi , prêtant  le  ferment  entre  les  mains  de 
Loup  Vazquez  d’Acuna.  L’Amirante , le  Comte  d’Albe  de 
Lifte  fon  frere , le  Comte  d’Albe  de  Tonnes  6c  d’autres  Sei- 


gneurs en  firent  enfuite  autant,  Ôc  Ferdinand  Gonçalez  de 
Ribadénéyra  reçut  leur  ferment  ( B ). 

Dans  le  mois  de  Juillet  mourut  Don  Rodrigue  de  Lune,  u^r^'|f€ 
Archcvêquedc  Saint  Jacques.  Comme  l’Archevêque  de  Sé-?”j5jcf,iVÀr- 
ville  étoit  un  des  principaux  Favoris  du  Roi  Don  Henri , chçyécné  a» 
6c  fouhaitoit  fort  d’établir  Don  Alfonfe  de  Fonfécay  Acébé 
do  fon  neveu , ce  Prélat  engagea  le  Roi  à demander  au  Pape  U marc  de 
l’Archevêché  de  Saint  Jacques  pour  lui , ôc  celle  de  Séville  ^"deLune. 
pour  fon  neveu , aïant  deffein  de  permuter  de  nouveau  avec 
Don  Alfonfe  de  Fonféca , après  qu’il  auroit  appaifé  par  fon 
crédit  les  troubles  que  le  Comte  de  Traftamare  ôc  l'Admi- 

Tome  y //.  ' ‘ K - 
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; niffratcur  Don  Louis  OfTorio  fon  fils  caufoient  dans  l'Arche* 

c.  E vêché  de  Saint  Jacques.  Ainfi  Don  Louis  OfTorio  fit  en  vain 
tout  ce  qu’il  put  pour  remplacer  Don  Rodrigue  de  Lune  , 
il  ne  put  y parvenir.  Le  Roi  lui  ordonna  & au  Comte  de 
Traftamare  fon  pere,  à la  follicitation  de  l’Archevêque  de 
Séville , de  fe  défailir  du  Gouvernement  ôc  des  Revenus  de 
ce  Diocèfe  ; de  forte  que  le  pere  6c  le  fils  furent  contraints 
dans  la  fuite  d’obéir  {À). 

ta  Comief-  Le  Roi  voulant  donner  un  nouveau  luftre  6c  un  nouvel 
hrcjrefùfc'de" ^clat  * Pôn  Bertrand  de  laCuéva,  fon  Majordome  Major, 
marier  Doâa  ôc  fon  principal  Favori,  voulut  lui  procurer  un  bon  mariage. 
K v 'r  i V i fin  ^ a^a  en  con^quencc  à Séville  demander  pour  lui  à la  Corn» 
bv  c Don  teffe  de  Los  Alolares  Doîia  Beatrix  de  Rivéra  fa  fille  , qui 
î»ea»ÉT»,e«£  *'rolt  Fhéritiere  des  biens  de  cette  Maifon,  ôc  de  la  Charge 
h donnTàun  de  Grand-Sénéchal  de  l’Andaloufie  ; mais  malgré  toutes  fes 
fiu  de  l’Ami-  inftanccs  , la  Comtefle  le  refufa,  & maria  fa  fille  avec  Don 
Pedre  Henriqucx , fécond  fils  de  l’Amirante , à qui  elle  éroit 
promife  ( B ). 

te  Marquii  Piqué  du  refus  de  la  ComtefTe  de  Los  Molares,  le  Roi 
de  Séville  avec  la  réfolution  de  chercher  pourfonFar 
de  Cal shorr.r  vori  une  femme,  qui  ne  le  cédât  point  en  naiffance  à Dofia 
ran  ^ent  du Beatrix  de  Rivéra.  InfotW  que  le  Marquis  de  Santillane  6c 
P«m  du  Roi. FEvêtque  de  Calahorra  fon  frère,  éroient  entrés  dans  la  lir- 
guc  de  l’Archevêque  de  Tolède  6c  de  l’Amirante,  il  les  fir 
appcller,  étant  à Sépulvéda,  à deffein  de  les  en  détacher, 
ôc  ordonna  au  Marquis  de  Villéna  6c  à l’Archevêque  de  Sé- 
ville d’aller  leur  parler  de  fa  part.  Le  Marquis  de  Santillane 
ôc  fon  frere  fe  rendirent  à Buitrago , ôc  firent  fur  le  champ 
fçavoir  au  Roi  leur  arrivée  à cette  Place.  Dès  qu’on  eut  re- 
çu cet  avis , le  Marquis  de  Villéna  6c  l’Archevêque  de  Sé- 
ville allèrent  s'aboucher  avec  eux  entre  Sépulvéda  ôc  Bui- 
trago. Ils  leur  repréfenterent  que  le  Roi  étoit  très-fâché 
de  les  fçavoir  ligués  avec  fes  Ennemis,  6c  ajoutèrent  que 
s’ils  vouloicnt  fe  ranger  à leur  devoir,  fa  Majefté  rendrok 
au  Marquis  de  Santillane  le  Gouvernement  ôc  les  revenus 
de  Guadalajara , 6c  les  combleroit  de  faveurs  l’un  6c  l’autre, 
principalement  fi  le  Marquis  vouloit  donner  fa  fille  cadette 
en  mariage  à Don  Bertrand  de  la  Cuéva.  Les  propofitions 
ébranlèrent  le  Marquis  de  Santillane , qui  promit  de  fervir 

(-4)  Altonse  de  Palence.  i irita  dans  lei  annales  de  Séville» 
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le  Roi  en  tout  6c  contre  tous , 6c  confentit  au  mariage , à ia 
Pollicitation  de  l’Evêque  de  Calahorra  fon  frere,  quoiqu’a-  ‘ j.  c. 
vec  quelque  répugnance.  ,4<°* 

Don  Bertrand  de  la  Cuéva  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  Mariage  de 
nouvelle , qu'il  fit  tous  les  préparatifs  nécefiaires  pour  fon  t^°nnd  j"‘la 
mariage.  Lorfque  tout  fur  en  état,  le  Roi  paflâ  avec  lui  àcuéra,  avec 
Guadalajara,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs.  Rendu  à £ ^^arquii 
cette  Place , il  en  remit  en  poffeflion  le  Marquis  de  Santil-  de  SamiUane. 
lane,  6c  l’érigea  même  en  Cité , en  confidération  de  ce  Sei- 
gneur. Pour  rendre  aufli  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  plus 
digne  de  l’illuflre  alliance  qu’il  alloit  contra&er , il  lui  don- 
na Lédefma  avec  toutes  fes  Dépendances  ôc  le  Titre  de  Com- 
te. Enfin  le  mariage  fut  célébré  en  préfence  du  Roi  6c  d’une 
foule  de  Seigneurs,  ôc  il  y eut  à cette  occafion  de  grandes 
Fêtes  ( A ). 

Au  commencement  de  cette  année  le  Prince  Don  Carlos  Rfeoneilû- 
preflfa  Don  Jean  fon  pere.  Roi  d’Aragon,  de  conclure  l’ac- ,,on  &,Trolté; 
commodément , qui  fut  fait  enfin  aux  conditions  iuivantes  : d’Aragon  & 
Que  le  Prince  Don  Carlos  pourroit  vivre  6c  réfider  dans 
quelque  endroit  qu’il  voudroit  des  Etats  de  cette  Cou-  os 
ronne,  excepté  en  Navarre  6c  en  Sicile;  qu’il  ne  feroit  point 
tenu  de  fervir  le  Roi;  qu’on  lui  rendroit  la  Principauté 
de  Viane  avec  tous  fes  revenus,  comme  il  en  jouilToit  pré- 
cédemment ; que  le  Comte  de  Lérin  6c  le  Connétable  de 
Navarre  feroient  remis  en  liberté , de  même  que  tous  les  au- 
tres qui  étoient  en  Otages  , 6c  tous  ceux  qu’on  avoit  faits 
prifonniers  de  part  ôc  d’autre;  qu’on  les  rétabliront  pareil- 
lement dans  tous  leurs  biens,  toutes  leurs  Charges  6c  Di- 
gnités avant  l’expiration  de  deux  mois;  que  le  Roi  ne  met- 
troit  dans  les  Villes  6c  Places  du  Roïaumc  de  Navarre  que 
des  Gouverneurs  Aragonnois  6c  Catalans;  qu’il  reftitucroit 
à l’Infante  Dona  Blanche  tout  fon  Appanagc,  ôc  accorderoit 
à cette  PrincelTe , au  Prince  Don  Carlos  6c  aux  autres  un 
pardon  général.  Ce  Traité  de  réconciliation  aïant  été  ligné 
par  le  Roi  6c  par  les  Plénipotentiaires  du  Prince  , fut  publié 
a Barceionne.  En  conféquence  le  Prince  donna  ordre  à Don 
Jean  de  Beaumont  de  remettre  au  Grand-Maître  de  Mon- 
tefe , Commiflaire  du  Roi  fon  pere , tout  ce  qui  tenoit  pour 
lui  en  Navarre.  Comme  les  Navarrois  fes  partifans  s’y  oppo- 

• (A)  Aitokse  df.  Paience  , Saia-I  I Cardinal  de  Mendoza  , tir.  i.  Chap. 
zah  da  Mendoza  dans  l'Hilloire  du  J J i{.' 
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■ ferent , le  Prince  leur  envoïa  dire  de  fe  foumcttre  à fa  volon- 
té, parce  que  c’étoit  le  feul  parti  qu’il  y eût  à prendre.  Ainfï 
Don  Loup  Ximénès,  Bertrand  de  Réquéfens,  & Jean  de 
Beaumont  mirent  tout  le  Roïaume  de  Navare  fous  l’obéif- 
fancc  du  lloi  Don  Jean. 

les  sic»-  Le  Roïaume  de  Sicile  envoïa  fes  Députés  pour  prêter  le 
voient* des  ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  Jean,  & recevoir  celui  par 
Députés  au  lequel  le  Roi  devoit  s’obliger  de  maintenir  leurs  Privilèges,. 
d°ïrv™nR<>1  franchifesôc  libertés.  Ces  Députés  étoient  l’Archevêque  de 
afin  de  le  ’re-  Palcrme,  Don  Guillaume  Raymond  de  Moncada,  Comte 
connoure  d’Ademe  ôc  Grand  Juge  ; Don  Antoine  de  Lune  , Comte 
Souverain,  de  Calatavelota , Grand  Connétable,  Vaffal  d’Efpécial,  ôc 
Chriftophe  de  Benedictis  pour  la  Ville  de  Palermc,  & Jé- 
rôme Abfalon  pour  celle  de  Mefline.  Ils  prêtèrent  tous  le- 
ferment  de  fidélité  au  Roi  le  vingt-fixiéme  jour  de  Janvier 
dans  un  Salort  du  Palais  Epifcopal  de  Barcelonne,  & le  Roi 
jura  pareillement  de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  Privi- 
lèges, franchifes  & libertés  du  Roïaume  de  Sicile  ( A). 
Arrivée  du  Après  que  le  Roi  Don  Jean  eut  fait  le  Traité  avec  fon 
Prince  Don  fils,  il  partit  de  Barcelonne  pour  la  Navarre , à deflein  de 
ceîonnV,8  mettre  le  fceau  à la  confédération  avec  les  Grands  de  Caf- 
te rend  ’auflï  tille.  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  s’embarqua  à Majorque , 
le  Roi  fon  ^ ça  ren(jit  à Barcelonne  le  vingt-huitième  jour  de  Mars  ; ce 
qui  déplut  fort  au  Roi  fon  pere.  Il  y fut  reçu  avec  de  grands 
témoignages  de  joie,  & pour  appaifer  fon  pere,  il  lui  en- 
voïa dire  par  Guillaume  Raymond  de  Villa-Raza  qu’il  avoir 

Juitté  Majorque , parce  que  l’air  qu’on  refpire  dans  cette 
fie  étoit  contraire  a fa  fanté,  & quille  fupplioit  de  trouver 
bon  que  fa  belle  mere  ôc  lui  s'abouchaient  enfemble , afin 
d’achever  "de  terminer  tout  à l'amiable.  Le  Roi  ne  fçut  pas 
plutôt  l’arrivée  du  Prince,  qu’il  réfoluc  de  paflfer  à Sara- 
gofiTe,  ôc  dès  qu’il  eut  vû  Guillaume  Raymond  de  Villa-Ra- 
za, il  écrivit  de  fa  main  au  Prince  une  Lettre  rrès-aflfe&ueufe,, 
lui  promettant  de  le  voir  inccffamment , ôc  prenant  de  là  un 
prétexte  pour  éloigner  la  propofition  de  l’entrevûe  de  la 
Reine.  Il  partit  enfuite  pour  Pampelune,  Ôc  fe  rendit  de-là  à 
Saragoffe,  où  il  refia  les  Fêtes  de  Pâques , après  lefquelles 
il  prit  la  route  de  Barcelonne  avec  la  Reine  , Don  Jean  de 
Beaumont , le  Connétable  de  Navarre  ôc  d’autres  Seigneurs.. 
Sur  la  nouvelle  de  fon  approche  le  Prince  fortit  de  Barce- 
(-4)  Zu&lTA. 


pere  avec 
toute  la 
Cour. 


1 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE  X.  PARTIE.  Siec.  XV.  77 
lonne , 6c  alla  le  recevoir  à Jgualada , où  il  lui  baifa  la  main  — ~ 

6c  lui  demanda  pardon , faifant  de  profondes  révérences  à j.  c. 
la  Reine  fa  belle-mere.  Enfin  après  beaucoup  de  démonflra- 
tions  d’amirié  6c  de  bonne  volonté  réciproque , ils  entrèrent 
tous  dans  Barcelonne  , aux  cris  de  joie  ôc  aux  acclamations 
du  Peuple  (A). 

Comme  il  fembloit  qu’il  n’y  avoit  plus  de  méfintclligence  tes  Fois  do- 
entre  le  pere  6c  le  fils,  l’AmbafTadeur  de  Portugal  commen-  de  cfftiiie 
qa  de  nouveau  à traiter  du  mariage  de  l’Infante  Dona  Carhe-  font  faire  des 
rine  avec  le  PrinceDonCarlos.  Le  Roi  Don  Jean  accepta  vo- 
lontiers  la  propofition , parce  qu'elle  quadroit  avec  fes  V'ÙCS  y au  Prince 
& le  Prince  en  fit  autant  par  complaifance  pour  fon  pere , Don  Cltlor»- 
qui  fit  aufïitôt  partir  un  de  fes  principaux  Domefliques  pour 
le  Portugal.  Don  Henri,  Roi  de  Cafülle,  qui  fut  exactement 
informé  de  tout  ceci , réfolut  de  mettre  tour  en  œuvre  pour 
difîiper  la  ligue  du  Roi  d’Aragon  6c  des  Grands  de  Caftille,  6c 
empêcher  l’Alliance  avec  les  Portugais.  Ilenvoïa  à cer effet 
en  Ambaflade  en  Catalogne  l’Evêque  élu  de  Ciudad  - Ro- 
drigo , 6c  Diégne  de  Rivera , fous  prétexte  de  féliciter  le 
Roi  Don  Jean  6c  le  Prince  Don  Carlos  fur  leur  réunion 
& cfe  les  engager  à ratifier  l’accord  qu’ils  avBient  fait  enfem- 
ble;  mais  il  les  chargea  d’offrir  fccrertement  Unfante  Do- 
na Ifabelle  fa  fœur  en  mariage  au  Prince  Don  Carlos , 6c 
de  lui  dire  de  ne  point  s’inquiéter  de  l’agrément  de  fon  pere,- 
parce  qu’il  pouvoit  compter  que,  quelque  chofe  qui  arrivât*, 
il  le  merrroitfur  le  Trône  de  Navarre  parla  voie  des  armes. 

Les  Ambaffadeurs  Caftillans  exécutèrent  les  ordres  de  leur 
Maître , 6c  Diégue  de  Rivéra  trouva  moïen  d’avoir  quelques 
confidences  avec  le  Prince  Don  Carlos,  qui  écouta  volon- 
tiers la  propofition,  n'étant  retenu , félon  toutes  les  appa- 
rences , que  par  la  difficulté  de  la  faire  agréer  à fon  pe- 
re (B). 

Le  Roi  Don  Jean  convoqua  6c  affexnbla  cependant  les  R au- 
Etats  d’Aragon  à Fraga,ôc  ceux  de  Catalogne  à Lérida,  & dV^Sardli' 
afin  d’être  à portée  d’affiiler  aux  uns  6c  aux  autres,  au  moïen  gne  unis  j 
de  la  proximité  des  deux  Places.  Enfin  quelques  jours  s’é-  ["coaror.le 
tant  écoulés,  il  expofa  le  trentième  d’Aourfes  intentions  aux  d'Aragon. 
Etats  d’Aragon.  Comme  ceux  qui  les  compofoients’éroient 
imaginés  que  le  Roi  demanderoir  qu’on  reconnût  Je  Prince 

(A  )Carbonel,  Zuhita.  j (Henriqdez  d’el-Castillo  Si  Zu- 
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; — Uon  Carlos  pour  Ton  fucceffe  u r,  ai  n li  q u e ccia  avoit  coutume 

j.  ‘ de  fe  pratiquer  dans  de  pareilles  occalions,  ils  furent  très- 
'4“o.  étonnés  de  fon  filence  fur  ce  poinr.  Entre  autres  Réglemens 
qui  furent  Laits  dans  cette  Affemblée , on  déclara  que  les 
Roïaumes  de  Sicile  ôc  de  Sardaigne  feroient  pour  toujours 
réunis  à la  Couronne  d’Aragon.  Le  Roi  alla  de  Fraga  à Lé- 
rida  tenir  les  Etats  de  Catalogne  , partant  ainfi  continuelle- 
ment d'un  lieu  à un  autre.  Les  Catalans  infifterent  fort  pour 
que  l’on  commençât  par  déclarer  le  Prince  Don  Carlos  fon 
fucceffeur , Ôc  fon  héritier  à la  Couronne , mais  le  Roi  fon 
pere  éluda  toujours  adroitement  de  faire  à cette  demande 
une  réponfe  pofitive. 

j>  Roi  Dans  ce  môme  tems  Don  Frédéric,  Amirantc  de  Caftillc, 
a Aragon  m-  cut  vent  mariage  qu’on  négocioit  entre  le  Prince  Don 
nouveau  ton- Carlos  ôc  l’Infante  Dona  Ifabellc,  par  ordre  du  Roi  Don 
ire  le  Prince  Henri  frère  de  cette  PrinceiTe.  Piqué  de  voir  échouer  par- 
Don  Carlos,  je  marjage  qUC  pon  ayoit  concerté,  de  la  même  Infante 
avec  l’Infant  Don  Ferdinand  fon  petit-fils  , il  fit  fçavoir  à 
Dona  Jeanne  fa  fille , Reine  d’Aragon  , que  le  Prince  Don 
Carlos  étoit  convenu  d’époufer  Dona  Ifabellc , ôc  devoit 
paffer  en  Caftifte  , afin  de  travailler  de  là  à détrôner  le  Roi 
fon  pere.  La  Reine  reçut  cette  nouvelle  par  Jean  Carrillo, 
que  fon  pere  lui  dépêcha  à cet  effet,  ôc  elle  la  communiqua 
fur  le  champ  au  Roi  fon  mari , qui  ne  parut  point  en  faire 
grand  cas.  Conflernée  de  voir  que  le  Roi  n’en  croïoit  rien  , 
elle  fondit  en  larmes,  ôc  maudit  fon  fort,  en  lui  repro- 
chant de  s’inquiéter  peu  de  ce  qu’elle  deviendroit  dans  la 
fuite.  Le  Roi  touché  de  fes  pleurs  ôc  de  fon  défefpoir,  tâ- 
cha de  la  calmer  , ôc  réfolut  de  faire  arrêter  le  Prince  ; c’eft 
pourquoi  il  ne  tarda  pas  à congédier  les  AmbaiTadeurs  de 
Caftille  ( A ). 

n le  fait  Pendant  que  tout  ceci  fe  tramoit , le  Prince  Don  Carlos , 
arrêter.  qui  avoir  été  vifiter  le  Sanduaire  de  Monferrat , étoit  à Bar- 
ceionne, très-mécontent  de  ce  que  fon  pere  ne  le  faifoit  point 
reconnoître  par  les  Etats  pour  fon  héritier.  Il  etoit  dans  cette 
fituation  quand  il  reçut  ordre  du  Roi  de  fe  rendre  à Lérida, 
où  fe  tenoient  les  Etats  de  Catalogne.  Se  flattant  que  c’étoit 
pour  le  faire  proclamer  , il  fe  difpofa  à partir  ôc  fe  mit  au 
plutôt  en  route , fans  s’inquiéter  même  des  remontrances  dç 

( A ) ZutllTA.  * 
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quelques  perfonnes,  qui  fçavoient  lintcntion  du  Roi,  fon  

pere  , fie  qui  lui  confeillerent  de  s’en  défier  , parce  qu’il  ne  y c.  F 
vouloir  point  fournir  de  prétexte  à de  nouveaux  troubles.  • 

Arrivé  à Lérida  le  deuxième  jour  de  Décembre , il  alla  fur  le 
champ  trouver  fon  pere  6c  lui  baifer  la  main  ; mais  le  Roi 
donna  ordre  à l’inftant  de  l’arrêter*.  Le  Prince  furpris  fe  jetta 
aufli-tôt  aux  pieds  de  fon  pere,  réclamant  fa  parole  Roïale  , 
fie  prenant  Dieu  à témoin  qu'il  n’avoit  rien  fait  > qui  pût  lui 
attirer  un  pareil  traitement.  Mais  le  Roi  qui  étoit  déjà  vieux , 
fie  qui  avoit  une  jeune  femme  à laquelle  il  vouloir  complai- 
re , fut  fourd  à tout  ce  que  fon  fils  put  lui  dire.  On  arrêta  , 
avec  le  Prince , Don  Jean  de  Beaumont  fie  Gomez  de  Frias, 
fie  on  commença  à lui  faire  fon  procès , en  examinant  fes 
principaux  Conlidens  ( A ). 

Tout  le  monde  fut  extrêmement  étonné  de  cette  aêlion  , 1 es  Euk 

mais  principalement  les  Catalans , qui  commencèrent  à agir  ^0d<^ljl',gr* 
pour  la  liberté  du  Prince , parce  qu’il  avoit  été  arrêté  avant  foi|jci”nt>n 
les  fix  heures  de  la  tenue  des  Etats  > ce  qui  étoit  contraire  à inutilement 
leurs  Privilèges.  Les  Etats  d’Aragon  envoïerent  au  Roi  des 
Députés  pour  folliciter  l’élargiflement  du  Prince  , mais  le 
Roi  n’eut  aucun  égard  à leur  demande.  Ceux  de  Catalogne 
en  firent  autant  avec  aufli  peu  de  fuccès , ôc  le  Roî  fit  même 
transférer  le  Prince  à Aytona , en  confidération  de  ce  que 
le  Château  de  cette  Place  étoit  très-fort.  Tout  le  Corps  de  Tout??  w 
Juftice  de  Catalogne  nomma  aufli  fix  Députés  , qui  allèrent  CouwdeCa- 
trouver  le  Roi,  6c  le  fupplierent  de  leur  apprendre  les  raifons  f'î^nnn" 
pour  lefquelles  il  avoit  fait  arrêter  le  Prince  , ôc  de  vouloir  avec  aufli  peu 
bien  le  faire  ramener  à la  Vtrgutria  de  Lérida  , s il  étoit  cou-  ie  ÛICL>;i* 
pable , pour  qu’il  fit  puni  dans  l’endroit  où  il  avoir  commis 
la  faute  ; mais  le  Roi  leur  répondit  avec  aigreur,  difanr  à l’Ar- 
chevêque de  Tarragone,  qu’il  s’étoit  affûté  de  fon  fils,  par- 
ce qu’il  confpiroit  contre  fa  vie  6c  fa  Couronne  , ce  qui  11c 
fit  aucune  impreflion  fur  ceux  qui  connoiffoient  le  naturel  , 
la  douceur  6c  la  droiture  du  Prince.  Le  Confeil  de  Cent  dé- 
puta encore  au  Roi  pour  le  même  fujet  huit  perfonnes  ledix- 
neuviéme  jour  de  Décembre , Ôc  comme  le  Roi  les  reçue 
, mal  , toute  la  Principauté  prit  à cœur  les  intérêts  de  l’illuf- 


( A ) ZüXlTA. 

* Muerai  marque  , je  ne  (qais  (ûr 
quelle  autorité  , que  le  Prince  Don 
Cirlor  aiant  de  nouveau  pris  les  armes, 
«e  fui  anctéftilonnier  , qu’aptes  avoir 
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tre  prlfonnier.  Carboncl  & Zurita  nomment  tous  les  Député* 

Anne  u de  .»  . , . r 

j,  c. . qui  agirent  pour  lui. 

Al«°raf  ^ur  cc  <îu'ori  aPPrit  cIue  Ie  R°î  de  Fez  ôc  de  Marroc, 
fî‘g ' fins'füc-  faifoit  des  nouvelles  levées  de  Troupes,  pour  retourner  af- 
cèt  pour  la  (léger  une  troiliéme  fois  Alcazar  Céguer,  le  Gouverneur 
P°r  îeRoi de  Ménézès  voïant que  fa  Garnifon éroit extrêmement  affoiblie, 
]../&  de  Mar- demanda  de  gros  renforts  à Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal , 
,oc'  ôc  fit  en  attendant  travailler  aux  fortifications  de  la  Place  , 

auxquelles  il  ajouta  même  de  nouveaux  ouvrages  en  très-peu 
de  tems.  Le  Roi  de  Portugal  lui  envoïa  fur  le  champ  un  bon 
Corps  de  Troupes  ôc  quantité  de  vivres.  Ménézès  en  état 
avec  ce  fecours  de  faire  une  vigoureufe  défenfe  , reçut  fi 
bien  les  Mahomérans,  quand  ils  attaquèrent  la  Place,  qu’après 
leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde,  il  les  força  de  lever  le 
fiége.  On  n’eut  pas  plutôt  appris  en  Portugal  cette  agréable 
nouvelle  , que  le  Roi  Don  Alfonfe  expédia  un  ordre  à Mé- 
nézès de  venir  à Lifbonne  lui  rendre  compte  de  tout.  Méné- 
zès obéit  promptement , ôc  ayant  été  fait  Comte  de  Viane 
par  le  Roi , en  récompenfe  de  fa  bravoure , il  repartit  pour 
fon  Gouvernement  ( A ). 

i4<fi.  Quand  Diégue  de  Quinones  eut  rapporté  aux  Seigneurs 
Ec  .Ro‘  dL’  confédérés  la  réponfe  du  Roi  Don  Henri , l’Archevêque 
emrev&e  i"ne  de  Tolède,  l’Amirante  , Don  Pedre  de  Vélafco  , les  Com- 
f\U/ci'Arche  tes  Trévino  ôc  de  P arédes, l’Evêque  de  Coria,  Don  Inigo 
v'Àjue  "jeTo-  Manrique  ôc  d’autres  s’affemblerent  a Ucéda  pour  délibérer 
lide  & le»  au- fin:  ce  qu’il  convenoit  défaire,  parce  qu’ils  fçavoient  que 
gneau  m'é-  Ie  Roi  ae  Caftille  étoit  dans  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
cornenj.  au  Roi  d’Aragon  ôc  de  Navarre , pour  la  détention  du  Prin- 
ce Don  Carlos.  On  traita  cependant  d’accommodement  cn- 
tr’eux  , ôc  le  Roi  Don  Henri , qui  étoit  à Sépulvéda  avec 
le  Marquis  de  Villéna , le  Grand-Maître  de  Calatrava  ôc 
l’Archevêque  de  Séville  ; Ôc  on  convint  qu’ils  s’abouche- 
roienttous  avec  pleine  fureté  à Buytrago  , afin  de  concilier 
tout  de  concert.  En  conféquence  le  Roi  fe  rendit  de  Sépul- 
véda au  lieu  marqué , ôc  1 Archevêque  de  Tolède  y parta 
d’Ucéda  avec  fes  Adhérens.  Il  paroît  qu’ils  ne  purent  point 
s’accorder  , parce  que  l’Archevêque  de  T oléde  Ôc  l’Amiran- 
te , qui  étoient  ligués  avec  le  Roi  d’Aragon , voulurent  inu- 
tilement détourner  le  Roi  de  Caftille  de  la  réfolution  où  il 


{A  ) L’Hifloire  de  Portugal* 


étoit 
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<étoit  de  porter  fes  armes  en  Navarre  ; c’eft  pourquoi  ce  Pré- 

lat  & fes  l’artifans  fe  retirèrent  de  Buytrago  à la  Guardia.  j.  c. 

Après  que  ce  Congrès, fut  diffous  , le  Koi  Don  .Henri  re-  ,,‘jî* j;'r  o 
tourna  à Sépulvéda,  fit  alla  de-là  à Valladolid  fe  préparer  à re à yorteM* 
fon  expédition. de  Navarre,;  mais  avant. que  de  partir , il  en-  gnore  eu 
voïa  quelques  Trqupes  à Ocafia  ,q>our  s oppofer  aux  entre-  lvarre' 

firifes  que  l'Archevêque  de  T oléde  ôt  ceux  qui  létoient  avec 
ui , pourroient  former.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava  à qui 
le  Roi  avoir  donné  Fuenté  Obéjuna,  en  échange  de  Frégé- 
nal , pafla  en  Andaloufie,à  deflein  d’amener  de  ce  Roiau- 
me  le  plus  de  Cavalerie  qu’il  pourroit  pour  la  guerre  de  Na- 
varre Sur  ces  entrefaites  arriva  la  Bulle  du  Pape  pour  la  L'Arrhcvé- 
tranflation  de  l’Archevêque  de  Séville  au  Siège  Archiépif-  eft IranJfé- 
copal  de  Saint  Jacques  , & pour  approuver  que  le  Neveu  de  rdauSicgedo 
ce  Prélat , qui  portoit  fon  même  nom , le  remplaçât  dans  le  > 

Siège  de  Séville  * ; l’Oncle  & le  Neveu  étant  convenu  aupa-  m^Don^A!- 
ravant  qu'ils permutroient  cnfemble,  quand  le  premier  feroit  j^nfe  dcnF°n' 
pailible  Archevêque  de  Saint  Jacques.  Ainfi  l’Oncle  fe  mit  ,eec£  fon  ne 
en  devoir  de  prendre  poflfeflion  de  fon  nouveau  Siège  Ar* 
chiépifcopal  ; mais  le  Comte  de  Traftamare  qui  y avoit  éta- 
•bli  de  fiirce  Don  Louis  fon  fils  , s’y  oppofa.  L’un  & l’autre 
furent  donc  contrainrs  d avoir  recours  aux  armes  , & il  y eut 
quelques  chocs  dans  lefquels  la  perte  fut  égale.  A la  fin  le 
Comte  de  Traftamare  s’étant  défifté  de  fa  prétention  par  or- 
dre  du  Roi,  l’Archevêque  prit  poflelTion  de  1 Archevêché 
de  Saint  Jacques  , 6t  fon  neveu  de  celui  de  Séville.  Le  Roi 
ipafla  enfuiteà  Aranda  avec  la  Reine  , laiflanr  lArchcvêque 
de  Saint  Jacquesà  VaHadolid  , pour  veiller  à la  tranquillité 
de  la  vieille  Caftille  , 6c  aïant  donné  ordre  au  .Marquis  de 
Villéna  d’aller  contenir  1 Archevêque  de  Tolède  & l'Ami- 
rante. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  Moflen  Copons  , que  les  Cata-  i«  cm- 
lans  , qui  s étoient foulevés  contre  leur  Roi,  envoioienten  !ans  *«  met~ 
Ambaflade  vers  le  Roi  Don  Henri,  popr  le  prier  de  les  pren  prc'tÆon  du 
drefous  fa  protection,  6t  de  les  fourenir  avec  fes  Troupes.  Le  Koi  ie  <-af- 
Roi  qui  étoit  fi  fort  animé  contre  ie  Roi  d Aragon  fon  pa-u  ie" 


* Ferreras  ne  dit  point  qui  fut1 
chargé  de  foliiciter  cette  Balle.  Pt  ur- 
ètre Fut-ce  rtveque  de  Léon , qui  alla  ! 
l’année  precedente  trouver  le  Pape  à 
Sienne,  de  1a  part  du  Roi  de  C?fèlle , ,à  j 
l’occafîon  de  1 1 guerre  contre  les  Jure*,  ' 

Tome  nt. 


quoiqu’il  ne  portât  au  S.  Pere  que  de  bel- 
le* paroles  fanr  f Hfer,  & lans  aucune  pjo- 
metfepofitive  de  contribuer  aux  depen- 
lcs  de  la  guerre,  fuivtfnc  le  Conrinuaicur 
de  rUidoire  J ccU'/ta^lique  de  Mon- 
i ficur  l'Abbé  Fleury. 
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' rcnr,  accepta  facilement  la  propofition  , & envoïa  en  Cara; 
j.  c.  lognc  Gonçale  de  Sahavédra  avec  quinze  cens  Lances. 
*4<|*  Dans  le  même  tems  le  Grand-Maître  de  Calatrava  amena  au 
Roi  cn\  iron  trois  mille  Chevaux , tant  lances  que  Chevaux- 
légers , & paifa  avec  eux  à la  Frontière  de  Navarre , que 
Don  Alfonfe  d’Aragon  couvroit  avec  quelques  Troupe  s 
Françoifcs.  Le  Roi  refta  encore  à Aranda  , où  l’on  déclara 
la  groflcflTe  de  la  Reine  , qui  fut  d’abord  tenue  pour  fuf- 
petîe  , parce  qu’on  regardoit  le  Roi  comme  impuilfant.  Ré* 
folu  cependant  d’aller  en  perfonne  à la  guerre  de  Navarre , 
il  alla  aveefes  Gardes  à Logroiio,  après  avoir  donné  ordre  à 
fes  Troupes  de  fe  rafTembicr  fur  la  Frontière,  fit  1 aida  à Aran- 
da auprès  de  la  Reine  , pour  en  avoir  foin , Don  Bertrand  de 
la  Cuéva,  à qui  l’on  attribuoit  la  grolfeflc  (A). 

‘ Défaite  de  Quelques  Troupes  de  Caftille  entrèrent  en  Navarre  , & 
Troup«Caf- Don  Alfonfe  d’Aragon  , qui  les  obfcrvoit  foigneufement 
tilUnncs  en  avec  les  liennes , aiant  trouvé  l’occafîon  de  donner  fur  elles, 
Navarre.  jj  ]es  ci,argca  avec  tant  de  vigueur , qu’il  les  culbuta  fit  les 
mit  en  fuite.  Sçachanr  auffi  que  Don  Jean  deHijar  éroit  li- 
gué avec  le  Roi  Don  Henri , il  marcha  fur  le  champ  contre 
lui  ( B ).  Le  Grand-Maître  de  Calatrava  arriva  peu  après  fur 
D'awret  la  Frontière  de  Navarre  , fie  fournit  Saint  Adrien,  Azagra  , 
^TeunPl  > Andofilla  fie  d’autres  Places.  Charles  d’Artiédra 

pr  ieur,  a-  s>cmpara  au{ji  je  Lumbier  avec  quelques  Compagnies  ( C). 

Diverfej  Le  Roi  Don  Henri  s’étant  tranfporté  à L ogrono  , y fiit 
duPRof  de*  re<su  conime  *1  devoit.  Il  manda  fur  le  Champ  les  Trou- 
Caftiiîè  con-  pes  de  Bifcaye,  qui  vinrent  en  fi  grand  nombre  , qu'il  fuffit 
trccriui  d’A-  de  dire  que  les  feules  Villes  dcSalinas  fit  d’Onare  fournirent 
iagon’  mille  hommes.  A la  vue  d’une  armée  fi  nombreufe  les  Arcos 
fit  Saint  Vincent  fe  fournirent  d’abord.  Le  Roi  alla  enfuite 
alïiéger  Viane  , où  Don  Pedrc  de  Péralta  foutint  courageu- 
fement,  durant  quelques  jours,  les  aifauts  des  Cafiillans,  dont 
les  Principaux  Généraux  étoient  le  Comte  de  Médellin, 
Payo  de  Rivéra  , fit  le  Grand-Maître  de  Calatrava  quicom- 
mandoit  la  Cavalerie.  Pendant  que  le  Roi  étoit  devant  cette 
Place  , les  Aragonnois  fit  les  Valenciens  le  firent  prier  pat 
des  Députés  de  ne  point  tourner  fes  armes  contr’eux  , lui  re- 
préfentant  qu’il  fç  avoir  que  ces  Roïaumes  n’avoient  aucune 

( -A  ) DuSevs  Hek&iqum  (B)  Aliokie  dePalekci, 

.Castu-eo.  il  (C)  Aiakca. 
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part  à ce  qui  faifoit  le  fujct  de  la  guerre  ; & le  Roi  le  leur  pro*  AjiNE-E  nE 

mit,  afin  d’avoir  fes forces  plus  réunies.  ......  ^ c' 

Jean  deTrénillasque  le  Prince  Don  Carlos  avoit  envoie 
vcrs  le  Roi  Don  Henri  pour  la  ratification  du  "1  raité  de  ma-  belle  , infan- 
riage  avec  l’Infante  Dona  Ifabelle  de  Caftille  , arriva  aufiî  [® 
fur  ces  entrefaites.  Comme  tous  le?  articles  en  étoient  réglés , au  Prince 
le  Roi  le  ligna  fur  le  champ , ôc  envoia  1 rcnillas  à Areva-  D°n  Carlos, 
lo  avec  l’Evêque  d’Aftorga , voir  1 Infante  Dona  Ifabelle, 

Î'our  qu’il  pût  en  faite  unfidele  portrait  au  Prince  Don  Car- 
os.  Pendant  que  le  Roi  expédioit  tous  ces  Envoïés,  on  RW™ 
poulfoit  vivement  le  fiége  de  Viane,  6c  Don  Pedre  de  Pé-  ,e8  RojlcurOI» 
ralra  réduit  aux  dernieres  extrémités  , faute  de  vivres  ôc  de  Henri, 
munitions,  convint  de  rendre  la  Place,  à condition  que  la 
Garnifon  auroit  les  honneurs  de  la  guerre.  Ce  Seigneur  for- 
tit  donc  de  la  Ville  en  habit  de  deuil , car  tel  étoit  alors  le 
point  d’honneur,  6c  le  Roi  y étant  entré , en  donna  le  Gou- 
vernement à Jean  Hurtado  de  Mendoza , grand  Preftamc- 
ro  * de  Bifcaye  ( A ). 

En  vertu  de  l’ordre  du  Roi , le  Marquis  de  Villéna  , paf-  SeiPInujji*“f* 
fa  à Ocana  , où  il  trouva  le  moïen  de  s'aboucher  avec  1 Ar-  ^jteni 
chevêque  de  Tolède,  l’Amirante  ôc  les  autres  Seigneurs,  rentrent ifo» 
Il  travailla  à les  attirer  au  fervice  du  Roi , 6c  fous  prétexte  fcI,lcc- 
du  bien  commun,  il  convint  avec  eux,  que  l’Archevêque  de 
Tolède  affifteroit  au  Confeil  du  Roi , pour  le  Gouverne- 
ment du  Roïaume  ôc  l’adminiftration  de  la  Juffice,  quoique 
l’Archevêque,  PA  mirante  6c  même  le  Marquis  de  Villéna 
euflent  des  liaifons  fecrettes  avec  Don  Jean,  Roi  d Ara- 
gon ( fi  ). 

Après  la  réduûion  de  Viane,  le  Roi  Don  Henri  voulut  ilfcrenr» 
prendre  Tudéle;  mais  le  Grand-Maître  de  Calatrava , qui 
avoit  auffi  des  intrigues  fecrettes  avec  le  Roi  d’Aragon , per- 
fuada  au  Roi , qu’il  valoit  mieux  tourner  fes  armes  contre 
JLévin  , fçaehant  que  cette  expédition  fouffriroit  de  grandes 
difficultés,  tant  à caufe  de  la  iituation  avanrageufe  de  la  I la- 
ce , que  parce  qu’il  y avoit  une  forte  Garnifon.  Le  Roi  mar- 
cha donc  vers  cette  Ville,  6c  l’affiégea , mais  comme  il  trou- 
va une  vigoureule  réfiilance  dans  quelques  attaques  qui  lui  . 

• - ■ ' ....  - "’it  ' t ) 

(-• 1 ) Diégue  Henmquez  d’sl-  Castili.o,  Zurita  , & d'autre». 

Castilio  , Ai  ronsE  de  Palknce  , * J’ai  déjà  explique  ailleurs  quelle 

Gakibav.  croît  cette  dignité. 

(B)  Diégce  Henriquez  t>’EL- 

L ij 
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— *-  coûtèrent'  beaucoup  de  mondé  , & que  fes  principaux  Gént£ 
hj!  rc°:  raux  repréfenterent  la  difficulté  de  réulfir  dans  cette  cm 
•4<n.  trcprife  r il  décampa  & retourna  à Logrono.  Dedà  il  palla 
à Aranda  , après  avoir  licencié  fes  Troupes  ; Ôc  aïant  trou- 
vé la  Reine  qui  éroit  fur  les  derniers  mois  de  fa  groffeffe  , il 
lui  dopna  cette  Ville.  Après  erre  relié  quelques  jours  avec 
elle,  Uallaà  Madrid,  oh  l'Archevêque  de  Saint  (acquesvint 
lé  joindre  de  VaÏÏadofid  , & lui  apprendre  les  liaifons  & les 
perfidies  de  l'Archevêque  de  Tolède  & du  Marquis  deVil- 
léna  ; mais  comme  le  Roi  ne  vouloir  leur  donner  aucun 
foupçon , il  ordonna  à l’Archevêque  de  Saint  Jacques  de 
retourner  au  plutôt  à Valladolid.  Dès  que  le  Roi  Don  Henri 
fut  forti  de  Navarre , Don  Alfonfe  d’Aragon  recouvra  , avec 
Tes  Troupes  de  Foix , quelques-unes  des  Places  qui  avoient 
été  prifes  par  les  armes  ae  Camille  ( A ). 
l’Atchevê-  Cependant  le  Marquis  de  Viiléna,  qui  étoità  Ocana,  fit 
Je!  &Cl'Ami'  Pr‘ef  R R°i  de  fe  tranfporterà  cette  Ville  pour  mettre  le 
rame  Ce  rc-  lccau  au  Traité  avec  l’Archevêque  de  Tolède  & l’Amirante. 
avee  lùi"1  Sur  ('ct  av*s  rcnd‘r  à Ocana  , & l’Archevêque  de 

Tolède  érah.t  venu  d’Yc'pes  lui  baifer  la  main , là  Majefté  le 
reçut  très-bien.  Ainfi  le  Prélat  affitréde  fa  confiance,  rerouma 
couchera  Yépes.-  Le  jour  fuivant  l’A  mirante  aïant  fait  la  mê- 
me démarche , & aiartt  été  atiffi  très  bien  reçu , retourna  pa- 
reillement à Yépes  ; le  Roi  repartit  enfuite  pour  Madrid 
avec  le  Marquis  de  Viiléna  (B). 

On  travail-  Peu  de  jours  après  l’Archevêque  de  Tolède  vinr  à Ma- 
le à faite  ob-  dnd  f ov'j  le  Roi  témoigna  beaucoup  de  farisfadron  de  le 
rlce!'  ^ U voir.  On  commença  fur  le  champ  à prendre  des  mefures- 
pour  rétablir  la  Juftice,&  il  fut  réglé  à cet  effet  que  tous  les 
...  Vendredis  le  Confeils’alfembleroit  chez  l’Archevêque , afin 
d'y  décider  les  affaires.  Comme  un  Officier  de  la  Douane 
avoir  pris  à un  Marchand  étranger  fotts  un  prétexte  frivole 
des  effers  précieux  & des  bijoux  d’un  grand  prix  , dont  il 
avoit  fait  préfent  au  Roi,  le  Marchand  en  porra  fes  plaintes 
au  Confeil , qui  ordonna  qu’on  lui  refliruât  tour  ce  qu’on  lui 
avoit  enlevé.  Le  Roi  fe  conforma  lui-même  à cctre  déci- 
fion  , en  rendant  le  préfent , fle  fit  connottre  qu’il  fouhairoit 
qu’on  punir  l’Officier  de  la  Douane  ( C ). 

(A)  DiEGUEHENRrQVEi  ii'ei-Cas-i  | ( r ) Dl£gue HiKRiQUiZ  d’el-Clj. 

TJllo  , Zurita  Si  d'iiutrei.  I : tu.lv. 

(2?)  ZuRITA.  1 
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Quoique  la  Reine  fût  grofle,  le  Roi  voulut  la  faire  ve-  A~s'2-h 
nir  a Madrid,  ôc  lui  envoïa  pour  efcorte  Rodrigue  de  Mar-  j.  c. 
chéna  avec  fes  Gardes.  La  Reine  partit  donc  d’Aranda,  ac- 
compagnée  d’une  nombreufe  Nobleffe,  & portée  fur  un  du  Roi^e 
Brancard  ou  dans  une  Chaife.  Quand  elle  fur  proche  de  Ma-  Caftil.le  pour 
drid , Je  Roi  alla  la  recevoir  avec  une  grande  fuite,  ôc  par11  Rcine’ 
un  excès  de  galanterie  & pour  faire  croire  que  fa  groffeffe 
étoit  fon  ouvrage , il  la  prit  en  croupe  fur  fa  mule , ôc  la 
conduilit  ainfi  ç>ar  les  rues  jufcju’à  l’Âlcazar,  où  ils  mirent 
tous  deux  pied  a terre  : il  y eut  a cette  occafion  de  grandes 
réjouiffances  publiques  ( A ). 

L’Archevêque  de  Tolède  6c  le  Marquis  de  Villèna  pref-,  s?s  déféren- 
ferent  le  Roi  Don  Henri  de  rappeller  a la  Cour  les  Infans  Cou. 
fesfreres,  qui  étoient  à Arévalo  avec  leur  mere  , pour  les  dicvc/ue  dV 
faire  élever  de  la  manière  qu’il  convenoit.  Le  Roi  y confcn-  Tolède  & du 
tit , 6c  les  Infans  étant  arrivés , il  mit  l’Infante  Dona  Ifabclle  vi'ildna.*1* 
fa  fœur  proche  de  la  Reine  fon  époufe , 6c  donna  pour  Gou- 
verneur à l’Infant  Don  Alfonfe,  Diéguc  dcRivéra.  Sur  ces 
entrefaites  arriva  le  Comte  d’Armagnac , en  qualité  d’Am- 
bafladeur  de  Louis  XI.  qui  étoit  depuis  peu  monré  fur  le 
Trône  de  France,  pour  confirmer  les  anciennes  Alliances 
entre  les  deux  Couronnes.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi , 6c 
tous  les  Seigneurs  s’emprefferent  de  lui  donner  des  marques  * 

de  leur  cftime  6c  de  leur  confidération.  Comme  l’on  étoit 
proche  de  la  Fêté  de  Noël , l’Archevêque  de  Tolède  lui 
envola  en  préfent  des  oifeaux  de  toute  efpéce,  6c  une  gran- 
de provifion  d’orge  pour  fes  chevaux  ( B ). 

Les  Barcelonnois  qui  avoient  pris  à coeur  la  liberté  du  Zélé  rfp» 

Prince  Don  Carlos,  publièrent  le  troifiémc  jour  de  Janvier 
un  Ban , pour  ordonner  à tous  les  Habitans  de  comparoître  té  du  pnv  c 
armés , afin  de  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire  dans  l’état Don  Ca«os. 
où  les  chofes  étoient  ; mais  il  n’y  eut  rien  alors  de  décidé. 

Le  vingt  du  même  mois  les  Députés  6c  les  Perfonnes  du 
Confeil  s’affemblerent  dans  la  maifon  de  la  Dépuration , 6c 
firent  ferment  de  ne  point  fe  féparer , qu’ils  n’euffcnr  pris 
une  réfolution  fur  l’affaire  préfente.  Leur  décifion  fut  donc 
qu’il  falloir  emploïer  toute  forte  de  moïens,  fans  exceprer 
même  la  voie  des  armes , pour  procurer  au  Prince  la  liber- 
té, ôc  un  accommodement  avec  l'on  pere , 6c  obtenir  un  châ- 

( <)  Diiovt.  HtfUijqvfci  o’el  Cas-I  / (B)  Du: «je  Ht»(Riquï2  d'bl  C.s- 

T1LLO.  1 [T1LJ.O. 
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j—— : — - timent  exemplaire  des  mauvais  Minilircs , à la  perfuafion  def 
).  c.  quels  ils  croïoieut  que  le  Roi  rraitoit  il  durement  le  Prince 

«•»»<■  fon  fils.  Perfuadés  auili  que  le  Roi , quoique  fon  perc,  I ai— 

nioir  peu  ou  môme  poinr  du  tour , ils  invitèrent  route  la  Prin- 
cipauté à prendre  les  intérêts  du  Prince , ôc  mirent  de  bon- 
nes Troupes  fur  pied.  Cependant  avant  que  d'éclater  entière- 
ment , ils  tentèrent  encore  la  voie  des  remontrances , en  en- 
votant  au  Roi  quarante-cinq  autres  Députés,  qui  joints  aux 
quinze  qu’on  avoit  déjà  nommés  auparavant,  firent  un  corps 
de  foixantc  {■/!)• 

lit. veulent  D'un  autre  côté  Don  Jean,  Roi  d’Aragon,  fit  transférer 
le  RoipaH j ^r*llce  Uon  Carlos  d’Aytone  à Saragoffe,  où  il  ne  fit  au- 
voie .!«  nr-  cun  cas  des  remontrances  du  Roïaume  d’Aragon , qui  s’offrit 
ci  erlcPrinc  Pour  médiateur  dans  cette  affaire.  Il  envoia  de-là  le  Prince 
Don  Carlos,  au  Château  de  Morella  fous  la  garde  de  Don  Jean  Fernan- 
dez de  Hérédia,  & il  mit  dans  d’autres  CMteaux  Don  Jean 
de  Beaumont  ôc  les  autres  qui  avoient  été  arrêtés  avec  le 
Prince.  Averti  des  mouvemens  de  Barcelonnc,  il  alla  à Lé- 
rida,  ou  fe  rendirent  auffi  les  Députés  de  Catalogne;  mais 
il  ne  fijut  pas  plutôt  leur  arrivée,  qu'il  fortir, quoique  le  fou- 
per  fût  prêt,  par  une  porte  fecrette  , fuivi  de  quelques-uns 
de  fes  Domeftiques,  ôc  paffa  en  diligence  à Fraga.  Dès  que 
le  bruit  de  fa  retraite  fe  fut  répandu , les  Habitans  de  Léri  la 
s’ameuterent , & allèrent  à main  armée  vifiterle  Palais  ou  la 
maifon  où  il  logeoit.  Les  Députés  retournèrent  fur  le  champ 
à Barcclonne  , ôc  piqués  de  l’afiiront  que  le  Roi  leur  avoit 
fait,  quoiqu’il  leur  eut  envoïé  pour  les  appaifer  le  Grand- 
Maitrc  de  Montéfe  ôc  Don  Loup  Ximénès  d Urréa , ils 
fortirent  le  Drapeau  de  la  Députation  le  huitième  jour  de 
Février,  l’arborcrent  à une  des  fenêtres  de  leur  Maifon  d’Af- 
femblées,  firent  la  revue  des  Troupes  qu'ils  avoient  fur  pied, 
& en  nommèrent  Généraux  le  Comte  de  Modica , le  Vi- 
comte de  Rocaberti  & d’autres , qui  eurent  ordre  de  marcher 
à I.érida , comme  ils  le  firent.  La  Députation  arma  encore 
vingt-quatre  Galères  pour  garder  la  Mer,  & mit  de  bon- 
nes gardes  à toutes  les  portes  de  Barcelonne.  Le  Comte  de 
Modica  fe  rendit  à Lérida  avec  l’Armée  de  Catalogne,  6c 
le  Roi  fe  retira  de  Fraga  à Saragoffe  ; mais  les  Catalans  paf- 
ferent  outre , 6c  s’emparèrent  de  Fraga  [B), 

(A  ) CaRBONEL  Si  ZlUUTA,  | | (B)CaR»OÜEL,Zl'RITA,  Si  ABARCfc 
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Ce  procédé  fut  caufe  qu’en  Aragon,  Valence  ôc  Navarre  " “ T ' ’ 

Eluficurs  fe  déclarèrent  pour  le  r rince  Don  Larlos,  & les  j.  ç. 

eaumonts  aïanr  demandé  du  fecours  au  Roi  de  Caftille , LjI4r*'v,oIt# 
qui  leur  envoïa  mille  Lances,  ils  allèrent  avec  elles  ôc  les  devient  pref- 
Tsoupes  qu’ils  avoient  déjà,  fe  poftcr  à la  vue  de  Borja.  que  générale. 
Galcéran  de  Réquéfens,  Gouverneur  de  Barcelonne  pour 
le  Roi,cffraïé  du  danger  qui  le  menaçoir/ortitde  nuit  déguifé 
de  la  Ville , y laiflfant  fa  femme  & Ca  famille.  Comme  les  Cata- 
lans avoient  de  fi  grandes  forces  en  campagne,  que  les  Rébel- 
les étoient  enorgueillis  du  fecours  qu’ils  avoient  reçu  deCaftil- 
le,  & que  tout  étoiten  mouvement  dans  lesRoïaumes  d’Ara- 
gon & deValcnce,laReineDona  Jeanne  commença  à craindre 
une  révolte  générale.  Pour  prévenir  ce  coup  funefte  ôc  étein- 
dre le  feu  de  la  guerre  civile  dans  fon  origine , elle  repré- 
fenta  au  Roi  fon  mari  qu’il  falloit  abfolument  relâcher  au 
plutôt  le  Prince,  de  crainte  qu’une  plus  longue  détention 
ne  caufât  de  plus  grands  maux.  Le  Roi  aïant  fort  goûte’  fon 
confeil , elle  fit  dire  aux  Catalans , quelle  leur  engageoit 
fa  parole  d’aller  tirer  le  Prince  de  fa  captivité , & de  le  re- 
mettre entre  leurs  mains.  Cette  nouvelle  caufa  beaucoup 
de  joie  aux  Barcelonnois  & à tous  les  Peuples  de  la  Princi- 
pauté , & fit  que  l’Armée  Catalanne  s’éloigna  de  Fraga. 

En  conféquence  de  cette  promefle  le  Roi  Don  Jean  en-  le  Prm es 
voïa  la  Reine  à Morella , délivrer  le  Prince.  Dès  que  la  Dé-  ^?rloa 
putation  le  fçut  hors  de  prifon  ôc  libre,  quatre  Députés  fu-  liberté!' 
rent  chargés  d’aller  en  remercier  la  Reine,  ôc  lui  dire  qu’il  conduit» 
ne  convenoit  point,  & qu’on  ne  lui  permettroit  même  pas , Barce!o"DCV 
qu’elle  entrât  avec  le  Prince  à Barcelonne.  La  Reine  fiat  très- 
mécontente  de  cette  déclaration  , & paffa  cependant  avec  le 
Prince  àTortofe,  où  quarre  autres  Députés  complimen- 
tèrent le  Prince  fur  fa  bienvenue.  Quand  la  Reine  ôc  le 
Prince  furent  arrivés  à Ville-Franche  de  Panades , les  Dé- 
putés de  Barcelonne  réitérèrent  à la  Reine  la  même  notifi- 
cation qu’ils  lui  avoient  déjà  faite.  Quoiqu’elle  y fût  très- 
fenfible , elle  n’eut  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  relier 
dans  cette  Ville,  ôc  de  remettre  aux  Députés  le  Prince,  qut 
entra  avec  eux  à Barcelonne  le  douzième  jour  de  Mars,  ôc  y 
fut  reçu  avec  des  démunllrations  de  joie  excellives,  dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  Carbonel  témoin  oculaire. 

Le  jour  fuivant  la  Députation  ôc  le  Confeil  s’aflemilercnr  ]>*  c.ibw 
afin  de  prendre  des  meiurcs  pour  l'accommodement,  entre 


Digitized  by  Google 


8â  HISTOIRE  GENERALE 

— 1 le  perc  ôr  le  fils  ; mais  on  commença  par  ordonner  qu’on  fit 
c#  le  proccs  a tous  ceux  qui  avoient  etc  contraires  au  rrince  * 
>4<i-  que  tout  le  monde  prit  les  armes,  Ôc  que  tous  les  Caftillans 
f°ofiuon»1»u"*c  Gafcons  fortifient  de  Catalogne  fous  peine  de  la  vie;  ce 
Roi,  qui  fut  caufe  que  Gonçale  de  Sahavedra  paffa  avec  fes  Treu- 

resà  la  frontière  de  Navarre,  ôc  que  le  Roi  d’Aragon  alia 
Sangudfa  donner  les  ordres  nécelfaires  pour  la  défenfe  de 
ces  quartiers,  l a Députation  envoïa  à Ville-Franche  des 
Députés  à la  Reine,  pour  lui  pr'opofer  d’arranger  les  aurres 
différends.  Sur  ce  que  la  Reine  fit  réponfe  qu  elle  étoittrès- 
dilpofée  à prêter  les  mains  à un  arrangement , on  nomma 
des  Députés  de  tous  les  Etats , qui  fc  rendirent  à Ville-Fran- 
che. Après  diverfes  conférences,  on  coucha  par  écrit  les  ar- 
ticles de  l accommodement  entre  le  Roi , le  Prince  ôc  la 
Principauté.  Les  plus  importans  étoient,  que  le  Prince  feroit 
proclamé  6c  reconnu  Succeffeur  à la  Couronne,  comme  fils 
aîné  ; qu’il  feroit  Lieutenant  perpétuel  ôt  irrévocable  du  Roi 
en  Catalogne  ; qu’il  auroit  le  droit  d y tenir  les  Affemblées 
d’Etats , fans  que  le  Roi  pût  y être  admis , à moins  que  les 
Etats  n’y  confcntiffcrrr,  Ôc  ne  l’y  invitaient;  qu’on  ôteroit 
les  Gouvemctnens  de  Catalogne  à ceux  qui  tenoient  pour 
le  Roi , ôc  qu’il  n’y  auroit  que  des  Catalans  qui  pourroient 
en  avoir  ; que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Prince 
feroient  déclarés  bons  & fidèles  Sujets,  remis  en  liberté,  ôc 
rétablis  dans  tous  leurs  biens  ôc  toutes  leurs  Dignités  ; que  la 
ComteffedeFoix  fottiroit  de  Navarreavec  tous  les  Gafcons, 
ôt  que  le  Gouvernement  detout  ce  Roïaumc  ôc  de  fes  Pla- 
ces, ne  feroit  confié  qu’à  des  Aragonnois  ( A ). 
nie*  font  La  Reine  Dona  Jeanne  reçut  ces  articles,  ôc  après  qu’elle 
acccjjtca.  ]es  cut  communiqués  aux  Seigneurs  de  fon  Conleil , elle  les 
fit  porter  au  Roi  Ion  mari , qui, quoique  fâché  de  voir  qu’il 
n’auroit  plus  en  Catalogne  que  le  nom  de  Roi , fe  détermina 
à donner  ordre  à la  Reine , à caufe  des  embarras  qu'il  avoit 
de  toutes  parts , de  tâcher  de  tirer  les  meilleurs  partis  qu’elle 
pourrait , & en  cas  qu  elle  ne  le  pût  pas , de  fouferire  en  fon 
nom  au  ’i  raité.  Comme  tout  ceci  exigea  quelque  tems,  le 
Gouvernement  de  Catalogne  fit  une  Députation  à la  Reine, 
pour  demander  quelle  fe  rendit  garante  de  ce  qui  fe  trairait 
entre  le  Roi , le  prince  ôc  la  Principauté.  La  Reine  y con- 
fentit , ôc  promit  que  tout  s’arrangerait  au  gré  du  Gouverne. 

{A)  Careo.vh  , Zvrit*  & Aïarca. 
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anent.  Elle  partit  enfuite  de  Ville-Franche , & prit  la  route  de  ^ 
Barcelonnc  ; mais  quand  elle  arriva  à Tarraza,  la  Ville  fe  f.  c. 
fouleva , & les  Habitans  lui  en  fermèrent  les  portes,  de  forte 
-qu’elle  fut  contrainte  de  palier  à Caldes , d’où  elle  fe  retira  à 
Ville-Franche.  A fon  retour  à cette  Ville,  elle  reçut  trente- 
neuf  Députés  que  la  Principauté  lui  envoïa , pour  fçavoir  lî 
le  Roi  étoit  déterminé  à accepter  les  conditions  qui  lui  avoient 
été  propofées  ; & comme  elle  répondit  qu’elle  avoit  l'ordre  & 
le  pouvoir  pour  les  figner  en  fon  nom,  elle  le  fit  le  vingt-unié- 
me  jour  de  Juin.  Toute  la  Principauté  célébra  fort  cette  nou- 
velle , & on  chanta  le  Te  Deum  en  aûions  de  grâces  dans  la 
Cathédrale  de  Barcelonne.  Trois  jours  après  la  fignature  du  Le  Prince 
Traité,  le  Prince  Don  Carlos  fut  proclamé  Succefleur  de  fon  Don  c^rios 
perc,&  jura  de  maintenir  tous  les  Privilèges  des  Catalans(ytf).  fredonne.* 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit , le  Roi  Don  Jean  extrê-  Diftcrente* 
mentent  inquiet  pour  la  Reine  fa  femme , donna  ordre  à Ber-  mefures  sue 
nard  de  Villamarin  de  fe  tenir  avec  une  Efcadre  de  Galères  d'Aragon.1^* 
a la  vue  de  la  Côte  de  Tarragone,  pour  ce  qui  pourroit  furve- 
nir.  Comme  on  traitoit  depuis  le  mois  de  Mars  de  l’accommo- 
dement entre  le  Prince  & le  Roi , le  dernier  informé  des  pré- 
paratifs que  faifoit  le  Roi  de  Caftille , envoïa  dire  au  premier 
qu’il  fouhaitoit  de  lui  parler  à Jacca.  Le  Comte  fe  rendit  à cet- 
te Ville  dans  le  mois  a’A  vril , & le  Roi  lui  aïanr  demandé  de 
le  féconder  avec  fes  Troupes  pour  la  défenfe  de  la  Navarre  , 
à laquelle  il  étoit  lui-même  fi  fon  inttreffé . le  Comte  pro- 
mit de  le  faire.  Tous  deux  aïanr  jugé  que  le  meilleur  moïen 
d’arrêter  cette  Guerre  étoit  d’interpofer  le  crédit  du  Roi  de 
France,  à caufe  de  l’union  qui  regnoit  entre  lui  ôc  le  Roi  de 
Caftille, le  RoiDonJean  lui  envoïa  en  conféquence  unAm- 
bafiadeur  ( B ). 

Le  Prince  Pon  Carlos  qui  penfoit  férieufement  à fon  ma-  H tpverfo 
riage  avec  l’Infante  Dona  Ifabelle  de  Caftille , fit  partir  des  1]Tr^rc1‘,)^cnd“ 
Ambalfadeurs  pour  la  Cour  du  Roi  Don  Henri  ; mais  le  Roi  fils  avec  une 
Don  Jean  les  retint  à Calatayud.  Zurita  dit  que  le  Prince  de 
chercha  aulli  fecrettement  à fe  liguer  avec  le  Roi  de  France , 
qui  lui  avoit  témoigné  de  l’amitié  quand  il  n’ étoit  que  Dau- 
phin , & qu’à  cet  effet  il  lui  fit  demander  en  mariage  une  de 
fes  futurs  par  le  Comte  d’Armagnac.  Il  ajoute  que  Don  Fer- 
dinand , Infant  de  Portugal , inliftoit  dans  le  même  tems  pour 
que  le  Prince  épousât  1 Infante  Dona  Catherine,  conformé- 

( A i Carbonex  & Zurita.  Il  (B  ] Zurita. 

Tout  ni.  M 
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nienr  aux  propofitions  qui  lui  avoient  été  faites  & au  Roi  fon 
pere  de  la  part  du  Roi  de  Portugal;  mais  le  Roi  don  Jean  à 
qui  la  guerre  de  Navarre  donnoit  tant  d'inquiétude , envoïa 
fes  pouvoirs  datés  de  Calatayudle  3 1.  de  Juillet  à l’Archevê- 
que  de  Toiédc,  à l’Amirante  & au  Comte  de  Parédes,  encon- 
fidération  de  la  confiance  qu’il  avoit  en  eux , pour  faire  en  fon 
nom  un  T rairé  avec  le  Roi  de  Caftille.  L’Archevêque  de  To- 
lède fc  prévalant  de  cette  pièce  tacha  en  fecret  de  corrompre 
le  marquis  de  Yilléna  & Don  Pedre  Giron  fon  frere  , qui  fe 
laififerent  gagner.  Malheureux  Roi,  dont  les  Miniftres  abu-; 
foient  de  la  confiance  pour  tramer  fa  perte  ( A )! 

Pour  que  le  Prince  Don  Carlos  ne  le  fâchât  point  de  la  dé- 
ombra- tcn“on  de  fes  Ambalfadeurs  à Calatayud  , le  Roi  fon  pere 
chargea  Antoine  de  Noguéras d’aller  de  fa  part  luiexpofer  les 
raifons  qui  l’avoient  porté  à en  agir  ainfi.  Noguéras  s’étant  ren- 
du à Barcelonne , entra  pour  parler  au  Prince  , qui  le  reçut 
d'un  air  fort  courroucé , êc  le  congédia  fans  vouloir  l’enten- 
dre , après  lui  avoir  dit  qu’il  étoit  étonné  qu’un  homme  qui 
avoit  éréafiez  hardi  pour  inftruirefon  procès , ofât  après  cette 
attion  fe  préfenter  devant  lui  ; ajoutant  même  qu’il  lui  feroit 
couper  la  langue , fi  ce  n’étoit  par  refpcd  pour  le  Monarque 
fon  pere,  au  nom  de  qui  il  venoit.  Quoique  Noguéras  fortît 
furie  champ  de  Barcelonne,  la  Ville  & la  Députation  enga- 
gèrent le  Prince  à confentir  de  lui  donner  audience.  Ainfi 
Noguéras  retourna  à la  Ville,  où  il  expliqua  au  Prince  les  mo- 
tifs que  le  Roi  avoit  eus  pour  retenir  fes  Ambalfadeurs.  Le 
Prince , à qui  ce  procédé  donna  de  plus  grandes  défiances , 
penfa  férieufement  à fe  liguer  avec  le  Roi  de  France.  Cette 
Alliance  lui  parut  même  d’autant  plus  néeelfaire,  qu’il  fçut 
que  don  Henri,  Roi  de  Caftille  s’étoit  détaché  de  fes  inté- 
CompromU  rêts , & l’avoit  abandonné.  En  effet  ce  Monarque  avoit  con- 
cnire  if"  Rois  fent' avec  toutes  les  folcmnités  & les  précautions  néceffaires, 
«te  Caftille  4 à la  follicit ati on  de  l’Archevêque  de  Tolède , du  Marquis  de 
i Aragon.  \ filèna  f Grand-Maître  de  Calatrava  & d’autres  Seigneurs, 
qu’il  fe  fît  un  accommodement  entre  le  Roi  Don  Jean , ôc  le 
même  Prince  Don  Carlos , & qu’on  s’en  tînt  pour  tous  les  di£ 
férends,  à ce  qui  feroit  décidé  par  des  Juges  arbitres  dans  le 
terme  de  quatre  mois.  Pour  fùreté  de  cet  accord , le  Roi  Don 
Henri  convint  de  mettre  les  Villes  & Fortcrcffes  de  faint  Vin- 
cent, de  la  Guardia,  de  los  Arcos  & de  Larraga  entre  les 

2uR.1T*. 
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mains  de  l’Archevêque  de  Tolède,  du  marquis  de  Villéna , AsNt-E  DE 
du  grand-Maître  de  Calatravaôc  de  Jean  Fernandez  Galindo,  j.  c. 
une  à chacun  d’eux , pour  être  livrées  au  Roi  d'Aragon , en  I+*u 
cas  que  le  Koi  de  Caftille  ne  tînt  pas  fes  engagemens.  Le  Roi 
d’Aragon  s’engagea  de  fon  côtéae  mettre  pareillement  entre 
les  mains  des  mêmes  Seigneurs  les  Villes  & Fortereffes  de 
Tafalla,  de  Miranda , d'Artafona  ôc  de  Mendigorria  dans  le 
Roïaume  de  Navarre  ; ôc  pour  la  fureté  du  Roi  Don  Henri , 
l’A  mirante  , le  Comte  d’Albe  de  Lifte  fie  le  Comte  de  Paré- 
des  s’obligèrent  de  mettre  aufli  en  la  puiffance  du  Marquis  de 
Villéna , du  Grand-Maître  de  Calatrava  6c  de  Jean  Fernan- 
dez Galindo  les  Villes  d’Aguilar  de  Campos,  de  Bolaiiosfic 
d’Ornos,  à certaines  conditions  , fi  le  Roi  d’Aragon  ne  fe 
conformoit  pas  à ce  qui  feroit  réglé  par  les  Juges.  En  vertu 
de  ce  Compromis,  qui  fut  dreffé  à Madrid  dans  le  mois  d’Aoûr, 
ôc  que  le  Roi  de  Caftille  figna  le  onzième  jour  de  Septembre, 
après  que  tous  ceux  qui  intervinrent  eurent  prêté  ferment  de 
l’obferver , les  Troupes  de  Caftille  eurent  ordre  de  fortir  de 
Navarre , 6c  de  ceflerles  hoftilités  ( A). 

Le  Prince  Don  Carlos  fe  perfuada  que  le  Traité  qui  fe  fai-  Mort  du 
foit  entre  le  Roi  fon  Pere  6c  le  Roi  de  Caftille , fans  qu’il  y Do* 
intervînt  aucune  perfonne  de  fa  part , ne  pouvoir  être  en  fa 
faveur.  Cette  idée  lui  caufaune  profonde  mélancolie,  qui  fut 
bientôt  accompagnée  d’une  fièvre  violente,  dont  les  progrès 
ne  permirent  point  de  douter  du  danger  éminent  où  il  étoit. 

Quand  on  le  vit  dans  cet  état,  fes  Favoris  le  follicitcrent  d’é- 
poufer  Doiïa  Brianda  Vaca , afin  de  légitimer  don  Philippe , 

Comte  de  Beaufort , fon  fils,  qu’il  avoir  eu  avec  elle  ; mais 
ils  ne  purent  l’y  déterminer.  Le  Prince  fit  cependant  fonTcf- 
tament , par  lequel  il  déclara  que  Dona  Blanche  fa  focur  de- 
voit  fuccéder  au  Roïaume  de  Navarre  , conformément  au 
Droit.  Enfin  il  fe  fit  adminiftrer  les  Sacremens , ôc  mourut  le 
vingt- troiliéme  jour  de  Septembre  *,  biffant  trois  enfans,  qui 


(A)  ZURITA.  ^ 1 

* Quoiaue  Mènerai  ne  parle  de  (a 
mort  que  fous  l'annce  i4*z.  Il  prétend 
qu'elle  arriva  le  même  jour  que  ce 
Prince  recouvra  fa  liberté  ; i!  ne  faut 
cependant  que  lire  les  bons  Hiftoriens 
EfpagnoU  pour  voir  le  contraire.  11 ! 
l'attribue  encore  à un  bouillon  que  la 
Reine  fa  belle-mere  lui  fit  donner  , dit- 
il  , par  fon  propre  Médecin,  Le  Con- 


| tinuateur  de  l’Hiftoire  Ecdéfiaftiqueaf- 
' firme  aufîi  que  le  Roi  Don  Jean  fitem* 
! poifonner  ce  malheureux  fils , à la  fol- 
j licitation  de  la  Reine  fbn  époufe  ; mais 
il  eft  fùr  que  ce  n‘eft  qu’une  conjecture 
dénuée  de  toute  preuve  , & uniquement 
, fondée  fur  un  bruit , qui  a bien  f u être 
, occafionné  par  des  pcrlonnes  mal-inren- 
.tionnees,  cemme  la  p'ûparr  des  Ecri- 
1 I vains  judicieux  femblert  le  croire, 

Mij 
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étoient  Don  Philippe»  Don  Jean  Alfonfe,  ôc  Dona  Anne  de  Na*- 

AsN/c"E  varre.  On  peur  voir  dans  Zurita  les  autres  particularités  de  fon 
Teftament.  Ce  Prince  fut  inhumé  dans  le  Monaftere  de  Po- 
bléte , & on  commença  à publier  qu’il  étoit  mort  d’un  poi- 
fon  lent , qu’un  Médecin  lui  avoir  donné  par  ordre  de  la  RcK 
ne  : bruit  qui  aigrit  l’efprit  des  Calatans  affectionnés  au  Prin- 
ce » comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

LeRoi  Don  Le  Roi  fon  pere , qui  tenoit  alors  les  Etats  d’Aragon  à Ca- 
latayud , n’eut  pas  plutôt  appris  fa  mort,  qu’il  fitreconnoître 
côutonnc  dans  la  même  Affemblée  le  Prince  Don  P erdinand  pour  fon 
d'Aragon  légitime  héritier  ôcfon  SuccelTeuràcette  Couronne  avec  tou- 
pendancej  à tes  fes  dépendances.  Ainli  le  onzième  jour  d Octobre  Don 
Don  FerJi-  Ferdinand , quoique  mineur,  ôc  le  Roi  don  Jean  fon  pere  prê- 
nmd  ion  fils.  terent  ies  ferniens  accoutumés  entre  les  mains  de  l’Archevê- 

Sue  de  Saragofle.  Le  Roi  voulant  aufli  que  le  même  Prince. 

•on  Ferdinand  fur  proclamé  Roi  en  Catalogne  , l’envoïa  en- 
fuite  dans  cette  Principauté  avec  la  Reine  fa  mere.  Le  Prin- 
ce étant  entré  à Lérida , fut  reçu  dans  cette  Ville  avec  de 
grandes  acclamations , & y fit  le  ferment  ordinaire.  Etant  parti 
de-làpour  Barcelonne,  les  Habitans  de  cette  Ville  envoïe- 
rent  dite  à la  Reine  de  s’arrêter  jufqu  a ce  qu’ils  euflenr  pris 
une  réfolurion  ; pareeque  les  uns  connoiffant  fon  genie  ôc  fes 
artifices , ne  vouloient  point  lui  donner  l’entrée , ôc  que  d’au- 
ttes  foutenoient  qu’on  ne  pouvoir  la  lui  refufer,  en  vertu  des 
Articles  de  Ville-Franche.  La  Reine  cependant  pafla  à Val- 
doncellas , ôc  aïant  enfin  furmonré  les  obftaclcs , elle  fut  re- 
çue à Barcelonne  le  vingt-uniéme  jour  de  Novembre.  Le  len- 
demain elle  confirma  folemnellement,  en  qualité  de  Tutrice 
du  Prince  ôc  comme  autorifée  par  le  Roi , tous  les  Privilèges 
delà  Ville  ôc  de  la  Principauté , ôc  tous  les  Afliftans  prêtè- 
rent en  même  rems  le  ferment  au  Prince  Don  Ferdinand  ( 
t*  Comté  La  Reine  Dona  Jeanne  tâcha  adroitement  de  gagner  le 
veut t’éri-  Peuple , ÔC  ceux  quelle  prévit  pouvoir  être  élevés  aux  Char- 
ger en  Répu-  ges  de  la  Ville  l’année  fuivante , promettant  de  ne  fe  point 
blujue.  mêler  de  ce  qui  concemoit  leur  Gouvernement.  Quand  or. 

eut  donc  élu  ae  nouveaux  Confeillers,  elle  alla  un  jour  à la; 
Maifon  de  la  Députation,  propofer  qu’on  appeilât  le  Roi  fon? 
mari  ; mais  le  Confeil  ne  voulut  jamais  conlentir  que  le  Rot 
vint  à Barcelonne.  Comme  elle  avoit  dans  fon  parti  plulieuts 


) Carbonll>  Zurita  & les  autres». 
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perfonnes  du  Gouvernement,  elle  infifta  à faire  cette  propo- 7 — - 

lition  dans  le  Confeil  de  Cent , mais  elle  ne  réuflît  pas  mieux.  Nj"'E  c"* 
Une  des  principales  raifons  du  refus  étoit,  que  le  Peuple  ôc  m*'- 
plufieurs  des  Confeillers  fe  défioient  du  Roi , à caufe  des  ex- 
cès auxquels  ils  s’étoient  portés,  & penfoierrt  même  à s’ériger 
en  République  libre,  comme  l’étoient  plufieurs  Etats  d’Italie. 

Pour  exécuter  même  ce  projet,  ils  commencèrent  à publier 
que  le  feu  Prince  Don  Carlos  avoit  fait  plufieurs  miracles , 

& à faire  courir  le  bruit  qu’on  devoit  le  regarder  comme  un 
Saint,  que  la  tyrannie  de  fon  pere  ôc  de  fa  bclle-mere  avoit 
fait  mourir  ; le  tout  afin  de  rendre  le  Roi  Ôc  la  Reine  odieux. 

Bien  plus , il  y eut  des  perfonnes  fçavantes  ôc  des  Religieux 
qui  tinrent  publiquement  ce  langage  ; car  il  s’en  trouve  tou- 
jours quelques-uns  difpofés  à juilifier  la  malice  exécrable  des 
rébellions  contre  leurs  légitimes  Souverains.  Quoi  qu’il  en 
foit , on  ne  peut  rien  affurer  touchant  les  miracles  du  Prince 
Don  Carlos , parce  que  fi  Alfonfe  de  Patence , Zurita , ôc  d’au- 
tres les  traitent  de  faux , plufieurs  autres  Auteurs  foutiennent 
qu’ils  font  véritables , s’appuïant  fur  le  témoignage  de  Poblé- 
te  , où  le  Prince  eft  enterré  ( A ). 

Comme  la  mort  du  Prince  Don  Carlos  fembloir  avoir  mis  r e Roi 
fin  à la  caufe  de  la  guerre  de  Caflille  en  Navarre,  Don  Jean, 

Roi  d’Aragon , envoïa  en  Caftille  Ferrier  de  Lanuza,  Grand-  K'  * çuel- 
Bailli  de  ce  Roïaume  , pour  folliciter  par  le  canal  de  l'Ar-  ^Navarre, 
ehevéque  de  Tolède  ôc  de  fes  autres  Partifans,  la  reftitution 
des  Places  dont  les  Caftillans  s’étoient  emparés  dans  le  Roïau- 
me de  Navarre , ôc  le  défiftement  de  toutes  prétentions  fur 
ce  Roïaume.  Ferrier  de  Lanuza  exécuta  l’ordre  de  fon  Maî- 
tre ; mais  quoique  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  les  autres  de 
fon  parti  appuïaffcnt  fortement  fes  demandes , le  Roi  Don 
Henri  ne  voulut  point  lâcher  ce  qu’il  avoit  en  Navarre , afin 
de'contenir  toujours  le  Roi  Don  Jean  : il  fe  contenta  feule- 
ment de  faire  efpérer  qu’on  nommeroir  des  Juges  , ôc  que 
tour  s'arrangerait  (B). 

Louis  XI.  Roi  de  France  qui  avoit  depuis  peu  fuccédé  à Celui  ds 
Charles  VII.  fon  pere,  aïant  appris  la  mort  du  Prince  Don  cheTLimer" 
Carlos,  ôc  fiçaehant  le  peu  de  fond  que  le  Roi  d’Aragon  de-  le.  Catalan* 
voit  faire  fur  les  Calatans,  profita  de  cette  conjoncture  pour 
envoler  uneAmbafiade  à la  Députation  Ôc  à la  Ville  de  Bar- 

(y!)  ALÎONSt  DE  PaCENCE  , ZuXP,  i (B  , ZvKlIti* 

TA  St  d.utli*.  1.1, 
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, , , cclonnc.  Henri  de  Maria , qui  en  fut  chargé  , les  afïïira  de  la 

ANNEE  DH  J r H * ...  1 . Q * 

j.  c.  part  de  Ion  Maure  , qu  us  pouvoient  en  tout  tcms  compter 
i4ffu  furfonfecours,  en  reconnoiffance  du  zélequ’ilsavoient  mon- 
tré pour  le  Prince  Don  Carlos  de  qui  il  avoit  toujours  fait 
grand  cas  ; d’où  vient  qu’il  avoit  rcfufé  d’entrer  dans  la  con- 
fédération que  le  Roi  d’Aragon  lui  avoit  fait  propofer.  Rajou- 
ta aufli  que  comme  la  Couronne  de  Navarre  appartenoit  à 
l’Infante  Dona  Blanche  par  les  droits  du  fang , le  Roi  fon 
Maître  la  feroit  remettre  en  liberté,  & l’établiroit  fur  ce 
Trône  ; qu’il  avoit  ordre  d’aller  voir  à ce  fujct  le  Roi  d’Ara- 
gon , & qu’enfîn  la  Principauté  de  Catalogne  pouvoit  Être 
aflurée-  d’avoir  toujours  la  proteélion  & l’appui  de  ce  Prin- 
ce. Les  Calatans , après  avoir  témoigné  qu’ils  étoient  trcs- 
fenfibles  aux  bontés  du  Roi  de  France , dirent  cjue  c’étoit  au 
Roi  leur  Souverain  à répondre  fur  tout  le  relie  ; ils  congédiè- 
rent ainfi  l’Ambaffadeur. 

Il  prétend  JJ  paroît  que  le  Roi  de  France  avoit  quelque  prétention 
la  coure  nue  ^ur  Ie  Roïaume  de  Navarre , fuivant  ce  qu'il  dit  à Charles 
de  Navarre.  Dorns,  Ambaffadeur  du  Roi  d’Aragon.  Sçachant  donc  que  le 
èn' confluer.-  Comte  de  Foix  étoit  entré  en  Navarre  à la  tête  de  mille  Fan- 
ce.  taffins , pour  affûrerce  Roïaume , il  fit  marcher  contre  lui  le 

Comte  d’Armagnac  avec  deux  cens  Lances , quoique  le  der- 
nier prétendît  aufli  avoir  des  droits  à cette  Couronne.  Le  Roi 
de  France  envoïa  encore  en  Ambaffade  en  Catalogne  Cap- 
daurat,  qui  tâcha  fous  différens  prétextes , de  perfuader  aux 
Catalans , qu’au  défaut  de  la  ligne  mafeuline  la  Couronne  de 
Navarre  appartenoit  à fon  Maître.  D’un  autre  côté,  le  Roi 
d’Aragon  qui  connoiffoit  le  génie  du  Monarque  François , 
travailla  à fc  pourvoir  d’armes  & de  Troupes,  & fe  ligua 
étroitement  avec  le  Roi  Edouard  d’Angleterre , par  le  canal 
de  Vincent  Clément , qui  étoit  de  fon  Confeil , & Colle&eur 
Retraite  de  Chambre  Apoftolique  dans  ce  Roïaume  ( A ). 

Don»  Cathe-  Dès  qu’on  fçut  en  Portugal  la  mort  de  Don  Carlos , Prince 
d " Port'up T*  ^‘ane>  1 Infame  Dona  Catherine  fe  retira  dans  le  Monaf- 
dam °uriU  Mo- tere  de  Faintc  Claire  de  Lifbonnc.  Le  treiziéme  jour  de  No- 
naftere.  vembre  mourut  l’Infant  Don  Henri,  Grand-  Maître  de  1 Or- 
rinf  irt  Don  ^re  Chrift,*  oncle  du  Roi , dans  fa  Ville  de  Sagrez  en  Aï- 

Henri, Grand  garve.  Après  qu’on  eut  fait  fes  obféques  dansl’Eglifc  de  La- 
gos , on  le  transféra  au  Monaftere  de  la  Bataille , que  fon  pera 

(A)Zv  Rita.  Il  Jean  de  Barrot  dans  fon  Afîc  Chap.  ij  . & 

* Me(Tieur!  de  la  Ncu  ville  & de  la  Clcde  I lé.  de  fa  première  Décade , feulement 
lui  fontternl'Bcrfa  vie  en  1460. & Don'  len  l'année  1463. 
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avoir  bâti.  Peu  après  mourut  auiïi  Don  Alfonfe,  premier  Duc 
de  Bragance  , qui  eut  pour  fucceffeur  dans  fon  Duché  Don  j.  r. 
Ferdinand  fon  fils  aîné  (A  ).  Maître  Va 

Les  Grenadins  profitant  de  l’occafion  firent  une  irruption  rordre  de 
avec  quelques  Troupes  dans  la  SénéchaulTée  de  Cazorla  , 6c  cl'ù^; 
après  avoir  enlevé  quantité  de  perfonnes  & de  beftiaux , ils  fc  D^Vufonié, 
jetterent  fur  Quéfada , qui  fut  pillée  & brûlée  ( B ).  premier  Duc 

Le  dixhuitiéme  jour  de  Décembre  le  Pape  Pie  créa  Cardinal  Vrcmlon  «r 
Don  Jaymc  de  Cardone^  Evêque  d'Urgel  (C).  hoftiiités  des 

Dans  le  mois  de  Mai  un  Moine  indilcret  prêcha  à Mé-  ^"nbTm 
dina  d’el-Campo  contre  les  Juifs,  aïant  un  Crucifix  à la  main,  de  Cardone , 
& anima  tellement  fon  Auditoire , que  tous  les  Affiftans  al-  Casr^'v'e 
lerent  fe  jetter  fur  ces  miférables  , en  brûlèrent  quelques-  men°Uà  Midi- 
uns  avec  leurs  livres , & pillèrent  leurs  effets  ; mais  le  Roi  d’el-Cam- 
averti  de  cette  émeute , contint  les  féditieux  par  le  châti-  Çujf,°n“e  leî 
ment  ( D ). 

Au  commencement  de  cette  année,  Dona  Jeanne,  Reine  L '«£*• 
de  Caftille , accoucha  d’une  fille , que  le  Roi  Don  Henri  re-  de  caft!"' 
garda  comme  à lui,  quoique  la  plûpart  des  perfonnes  fuffent  accouche d'o- 

Ferfuadées  du  contraire,  ün  fit  de  grandes  réjouiffances  à jjf 
occafion  de  fa  naiffance,  dont  il  ne  m’a  pas  été  pofiïble  de  Henri  fait  re- 
découvrir le  jour  fixe.  Elle  fut  baptifée  dans  le  Palais  avec  ^ 

une  folennité  extraordinaire, 6c  elle  eut  pourParreinle  Com-  ritiere. 
te  d’Armagnac  qui  étoit  paffé  d’Aragon  en  Caftille  par  ordre 
du  Roi  de  France , pour  confirmer  Jes  anciennes  Alliances  , 
qu’il  y avoir,comme  je  l’ai  déjà  dit,  entre  les  deux  Couronnes, 
êc  le  Marquis  de  Villc'na,  6c  pour  Marreine  1 Infante  Dona 
Ifabelle.  L’Archevêque  de  Tolède  lui  adminiftra  le  Baptême, 

& on  lui  donna  le  nom  de  Jeanne.  Plufieurs  Grands  rempli- 
rent les  autres  fondions.  Deux  mois  après  le  Roi  la  fit  re- 
connoître  pour  fon  héritière  d^i  Etats  de  Caftille , ôc  les 
Infans  Don  Alfonfe  ôc  Dona  Ifabelle  furent  les  premiers  qui 
prêrcrent  le  ferment.  Les  Prélats,  les  Seigneurs  ôt  les  Villes 
fuivirent  leur  exemple,  quoique,  fuivant  quelques  Hifto- 
riens, plufieurs  desScigneurs  proreflaffent  au flitor  contre  cette 
démarche,  prévenus  que  celle  qu’on  appelioirPrinceffc,  n<* 
pouvoit  être  la  fille  du  Roi,  qui  paffoit  pour  impuifiant  f 


( A)  Edouard  Nunïz  , GarIeav  , 
Earia  & d'autres. 

(JB)  AciONSt  PE  pAlENCti. 

£C  J Chacun  & Kait».ai.dl's. 


( T>)  Garcie  SAvettEz  , Jurar  de- 
Sésille  , dans  une  Chronique  Manus- 
crite. 


Digitized  by  Google 


ç6  HISTOIRE  GENERALE 

mais  de  Don  Bertrand  de  la  Cudva,  d où  vint  qu’on  la  fur» 

j,  c.  nomma  dans  la  fuite  Bertraneja  (A). 

On  irait*  Ferrierde  Lanuza,  Grand  Bailli  d'Aragon  , ôc  Envoïédu 
d’accommo-  F-01  Don  Jean  en  Caftille,  étant  appuïé  de  l'Archevêque 
dément  entre  Je  Tolède,  du  Marquis  de  Villéna  Ôc  des  autres  Panifans 
Caftiuè  sc  B116  d’Aragon  avoit  à cette  Cour,  engagea  le  Roi 

d Aragon.  Don  Henri  à s’accommoder  avec  l’Aragonnois.  On  convint 

I>our  cet  effet  que  le  Roi  Don  Henri  pafferoit  à Alfaro  ôc 
e Roi  d’Aragon  à Tudéle,  & que  de  - là  ils  termineroient 
tous  deux  leurs  différends  par  le  canal  de  leurs  Minières.  Le 
Roi  de  Caftille  partit  en  conféquence  pour  Alfaro  avec  le 
Marquis  de  Villéna,  laiffant  à Aranda  la  Reine  qui  étoit 
groffe  une  fécondé  fois,  ôc  le  Roi  d’Aragon  fe  rendit  en 
même  tems  à Tudéle.  Dès  qu’ils  furent  arrivés , chacun  à l’en- 
droit marqué , on  entama  la  négociation , ôc  les  conférences 
durèrent  long-tems  fans  qu’on  put  convenir  de  rien.  Pendant 
ce  rems-là  il  y cur  à Alfaro  & dans  les  lieux  circonvoifms 
une  fi  horrible  tempête,  que  toute  cette  contrée  fut  ruinée 
pour  quelques  années  ; ôc  en  confidération  de  ce  dégât,  le 
Roi  Don  Henri  déchargea  des  impôts  pour  trois  ans  toutes 
les  Places  qui  avoient  fouffert.  Comme  l’accommodement 
tiroit  fi  fort  en  longueur , le  Roi  Don  Henri  qui  en  étoit 
peut-être  la  caufe , fçaehant  les  troubles  qui  s’étoient  allu- 
més en  Catalogne,  6c  auxquels  il  falloit  accourir,  réfolut  de 
s’en  retourner,  6c  de  laiffer  fes  pouvoirs  au  Marquis  de  Vil- 
léna, pour  aller  à Saragoffe  faire  l’arrangement  avec  Doua 
Jeanne,  Reine  d’Aragon,  l’Archevêque  de  Saragoffe  reftant 
en  otage  en  Caftille  pour  la  fureté  de  la  perfonne  du  Mar- 
quis. Ainfi  le  Roi  Don  Henri  retourna  à Aranda,  où  il  trou- 
va la  Reine  qui  étoit  très-mal  d’une  fauffe  couche  d’un  gar- 
çon. Ce  malheur  étoit  arrivé  à la  Reine  de  la  fraïeur  qu’ello 
eut,  de  ce  qu’étant  au  Soleil,  le  feu  prit  à fa  tête,  Ôc  luiauroit 
brûlé  tous  les  cheveux , fi  les  Dames  qui  étoient  auprès  d’elle 
ne  l’euffent  éteint  au  plutôt.  Le  Roi  fut  très-touché  de  cet 
accident,  ôc  on  tint  à ce  fujet  différens  propos,  quelques- 
uns  regardant  ce  malheur,  comme  le  préfage  des  maux  qu’on 
éprouva  dans  la  fuite  ( B ). 

d« eft  c0"'  De  Marquis  de  Villéna  paffa  à Saragoffe , où  la  Reine  d’A- 
ragon lui  ht  préparer  un  très-bon  logement,  ôc  1 invita  à 


(-4)  Diéoue  Henriquei  o’ki- 
Castielo  , Alionse  ut  Palexce. 


(B)  DiicuE  Heeriquei  b’el- 
Castillo. 


manger 
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tnanger  avec  elle , ordonnant  qu’il  n’y  eût  que  fes  Dames  ANKF.r  nK 
qui  ferviflent  à table,  faveur  fort  extraordinaire  dans  ce  rems-  j.  c. 
là.  Tous  les  points  de  l’accommodement  aïant  été  réglés 
entre  eux , le  Roi  Don  Jean , qui  revint  fur  ces  entrefaites 
de  Catalogne  à Saragofle , figna  le  Traité  *.  Quand  cela  fut 
fait , le  Marquis  prit  congé  du  Roi  & de  la  Reine  d’Aragon, 

& retourna  à Madrid  , où  étoient  le  Roi  Don  Henri , la 
Reine  & toute  la  Cour.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi , mais  il 
commença  à prendre  ombrage  du  Comte  de  Lédefma,  6c 
de  fa  faveur  auprès  du  Monarque  ; ce  qui  fut  la  fource  de 
grands  tçoubles. 

Dans  le  mois  de  Mai  le  Roi  de  Grenade  informé  que  les  exp^mon° 
Frontières  de  l’Andaloufie  étoient  mal  gardées,  donna  or-  desChtctieni 
dre  à un  de  fes  fils,  appellé  Hale-Acen,  d’aller  avec  deux  jviXomèuiij. 
mille  cinq  cens  Chevaux  6c  dix  mille  Fantaiïins  faire  une  ir- 
ruption du  côté  d’Eftépa  6c  d’Ofluna. Hale-Acen  obéit,  6c 
enleva  quantité  de  Befliaux  de  toute  efpece  , 6c  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qu’il  mit  aux  fers.  Le  Comte  de  Ca- 
bra en  donna  avis  fur  le  champ  à Don  Louis  de  Pernia,  qui 
de  fon  côté  fit  fçavoir  cette  nouvelle  au  Comte  d'Arcos , à 
Cordoue  6c  à toute  la  Frontière.  Don  Rodrigue  Ponce , fils 
du  Comte  d’Arcos,  monta  aufli-tôt  à cheval  avec  les  Trou- 
pes qu  il  put  ramafler , 6c  alla  joindre  à Oflùna  Don  Louis 
de  Pernia,  qui  avoit  déjà  reçu  quelques  renforts  de  la  Fron- 
tière. Comme  il  ne  s’étoit  encore  rafïemblé  que  trois  cens 
Chevaux  ôc  fix  cens  Fantaiïins , il  paroiffoit  téméraire  à tout 
le  monde  d’aller  à l’Ennemi , avant  que  d’avoir  des  forces 
plus  nombreufes  ; mais  Don  Rodrigue  Ponce , qui  craignoit 


* Il  fin  conclu  , filtrant  Mariant  , le 
ij.de  Mars , & il  portoit:  i°  Qu’il  y 
auroit  entre  le.  Couronnes  de  Cal- 
tille  St  d’Aragon  une  Paix  folide  S:  Sta- 
ble : 10.  Que  le  Roi  de  Caftille  ren- 
droit  toutes  les  Places  dont  il  croit  et 
poflellion  dans  la  Narine , St  retien- 
droit  feulement  pour  garantie  du  Traité- 
les  Villes  & Châteaux  de  la  Guardia  , 
de  San-Vicente  > d’Arcos  . de  Raga  A’ 
de  Viane  : 5".  Que  l'on  mettrait  enté 
queftre  les  Villes  de  Jubéra  & de  Cor- 
nago  , lut  les  Frontières  d’Aragon  A 
de  Navarre , & 1a  Ville  de  Lorca , dans 
le  Royaume  de  Murcie  : ♦°.  Que  l’Ar- 
chevêque de  Tolcde  , le  Grand  Maure 
de  Calatrava  , & Jean  Fernandez.  Ga- 

Tome  yil. 


| lindo , Dépofitaires  de  ces  Places , fe- 
rment obligés  de  les  livrer  au  Roi  d'A- 
ragon , fi  Te  Roi  de  Caftille  venoit  le 
premier  à rompre  la  Paix  , ou  à vio- 
ler aucun  des  Articles.  Je  crois  cepen- 
dant que  Mariana  confond  ici  le  Traité 
d’accommodement , avec  le  Compro- 
mis dont  il  a été  parle  l’annce  précé- 
dente , parce  qu’il  dit  un  peu  plus  avant 
que  le  Roi  de  Caftille  étant  pafle  à Al- 
faro,  pendant  que  l’Aragonnois  étoit  à 
Tudéle  , ces  deux  Princes  ratifièrent  le 
Traité  de  Madrid.  Celui-ci  en  effet  ne 
peut  être  que  le  Compromis,  lelecond 

Idont  il  ne  paroît  pas  avoir  eu  connoUr 
lance , aum  cxc  (ait  i Saragofle. 
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Anne'e  ds  qu’un  plus  long  délai  ne  donnât  le  tems  aux  Mahométans 
J-  c.  d emmener  leur  capture , réfolut  de  leur  couper  la  retraite  , 
*4  **  6c  de  les  combattre.  Tous  les  autres  déférèrent  à fon  avis  , 
& allèrent  avec  lui  au  gué  du  Madronot  Y étant  arrivés  dans 
le  même  tems  que  les  Ennemis,  ils  les  chargèrent  fi  vigou- 
reufemcnt , qu'ils  ne  tardèrent  pas  à les  mettre  en  déroute. 
Us  leur  tuerent  près  de  quinze  cens  hommes,  fans  compter 
les  bleflés  ôc  les  prifonniers , & le  carnage  auroit  été  plus 
grand  , fi  la  nuit,  qui  furvint,  n’avoit  facilité  aux  Mahomé- 
tans  de  fe  fauver  par  différentes  routes.  Les  Beftiaux  que  les 
Ennemis  avoient  pillés , étant  reliés  fans  gardes , s’çn  retour- 
nèrent à leurs  pâturages  ordinaires,  6c  les  Propriétaires  les 
aïant  vu  venir  le  lendemain  matin  , les  remmenèrent  avec 
eux.  Don  Rodrigue  Ponce  ôc  les  autres  s’emparèrent  des 
Etendards , des  Drapeaux  ôc  de  toutes  les  autres  dépouilles 
qu’ils  trouvèrent  fur  le  champ  de  bataille,  après  quoi  ils  fe 
retirèrent  à Offuna.  Cette  glorieufe  Victoire  * , qui  fut  rem- 
portée au-delà  de  la  Riviere  de  lai  Ytguas , proche  de  la  re- 
doute du  Madrono  , ne  coûta  aux  Espagnols  que  cent  cin- 
quante Fantaffins  ôc  trente  Cavaliers. 

Aune  aran-  Abdala-  Ambran  s’étoir  jetté  à la  tête  de  quatre  cens  Che> 
té^t/un Kr"  vaux  ^ur  Territoire  d'Ecija,  où  il  fit  de  grands  dégâts.  Au 
n Mahomé  bruit  de  cette  excurfion  le  Comte  de  Cabra,  l’Alcayde  des 
Damoifeaux,  Martin  Fernandez  de  Cordoue  ôc  le  Seigneur 
d’Alcaudete  raffemblerent  quelques  T roupes , ôc  marchèrent 
à la  pourfuite  des  Ennemis.  Les  aïant  joints  au  pied  d’une 
Alontagne , par  où  Abdala  fe  retiroit,  ils  en  maffacrercnt  plu.- 
fieurs , ôc  en  firent  beaucoup  d’autres  Captifs.  Quelques-uns 
mettent  ces  événemens  fous  l’année  1460.  mais  ils  fe  trom- 
pent (A)* 

recommence*  ^'a  Trêve  avec  les  Mahométans  de  Grenade  étant  expirée 
* mutes  le  dixiéme  jourd’Avril,  le  Connétable  Don  Michel  Luc 
g"™*,  finir  de  Jaën  avec  deux  mille  Fantaffins  ôc  fix  cens  Che- 
na  n1,  vaux  pour  faire  confiruire  une  Tour  ôc  une  Redoute  fur  la 
colline  de  la  Cabeza.  Averti  que  la  Tour  d’Aréna  étoit  mal 
gardée , il  y alla  à deffein  de  s’en  emparer  ; mais  les  Maho- 
raétans  la  défendirent  courageufement , de  maniéré  qu’on 


(./i)ALTON5K  Palehcb,Ga- 
bïbay  & beaucoup  d’autres. 

* Maria  na  qui  en  fait  mention  fous 
l'annce  1419.  appelle  Àlbchacen  le  fils 
du  Roi  liiiud , qui  lui  défais*  11  affai- 


blit auffi  un  peu  cette  glorieufe  expédi- 
tion, en  dilant  que  ! '.n&nterie  Maho- 
metanne  avoir  déjà  p:i£Tc  la  Riviere  de 
Las  Yeguas  , & queics  Chrétiens  n etfc 
reut  a combatuc  que  la  Cavalerie» 
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perdit  un  peu  de  monde  de  part  ôc  d’autre  Peu  de  jours  après  r ; — * 

r r-  „ . ' T Ak«EE  BB 

il  le  jetta  furCambil  oc  Alabar , ôc  aiant  ravage  ccs  quartiers,  j.  c. 
il  retourna  à Jaën  fans  obftacle,  quoique  lesMahométans  fe 
fuffent  raffemblés  pour  lui  couper  la  retraite. 

Dans  le  mois  de  Juilletle  Connétable  réfolut  de  faire  une  Succès  d’u- 
autre  irruption  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Aiant  raffern-  J*  coan"°" 
blé  à cet  effet  les  Troupes  d’Andujar , d’Ubéda , de  Baéza  bic  fur  leur* 
& de  Cazorla,  qui  faifoient  en  tout  trois  mille  hommes  d’In-  ,erres’ 
fanterie  & douze  cens  de  Cavalerie,  il  alla  avec  elles  aux 
Pics  de  Guadiana.  De-là  il  paffa  de  nuit  le  Port  de  Célémin , 
chemin  rude  & refferré , pour  n’être  point  apperçu  des  Re- 
doutes qu’il  y avoit  dans  ces  quartiers  , ôc  étant  arrivé  à la 
pointe  du  jour  proche  de  laRivicre  d’Achama,  il  mit  fes 
Troupes  en  ordre  de  bataille.  Alfonfe  d Àbendano  étoit  à 
Pavant-garde  avec  deux  cens  Chevaux , le  Connétable  au 
centre  avec  cinq  cens  ,qui  étoient  fuivis  de  toute  l’Infante- 
rie , & derrière  Ferdinand  de  Villafaneavec  trois  cens  Che- 
vaux. Les  bagages  alloient  enfuite,  efcortésde  deux  cens 
Cavaliers  que  commandoit  Pierre  d’Efcavias , Alcaydc  d’An- 
dujar. Dans  cet  ordre  il  paffa  de  nuit  proche  de  Guadix  6c 
de  Haza,  ôc  alla  fe  porter  à la  vue  d’Aldoyra  6c  de  Calahor- 
ra  , Villes  très-riches 6c  très-peuplées.  L c Jeudi  matin,  quin- 
ziéme jour  de  Juillet , il  infulta  ces  Places,  y entra,  mit 
tout  à feu  ôt  à fang,  égorgea  un  grand  nombre  de  Mahomé- 
tans,  en  fit  beaucoup  d’autres  Captifs  , ôc  emporta  un  butin 
immenfe.  Aiant  aufli  défolé  leurs  campagnes,  ôc  enlevé  tous 
les  Bcrtiaux  qu’il  trouva , il  retourna  le  jour  fuivant  ravager 
le  Territoire , les  Vignes  ôc  les  Jardins  de  Guadix.  La  Ca- 
yaleric  de  cette  Ville  fortit  pour  efcarmoucher  fous  les  or- 
dres d’Aliatar,  mais  elle  fut  contrainte  de  fe  retirer,  ôc  de 
laiffer  le  partage  libre  au  Connétable , qui  rentra  le  Dimanche 
matin  fuivant  à Jaenavec  tout  ce  qu’il  avoit  pris  aux  Maho- 
métans , ôc  tous  les  Captifs.  On  rendit  fur  le  champ  à Dieu 
de  grandes  actions  de  grâces  du  fuccès  de  cette  irruption  , 

6c  I on  partagea  enfuite  les  dépouilles.  Ce  fur  là,  comme  je 
le  dirai  ailleurs , ce  qui  donna  occalion  au  recouvrement  de 
Gibraltar  ( A ). 

Vers  le  même  tems  Don  Pedrc  Giron , Grand-Maître  de  Archîdon» 
Calatrava , enleva  aux  Mahométans  Archidona  ; mais  je  n’ai  reccu'r‘t* 

( A ) L*  Chronique  du  Connétable  Don  Michel  lue. 

N ij 
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A , pû  découvrit  fi  ce  fut  d’aflfaut , par  capitulation,  ou  par  fur- 
rBaEprifc(^). 

Offre  i'et  Le  Roi  Don  Henri  reçut  diverfes  Ambaffades , tant  de  Don 

Catahn/Iu  Ferdinand , Roi  de  Naples , que  de  Gènes  & de  Catalogne, 
*°*  a'"  £lul  tcn<ioient  toutes  à demander  fon  alliance  & fon  appui; 
navet  fous  ma*s  ^ répondit  toujours  dans  des  termes  vagues,  de  maniéré  à 
% domina-  ne  prendre  aucun  engagement.  De  Madrid  il  parta  avec  toute 
con'  la  Cour  à Ségovie,  d’où  il  fut  à Ariença,  qu’il  avoit  ordonné 
dé  mettre  en  état  de  défenfe , parce  qu’elle  avoit  été  fon  en- 
dommagée, quand  on  l’avoit  recouvrée.  Pendant  qu’il  étoit 
dans  cette  Ville , comme  les  troubles  de  Catalogne  augmen» 
toient  de  jour  en  jour,  des  Ambaffadeurs  de  cette  Principauté,' 
qui  étoient  l’Archidiacre  de  Girone  ôc  Moflen  Copons , vin- 
rent le  trouver  ôc  lui  repréfenterent  que  la  Députation  ôc  la 
Ville  deJBarcelonne,  étant  réfolues  de  fe  fouftraire  à l’obéif- 
fance  de  Don  Jean , Roi  d’Aragon , les  avoient  envoïés  avec 
ordre  de  fe  profterner  à fes  pieds  au  nom  de  toute  la  Princi- 
pauté , ôc  de  le  prier  de  les  recevoir  pour  fes  Vaflaux  ôc  fes 
Sujets , en  les  prenant  comme  tels  fous  fa  protection  ; parce 
que  tous  les  Catalans  fçavoient  que  la  Domination  ôc  la  Sou- 
veraineté lui  appartenoient  par  le  droit  du  fang,  comme  det 
Cendant,  par  la  branche  aînée  de  la  Reine  Doha  Eléonore , 
époufe  du  Roi  Don  Jean  I.  Le  Roi  Don  Henri  comprit  bien 
la  difficulté  ôc  les  embarras  que  fouffroit  cette  affaire  ; ôc  de-là 
vint  qu’il  fe  contenta  alors  de  dire  aux  Ambafladeurs  de  fe 
rendre  à Ségovie  ; leur  promettant  toutefois  de  leur  donner 
une  réponfe  dans  cette  ville , après  avoir  fait  examiner  leur 
propolition  ( B ). 

Elle  eftae-  Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  de  retour  à Ségovie , il  or- 
ttftie,  donna  de  délibérer  dans  fon  Confeil  fur  le  fujet  de  l’Ambaf- 
fade  des  Catalans.  On  obéit , mais  les  avis  furent  partagés. 
L’Archevêque  de  T oléde  ôc  d’autres  qui  étoient  dans  les  in- 
térêts du  Roi  d’Aragon , alléguèrent  plufieurs  raifons  pour  lef- 
quelles  ils  prétendirent  qu’on  devoit  rejetter  la  propofition. 
Ceux  au  contraire  qui  étoient  réellement  attachés  au  RoiDon 
Henri , foutinrent  qu’il  falloir  l’accepter , ôc  s'appuïerent  auffi 
de  plufieurs  motifs.  Tant  d’oppofition  fut  caufecju’on  appella 
Copons  au  Confeil , pour  y expofer  lui-même  l'intention  de 
fes  Compatriotes  ; mais,  quoiqu’il  déclarât  qu’ils  ne  deman- 


(4),  Rades  dans  THiftoiré  des  Or- 
dres Militaires  , U lui  a & d'autres» 


(B)  Al,onse  de  Patence,  Dri- 

<SUE  HEHKi<1UU  DEL-CaS  i'ILLO. 
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doient  qu’à  être  Sujets  du  Roi  de  Cafülle , les  Confeillers  fe 
féparerent , fans  avoir  pu  convenir  de  rien.  Cependant  le  Roi 
Don  Henri , qui  étoit  bien  aife  de  contenir  toujours  le  Roi 
d’Aragon,  parce  qu’il  connoiffoit  fon  caraûere , 6c  quil  s’en 
défioit,  crut  devoir  accepter  l’offre  des  Catalans;  il  dit  en  con- 
féquence  à leurs  Ambaffadeurs,  qu’ils  n’avoient  qu’à  le  pro- 
clamer leur  Roi , 6c  qu’il  confirmeroit  leurs  Privilèges  6c  les 
foutiendroit  de  fes  armes.  Charmés  de  cette  réponfe  les  Am- 
baffadeurs  Catalans  prirent  congé  de  lui , 6c  atant  rendu  comp- 
te à leur  retour  à Barcelonne , de  tout  ce  quis’étoit  paffé , on 
fe  difpofa  à déploïer  l’Etendard  pour  Don  Henri , Roi  de 
Caftilie  ( A ). 

Us  ne  furent  pas  plutôt  partis , que,  pour  encourager  les  Ro!  ie 
Catalans , le  Rot  Don  Henri  paffa  au*  Frontières  de  Nayarre  Caftilie  fai* 
6c  d’Aragon,  où  il  manda  fes  Troupes.Quand  elles  furent  raf-  Ea<rer  <le5 
femblées  à Agréda  , il  envoïa  de-là  en  Catalogne  Don  Jean  Catalogne, 
de  Beaumont,  6c  JeanTorres,  Gentilhomme  de  Soria,  avec 
deux  mille  cinq  cens  Lances , donnant  fes  pouvoirs  au  pre- 
mier pour  tout  ce  qu’il  y auroit  à faire  à Barcelonne.  Beau- 
mont 6c  Torres  fe  mirent  en  marche  fur  le  champ , 6c  paffe- 
rent  peu  loin  de  Saragoffe.  Le  Roi  Don  Henri  étant  allé  à 
Alfaro  avec  le  relie  des  Troupes , un  Habitant  deTudéle 
vint  offrir  fecrcttement  à Don  Bertrand  de  la  Cuéva  , de  lui 
livrer  un  certain  jour  une  porte  de  la  Ville,  afin  que  les  Trou- 
pes de  Callille  puffent  entrer  ôc  s’emparer  de  la  Place.  Don 
Bertrand  crut  de  bonne  foi  ce  que  cet  homme  trompeur  lui 
difoit  ; c’eft  pourquoi  après  en  avoir  informé  le  Roi , il  déta- 
cha au  tems  marqué  quelques  Soldats,  pour  al  1er  prendre  pof- 
feflion  de  la  porte  de  Tudéle.  Il  les  fui  vit  de  loin , pour  l’en- 
riere  exécution  du  projet , à la  tête  de  quinze  cens  Chevaux; 
mais  dès  que  les  Soldats  fe  préfenterent  à la  porte,  ils  furent 
arrêtés  ôc  enfermés  dans  la  Ville.  Don  Bertrand  pleinementr 
convaincu  alors  de  la  tromperie,  fit  fçavoirà  la  Ville , que  fi 
on  ne  remettoit  fur  le  champ  ces  Soldats  en  liberté,  il  alloit 
avec  fes  quinze  cens  Chevaux  faccager  tous  les  environs  de  la 
Place  ; 6c  les  Habitans  effraïés  de  cette  menace  relâchèrent 
au  fil  tôt  les  Soldats  prifonniers.  Cependant  l’Archevêque  de 
Tolède  6c  fes  Partifans  preffoient  continuellement  par  Lettres 
le  Roi  Don  Henri  de  ceffer  cette  guerre,  ôc  de  faire  un  nou^ 


(A)  Dircus  E£Nxi<ruEXD’*t-C«rij.tO  t.  Zuxir.i*. 
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; vel  accommodement  avec  le  Roi  d’Aragon.  Comme  ils  lut 

a7;  c.d£  éroient  fufpe&s  , le  Roi  Don  Henri  lailla  quelque  ordre  fur 
ces  Frontières,  6c  alla  à Almazan , où  on  lui  fit  en  fecret  plu- 
fieurspropofitions  d’arrangement  de  la  part  du  Roi  d’Aragon 
6c  de  les  Partifans  en  Caftille,  quoiqu’il  fût  déjà  proclamé  Roi 
à Barcelonne,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  {A) 

Troubles  On  ne  fçut  pas  plutôt  à Grenade  l’irruption  du  Connétable 
r " j de  Caftille  dans  Contrée  de  Guadix,  ôc  la  prife  d’Archidona 
GrctuJs?  ' par  le  Grand-Maître  de  Calatrava,  que  la  Populace  de  cette 
Ville  commença  à fe  déchaîner  contre  le  Roi  Ifmaël  ôc  les 
principaux  du  G ouvernement , fe  plaignant  de  ce  qu’ils  éprou- 
voient  tous  ces  maux , parce  qu’on  ne  païoit  point  au  Roi  de 
Caftille  leT ribut  qui  lui  étoit  aû.  A la  vue  de  cette  émotion,  le 
Roi.de  Grenade  fe  retira  ôc  fe  retrancha  dans  laRambla*,  6c 
envoïa  dire  aux  féditieux , que  Mofarras  6c  les  Aben-Zaraxès 
recevoient  le  Tribut,  ôcne  le  délivroientpas;ce  qui  étoit  la 
fource  de  tous  les  maux.  Les  féditieux  s’écrièrent  qu’il  avoit 
tort  de  ne  les  pas  punir,  6c  le  Roi  leur  répondit  qu’il  ne  le  pou- 
voir faire  fans  leur  fecours , parce  que  les  coupables  a voient 
dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  Partifans;  mais  que  s’ils  vou- 
loient  le  féconder,  il  feroit  fubir  à ces  audacieux  le  châtiment 
qu’ils  méritoient.  Comme  ils  offrirent  tous  de  facrifier  s'il  le 
falloir,  leur  vie  Ôc  leurs  biens  pour  le  foutenir,  Ifmaël  alluré 
du  Peuple , manda  Mofarras  ôc  les  principaux  Aben-Zaraxès, 
fous  prétexte  d’avoir  à les  confulter  fur  quelques  affaires  , ôc 
les  fit  poignarder  dès  qu’ils  furent  enrrés , par  des  gens  apoftés 
à cet  effet.  Mahomet  Aben  Zarax  6c  les  autres  parensdes  dé- 
funts fçurent  à peine  cette  nouvelle , qu'étant  montés  à che- 
val, ils  forirent  de  la  Ville  , & allèrent  à toute  bride  à Ma- 
laga.  De  là  ils  firent  dite  à lei  rs  amis  ôc  à leurs  Partifans  deleur 
amener  à cette  V ille  le  plus  de  T rou  pes  qu’ils  pourroient , de 
forte  qu’il  leur  vint  beaucoup  de  monde  déroutes  parts,  ôc 
principalement  de  Gibraltar,  dont  plufieurs  des  principaux 
Gentilshommes,  ôc  la  meilleure  partie  de  la  Garnifon accou- 
rurent pour  embraffer  leur  querelle  (fi). 

Convertie»  A cette  occafion  Ali  el  Zurro  qui  vivoit  à Gibraltar,  Ôc  qui 
d’un  M*i>o-  avoir  envie  d’embrafler  la  Religion  Chrétienne  ôc  de  lui  ren- 


(A)  DiécuiHruaiQt’Ei: u’el-Cas- 
TILLO  1 Zt  RIT*  , & GaRIBAY. 

( />  ) Li  Chronique  du  Connétable 
Pon  Michel  Luc. 


| * C’eft  ainfi  que  les  Maures  rom- 

’ moivnt  à Grenade  un  endroit , où  lis 
a voient  leur  Arlenal. 
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dre  quelque  fervice , paffa  à Tarife  dans  le  mois  d’Aoûr , ôc  ■ 

aïant  expofé  fon  intention  à Alfonfe  d’Arcos  , qui  étoit  Al-  j.  cS 
calde  de  cette  Ville  , on  le  baptifa,  ôc  il  fut  nommé  Diégue  el  “*• 
Zurro.  Il  dit  encore  à l’Alcalde,  que  les  Chrétiens  pouvoient  braira",  & '* 
facilement  s’emparer  de  Gibraltar,  parce  que  cette  Ville  étoit  avi*  «»jpor- 
dégarnie  de  monde , un  grand  nombre  des  Habitans  & la  mcil-  ST V AifoîrJ 
leure  partie  de  la  Garnifon  étant  allés  à Malaga  féconder  Ma-  d‘Arco$,  ai- 
homet  AbemZarax.  Alfonfe  d’Arcos,  trop  éclairé  pour  ne  pas  de  Ta" 

fçavoir  le  peu  de  fond  qu’il  y avoit  à faire  fur  les  Mahomé- 
tans  , prit  le  parti , pour  conftater  le  rapport  de  Zurro , de 
détacher  quatre  vingrs  Cavaliers,  6c  cent  cinquante  Fanrallins, 
auxquels  il  ordonna  de  s'approcher  de  Gibraltar,  6c  de  faire  en 
forte  de  s’informer  de  l’étar  de  la  Place.  Les  Fanrallins  6c  les 
Cavaliers  enlevèrent  trois  Mahométans  qui  étoient  fortis  de 
la  Ville , ôc  les  amenèrent  à Alfonfe  d’Arcos.  Dès  que  celui- 
ci  les  eut  en  fon  pouvoir,  il  leur  fit  donner  la  quellion , 6c  cas 
trois  hommes  déclarèrent  dans  la  douleur  des  tourmens,  que 
la  Ville  etoit  fans  Garnifon  , pour  la  raifon  qui  cil  déjà  rap- 
portée. 

Alfonfe  d’Arcos  alluré  de  la  vérité , invita  par  différens  Ex-  GibraW 
près  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ôc  les  Places  de  la  Frontière, afliégé  par 
d’accourir  fans  délai  avec  le  plus  de  monde  qu’il  feroit  pollî-  es  ‘,rcutu,‘* 
ble,pour  ne  pas  perdre  l’occafion  de  recouvrer  Gibraltar.  Ainfi 
les  premières  Troupes  qui  fe  rendirent  devanteette  Place , fu- 
rent celles  d’Arcos , de  Médina-Sydonia , d’Alcala  des  Ga- 
zules , ôc  de  Caftellar.  Elles  ne  furent  pas  plutôt  arrivées , 

3 u elles  attaquèrent  la  Ville  par  différens  endroits,  fécondés 
e quelques  V aideaux  qui  fe  trouvèrent  là  dans  le  même  rems; 
mais  les  Barbares  fe  défendirent  avec  valeur,  de  forte  qu’il  y 
eut  de  part  6c  d’aurre  quelques  perfonnes  tuées  6c  blelfécs. 

Après  le  combat  plufieurs  des  Chrétiens  rebutés  de  la  réfif- 
tance  des  Mahométans,  étoient  d’avis  qu’on  fe  défiftàt  de  cette 
entreprife  , lorfque  le  jour  fuivant  ils  furent  joints  par  Gon- 
çale  a Avila , Corrégidor  de  Xérès,  qui  amena  avec  lui  qua- 
tre cenSgChcvaux  , ôc  une  nombreufe  Infanterie.  Ce  renforr, 

6c  la  nouvelle  qu  ils  eurent  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia 
6c  d'autres  ne  tarderoient  pas  d’arriver  avec  leurs  Troupes  , 
relevèrent  leurs  efpéranccs , ôc  Diégue  el  Zurro  ne  contribua 
pas  peu  aufli  à les  retenir , en  perfiflant  toujours  à leur  promet- 
tre la  rédu&ion  de  la  Ville , quand  toutes  les  forces  qu’on  at; 
tendait  feroient  rafiemblécs. 
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D’un  autre  côté  les  Mahotnétans  de  la  Ville , qui  avoienf 
perdu  beaucoup  de  monde  en  fourenant  l’attaque  , ne  doutè- 
rent point  d’être  forcés  ôc  de  perdre  leurs  biens  , leurs  fem- 
mes, leurs  enfans,  ôc  leur  propre  vie,  11  les  Chrétiens  re- 
tournoient à la  charge.  Cette  idée  jointe  à la  perfuafion  où  ils 
étoient , qu’un  de  leurs  gens , qui  avoir  déferté  ne  manque- 
roit  pas  d informer  de  leur  état  les  Chrétiens,  leur  fit  prendre 
le  parti  de  dépurer  vers  les  Généraux  de  l’Armée  Chrétien- 
ne, quelques  perfonnes  pour  leur  dire,  que  fi  on  vouloit  les 
biffer  fortir  librement  avec  leurs  femmes , leurs  enfans  ôc  tous 
les  effets  qu'ils  pourroient  emporter,  ôc  leur  pater  ceux  qu’ils 
feroient  obligés  de  biffer , ils  remettroient  la  Place  dans  qua- 
tre jours , parce  qu’ils  avoient  befoin  de  ce  tems  pour  faire 
leurs  ballots.  Les  Envoïés  s’acquittèrent  de  leur  commiffion, 
mais  les  Généraux  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  déci- 
der jufqu  a l’arrivée  des  Seigneurs  qu’ils  attendoientj^e  qui 
confferna  fort  les  Alahométans. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  Don  Rodrigue  Ponce  , fils  du 
Comte  d’Arcos , avec  quatre  cens  cinquante  Lances , lequel 
alla  auffitôt  reconnoître  l’effet  des  attaques.  Les  Aflïégés  n en 
eurent  pas  plutôt  la  nouvelle , qu’ils  lui  envoïerent  des  Dépu- 
tés pour  faire  avec  lui  la  capitulation  ; mais  ce  Seigneur  s en 
exeufa , fous  prétexte  qu’il  falloit  attendre  fon  pere , qui  ne 
pouvoir  tarder , ôc  le  Duc  de  Médina-Sydonia , qui  venoit 
avec  le  Régiment  de  Séville.  Cependant  Gonçale  d Avilaôc 
les  Troupes  de  Xérès  qui  n’approuvoient  point  tous  ces  dé- 
lais, commencèrent  à fe  faifir  de  quelques  Tours.  A leur 
exemple , Don  Rodrigue  Ponce  s’empara  aufft  avec  fes  Trou- 
pes de  la  principale  Tour , ôc  de  prefque  toute  la  Ville,  for- 
çant par-là  les  Alahométans  de  fe  retirer  dans  la  Fortercffe.  Le 
Duc  de  Médina-Sydonia  averti  de  ce  qui  fe  paffoit , envoia 
prier  Don  Rodrigue  Ponce  de  ne  pas  palier  outre , afin  qu’il 
eût  part  à cette  gloire.  Don  Rodrigue  Ponce  eut  égard  a fa 
demande,  ôc  le  jour  fuivant,  étant  l'orti  de  la  Ville,  il  alla  le 
recevoir  avec  beaucoup  de  politeffe.  On  convint  d’attendre 
encore  le  Comte  d’Arcos , afin  que  fes  Troupes  ôc  celles  du 
Duc  entraffent  en  même  tems , ôc  priffent  enfemble  poffeflion 
de  la  Fortereffc  ; mais  la  nuit  fuivante  le  Duc  traita  de  fa  red- 
dition avec  les  Mahométans  qui  y étoient , ôc  qui  au  moicn 
de  leurs  conventions  la  lui  livrèrent  à la  pointe  du  jour.  Don 
Rodrigue  Ponce  ôc  fon  pere  furent  fi  fort  irrités  de  ce  procé? 
dé,  que  malgré  l’entrentife  de  quelques  Seigneurs,  qui  vou- 
lurent 
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lurent  les  appaifer,  ils  défièrent  le  Duc  de  Médina-Sydonia  > : ■ 

& de-là  vint  entre  ces  deux  grandes  Maifons  une  haine  qui  j.  c. 
dura  long  tems,  & qui  caufa  dans  la  fuite  de  grands  maux.  Le 
Roi  apprit  cependant  avec  une  joie  inexprimable  l’acquifirion 
qu’on  venoit  défaire*;  mais  comme  il  fut  informé  en  même 
tems  de  la  querelle  qui  s’étoit  élevée  à cette  occafion , il  cn- 
voïa  ordre  fur  le  champ  au  Duc  de  Médina-Sydonia , fous  de 
rigoureufes  peines  , de  remettre  la  Fortereffe  6c  la  Ville  à 
Pierre  de  Porras;  ce  que  le  Duc  fit  à l’inftant  ( A ). 

Pendant  qu’on  faifoit  le  recouvrement  de  Gibraltar  , le  irruption  du 
Grand-Maître  de  Calatrava , qui  étoit  à Porcuna  & qui  ne  pen- 
foit  qu’à  fe  fignaler  par  des  exploits  éclatans , réfolut  de  faire  trmri  & du 
de  fon  côré  une  vigoureufe  irruption  dans  le  Roïaume  de 
Grenade , ôc  invita  le  Connétable  Don  Michel  Luc , de  fe  du  Roi  de 
joindre  à lui  avec  les  Troupes  du  Roïaume  de  Jaën.  Le  Con-  Grenade, 
nétable  y aïant  confenti  avec  plaifir,  ils  préparèrent  tous  deux 
leurs  Troupes,  & quand  elles  furent  en  état,  ils  les  menèrent 
fur  le  bord  de  la  Rivicre  de  Carrizal,  où  ils  firent  leur  jon&ion 
proche  deLocobin.  A près  avoir  fait  larevûe  de  leur  Corps 
d’ Armée , qui  fe  trouva  compofé  de  trois  mille  hommes  ae 
Cavalerie , & de  cinq  mille  d infanterie , ils  allèrent  à Alcala 
la  RoïaIe,où  ils  tinrent  confeil  pour  régler  leurs  Opérations, 

& la  maniéré  de  diipofer  leurs  troupes.  En  vertu  de  ce  qui  fut 
alors  décidé,  le  Connétable  forma  l’avant-garde  avec  cinq 
cens  Chevaux , le  Grand-Maître  fe  plaça  au  centre  avec  quin- 
ze cens  autres,  l’Infanterie  étant  partagée  en  plufieurs  Batail- 
lons, & mille  Chevaux  eurent  l’arriere-garde.  Dans  cet  ordre 
ils  pafferent  de  nuit  le  Port  de  Lope  ; mais  comme  ils  s’égarè- 
rent enfuite  à caufe  de  l’obfcurité , quand  ils  arrivèrent  à la 
Riviere  de  les  Adalides , ils  manquèrent  le  gué , ôc  on  les  en- 
tendit parler  de  Huecar  & de  Romay. 

A la  pointe  du  jour  les  deux  Généraux  prirent  la  route  de  Son  fuccèr. 
la  Plaine  de  Grenade  , 6c  s’avancèrent  très- proche  de  cette 
Ville.  Un  gros  Détachement  de  Cavalerie  en  fortit  fur  le 
champ  pour  efcarmoucher  ; mais  il  fut  vivement  repouflé.  Le 
Connétable  marcha  à la  hâte  d u coté  d’A  Imunécar,  à la  tête  de 
mille  Cavaliers  6c  de  deux  mille  Fantallins , 6c  pilla  Malaba , 


( A ) Altohse  de  Palence  & d’au- 
tres. 

* Elle  lui  parut  fi  importante  , dit 
Mariana,  qu’il  ordonna  qu'au  commen- 
cement de  tous  les  Aâes  Ko  taux  l’on 
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Padul , V altoréa , Légéles , Alcocha  ôc  Cofuija , enlevant  un 
grand  nombre  d’hommes  Ôc  de  femmes,  ôc  tout  le  bétail  qu’il 
put  trouver.  Avec  tout  fon  butin  il  retourna,  la  même  nuit  à 
Alhcndin,  où.étoit  le  Grand-Maître,  qui  avoit  ravagé  la  Plai- 
ne, ôc  etcarmouché  toutle  jour  avec  les  Grenadins.  Le  len- 
demain matin  aiant  mis  tous  deux  leurs  Troupes  en  ordre  de 
bataille , iis  firent  le  dégât  prefquc  jufqu’aux  portes  de  Gre- 
nade. Dans  le  même  tems  le  Roi  Ifmacl  les  envoïa  prier  pac 
un  de  fes  païens , de  cefler  les  hoûilirés  dans  fon  Roïaunie  , 
fous  prét  exte  qu'il  avoir  nommé  une  perfonne  pour  conclure 
une  Trêve , ôc  païer  le  Tribut  au  Roi  de  Caftille  leur  Sei- 
gneur; mais  le  Grand-Maître  ôc  le  Connétable  répondirent 
qu'il  falloic  lui  faire  la  guerre  comme  à un  ennemi , tant  que 
la  Trêve  ne  feroir  point  (ignée.  Les  deux  Généraux  Chrétiens 
paflerent  enfuire  devant  la  V ille  de  Grenade , ôc  fe rendirent 
au  pont  de  V élillos,  où  ils  firent  halte  pour  prendre  des  rafraî- 
chilfemens  & partager  le  butin.  De-la  ils  paflerent  à Alcala 
la  Roïale,  fit  aiant  licencié  leurs  Troupes,  ils  fe  rendirent  à 
Alartos,  où  ils  prirent  congé  l'un  de  l’autre,  pour  fe  retirer, 
le  Grand-Maître  à Porcuna  ôtle  Connétable  à Jrën  ( A ). 

Les  Cata  En  Catalogne  les  Peuples  étoient  extrêmement  indécis  , 
fcm iUarf->" k défiant  également  du  Roi  ôc  de  la  Reine.  Celle-ci  cepen- 
volte.  dant  tâcha  adroitement  de  fortifier  fon  parti  , en  gagnant  le 
plus  de  perfonnes  qu’elle  pouvoitde  la  Dépuration  & de  la 
Ville.  Dans  le  même  tems  les  Vaflaux  de  Rcmença  .qui 
étoient  du  côté  de  la  Montagne , s’étant  révoltés  contre 
leurs  Seigneurs  , folliciterent  l’appui  de  Ja  Reine  , qui  en 
avertit  aufli-tôt  le  Roi.  La  Députation  & la  Ville  de  Barce- 
lonne  furent  extrêmement  offenfées  de  cette  démarche  de  la 
Reine,  ôc  fe  liguèrent  enfemblc  , publiant  que  cette  Prin- 
cefle  avoit  projetté  de  faire  arrêter  plufieurs  perfonnes  de  la 
Députation  ôc  de  la  Ville , qui  étoient , à ce  qu’ils  difoient , 
menacées  de  grands  maux.  Tout  le  Peuple  s'émut  à ce  bruit, 
ôc  le  fouvenir  du  Prince  Don  Carlos  l'anima  encore  davan- 
tage , parce  qu’on  dit  publiquement  que  Dieu  opéroit  par 
fon  intercelfion  plufieurs  miracles  , ôc  que  ce  Prince  avoit 
été  empoifonné  par  fon  pere  ôc  fa  maratre.  Ainfi  on  regar- 
doitle  Roi  ôcla  Reine  avec  horreur  comme  homicides,  ôc 
on  commença  à lever  des  Troupes  ôc  à préparer  des  armes. 


( /i  ) La  Chronique  du  Connétable  Dos  Michel  Luc. 
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Le  R oi  qui  -comprit  à quoi  tendoient  tous  ces  Tnouve-  - — — — 
mens,  chercha  à fc  liguer  avec  le  Roi  de  France,  par  le  canal  ' V c.'  ' 
du  Comte  de  Foix  fon  gendre,  dont  il  vouloit  marier  le  fils  m-'*. 
avec  Magdeleine  focur  de  ce  Roi,  en  déshéritant  la  Princef-  ifsL^fs 
feDona  Planche,  fœur  du  Prince  Don  Carlos,  & lui  fubfti-  ra?on  & d* 
tuant  à fes  droits  au  Trône  de  Navarre  Léonor  fa  feeur  , France* 
ComtefTe  de  Foix,  & au  défaut  de  Léonor,  Don  Gafton  fils 
de  cette  ComtefTe.  Enfin  l’alliance  fut  conclue , & l’on  fti- 
pula  comme  une  des  principales  conditions , que  le  Roi 
Don  Jean  iivreroit  au  Comte  de  Foix  & à ta  ComtefTe  fon 
Epoufe  l’infortunée  Princeffe  Doua  Blanche  , qui  étoit  la 
légitime  héritière  du  Roïaume  de  Navarre. 

Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  pafloit  à Barcelonne , le  Roi  ?nnd- 
partit  pour  cette  Ville  ; mais  les  habitans  ne  fçurent  pas  plû-  ceionnefe  'Si- 
tôt fon  approche,  qu’ils  prirent  les  armes;  ce  qui  fit  que  voitecomr» 
le  Roi  connoiffant  le  danger , s’arrêta  en  chemin  , & convo-  g0„°l  d At*" 
qua  à Montjon  d’Aragon  les  Etats  de  Valence  & de  Cata- 
logne , afin  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  ap- 
paifer  les  troubles  de  cette  Principauté.  D’un  autre  côté  la 
Reirtc  ne  doutant  point  qu’elle  ne  fût  très-expofée  à Barce- 
lonnc , forrit  de  cette  Ville  le  deuxième  jour  de  Mars , fous 
prétexte  d’alleïr  pacifier  les  Rébelles  de  Remença  , ôc  fe  re- 
tira à Gironc  avec  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils.  La  Dé- 
putation fie  la  Ville  portèrent  différens  jugemens  de  la  fortie 
de  la  Reine , & y donnant  toujours  une  interprétation  contrai- 
re à leurs  Droits  fie  Privilèges  > elles  déclarèrent  le  Roi  dé- 
chu de  la  qualité  de  Souverain  de  cette  Principauté  , égor- 
gèrent quelques  perfonnes  foupçonnées  de  lui  être  atta- 
chées , ôt  engagèrent  la  plupart  des  Villes  & Places  de  cette 
Principauté  à fe  révolter  autfi.  Le  Comte  de  Pailhars  aïant 
été  nommé  Général  des  Troupes  , fui  vit  la  Reine  avec  un 
Corps  d’Atmée.  Comme  il  rencontra  en  chemin  Beman  Ta- 
let , Chef  des  Rébelles  de  Remença  , qui  voulut  lui  difpu- 
ter  le  paflage  , il  le  défit , & alla  enftiite  fe  poftet  à la  vue 
de  Girone  {A). 

Le  Roi  Don  Jean  perfuadé  de  la  néceffité  d’emploïer  la  Entrfvîe 
voie  des  armes  pour  domter  les  Catalans  rébelles  , recher-  p“„K°  & ie 
cha  l’appui  de  Louis  XI. , Roi  de  France , fie  fe  ménagea  d’Aragon  en- 
à cet  effet  une  entrcvûe  avec  lui  entre  Mauléon  &.  Sauve- ,re  Mauléon 

{A  )'  Carionel  , Zl’rit  a & Aiarca. 

Oij 
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Ak-e’r  ■£ terre  » Par  cana^  du  Comte  de  Foix  & de  Don  Pédre  de 
j.  c.  " Péralta.  Il  y fut  arrêté  que  le  Monarque  François  enverroit 
& saîf  V ^ePf  cens  Lances  & prêteroit  deux  cens  mille  écus  à l’Aragon- 
ierre.uv  nois  , à condition  que  celui-ci  céderoit  à la  France  , en  en- 
Com-  gagemcnt  & pour  nantiffement  de  la  dette  , les  Comtés  de 
Son*  Te  Rouflillon  ôc  ae  Cerdagne , ôc  que  les  revenus  de  ces  deux 
CerJ.ignc  en-  Principautés  ne  feroient  nullement  déduits  fur  le  principal*, 
gjgcs  au  pce  prefqUC  dans  ie  même  tenu  les  Catalans , qui  étoient  entiè- 
rement révoltés,  firent  propofer  au  Roi  de  France  de  les 
recevoir  fous  fa  domination,  mais  ce  Prince  renvoïa  leurs 
Ambafladeurs,  à caufe  de  l'alliance  qu’il  venoit  de  faire 
avec  le  Roi  Don  Jean.  Ce  fut  après  cette  démarche  qu’ils 
s’adrefferent  à Don  Henri , Roi  de  Cafiille  , pour  lui  offrir 
leur  Principauté,  comme  je  l’ai  déjà  dit. 
tu  Cita-  Cependant  le  Comte  de  Pailhars  s’étant  prefenté  devant 
lans  aident  Girone  dans  le  mois  de  Mai , inveftit  & battit  fortement  la 
ragonTans  Place.  Quoique  les  Habitans  fiffent  une  vigoureufe  réfiftan- 
Gicone.  ce  en  faveur  de  la  Reine  ôc  du  Prince  Don  Ferdinand,  la 
Ville  fut  emportée  d affaut , en  forte  que  la  Reine  futcoa- 
traintede  fe  retirer  avec  le  Prince  dans  une  Tour  trèsTorte, 
appellée  Gironela  , où  le  Comte  de  Pailhars  l’affiégea , fai- 
fa  nr  durant  quelques  jours  les  derniers  efforts  pour  s’en  ren- 
dre maître.  La  Reine,  avant  que  d’être  réduite  dans  cette 
derniere  détreffe  , fit  fçavoir  à Ion  époux  le  danger  où  elle 
étoit , & le  Roi  manda  fur  le  champ  de  France  les  Troupes 
qu’on  lui  avoit  promifes , ôc  raffembla  le  plus  de  Cavalerie 
& d Infanterie  qu’il  lui  fut  poffible  , pour  voler  à foa  re- 
cours. L’Archevêque  de  Tarragone  , le  Comte  de  Prades, 
Don  Matthieu  êt  Don  Pédre  de  Moncada , Guillaume  Ar- 
naud de  Cervellon  , Antoine  de  Cardone  ôc  d’autres  Sei- 

fneurs  ôc  Gentilshommes  amenèrent  à cette  occafian  leurs 
’roupes  au  Roi  Don  Jean , de  même  que  fes  deux  fils 
Don  Alfonfe  d’Aragon  , ôc  l’Archevêque  de  Saragoffe. 
il»  font  Aïant  formé  ainfi  un  bon  Corps  d’Armée , le  Roi  fe  mit 
contraints  de  en  marche  pour  Girone  ; mais  à fon  arrivée  à Lérida , il  eut 
fe  retirer.  ja  notification  y0ir  qU’on  lui  en  ferma  les  portes.  Il  paf- 


* Ce  Traité  fat,  comme  on  le  verra 
dans  la  faite , la  fource  d’une  guerre 
très-vive  entre  la  France  & l'Aragpn. 
Les  deux  Rois  le  lignèrent  le  j.  de  Mai , 
auprès  de  Sauveterre.  Peu  de  tems  au- 
paravant , 1e  Comte  de  Foix  avoit  dé- 


jà ménagé  entre  eux  un  Traité  d'al- 
liance , qu’il  avoit  ligné  à Olite  , au 
nom  du  Roi  de  France  , avec  le  Roi 
d'Aragon  , le  lundi  11.  d’AvriL  Zuri- 
TA. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Siec.  XV.  rog 
fa  de  là  à Balaguer , dont  les  Habitons  en  firent  autant  que  AmNS~t 
ceux  de  Lérida.  Y étant  cependant  entré  de  force , il' y laif-  j.  \;.r  * 
fa  l’Archevêque  de  Saragoffe  avec  une  Garnîfon  fuffifante,  H*1* 

& pourfuivit  fa  marche  pour  Girone.  Les  Barcelonnois  de 
leur  côté  informés  de  l’intention  du  Roi  , chargèrent  Jean 
Agullo  d’aller  avec  beaucoup  plus  de  Troupes  que  le  Mo- 
narque n’en  avoit,  lui  couper  le  palTagc.  Jean  Agullo  alla  à 
fa  rencontre  , & le  Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçu  , que  re- 
, connoiflant  fa  fupériorité , il  fe  replia  fur  Balaguer  ôt  Léridà. 
Cependant  le  Roi  de  France  inflruit  du  danger  où  étoit  ta 
; Reine  d’Aragon  , dépêcha  promptement  au  Comte  de  Foix 
Jean  d’Albret , Maréchal  de  France  , ôt  d’autres  Généraux 
avec  fept  cens  Lances , parmi  îcfquelles  il  y avoit  lue  mille 
hommes  de  Cavalerie  & d’autres  Troupes.  Le  Comte  de 
Foix  aïant  pris  par  le  Rouilillon  la  route  de  Girone  , força 
Ôt  fournit  Salfes  ôc  d’autres  Places.  Aïant  rencontré  le  Vi- 
comte de  Rocaberti  qui  gardoit  les  gorges  dés  Montagnes , 
il  tailla  fes  Troupes  en  pièces  dans  un  défilé  , & s’avança 
vers  Girone.  Le  Comte  de  Pailhars  ne  fçut  pas  plutôt  fon 
approche,  que  n’ofant  l’attendre,  il  leva  le  Siège  , ôt  fe  re- 
tira. Par-là  le  Comte  de  Foix  entra  fans  obflacle  dans  Giro- 
nc  , & rendit  la  liberté  à la  Reine , qui  pafla  en  Aragon  avec 
le  Prince  fon  fils  ( A ). 

Avant  la  délivrance  de  la  Reine  , l’infortunée  Princeflc  ta  Prirrer- 
Dona  Blanche  fut  l’innocente  vklime  de  l’ambition  impie  châtie*  Na"* 
de  fon  jnere , qui  étant  à Olite  fongea  à la  livrer  au  Corn-  varre  im<e 
. te  de  Foix  , en  lui  difant  qu’il  falloir  qu’elle  paflât  avec  ’,mte  ée' 
lui  au  delà  des  Pyrénées  , pour  époufer  Charles,  Duc 
de  Berri , frere  du  Roi  de  France  ; mais  la  Princefle  , qui 
nlgnoroit  point  le  T raité  qui  avoit  été  fait  entre  fon  pere,  le 
Comte  de  Foix  ôt  le  Roi  de  France,  répondit  qu’elle  ne: 
confentiroit  jamais  à ce  voïagç.  Son  pere  comprenant  alors 
qu’il  falioit  ufer  de  violence , la  fit  arrêter,  ôt  la  mena  avec 
lui  enFrancc.  Quand  il  fut  à Roncevaux  , la  Princeffc  plei- 
nement allurée  au  deffein  de  fon  pere,  fit  le  vingt-troifiéme. 
jourd’Avrilune  proteftation,  par  laquelle  elle  déclara,  qu’om 
l’emmenoit  contre  fon  gré  pour  b contraindre  de  renoncer 
à fes  droits  fur  la  Navarre  en  faveur  de  la  Comteffe  de  Foix 
b foeur , ôc  de  fes  enfàns  , ou  du  Prince  Don  Ferdinand  „ 

( -4)  Zusuta  , Abjuca  & d'autre* 
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— 77TT  ^ .<Il,'en  caS  <Ju  e^c  ffrunc  pareille  renonciation,  elle  enten* 
j.  c.  doit  quelle  fut  de  nulle  valeur  , fi  elle  n’étoit  pas  en  faveur 
m<x*  du  Roi  de  Caftille  ou  du  Comte  d’ Armagnac.  Trois  jours 
apres  étant  à Saint  Jean  Picd-de-Port , & connoilfant  tou- 
te la  grandeur  du  danger  auquel  elle  alloit  être  expofée  , elle 
donna  pouvoir  au  Roi  Don  Henri  , au  Comte  d’Armagnac 
& à d’autres  Seigneurs  d’agir  pour  fa  liberté;  6c  comme  elle 
craignit  de  mourir  en  prifon  , elle  fit  une  ceffion  entre  vifs 
du  Roïaume  de  Navarre  ôc  de  tous  fes  droits  à Don  Henri, 
Roi  de  Caftille , en  confidération  de  la  protection  qu’il  avoît 
accordée  au  Prince  Don  Carlos  fon  frere , excluant  de  la 
fucceflion  6c  de  l’héritage  la  Comtcfie  de  Foix  Ôc  fes  enfans. 
Non  contente  de  cette  démarche  elle  écrivit  au  Roi  Don 
H enri , pour  le  prier  de  prendre  part  à fes  malheurs  ; Ôc  fa 
Lettre  étoit  fi  touchante,  que  quoiqu’il  fe  foir  depuis  écoulé 
tant  de  terus , elle  pénétre  encore  les  cœurs  les  plus  endur- 
cis, ôc  arrache  les  larmes  des  yeux.  Tout  cela  fe  fit  fur  la  fin 
d’Avril  àSaint  Jean  Pied-de-Port,  où  elle  fut  rcmife  au  Cap- 
tai de  Buch,tpii l’enferma  dans  le  Château  d’Orthés  en  Bearn. 
Ptincefle  toujours  accablée  de  travaux  , ôc  à plaindre  aux 
yeux  des  hommes  , mais  heureufe  fuivanr  l’opinion  com- 
mune , aux  yeux  dé  Dieu  , èn  confidération  de  la  candeur 
de  fon  aine  , de  fa  patience  ôc  de  routes  fes  vertus  ; aufii 
Dieu  vengea-t-il  fa  mort  * , qui  fut  caufée , à ce  que 
l’on  prétend , par  du  poifon  que  fa  fœur  lui  fit  donner  , en 
privant  du  Roïaume  de  Navarre  les  Defcendans  de  la  Com- 
tefle  de  Foix , ôc  permettant  qu’il  fût  dans  la  fuite  réuni  à la 
Caftille  , comme  l’obfervc  Ncbrija  dans  le  Livre  de  la  Guer- 
re de  Navarre  {A). 

Divers  Les  Barcelonnois  , qui  étoient  très-fachés  du  mauvais  fuc- 
rc'mpoftés  fur  c^'s  ^cgc  de  Girone  , invitèrent  toute  la  Principauté  à 
les  Catalans  prendre  les  armes , Ôc  fur  le  champ  Don  Hugues  de  Cardo- 
rc belles.  ne  } Don  Gcoffroi  de  Caftro  ôc  d’autres  s'emprelferent  de  les 
féconder.  Pendant  ce  tems-là  le  Roi  Don  Jean  , qui  droit 
avec  fes  Troupes  à la  vue  de  Lérida  ôc  de  Tarraga  , fça- 
chant  que  quatre  cens  Chevaux  dévoient  fortir  de  Lérida 
pour  aller  au  fourrage , leur  dreffa  une  embufeade , ôc  les  tail- 


C A ) Zurita  » Alssok, 

* Mariana  veut  qu’elle  (oit  arrivée 
peu  de  tems  après  que  l’infortunée  Prin- 
ceffe  eut  été  livrée  à fès  ennemis  par 
Ton  propre  pcrc , fit  enfermée  dans  le , 


Château  d’Orthés  ;mais  il  eft  fur  , fui- 
vantZurita  f qu’il  s'écoula  plus  de  deux 
ans  avant  ce  funefte  événement  , com- 
me on  le  verra  par  fon  époque  qui  (f* 
ra  indiquée  fous  l’année  1464* 
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la  en  pièces , de  maniéré  qu’ils  furent  prefque  tous  maffacrés  ANNF-t  Uc 
ou  pris  prifonniers.  Feu  de  jours  après  l’Archevêque  de  Sa-  )■  c. 
'tagofle  défit  proche  de  Tarraga  un  autre  parti  de  trois  cens  M<’"* 
Chevaux.  Comme  les  Barcelonnois  avoient  mis  dix  mille 
hommesfur  pied , fis  en  donnèrent  le  commandement  à M ar- 
timon, avec  ordre  d’aller  faire  téreau  Roi.  Jean  Agullo  prit 
les  devants  avec  mille  hommes,  qu’il  vouloit  jetter  dans  Lé- 
rida  ; mais  Don  Alfonfe  d’Aragon  , Don  Hugues  de  Ro- 
caberri  fit  Rodrigue  de  RéboUedo  aïant  été  avertis  de  fon 
intention  , lui  coupèrent  le  paftage  de  l’obligèrent  de  fe  reti- 
rer à Caftel-Dafens.  Il  y fut  fur  lie  champ  afliégé  par  le  même 
Don  Alfonfe  d’Aragon  ôc  par  les  deux  autres  , qui  n’eurent 
pas  plutôt  commencé  à battre  la  Place,  que  les  Soldats  d’A- 
gullo  fe  rendirent , à l’exception  de  quelques-uns  qui  fe  ren- 
fermèrent dans  le  Château. 

A cette  nouvelle  la  Députation  & la  Ville  de  Barcelonne  Le  Roi  Don 
mirent  en  campagne  quatre  mille  hommes,  tant  de  Cavale-  j£ra"ugxagne 
rie  que  d’infanterie  , fous  la  conduite  de  Don  Hugues  de  viüoirc. 
Cardone  fie  de  Don  Rodrigue  Eril.  Ceux-ci  allèrent  cher- 
cher Jean  de  Sarabia,  un  des  Généraux  du  Roi , qui  droit 
dans  ces  quartiers  avec  quelques  Troupes;  mais  Sarabiarrop 
foible  pour  rifquer  une  Bataille , les  évita,  fit  fe  retira  dans 
le  Château  de  Rubenat,  où  Don  Hugues  de  Cardond  & les 
autres  1 afiiégerenr.  Jean  de  Sarabia  donna  furie  champ  avis 
au  Roi  Don  Jean  de  l’embarras  où  il  étoit,  & le  Monarque 
étant  aufli-tôt  accouru  avec  toutes  fes  Troupes,  attaqua  har- 
diment les  ennemis  quoiqu’ils  fuflent  retranchés  fur  une 
Montagne  élevée  fit  efcarjaée.  Don  Alfonfe  d’Aragon,  le 
Comte  de  Prades  fit  le  Châtelain  d’Ampoûa furent  ceux  qui 
engagèrent  le  combat.  Ils  étoient  foutenus  de  l’Infant  Don 
Henri  fit  de  l’ Archevêque  de  Saragoffe,  le  Roi  étant  à l’ar- 
riere-garde  avec  Don  Matthieu  fit  Don  Pédre  Raymond  de 
Moncada,  Don  Pédre  d’Urréa  , Don  Philippe  deCaflro, 

Don  Jean  de  Lune , Gômez  Suarez  de  Figuéroa , & L'An- 
feigne  de  Carcaffone  , qui  faifoit  la  fonûion  de  Capitaine 
des  Gardes.  Ils  furent  trois  fois  repouffés  , mais  étant  re- 
tournés une  quatrième  fois  à la  charge , ils  forcèrent  les  en- 
nemis dans  leurs  retranchemens  , en  firent  un  horrible 
carnage  , fit  prirent  prefque  tous  les  autres  prifonniers.  Da 
nombre  des  derniers  furent  Don  Hugues  fit  Don  Guillaume 
de  Cardone , Don  Geoffroi  de  Caftro } Jean  Agullo  fit.d’au* 
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^ — ; très.  Le  Roi  remporta  cette  Victoire  le  vingt-troificme  joui 

' j!  c.  de  Juillet,  6c  quoique  Zurita  6c  Abarca  afférent  quil  n’a- 
voir  avec  lui  que  cinq  cens  Chevaux  6c  autant  de  Fantaffins, 
cela  ne  paroît  pas  vraifemblable,  eu  égard  aux  Détachemens 
qu’il  Ht  après  cette  expédition  , dans  laquelle  il  dut  nécef- 
faircment  perdre  du  monde.  Il  arma  enfuite  de  l'a  main  tren- 
te Chevaliers  à Cerbéra , 6c  donna  ordre  d oter  la  vie  à Jean 
Agullo  dans  la  place  publique  , afin  d’intimider  les  autres 
Rébelles  , ôc  à Don  Geoffroi  de  Caftro  dans  la  prifon  ( A ). 
Plufifurs  Cette  déroute  obligea  les  Catalans  à rechercher  la  pro- 
Loidu  te&*on  de  Don  Henri,  Roi  de  Caltille  , 6c  à lui  offrir  par 
Vainqueur.  Moffen  Copons  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  : 
propofition  que  le  Roi  de  Caftille  accepta  le  onzième  jour 
d’Août , envoïant  en  conféquence  deux  mille  Chevaux 
dans  la  Principauté  de  Catalogne  , comme  je  l’ai  déjà  dit. 
Alais  le  Roi  Don  Jean  qui  étoit  trop  expérimenté  pour  ne 
pas  profiter  de  l’occafion  que  lui  offroit  la  Vidoire  qu’il  ve- 
noit  de  gagner,  détacha  une  partie  de  fes  Troupes  fous  les 
ordres  de  fes  deux  fils,  Don  Alfonfe  d’Aragon  6c  l’Arche- 
vêque de  Saragoffe , qui  défirent  quelques  partis  ennemis  , 
ôc  fournirent  Tarraga,  Sainte  Colombe , Cercal  ôc  d’autres 
Places  de  ces  quartiers.  Avec  le  refte  de  l’Armée  il  paffa  ou- 
tre , accompagné  de  la  Reine , aïant  envoïé  ordre  aux  Trou- 
pes Françoifes  qui  étoient  du  côté  de  Girone  , de  venir  le 
joindre  au  plutôt. 

Barcelonne  j^c  étant  arrivtt  à Martorel  , la  Reine  alla  fe  pofter  à 
fnuülement.  Moncada  à la  vue  de  Barcelonne.  Renforcé  peu  après  des 
Troupes  Françoifes  , le  Roi  Don  Jean  affiégea  Barcelon- 
ne dans  les  formes,  à la  follicitation  de  fes  Généraux  ; mais 
après  avoir  reconnu- par  les  pertes  qu  il  fit  alors  , la  difficul- 
té de  réuffir  dans  cette  entreprife,  il  s'en  défifta  ôc  décampa. 
Pour  ne  point  perdre  de  tems  il  alla  fe  jetter  fur  Ville-bran- 
che de  Panades  , ôc  l’ayant  prife  d affaut , il  l’abandonna  a 
la  fureur  du  Soldat,  qui  paffa  au  fil  de  1 épée  plus  de  quatre 
cens  perfonnes , fans  refpeêter  même  1 afile  facré  de  1 tglife. 
De  là  il  tourna  fes  Armes  contre  Farragone,  dont  lesHa- 
bitans  fe  défendirent  vigoureufement , jufquàcc  quesap- 
percevant  qu’on  fe  difpofoit  à mettre  tout  en  œuvre  pour 
les  forcer , ils  prirent  fagement  le  parti  de  fe  foumettre  au 


( A ) Zuxita , & Alaxca. 


Roi  j 
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Roi , qui  donna  le  Gouvernement  de  la  Place  à Rodrigue 
de  Rébolledo  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  entroient  les  Troupes  de  Caftille  , 
quiétoient  deftinées  à foutenir  les  Catalans , ôc  auxquelles 
Don  Jean  de  Hijar  ne  contribua  pas  peu  à faciliter  le  parta- 
ge par  amitié  pour  Beaumont,  & par  le  fouvenir  du  Prince 
Don  Carlos , de  même  que  Don  Jaymc  d’Aragon  , qui  s’em- 
para dans  le  Roïaume  de  Valence  de  plufieurs  Places  de  la 
fearonnie  d’Arenos , prétendant  qu’elles  lui  appartenoienr. 
Don  Jean  de  Hijar  (econdé  des  Troupes  de  Caftille  , fou- 
rnit Alcaniz  ôc  Aliaga,ôc  prit  d’aflaut  Caftellot.  Zaylla  & 
Almolida  furent  aufli  obligées  d’ouvrir  leurs  portes  aux  Caf- 
tillans , ôc  Alventofa  à Antoine  Navarrois  , qui  en  faccagea 
les  environs.  Rubiélas  ôc  Sarrion  eurent  le  même  fort , & on 
pilla  quelques  Places  du  Roïaume  de  Valence  dans  le  Dio- 
cèfe  ae  Tortofe. 


1461. 

Des  Trou- 


pes de  Caftil- 
le vont  au  fe- 


cours  des  Car 


talans. 


Le  Roi  de  Caftille  continua  d’envoïer  des  Troupes  aux 
Catalans , fous  la  conduite  de  Jean  Fernandez  Galindo  ôc 
d’Alvar  de  Mendoza  qui  partirent  à la  tête  de  mille  Lances. 
Ces  deux  Généraux  aïant  pénétré  en  Pais  ennemi , le  fécond 
parta  à Barcelonne  avec  une  bonne  partie  de  leur  Corps  d’Ar- 
mée  , ôc  le  premier  s’arrêta  avec  le  refte  en  Aragon.  Au  bruit 
des  hoftilites  que  les  Troupes  de  Caftille  commettoient  en 
Aragon,  le  Roi  Don  Jean  parta  de  Catalogne  dans  ceRoïau- 
me  avec  les  Tiennes  Ôc  celles  qu’on  lui  avoit  amenées  de 
France.  S’étant  porté  à la  vue  de  Don  Jean  de  Hijar , il  vou- 
lut combattre  les  Caftillans,  mais  les  Généraux  François  re- 
fuferent  dans  cette  occafion  de  le  féconder  , fous  prétexte 
qu’ils  avoient  des  ordres  contraires  de  leur  Souverain , à cau- 
fc  de  fon  étroite  alliance  avec  le  Roi  Don  Henri  *. 


Dès  que  le  Roi  d’Aragon  fut  parti  avec  fes  Troupes  & Girone  af- 
celles  de  France,  les  Barcelonnois  cnvoïerenr  un  bon  Corps  Jj^'eau  par 
d’Armée  artiéger  Girone  , fous  les  ordres  de  Cruyllas  ôc  de  les  Rébelles. 
Mendoza  ; ce  qui  fit  que  Ville-Franche  ôc  d’autres  Places  * 
fe  révoltèrent  de  nouveau.  Les  deux  Généraux  ferreient  la 


(A)  Zurita.  d’Ecofle , & René  d’Anjou  , dans  la  li- 

• Si  l’on  doit  en  croire  le  Continua-  gue  qu'il  avoit  faite  avec  le  Roi  d’A- 
teur  de  1 Hiftoire  EccléfiafHque  deMr.  ragon  , qui  avoit  aufli  jugé  à propos 

l’Abbé  Fleury,  la  défenle  qu’avoier.t  d'excepter  de  fon  côté  le  Roi  de  l’ortu- 

les  Généraux  François  pouvoir  bien  gai , Ferdinand  d’Aragon  , Roi  de  Si- 
venir  de  ce  que  le  Roi  de  France  cile , & François  iiforce  , Duc  de  Mi- 

avoit  excepté  les  Rois  de  Caftille  & ian. 

Tome  ni.  ?. 
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■■  1 Ville  die  près,  mais  Pierre  Rocaberti  la  défendit  avec  valeur, 
Tc.“  jufqu’à  ce  que  Bernard  Margarit  ôt  Venrallar  étant  accou- 
rus  au  fecours  avec  leurs  Troupes , les  forcèrent  de  lever  le 
ficge.  Après  qu’ils  fe  furent  retirés  , Margarit  ôt  Vental- 
lar  recouvrèrent  plufieurs  Places  ôt  Châteaux  , G ornez  Sua- 
rez de  Figuéroa  faccagea  avec  un  Détachement  les  envi- 
rons de  Gramont , Jean  de  Cucllar  ceux  de  Cerbéra , ôt  De- 
nis ôt  Bertrand  Cofcon  ceux  de  Lérida  , dont  le  Gouver- 
neur Bertrand  d’Almendariz  fut  aufli  battu  par  Jean  de  To- 
lède & Ferdinand  d’Angulo.  Tortofc  fouffroit  extrêmement 
des  courfcs  d’Efcorne  , ôt  Ampofta  de  celles  du  Bâtard  de 
Cardonc.  Les  Habitans  de  Tortofe  entreront  dans  Cernia 
ôt  pafferent  au  fil  de  l’épée  environ  quatre  cens  perfonnes. 
Alcala  fut  furprife  par  le  Comte  de  Trévino,  Général  de 
Caftille  , qui  y fit  main  bafTe  fur  un  pareil  nombre  d’Habi- 
tans.  Enfin  le  feu  de  la  guerre  étoit  allumé  dans  toute  la  Ca- 
T.e  Roi  ie  talognc.  Le  treiziéme  jour  de  Novembre  le  Roi  de  Caftille 
ci  'ml'souvc-  atant  envoïé  deux  Députés  à Barcelonne  ,fut  proclamé  pu- 
raindciaCa-bliquement  Souverain  de  cette  Principauté  , ôt  dans  le 
talognc»  mojs  jg  Décembre  fuivant  Ruy  Diaz  de  Mendoza  alla  par 
fon  ordre  avec  mille  Lances,  par  laVallée  d’Albarracin,  fou- 
tenir  les  Catalans.  Le  Roi  Don  Jean  fut  fi  fort  intrigué  de 
ces  dernieres  démarches , qu’il  mit  tout  en  œuvre  pour  faire 
la  Paix  avec  le  Roi  Don  Henri  par  le  moïen  des  Généraux 
François  ôt  des  Partifans  qu’il  avoir  en  Caftille  ( A ). 
LeRouffil-  Les  François  ne  furent  pas  plutôt  en  poffeiïion  de  Perpi- 
r"  ran*  gpan  » qu  *ls  en  traitèrent  fi  durement  les  Habitans, que  ceux* 
ce.’  e ci  aïant  pris  les  armes , obligèrent  le  Gouverneur  de  fe  reti- 
rer au  Château.  A cette  nouvelle  le  Roi  de  France  fit  mar- 
cher un  Corps  de  bonnes  Troupes  , qui  réduifirent  les  Sédi- 
tieux , ôt  rangèrent  tout  le  Rouflillon  fons  fon  obéiflance  (B). 
bilffemenfen  En  Portugal  le  Roi  Don  Alfonfe  inftitua , à l’occaûon  de 
Portugal  la  guerre  qu’il  avoit  en  Afrique  avec  les  Mahométans , une 
chat  dcT  Confrérie  pour  le  rachat  de  ceux  de  fes  fujets  qui  auroienc 
Captifs.  le  malheur  d’être  faits  captifs  ( C). 

i e Rof3de  Les  ennem‘s  domeftiques  du  Roi  Don  Henri  s’efforçoient 
Caftille  com-  de  lui  perfuader  que  l’entreprife  de  Catalogne  ôt  la  guerre 
«lfn  ? * tin'  avec  le  Roi  d’Aragon  , ne  lui  étoient  ni  avantageufes  ni  ho- 
c uer  pour  norab]es>  pour  l’amener  à leur  but,  ils  folliciterent  le  Maté; 

A ) Zl’MTA,  Abahca» 

B)ZvMIa. 


j (C).  Raïnaldus». 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Siec.  XV.  n{ 

chai  de  France , qui  étoit  en  Aragon  avec  les  Troupes  Fran-  Akne'k  de 
çoifes  , de  s’approcher  de  la  Frontière,  lui  promettant  de  J.^C. 
faire  en  forte  qu’il  pût  s’aboucher  avec  le  Roi  Don  Henri , plbc  avec 
afin  de  le  porter  à ceffer  la  guerre.  Le  Maréchal  confentit,iAragoa- 
par  ordre  du  Roi  d’Aragon,  à ce  qui  lui  avoit  été  propofé  delà  no,s• 
part  de  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  du  Marquis  de  Villéna. 

Le  dernier  aïant  engagé  en  conféquence  le  Roi  à une  partie 
de  chaffe  dans  les  endroits  les  plus  proches  de  la  Frontière 
d’Aragon , en  donna  avis  au  Maréchal  qui  vint  à la  rencon- 
tre du  Roi,  ôc  lui  dit  comme  de  lui-même  , qu’il  devroit 
mettre  fin  à la  guerre  ôc  terminer  toute  conteftation  par  quel- 
que Compromis,  fans  frais  ni  effufion  de  fang  , en  nommant 
le  Roi  de  France  pour  Arbitre.  Le  Marquis  de  Villéna 
appuïa  le  difeours  du  Maréchal  , ôc  le  Roi  Don  Henri , 
comptant  fur  l’amitié  du  Monarque  François  , ne  reçut  pas 
mal  fa  propofition.  Après  cette  courte  conférence  le  Maré- 
chal prit  cdngé  du  Roi,  qui  retourna  à Almazan. 

Le  Roi  d’Aragon  avoit  aufli  envoïé  en  Caftille , pour  dif- 
pofer  l’efprit  de  fes  Partifans  , Ferrier  de  Lanuza  , qui  lui  mention  du 
. donnoit  avis  de  tout.  Informé  par  cet  Emiffaire  des  difijofi-  Koi  de  F«n- 
tions  du  Roi  Don  Henri , il  engagea  le  Maréchal  de  hran-ce* 
ce  de  mander  à fon  Maître,  qu'il  lui  fembloit  qu’en  envoïant 
un  Ambafladcur  au  Roi  de  Caftille,  il  deviendroit l’Arbitre 
des  différends  entre  ce  Prince  ôc  le  Roi  d’Aragon,  ôcmet- 
troit  fin  à la  guerre , ce  que  le  dernier  fouhaitoit  avec  la  der- 
nière ardeur. 

D’un  autre  côté  les  Catalans  , qui  n’ignoroient  pas  tous  tes  c*u- 
les  efforts  du  Roi  d’Aragon  pour  détourner  le  Roi  de  Caf- ^XTrous'u 
tille  de  les  protéger  , envoïerent  en  Ambaffade  vers  le  Roi  domination 
Don  Henri , l’Archidiacre  de  Girone , ôc  Mo'ife  Cardone. 

Ces  deux  Députés  arrivés  à Almazan , déclarèrent  au  Roi 
de  Caftille  qu’ils  venoient,  au  nom  de  toute  la  Catalogne  , 
lui  déférer  l’obéiffance , ôc  le  prier  de  prendre  le  titre  de 
Roi  d’Aragon  ôc  de  Valence  , qui  lui  étoit  dévolu , ôc  lui 
appartenait  à bon  droit  ; puifque  le  Roi  Don  Jean  en  étoit 
déchu,  pour  plufieurs  raifons,  aïant  aliéné  de  la  Couronne 
le  Rouüillon.  Le  Roi  Don  Henri  remercia  les  Ambaffadeurs 
de  l’offre  qu’ils  lui  faifoient , Ôc  leur  dit , que  comme  il  ne 
croïoit  pas  pouvoir  fe  difpenfer  de  prendre  l’avis  de  fon 
Confeil  , fur  une  affaire  de  fi  grande  importance , ils 

Pij 
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r—, n’avoient  qu’à  aller  à Ségovie , où  il  leur  donneroit  faré- 

).  c.  ponfe. 

Les  trois  Ambaffadeurs  Catalans  s’étant  réunis , furent  in- 
He'ri  *0°"  troduits  dans  le  Confeil,  où  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  le 
t onieii  i ce  Marquis  de  Villéna  avoient  tout  crédit.  L’Archidiacre  de 
Girone  y fit  un  long  difcours  , dans  lequel  il  s’efforça  de 
prouver  que  les  Catalans  avoient  de  juftes  raifons  pourrefu- 
fer  l’obéiffince  au  Roi  Don  Jean  ; que  les  droits  du  Roi 
Don  Henri  étoient  inconteftables , ôc  que  la  Principauté 
avoit  réellement  dû  proclamer  ce  Monarque, qui  étoit  en  con- 
féquencedans  une  étroite  obligation  de  foutenirde  fes  armes 
les  Catalans , comme  fes  propres  Sujets  : il  conclut , en  di- 
fant  que  le  Roi  Don  Henri  devoir  prendre  le  titre  de  Roi 
d'Aragon  6c  de  Valence , parce  qu’ils  étoient  tous  perfuades, 
qu’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  Nobleffe 
de  ces  Roiaumes  n’attendoient  que  ce  moment  pour  fe  décla- 
. rer  en  fa  faveur  ; ce  qui  le  rendroit  un  Monarque  lormidable. 
Quand  il  eut  fini  de  parler , il  fortit  du  Confeil  avec  les 
deux  autres  Ambaffadeurs , 6c  on  délibéra.  Les  Seigneurs  qui 
y étoient , 6c  fur-tout  l’Archevêque  de  Tolède  6c  le  Mar- 
quis de  Villéna  , dont  le  Roi  d’Aragon  avoit  gagné  les  fuf- 
frages  j furent  d’avis  , que  l’on  devoit  rejetter  la  propofitioni 
ils  alléguèrent  pour  raifons,  qu’en  l’acceptant,  ceferoit  enga- 
ger le  Roi  dans  une  enrreprife  infoutcnable  , pour  laquelle 
on  épuiferoit  les  tréfors  de  Caftille  fans  aucun  avantage,  à 
caufe  de  l’inconftance  des  Catalans , qui  étoient  d’ailleurs 
fi  jaloux  de  leurs  Privilèges  , que  le  plus  léger  foupçon 
qu’on  voudroit  y donner  la  moindre  atteinte  > leur  funiroit 
pour  les  engager  à en  agiravecleRoi  Don  Henri,  comme  ils 
avoient  fait  à l’égard  du  Roi  Don  Jean  ; que  ces  efprits  tur- 
bulens  ne  cherchoient  qu’à  fe  défendre  avec  les  Troupes  ôc 
l’argent  de  Caftille  , ôc  que  pour  le  peu  qu’on  examinât  leurs 
véritables  difpofitions  , on  en  feroit  facilement  convaincu. 

Ou  cherche  Le  crédit  de  ces  deux  Miniftres  ferma  la  bouche  aux  au- 
p-oplfi'tion  *a  ttes  Confeillers  , qui  étoient  du  fentiment  contraire;  ôc 
acs  Catalans,  quoique  le  Roi  Don  Henri  penfat  comme  les  derniers,  par- 
ce qu’il  lui  paroiffoit  honteux  de  fe  défifler  d’une  entreprife 
qu’il  avoit  commencée  , ce  Prince  ordonna  de  faire  rentrer 
au  Confeil  les  Ambaffadeurs  de  Catalogne , afin  des’inftruire 
pleinement  de  leurs  intentions , ôc  du  but  qu’ils  fe  propo- 
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foient.  Dès  que  les  Ambaffadeurs  reparurent,  l’Archevêque  Ann£,e  i:j_ 
de  Tolède  Ôc  le  Marquis  de  Villéna  leur  demandèrent,  fi  j.  c. 
leur  Ambaffade  tendoit  à autre  chofe  qu’à  obtenir  du  Roi  un 
fecours  de  Troupes  dans  le  befoin  prélènt  de  la  Principauté. 

Les  AmbafTadeurs  étant  convenus  que  c’éroit-là  tout  ce 
qu’ils  demandoient,  les  deux  Miniftres  leur  dirent , que  s’ils 
vouloient  des  Troupes  pour  leur  défenfe , ils  n’avoient  qu’à 
apporter  de  l’argent  ; 6c  comme  les  Catalans  répondirent 
alors  que  dans  foixante  jours  ils  feroient  toucher  en  Caftille 
foixante  6c  dix  mille  Florins  d’or,  indépendamment  des  gro fi- 
les contributions  que  la  Principauté  fourniroit  au  Roi , on  rit 
de  ce  langage  dans  le  Confeil , 6t  on  leur  dit  enfin  , que 
l'on  prendroit  avec  le  Roi  une  réfolution.  Ainfiles  Ambaffa- 
deurs  fe  retirèrent  mécontens  , ne  pouvant  pas  douter  que 
tout  le  Confeil  du  Roi , ne  fût  porté  en  faveur  du  Roi  d’A- 
ragon , à la  perfuafion  de  ces  deux  Miniftres  qui  en  étoient 
lame  ( A ). 

L’Archevêque  de  Tolède  6c  le  Marquis  de  Villéna , qui  te  Roi  * 
avoient  reçu  des  nouvelles  d’Aragon  Ôc  de  France,  perfua- 
derentauRoi  Don  Henri  de  renoncer  à l’enrreprife  de  Cata-8«-  Arbitre 
logne  , 6c  l’engagerent  d’aller  à Monté- Agudo,  s’aboucher emreu'ca* 
avec  l’Amiral  de  France  , que  le  Roi  Louis  envoïoit  pour  tille  & fAra- 
ménager  un  accommodement  entre  les  Couronnes  de  Caftille  gon* 

6c  d’Aragon.  Le  Roi  Don  Henri  gagné  par  leurs  follicira- 
tions  partit  avec  eux  pour  cette  Place, 6c  y trouva  Jean  de 
Rohan  , Amiral  de  France.  Après  qu’il  eut  conféré  avec 
lui  fur  l’affaire  en  queftion , il  fit  un  Compromis,  fuivant 
lequel  il  prit  le  Roi  de  France  pour  Juge-Arbitre  de  fes 
différends  avec  le  Roi  d’Aragon  , promettant  de  s’en  rap-  , 

fiorter  entièrement  à fa  décifion.  On  convint  en  outre  que 
eRoi  Don  Henri  auroit,  après  Pâques,  une  entrevue  avec 
le  Roi  de  France  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes , ôc  qu’on 
cefferoit  jufqu’à  ce  tems  toute  hoftilité  de  la  part  de  la  Caf- 
tille 6c  de  l’Aragon.  Tous  ces  accords  étant  faits,  le  Roi 
Don  Henri  retourna  fe  préparer  pour  fon  voïage. 

Quand  les  deux  Rois  eurent  accepté  le  Compromis  , ce-  te  R0;  <Fe 
lui  d’Aragon  fit  paffer  en  Navarre  la  Reine  fa  femme , pour  Fra""fe 
engager  le  Comte  de  Foix  de  laiffer  fes  Troupes  dans  ce  ne",  où?é°n~ 
Roïaume , 6c  d’aller  en  France  folliciter  le  Roi  Louis  XI.dcox  Cou^ 

(A)  DlÉGUE  HENRJftUEl  D’fX-CAÎTIIXO, 
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- de  favorifer  autant  qu’il  lui  feroit  poflible  les  prétentions  de 

A*™»- l’Aragonnois  fon  beau-pere.  Les  deux  Rois  envoïerent  aufli 

14 . des  Ambafladeurs  à Bayonne  en  France , pour  expofer  leurs 
font'èxpofcr  droits  & déduire  leurs  raifons.  Ceux  pour  la  Caftille  furent 
leurs  préten- l’Archevêque  de  Tolède  ôc  le  Marquis  de  Villéna  , 6c  pour 
tions  rWpr0'l’ Aragon  le  Grand-Maître  de  Montéfe  & le  Connétable  de 
*u£s"  Navarre  ; mais  les  premiers  firent  dirent  à la  Reine  d’Ara- 
gon , en  paflant  proche  de  la  Navarre  , qu’elle  pouvoit 
compter  fur  leur  attachement , & qu’ils  ne  négligeroient 
rien  pour  obliger  le  Roi  fon  mari.  A leur  arrivée  à Bayon- 
ne ils  trouvèrent  le  Roi  de  France  , qui  s’étoit  rendu  de 
Bourdeaux  à cette  Ville , & qui  non  content  de  faire  beau- 
coup de  carrelles  aux  Ambafladeurs  de  Caftille  , fe  les  at- 
tacha fecrettement , à ce  que  l’on  prétend  , par  de  groffes 
Penfions.  Ils  y exportèrent  leurs  droits  de  part  fie  d’autre  , 6c 
le  Roi  de  France  donna  ordre  à fes  Jurifconfultcs  de  les 
examiner  , afin  de  prononcer  enfuite  le  jugement. 

Celui  Je  Don  Henri  Roi  de  Caftille , partit  de  Séville , où  il 
Caftille  part  lai(fa  Ja  Reine  fie  fa  Fille,  pour  Burgos,  à deffein  de  prendre 
Trevùe'ave*  dc-là  la  route  de  Fontarabie.  Rendu  à cette  Ville  , il  y re- 
lui. çut  une  Ambafladc  du  Roi  d’Angleterre , qui  lui  fit  deman- 

der fon  amitié;  ôc  il  répondit  qu’il  la  lui  accorderoit  volon- 
tiers , autant  qu’elle  ne  préjudicicroit  en  rien  aux  droits  de  la 
Couronne  de  France , avec  qui  celle  de  Caftille  étoit  alliée 
depuis  un  tems  immémorial.  L’Ambaffadeur  aïant  été  ainfi 
congédié,  le  Roi  Don  Henri  fe  remit  en  route  , après  les 
Fêtes  de  Pâques , pour  aller  s’aboucher  avec  le  Roi  de 
France,  6c  il  emmena  avec  lui  le  Comte  de  Lédefma  , 
l’Evêque  de  Calahorra,  ôc  beaucoup  d’autres  Seigneurs,  tous 
avec  des  équipages  magnifiques  : il  avoit  aufli  à fa  fuite 
l’Archidiacre  de  Gironc, qui  étoit  un  des  Ambafladeurs  Ca- 
talans ( A). 

Décifiondu  Cependant  en  vertu  du  Compromis,  entre  ce  Prince  ôc 
l’Aragonnois  , le  Roi  de  France  rendit  le  vingt-troifiéme 
franco.  jour  d’Avril  fon  jugement,  6c  décida,  que  le  Roi  de  Ca£ 
tille  renonceroit  à la  Souveraineté  6c  à la  défenfe  de  la  Ca- 
talogne , 6c  retireroit  fes  Troupes  de  cette  Principauté  , de 
même  que  de  l’Aragon  ôc  de  la  Navarre  ; qu’on  lui  aban- 
donneroit  dans  le  dernier  de  tous  ces  Roïaumes  la  Ville 

{A)  Auo.ssipt  Paience,  Diioui  Henriquïi  d'xjl-Castillo  , Zvkita. 
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d'Eftella  & Sa  Mérindad  * , avec  cinquante  mille  Florins , ~ ~ 

pour  les  dépenfes  qu’il  avoir  faites  du  tems  du  Prince  Don  j.  c. 
Carlos  ; que  le  Roi  d’Aragon  pardonneroit  à Don  Jean  de  l*6i* 
Hijar  , à Don  Jean  de  Cardons  , à Ferdinand  de  Boléa  ôc 
aux  autres  Seigneurs  qui  avoient  embrafTé  les  intérêts  du 
même  Prince  Don  Carlos , 6c  leur  rendroit  toutes  les  digni- 
tés & tous  les  Domaines  6c  biens  qu’ils  polTédoient  avant  le 
commencement  de  la  guerre  entre  ce  Prince  6c  le  Roi  fon 
pere  ; que  le  Caftillan  en  uferoit  de  même  à l’égard  de  fes 
.Vaffaux  qui  s’étoient  rangés  du  parti  del’Aragonnois  ; 6c  que 
pour  fureté  , que  le  dernier  fatisferoit  envers  le  Roi  de  Caf- 
tille  à tout  ce  qui  étoit  arrêté , la  Reine  d’Aragon  feroit  mife 
à Larraga  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de  Tolède , fous 
la  garde  de  qui  elle  refteroit  jufqu  a l’entiere  exécution  de 
la  Sentence  ( A ). 

Les  Rois  de  Caftille  6c  de  France  aïant  donc  envie  de  fe  c^,S|ie 
voir , fe  rendirent , le  premier»  Fontarabie  , ôc  le  fécond  de  t rance  s’ap- 
Baïonne  à Saint  Jean  de  Lux.  Celui-ci  étoit  accompagné  du  pro^ern  do 
Duc  de  Bourgogne  , de  l’Archevêque  de  Tours,  de  l’Ami- 
ral  Ôc  du  Maréchal  de  France  , 6c  l’autre  avoir  avec  lui  , voir, 
outre  l’Archevêque  de  Tolède 6c  le  Marquis  de  Villéna  , le 
Comte  de  Lédeima  , les  Evêques  de  Calahorra  6c  de  But- 
gos,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ôc  d’autres  Seigneurs  , 
tous  richement  vêtus  , parmi  lefquels  le  Comte  de  Lédef- 
ma  fe  diftinguoit  d’une  maniéré  particulière  par  fa  magr.i- 
licence.  Les  François  étonnés  de  la  fuite  brillante  du  Roi  de 
Caftille  murmurèrent  ôc  fe  moquèrent  de  la  vanité  ôc  du 
fafte  des  Caftillans , 6c  ceux-ci  votant  le  Roi  de  France  con- 
fondu par  l’habit  avec  fes  Courtifans,  qui  n’avoient  aucune 
marque  de  diftintlion  , conçurent  une  très-bafle  idée  de  tous, 
les  P rançois , 6c  les  paierent  d’un  parfait  mépris. 

Le  Roi  Don  Henri  pafla  avec  toute  fa  Cour  dans  des  n.-onrane 
Barques  laRiviere  de  Bidaffoa  , fur  le  bord  de  laquelle  le 
Roi  de  France  l'attendit.  Après  des  civilités  réciproques , ils  u Riviere  <t* 
s’embrafferent  , 6c  le  Roi  Don  Henri  s’appuïant  fur  la  Bar-  Bidaffo». 

2ue  dans  laquelle  il  étoit  venu , pour  montrer  que  rout  le  lie 
e la  Riviere  lui  appartenait  , s’entretint  avec  le  Roi  de 


IJî  onrnne 


( A ) Z rita.  J nie  , d’un  petit  Bailliage  ou  d’une  Pre- 

* Sous  ce  nom  l’on  entend  dans  le  1 voté  . dont  le  Juge  eft  appelle  Mer'uu 
Royaume  de  Navarre  & dans  d'autres!  Mcrin.  Le  Grand  Ménn  ou  Merino 
endroits  de  l’Efpagne  , le  diflric  d’une  [ Mayor  eft  le  Juge  de  qui  les  autre*. 
Jurilütcuon  , comme  d'une  Cita  telle- i Mcrins  dépendent» 
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France  un  peu  plus  d’un  demi-quart  d'heure.  On  fit  enfuite 
Ta’*  approcher  l’Archevêque  de  Tolède  êc  le  Marquis  de  Villé- 
•>4<3»  na  , après  quoi  Alvar  Gomez,  Comte  de  Comminges  , Se- 
crétaire du  Roi  Don  Henri  , lut  la  Sentence  du  Roi  de 
France.  Enfin  le  Roi  de  Caftille  aïant  foufcrit  au  jugement  , 
prit  congé  du  Roi  Louis  , & retourna  coucher  à Fonrarabie 
avec  toute  fa  fuite.  Les  Ecrivains  François  prétendent,  fur 
le  témoignage  de  Philippe  de  Commines , que  la  France  eut 
le  pas  dans  cette  occafion , 6c  les  Efpagnols  le  nient  conf- 
tamment;  mais  comme  il  eft  inutile  de  perdre  du  tems  pour 
cette  difculfion , je  me  contente  de  renvoïer  les  Curieux 
aux  Auteurs  que  je  cite  ( A ). 

cfcj-j*  Cependant  les  Rois  de  Caftille  6c  d’Aragon  furent  égale- 
Jonne  les  Ca-  mécontens  de  la  décifion  du  Monarque  François  ,1’un 
taians.  parce  qu’il  ne  vouloit  rien  perdre , & l’autre  pour  n’avoir  pas 
obtenu  tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  L.e  premier  confeilla  néan- 
moins aux  Catalans  de  rentrer  fous  l’obéilfance  de  leur  Roi , 
en  fe  rendant  garant  de  toutes  leurs  juftes  prétentions  , fous 
>.  prétexte  qu’il  ne  pouvoit  plus  faire  autrement , puifqu’il 

étoit  obligé  de  retirer  fes  Troupes  de  tous  les  Etats  du  Roi 
d’Aragon.  Les  Catalans  entendirent  avec  une  extrême  dou- 
leur la  réfolution  du  Roi  de  Caftille  , & reconnoiftant  qu’ils 
«’avoient  plus  rien  à efpérer , ils  partirent  le  cœur  pénétré  , 
êc  retournèrent  chez  eux  par  la  France  , à l’exception  de 
l’Archidiacre  de  Girone  qui  refta.  Le  Roi  Don  Henri  re- 
vint en  Caftille  par  la  Bifcaye  , ôc  fe  rendit  à Ségovie  , 
après  avoir  donné  ordre  de  ramener  fes  Troupes  de  la  Ca- 
talogne êc  de  l’ Aragon.  L’Archevêque  de  Tolède  pafta  à 
Larraga  ,afin  de  recevoir  la  Reine  d’Aragon  pour  fûreté  de 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé , êc  Je  Marquis  de  Villéna  alla 
en  Navarre  prendre  polTefiion  d’Eftella  êc  de  Sa  Mérin- 
dad  ( B ). 

Ler.oîd’A-  Quoique  le  Roi  d’Aragon  acceptât  à Saragofie  le  qua- 
regon  veut  triéme  jour  de  Mai  la  Sentence  rendue  par  le  Roi  de  Fran- 
réxecutfon  ce  , il  chercha  fous  main  des  expédiens  pour  en  empêcher 
de  la  Scmen- l'exécution.  On  imagina  qu’il  falloir  que  le  Roïaume  de 
France!'01  de  Navarre  fe  pourvût  par  devant  le  Roi  de  France  , touchant 
Je  démembrement  d’Eftella  êc  de  SaMérindad  ; 6c  on  en- 

( /i)  FEKoiiNAKr»  d’el-Pulgar  ,1  (B  Ditgue  Henriquez  d’el-Cas- 
DléGUS-HtNKIQl'EZ  n'FL-CASTU-LO  , j TU.  1.0  , ZuRITA. 

Masiana  , Abakca  , St c,  | 
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voïa  en  France  en  conféauence  , au  nom  de  la  Navarre  , ^ 

Martin  Villarva  ôc  Chartes  Laraya  , qui  firent  à ce  fujct'  per- 
des remontrances  au  Roi  Louis  ; mais  le  Monarque  Fran- 
çois  les  reçut  & les  congédia  avec  un  air  d'indifférence , 
en  leurdifant,  que  fes  Jurifconfultes  avoient  drefféla  Sen- 
tence , fie  que  puifqu’elle  étoit  prononcée  > il  ne  pouvoit 
y faire  aucun  changement*.  Les  deux  Députés  aïant  rap- 
porté cette  réponfe  , Don  Pedre  de  Péralra  fe  jetta  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes  dans  Eftella  , par  un  ordre  fe- 
cret  du  Roi  Don  Jean  , fous  prétexte  que  le  Roi  ne  pou- 
voir en  aucune  maniéré  la  démembrer  de  la  Couronne. 

Le  Marquis  de  Villéna  en  fit  porter  des  plaintes  au  Roi 
d’Aragon  , fie  ce  Prince  lui  aïant  répondu  qu’il  confentiroit 
volontiers  à livrer  la  Place  , fie  à fatisfaire  à tout  le  relie  , 

6c  que  fi  les  Habitans  d’Eftella  s’oppofoient  à la  prife  de  pof- 
felfion , le  Roi  de  Caftille  pouvoit  fe  la  procurer  par  la 
voie  des  armes  , le  Marquis  donna  avis  de  tout  au  Roi  Don 
Henri , 6c  lui  fit  dire  de  palier  à Logrono  avec  quelques 
Troupes,  pour  prendre  poffeflion  d’Eftella. 

A cette  nouvelle  le  Roi  Don  Henri  partit  pour  Logro-  Celui  de 
no  avec  les  Troupes  de  fa  Garde  , 6c  arrivé  à cette  Ville  il  5aftill5  ,re" 
alla  a Lénn  , ou  il  s arrêta.  La  reconnomant  qu  il  n avoit  perfidie  de 
point  affez  de  Troupes  pour  l’expédition  qui  l’amenoit,  parce 
qu’il  y avoit  dans  Eftella  une  bonne  Garnifon , ôc  que  la  Pla-  du  Marqu»  , 
ce  étoit  bien  fortifiée,  il  réfolut  de  mander  celles  de  Caftille;  (!e  villéna  , 
mais  Don  Pedre  de  Péralta  trouva  le  moïen  de  l’effraïer  , en 
faifant  jetter  dans  le  Palais  où  ce  Prince  logeoit , des  Bil- 
lets fans  fignature , par  lefquels  on  l'avcrtiftbit  qu’il  couroit 
rifque  de  la  vie , s il  faifoit  un  plus  long  fejour  en  Navarre. 

Ces  Ecrits  anonymes  furent  tant  de  fois  répétés  , que  le, 


* Il  paroît  que  ce  Prince  eue  plus 
d’égard  aux  remontrances  que  lui  firent 
fur  le  même  fujet  le  Comte  & la  Com- 
tefle  de  Foix  qui  fc  regardoient  com- 
me héritiers  prefomptifs  du  Royaume 
de  Navarre  ; car  l’on  apprend  par  des 
I.ettres  qu'il  donna  à Muret  le  24.  de 
Mai , & que  pour  les  dédommager  de 
la  Merindad  d Eftella  , il  leur  avoit  ce-  | 
dé  lés  droits  aux  Comtés  de  Roufiiilon  ] 
& de  Cerdagne,  & la  Vicomté,  Ter-  ; 
re  & Seigneurie  de  Mauléon  de  Soûle , j 
le  tout  évalué  à la  fomme  de  376181. 
écus  d’or  , & que  ne  pouvant  alors  leur  | 

Tome  fe'll. 


donner  ces  Domaines  , il  Ifur  aban- 
donna , en  engagement , pend.int  deux 
ans , la  Ville  & la  Sénéchauflee  de 
Carcaffone  Si  tous  leurs  revenus , avec 
promette  qu’ils  les  pottederoient  à per- 
pétuité, fi  au  bout  de  ce  terme,  il  ne 
leur  avoit  pas  rendu  la  Merindad  d tf* 
tella  , ou  ne  les  avoit  pas  mi»  en  pof- 
fcfiîon  des  Comtes  de  Roufiiilon  & de 
Cerdagne  , St  du  Pais  de  Soûle  , ou  ne 
leur  en  avoit  pas  fait  paier  l’évalua- 
tion. Hift.  Génér.  de  Languedoc , Tom- 
5.  Preuve  ir. 
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L’un  eft 
privé  Hu  ma* 
ni  ment  des 
affaires  , & 
J’autre  fait 
éclater  fa 
mauvaüè  foi. 
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Roi  craignant  quelque  trahifon  , fortit  de  la  Navarre , & 
fe  retira  à Ségovie.  Én  partant  il  laiffa  en  Navarre  le  Mar- 
quis de  Villéna  avec  des  ordres  pour  ce  qu’il  devoit  faire; 
mais  il  ne  tarda  pas  à être  pleinement  convaincu,  que  dans 
tout  çç  qui  çonccrnoU  la  Navarre  ôc  le  Roi  d’Aragon  , 
l’Archevêque  de  Tolède  & le  Marquis  de  Villéna  l’a  voient 
trompé,  par  une  extrême  perfidie  , en  ne  cherchant  qu’à 
obliger  le  Roi  d’Aragon  , afin  de  s’aJTùrer  par-là  de  la  pro- 
tection de  ce  Prince  pour  leurs  intérêts  particuliers.  De-là 
vint  que  le  Roi  Don  Heuri  conçut  une  haine  mortelle  pour 
ces  deux  Miniflres.  Réfolu  aulli  de  renouer  avec  les  Cata- 
lans , il  chargea  de  cette  négociation  l'Archidiacre  de  Gi- 
rone  , qui  arriva  trop  tard  en  Catalogne  , connue  je  le  dirai 
ailleurs  : il  paffa  enfuite  de  Ségovie  à Madrid  avec  la  Reine 
fa  femme  ôc  la  Princeffe  fa  fille  ( A ). 

Le  Marquis  de  Villéna  fit  entendre  à la  Rqine  d’Aragon  , 

Suc  puifqu’cn  no  pou  voit  donner  Eftella  au  Roi  de  Caftille, 
falloit  l’en  dédommager  par  d’autres  Etats  équivalens , de 
crainte  qu’il  ne  prît  prétexte  du  refus  pour  porter  la  guerre 
en  Navarre,  & pour  époufer  de  nouveau  la  querelle  des  Ca- 
talans. On  convint  en  conféquence  d’abandonner  au  Roi  de 
Caftille , en  compenfationd’EfteUa,  les  Places  de  Monjar- 
din,  Miranda , Dicaftillo  , Larraga,ôt  d'autres  fituées  en 
Caftille , que  les  Rois  d’Aragon  prétendoient  leur  apparte- 
nir, en  vertu  de  quelques  anciens  droits.  Après  avoir  fait  cet 
accord , le  Marquis  de  Villéna  retourna  à Madrid  rendre 
compte  au  Roi  de  ce  qu’il  avoir  réglé  avec  leurs  Majeftés 
Aragonnoifes  ; mais  le  Roi  qui  connoiffoit  par  expérience 
fa  mauvaife  foi , ôc  qui  le  déteftoit  réellement , ne  voulut 
point  l’en  çroire.  Au  contraire  le  regardant  d’un  œil  courrou- 
cé, il  lui  ôta  la  part  qu’il  avoit  aux  affaires,  ôc  envoïa  en 
Navarre , pour  fçavoir  la  vérité  de  tout , le  Comte  de  Lé- 
dcfma  fon  Favori,  ôc  l’Evêque  de  Calahorra  fon  beau-frere, 
qui  lui  rapportèrent  que  tout  étoit  faux , ôc  que  par  une  mé- 
chanceté inouie , l’Archevêque  de  Tolède  ôc  le  Marquis  de 
Villéna  avoient  facrifié  fes  intérêts  à ceux  du  Roi  d’Ara- 
gon. Toutes  les  intentions  perfides  de  l’Archevcque  de  To- 
lède étant  ainfi  découvertes , ce  Prélat  remit  en  liberté  la 
Reine  d’Aragon  , ôc  retourna  en  Caftille  ( B ). 

( A ) Diégue  Hehiuquez  d’ej.-|  | (B)  Diicue  HtNRiQOtz  d’ix- 

Castileo.  1 (Cashelo,  Zvkita,  Si  üariiai. 
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Il  s’éleva  à Séville  fur  ces  entrefaites  un  furieux  trouble , ; 

qui  provint  de  ce  que  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  vou-  N 
lut  permuter  avec  Don  Alfonfe  de  Fonféca  y Azévédo  fon  i+éj. 
neveu,  Archevêque  de  Séville,  en  vertu  de  l’accord  qu  ils  Archevêque 
avoient  fait  enfembie  en  i+y8.  ( 1461.)  L’Oncle  aïant  ob-  de  Séville 
tenu  une  Bulle  du  Pape  pour  repaffer  au  Siège  Archiépif- "u”e^0s"^ 
copal  de  Séville , qu’il  avoir  cédé  à fon  neveu , la  prélen-  ge. 
ta  au  Roi,  qui  expédia  en  conféquence  le  dix-huit  a'Oâo- 
bre  un  ordre  au  Chapitre  & à la  Ville  de  le  remettre  en  pof- 
felfion;  mais  les  Sévillanois,  qui  étoient  attachés  au  neveu 
pourra  plupart,  parce  qu’il  étoit  affable,  généreux  ôc  cha- 
ritable , ôc  qui  haïffoient  l’oncle  à caufe  de  fon  avarice  & de 
fes  autres  defauts,  s’y  oppoferent  fortement.  Ils  fupplierent 
le  Roi , en  portant  de  grandes  plaintes  contre  l’oncle  , de 
ne  point  exiger  qu’on  mit  la  Bulle  du  Pape  à exécution , ôc 
qu’on  obéit  aux  ordres  que  fa  Majefté  avoit  donnés  à cet 
effet  ; 6c  le  Roi  aïant  égard  à leur  demande , ordonna  de 
différer  la  prife  de  poffelïion , jufqu  a ce  qu’on  eût  examiné 
les  griefs  qu'ils  avoient  contre  le  Porteur  de  la  Bulle. 

L’ancien  Archevêque  voïant  leur  oppofition,  affembla  des  Sonnere* 
Troupes,  6c  fe  mit  en  devoir  de  faire  exécuter  la  Bulle  par  fc*“u“nJ*lEÎ 
la  voie  des  armes , dans  l’efpérance  d être  bien  fécondé  de  comre  r*u- 
quelques  Partifans  qu’il  avoit  dans  la  Ville.  Au  bruit  de  cçs  “e- 
préparatifs,  le  neveu  , (outenu  de  la  principale  Noblefle, 
leva  des  Troupes,  s’affùra  des  Tours  de  l’Eglife  Cathédrale, 
mit  des  Garnifons  dans  les  Châteaux  6c  Places  qui  dépen- 
doient  de  fon  Archevêché  , 6c  diftribua  la  garde  de  routes 
les  Collations  ou  Paroiffes  de  la  Ville  entre  les  principaux 
Citoïens.  D'un  autre  coté  l’aftcien  Archevêque  jetta  l’inter- 
dit fur  tout  le  Diocèfe , mais  on  en  ht  peu  ae  cas , à caufe 
du  défaut  de  Jurifdiélion.  Comme  le  trouble  augmentoit 
dans  la  Ville , le  Roi  réfolut  de  paffer  en  Andalouiie  , popr 
appaifer  ces  défordres,  voir  Gibraltar,  6c  affermir  la  Paie 
avec  le  Roi  de  Portugal , ôc  celui  de  Grenade , à deffein  de 
pouvoir  exécuter  certains  projets  qu’il  avoit  formés  [A\. 

Le  Roi  Don  Henri  étant  allé  de  Ségovie  à Madrid  y pât-  ï.e  Roi  de 
tit  de  là  pour  1 Andaloufie , où  il  avoit  donné  ordre  an  Grand-  r,r™^*  Jt- 
Maître  de  Calatrava  de  raffcmblcr  toutes  les  Troupes  de  fa  Eu:  à i»  Cai: 
Frontière.  Arrivé  à Almodovar,  il  yfut  reçu  par  ce  Seigneur, ,,lle- 


( A ) Alfons£  de  Palbmce  , & Zu*  I j de  jugement  & de  circonfpeôion  qu’au* 
fii c. a , qui  parle  de  ces  faits  avec  ! lomiau tre.  . \ 
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•— qui  l’accompagna  jufqu’à  Cordoue  , où  toutes  les  Troupes 

Nj.f  c.DE  croient  réunies.  De  là  le  Roi  entra  à leur  tête  dans  le  Roïau- 
■ «63-  nie  de  Grenade  ; mais  le  Roi  Ifmaël  lui  aïant  envolé  le  Tri' 
but  8c  des  préfens  pour  prévenir  les  hoftilités , fa  Majefté  paifa 
à Séville  , où  elle  étoit  les  Fêtes  de  Noël  {A). 

L’Archevê-  Dès  que  le  Roi  Don  Henri  eut  quitté  Madrid  pour  aller 
dëVie  Mar  cn  Andaloufie,  l'Archevêque  de  Tolède  ôc  le  Marquis  de 
quis  de  ville-  Villéna  , qui  ne  pouvoient  douter  de  leur  difgrace,  caba- 
ne cab.iient  - ]crent  & prirent  clés  mefures  avec  leurs  parens,  pourfemet- 
Souvcrain.r  tre  en  quelque  manière  à l’abri  de  fon  refTentiment , ôc  évi- 
ter leur  perte.  Ce  fut  là  l’origine  des  troubles  tragiques  dont 
les  années  fuivantes  furent  li  fort  agitées, 
le?  Caia-  Après  que  le  Roi  de  France  eut  rendu  la  Sentence  entre 
lans appt r.en* j ^ j j çaft,iie  & d’Aragon,  le  dernier  alla àSaint  Jean 

a leur  rrinci  ■ V . o > j rr> 

rauré  Don  ried-de-r  ort  1 en  remercier.  De  retour  dans  Ion  Koiaume , 
de  Por’tu  ^T*  *1  donna  ordre  de  ceffer  fur  les  Frontières  toutes  les  hoftili- 
onugai.  aycc  ÇaftiHe.  Mais  dans  le  meme  teins  les  Catalans 
imaginoient  le  moïende  fe  défendre , 6c  après  plufieurs  con- 
férences ils  réfolurent  d’appeller  en  grand  lecret  l’Infant  Don 
Pedrede  Portugal,  en  conlidération  des  droits  qu’ils  préten- 
doient  que  ce  Prince  avoit  par  fa  mere.  Ils  cnvoïcrcnt  à cet 
effet  à Ccuta,  où  étoit  l’Infant , des  perfonnes  capables  de 
manier  fecretrement  6c  avec  adrclfe  cette  affaire , afin  d’ob- 
' tenir  un  heureux  fuccès.  Telle  étoit  lobftination  des  Cata- 
lans , 6c  leur  animofité  contre  leur  Souverain. 

TIs  reçoi-  Les  Généraux  du  Roi  d’Aragon  ne  négligeoient  rien  de 
K"  leur  côté  pour  les  donner.  Garcéran  de  Réquéfens  ôc  Ro- 
drigue de  Bobadilla  battirent  dans  une  rencontre  IcsTroupes 
de  Manrefe , 6c  s’emparèrent  de  quelques  Places  de  ces  quar- 
tiers. Ferdinand  d’Angulo  6c  Jean  de  Tolède  , qui  étoient 
avec  leurs  Troupes  à Balaguer , proche  de  Lérida,  fçaehant 

?ue  Bertrand  d’Almendariz , Gouverneur  de  cette  derniere 
lace  , étoit  forti  avec  un  Détachement  pour  fourrager  , 
marchèrent  contre  lui  avec  toutes  leurs  forces,  6c  1 aïant 
rencontré , ils  le  défirent , 6c  lui  ruerent  ou  firent  prifonniers 
trois  cens  hommes.  Comme  la  meilleure  partie  des  Troupes 
de  la  Principauté  de  Catalogne  étoit  à Cervéra  , Garcéran 
de  Réquéfens  aïant  réuni  les  Tiennes  à celles  de  Bobadilla , 
d’Angulo , de  Tolède  6c  d’autres  Généraux , s avança  juf- 

r 

(^)Diég1#  HruRiquEz  d’ec-Castillo  , Garibaï  & Mariai.' a. 
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qu’aux  portes  de  cette  Place.  Le  Comte  de  Pailhars  en  fortit  ^TTTTT 
auffi-tôt  avec  fon  monde  , & les  uns  & les  autres  en  étant  j.  c. 
venus  aux  mains , les  Généraux  du  Roi  fe  comportèrent  avec  ’4<3- 

tant  de  valeur,  qu’ils  obligèrent  le  Comte  de  fe  retirer  avec 
quelque  perte. 

Ferdinand  d'Angulo  & Jean  de  Tolède  allèrent  enfuite  Autrcsavan- 
avec  leurs  gens  dans  la  Province  de  Ribagorce , ranger  fous  ^Pp™1^0'" 
l’obéiffance  du  Roi  d’Aragon  les  Places  qui  s’y  éroicnt  ré- Roiaiiftts. 
voltées.  Ils  en  fournirent  plufieurs,  & aïant  été  renforcés  par 
les  Troupes  d’Arnauld  Belléra,  ils  fe  préfenterenr  devant 
Urgel,  qui  fubit  le  même  fort.  Du  côté  de  Valence  le 
Grand-Maître  deMontéfe  tourmentoit  fort  avec  fes  Trou- 
pes ceux  de  Tortofe.  Il  défit  aufli  dans  une  occafion,  fur  le 
Pont  d’Alcantara,  Ménat  Beaumont,  qui  étoit  le  principal 
Général  de  cette  Ville.  Après  cette  Vidoire  il  emporta  de 
force  Rapita,  prirCerta,  qui  fut  abandonnée  au  pillage;  ôt 
fubjugua  Baldécona  avec  toutes  les  autres  Places  des  envi- 
rons. 

L’Archevêque  de  Saragoffe  & le  Comte  de  Prades  aïant 
réuni  leurs  Troupes  à celles  du  Grand-Maître  de  Montéfe, 
réduifirent  les  Habitans  de  Tortofe  dans  une  grande  détrefle, 
ôt  le  premier  prit  de  force  Cerbéra.  Pendant  ce  tems-iàl’Ar- 
chevèque  de  Tarragone  incommodoir  extrêmement  les  Ha- 
bitans de  cette  Ville  avec  les  Troupes  qu’il  avoir  levées , ôt 
les  Rébelles  aïant  fait  marcher  contre  lui  un  Détachement 

fiour  l’obliger  de  s’éloigner,  le  Prélat  le  combattit , & le  tail- 
a en  pièces  proche  d’Alcober. 

En  confidérationdes  bonsfervices  de  Don  Jean  Raymond  EeRoifA. 
de  Cardone,  le  Roi  Don  Jean  le  nomma  Général  dans  route  penfeaeuxTe 
la  Principauté  de  Catalogne.  Revêtu  de  cette  nouvelle  Di-  Tes  Gcné- 
gnité,  il  alla  avec  Don  Jayme  fon  frere,  Evêque  d Urgel  , taiuu 
réduire  différentes  Places , dont  la  principale  fut  la  Ville  de 
Solfone , ôc  faire  tout  le  mal  qu’il  put , aux  autres  des  envi- 
rons , qui  tenoient  pour  la  Ville  deBarcelonne.  Jayme  Ray- 
mond, qui  étoit  du  côté  de  Tortofe , prit  de  force  Lédo, 
ôt  cette  expédition  fut  caufe  que  le  Roi  le  fit  Commandant 
de  cette  Frontière.  Pierre  Rocaberti  commit  diverfes  hoffi- 
lités  dans  le  Comté  d’Ampurias,  ôc  fournit  Caria  ôc  Monté- 
Palao  (j4). 

LesBarcelonnois  avoient  mis  une  Flotte  enMer  pour  la  fûrcté  E^gcs  , 

{A)  ZuRITA, 
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— ^ de  leurs  Côtes,  & en  avoient  donné  le  commandement  à 

An  j"  c."B  François  Pinos.  Ce  Général  aïant  lié  des  intrigues  avec  quel- 
■ 4*?-  ques  Habitans  de  Mahon  dans  l’Ifle  de  Majorque,  alla  à 

Galère  "lé  cette  Ville  avec  fa  Flotte  , fie  y fut  introduit.  Au  même  inf- 
coicouné  tant  toute  la  Ville  fut  en  émotion,  & les  Citoïens  étant 
filles*  R°U" accourus  au  P°rfj  prirent  la  Galère  d’Efpluges,  à qui  ils  firent 
trancher  la  tête  fur  le  champ  ( A ). 

Girone  af-  Le  Confeil  de  Barcclonne  voulant  fe  venger  des  hoftili- 
fUgée  inutile-  tés  que  les  Généraux  du  Roi  commettoient , envoïa  un  gros 
KébeUeu  Corps  de  Troupes  afiiéger  Girone.  L’Officier  qui  comman- 
doit  cette  Armée,  ferra  la  Place  de  fi  près,  que  les  Habi- 
tans  commençant  à manquer  de  vivres , firent  fçavoir  au  Roi 
qu’ils  feroient  contraints  de  fe  rendre  , s’il  ne  les  fecouroit 
au  plutôt.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  fit  partir  promptement 
Geofroi  de  Rocaberti  & un  Chevalier  Bifcayen  de  la  pre- 
mière diffinüion , appellé  Jean  de  Gaona , avec  un  Détache- 
ment de  Lances , pour  faire  lever  le  fiége  de  cette  Ville.  Les 
Affiégeans  les  aïant  apperçus , fe  mirent  en  devoir  de  leur 
difputcr  le  paffage  à la  Rivicre  de  Ter.  Là  on  en  vint  aux 
mains  de  part  fit  d’autre  , mais  les  Généraux  du  Roi , qui 
avoient  reçu  des  renforts,  battirent  les  Ennemis,  êc  leur  pri- 
rent cent  Chevaux.  Geoffroi  de  Rocaberti  fie  Jean  de  Gao- 
na profitmt  de  cet  avantage  , après  avoir  fecouru  la  Ville  , 
allèrent  infulter  Lagoftéra , Sel  va  fie  d’autres  Places , qui 
fubirent  toutes  la  Loi  des  Vainqueurs  ( B ). 
te  Ttoi  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , réfolu  de  pouffer  fes  Con- 
cn 'au^uc*  <luêtes  en  Afrique,  y paffa  avec  fa  Flotte  fur  laquelle  il  y 
a-  rinfanc  ’ avoir  beaucoup  de  Cavalerie , fie  de  braves  Guerriers.  Aïant 
° nd  fofôr  débarqué  à Ceuta,  il  alla  fur  le  champ  ravager  les  Campa- 
ckny  court  un  gnes  voifines,  fie  maffacrer  tous  les  Maures  qui  fe  pré- 
grand  da*-  fenterent  fur  fon  paffage.  L’Infant  Don  Ferdinand  Ion  oncle 
8er*  lia  des  intrigues  avec  quelques  Habitans  de  Tanger,  qui  lui 
offrirent  de  lui  donner  entrée  dans  la  Ville  pour  s’en  empa- 
rer. Il  y alla  en  conféquence  avec  cinq  cens  Hommes  d'é- 
lite , fans  en  rien  dire  au  Roi  fon  neveu  ; mais  le  Gouver- 
neur fit  les  Principaux  de  la  Ville  aïant  eu  vent  du  fecret, 
difpofcrent  des  Troupes  pour  fondre  fur  celles  de  1 Infant. 
Ainfi  dès  que  ce  Prince  parut,  les  Barbares  le  chargèrent  en 
fi  grand  nombre , que  quoique  les  Portugais  fe  battiffent  avec 

( A ) ZuXlTA..  Il  (B)  ZuMTA. 
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toute  la  réfolution  poflible , deux  cens  Chrétiens  furent  tués  Amne>e  1)S 
& les  autres  faits  prifonniers , l’Infant  Don  Ferdinand  s’étant  J.  c. 
échappé  avec  beaucoup  de  difficulté  : événement  auquel  le  l4<}' 
Roi  fut  d’autant  plus  fenfibie  qu’il  avoir  ignoré  l'entrepri- 
fe  {A  ). 

Le  douzième  jour  de  Novembre  le  glorieux  Saint  Dié-  Mort  de  s. 
gue  * , Frere  Lai  de  l*Ordre  de  Saint  François , & natif  de  P‘*g»e  - Ke- 
Saint  Nicolas  d’el-Puerto , mourut  à Alcala  de  Hénaresdans  c^cain. Fra“~ 
le  Couvent  de  Sainte  Marie  dejefus,  6c  alla  jouir  delà  gloi- 
re, après  avoir  fait  éclater  dans  les  Canaries,  à Rome  ôc 
en  El'pagne  fes  vertus  héroïques,  que  Dieu  a accréditées 

Eendant  fa  vie  & depuis  fa  mort  par  des  miracles  fingu- 
ers  ( B j. 

Au  commencement  de  cette  année  le  Roi  aïant  terminé  **.- 
la  auerelle  entre  les  deux  Archevêquesi’oncle  ôt  le  neveu,&  Jcj^‘r®v 
ordonné  que  le  premier  reftcroit  à Séville,  ôc  que  le  fécond  Caftiiîe 
koit  à Saint  Jacques,  partit  de  Séville  pour  Gibraltar,  qu’il  * 
fbuhaitoit  fort  de  voir , depuis  qu’on  en  avoir  fait  la  con-  1 ‘ 
quête.  Sçachant  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  étoit 
à Ceuta,  il  le  fit  prier  de-là  de  venir  auffi  à Gibraltar,  afin 
de  conférer  enfemble  fur  plufieurs  affaires  importantes  pour 
l’un  ôc  l’autre.  Le  Monarque  Portugais  y confentir,  ôc  fut 
très-bien  reçu  du  Roi  Don  Henri , qui  le  défraïa  pendant 
huit  jours.  Tout  le  réfultat  de  la  conférence  fut , que  les 
deux  Rois  s’affûrerent  réciproquement  de  leur  amitié  ôc 
bonne  correfpondance  ; le  Caffillan  promettant  au  Portu- 
gais la  Princeffe  Dona  Ifabclle  fa  fœur  pour  époufe,  ôt  ac- 
cordant l'un  ôc  l’autre  leur  proteélion  à Don  Bertrand  de  la 
Cuéva,  Favori  du  Roi  Don  Jean,  que  l’Archevêque  de  To- 
lède , le  Marquis  de  Villéna  ôc  leurs  Partifans  ne  pouvoient 
fouffrir,  parce  qu’il  poffédoit  toutes  les  bonnes  grâces  de  la 
Reine , auprès  de  qui  le  Roi  l’avoit  laiffé , ôt  qui  lui  don- 
noit  de  jour  en  jour  des  preuves  plus  convaincantes  de  fon 
«ftime.  Pendant  ce  tems  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  le  Mar- 
quis de  Villéna,  voïant  qu’ils  n’avoient  aucune  part  au  Gou- 
vernement , commencèrent  à difpofer  les  chofes  de  manière 


(.*)  Vasconcello,. 

( B J Les  Hiftoriens  des  Freres  Mi- 
Beu  rs. 

* 11  eft  appellé  Saint  Didaqoe  'par 
Vwiana , qui  marque  que  le  Pape  Sixte 
Y.  U car.onifa  le  u de  Juillet  de  l’an- 


née 1 588.  l e Continuateur  de  rHilloi* 
re  Eccléfiaftique  de  Monfieur  l’Abbf 
Fleury  le  nomme  de  meme  , 8t  indi- 
que la  meme  année  pour  là  canonilà»- 
tion. 
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■ . à pouvoir  lier  les  mains  au  Roi,  & le  mettre  hors  d'état  de 

j.  c.  leur  taire  aucun  mal. 

Ex’i/rr'.  Le  Roi  de  Portugal  prit  congé  de  celui  de  Caftille  , ôc 
de  peu  d'im-  retourna  à Ceuta.  Quand  il  fur  parti , le  Roi  Don  Henri  paffa 
portance  con-  Gibraltar  à Alcala  laRoïale,  d’où  il  envoïa  dire  au  Con- 
mitans!  ° nétable  Don  Michel  Luc , qui  droit  à Jaën , de  venir  le  trou- 
ver. Le  Connétable  obéit , & amena  avec  lui  douze  cens 
Chevaux , mille  Arbalétriers  6c  trois  mille  Lances.  Il  fut 
très-bien  reçu  du  Roi , 6c  comme  il  foupçonnoit  que  fa  Ma- 
jefté  vouloir  donner  la  Grande- Maîtrife  de  Saint  Jacques  à 
Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  il  la  lui  demanda.  Le  Roi  lui 
répondit  en  termes  généraux  , 6c  votant  qu’avec  les  Troupes 
qu’il  avoit,  Ôc  celles  que  le  Connétable  avoit  amenées,  il 
pouvoir  fans  danger  fondre  fur  le  Roïaume  de  Grenade  , il 
réfolut  d’y  faire  une  irruption;  mais  il  plut  ft  abondamment 
durant  quelques  jours,  qu’il  changea  de  deffein,  donna  or- 
dre de  congédier  les  Troupes,  ôc  alla  enfuite  chalTer  à Mon- 
té-Frio  avec  celles  de  fa  Garde.  On  détruifit  dans  ces  Quar- 
tiers toutes  les  Redoutes  des  Mahométans,  ôc  on  eut  quel- 
ques légères  rencontres  avec  ceux  qui  étoient  fur  cette  Fron- 
tière, d’où  le  Roi  paffa  à la  Ville  de  Jaën , dans  laquelle  on 
lui  fit  une  réception  magnifique. 

ttenouTcî-  De  retour  à Alcala  la  Roiale,  le  Roi  Don  Henri  manda 
Trêve 'entré*  ^es  Troupes  de  la  Frontière , parce  que  la  Trêve  avec  le  Roi 
les  Couron-  de  Grenade  expiroit.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava  Ôc  le 
"eàfde^Gre”  Connétable  aïant  amené  les  leurs , il  entra  avec  elles  dans  le 
r-iêe.  L Roïaume  de  Grenade  par  Lécobin.  Setant  préfenté  à la  vue 
de  cette  Place , il  en  fortit  un  Corps  de  Cavalerie , pour  em- 
pêcher le  dégât;  mais  le  Connétable  qui  commandoit  l’avant- 
garde  , parce  que  c’étoit  fon  porte , chargea  avec  valeur  les 
Mahométans,  ôc  les  fit  retirer.  Ifmaël,  Roi  de  Grenade  , en- 
voïa fur  ces  entrefaites  vers  le  Roi  Don  Henri , pour  deman- 
der une  prolongation  de  la  T rêve , un  des  Généraux  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance,  avec  des  rafraichiffemcns  pour  fa 
Majefté,  ôc  pour  ceux  qui  avoient  l’honneur  de  laccompa- 

fner.  La  Trêve  étant  fignée,  le  Roi  Don  Henri  retourna  à 
aën,  où  il  reçut  une  Lettre  de  la  Reine,  qui  le  preffoit  fort 
de  repaffer  en  Caftille,  fous  prétexte  que  fa  préfence  y étoit 
extrêmement  néceffaire  ; c’eft  pourquoi  le  Roi  quitta  l’An- 
daloufie,  ôc  revint  en  Caftille  (X  ).  , 

( ji)  DitouE  Hlnïiquez  d'sll-Cas  nuo , U Chronique  de  Don  Michel  Luc. 
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Pendant  ce  tems-là  l’Archevêque  de  Tolède  & le  Mar-  

Suis  de  Villéna  entretenoient  des  liaifons  avec  Don  Jean  , j/c.”* 

.oi  d’Aragon , qui  vint  à Corella.  Comme  ils  craignoient  p'^4, 
que  le  Roi  Don  Henri  ne  fit  porter  à fon  retour,  des  plain-  |a  càniij"lr& 
tes  au  Roi  de  France,  fi  l’on  n’avoit  point  fatisfait  à ce  qui  l' Aragon, 
avoit  été  décidé  par  la  fentence  du  Compromis,  on  convint 
que  dans  peu  de  jours  on  mettroit  Monjardin,  Dicaftillo  , 

Miranda  6c  Larraga  entre  les  mains  du  Roi  de  Cafiille , pour 
y relier  en  féqueltre  jufqu’à  ce  qu’on  lui  livrât  Eftella  ; que 
pour  les  frais  auxquels  le  Roi  d’Aragon  avoit  été  condamné 
par  le  Compromis,  on  donneroit  au  Roi  Don  Henri  les  Pla- 
ces de  Cafarrubios , la  moitié  de  Pinto  ôc  d’autres  comme 
des  biens  propres  de  Dona  Jeanne,  Reine  d’Aragon , ôc  que 
pour  lureté  de  l’exécution  de  tout  ceci  i’Amirante  livreroit 
Aguilarde  Campos;  le  Comte  d’Albe  de  Lifte,  Belver;  Ôc 
le  Comte  de  Parédes , Parrilla.  Ainfi  en  vertu  des  pouvoirs 
que  le  Roi  Don  Henri  avoit  laides , la  Paix  fut  publiée  le 
deuxième  jour  de  Mars  entre  la  Caftille  fit  l’Aragon,  à con- 
dition que  l’on  ne  donneroit  de  part  ôc  d’autre  aucun  fecours 
aux  Rébelles  contre  l’un  des  deux  Rois,  & que  l’on  pardon- 
neroit  à tous  ceux  qui  rentreroient  dans  le  devoir  ( A ). 

Il  y eut  a Séville  un  ouragan  fi  furieux,  qu’il  enleva  en  Furieux  ou- 
l’air  une  paire  de  Boeufs  qui  labouroient , emporta  une  grande  ”.g*n  i ié* 
cloche  de  la  Tour  du  Couvent  de  Saint  Auguftiti , renverfa  " 
une  bonne  partie  de  la  muraille  6c  quelques  maifons,  ôc  dé- 
racina plufieurs  gros  arbres.  On  vit  aulfi  dans  l'air  des  gens 
armés,  qui  combattoient,  6c  trois  Aigles  tombèrent  morts, 
après  s’être  battus  entre  eux.  Diégue  Henriquez  d'el-Caftiilo  6c 
A Ifonfe  de  Patence , qui  vivoient  alors,  racontent  tous  ces 
faits  que  l’on  regarda  comme  de  funeftes  préfages  des  mal- 
heurs qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Le  Roi  Don  Henri  reconnut  à fon  retour  à Madrid,  où  Entrevùe 
il  avoit  lailTé  la  Reine,  combien  l’Archevêque  de  Tolède  fauIfc<jn(?tje<t8 
ôc  le  Marquis  de  Villéna  étoient  éloignés  de  fon  fer  vice.  Il  CiftiUe  avec 
fut  indigné  d’apprendre  quelamaifon  de  l’Archevêque  étoit  j* 
fermée  aux  Plaideurs , Ôc  aux  Miniftres  publics  ; mais  il  ufa  &£  l’Arche- 
de  dillimulation  pour  ne  pas  caufer  de  plus  grands  maux.  vi4ue* 
Dans  ce  même  tems  le  Roi  de  Portugal  vint  à Guadaloupe, 
pour  remplir  le  vœu  qu’il  avoit  fait , de  vifiter  ceSan&uaire. 

Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Henri  alla  avec  la  Reine  le 

( A ) ZUMTA. 

Terne  VU,  . R 
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voir  au  Pont  de  l’Archevêque  , où  ils  le  fêtèrent  beaucoup;. 
On  aflura  de  nouveau  dans  cette  occalion  le  Mariage  de  l’In- 
fante Dona  Ifabelle  de  Caftille,  qui  avoir  déjà  été  concer- 
té, & on  convint  que  Doua  Jeanne , qui  étoit  réputée  la  fille- 
du  Roi  Don  Henri,  épouferoir  le  Prince  Don  Jean  de  Por- 
DoSa  ira-  tugal.  Le  Roi  Don  Alfonfe  montra  fur  le  champ  avoir  en- 
dé'câfliHere-  v'c  d’effe&uer  fon  mariage  avec  l’Infante  Dona  Ifabelle  à qut 
rufed  époufer  le  Roi  fon  frere  en  donna  avis  ; mais  cette  Princeffe,  com- 
lc  dernier.  mençant  à pénétrera  fond  la  politique  du  Roi  fon  frere,  s’ex- 
eufa  d’y  confentir,  fous  prétexte  que  les  filles  des  Rois  de 
Caftille  ne  fe  marioient  jamais  fans  le  confcil  ni  l’agrément 
des  Grands  du  Roïaume.  Cette  affaire  n’aïant  donc  pu  être 
confommée,  le  Roi  de  Portugal  retourna  dans  fon  Roïau- 
me. 

L’entrevûe  des  Rois  de  Caftille  fit  de  Portugal  fit  naître 
de  nouveaux  foupçons  à l’Archevêque  de  Tolède  & au  Mar- 


Lijjue  df 
plulicurs  Sel 
gneurs  Caf- 


tiiians  contre  quis  de  Villéna,  qui  allèrent  à Alcala  faire  une  nouvelle 
leur  Roi.  ligue  contre  leur  Souverain.  De-là  ces  deux  méconrens  affù- 
rerent  dans  leur  parti  par  Lettres  fit  parCouriers,  l’Amirante, 

, le  Comte  de  Benavcnté,  celui  de  Parédes , l’Evêque  de  Co- 
ria , & plufieurs  de  la  famille  des  Manriques , qui  fe  mirent 
auflitôt  en  route  pour  fe  rendre  auprès  d’eux.  Le  Marquis 
de  Villéna  alla  auffi  déguifé  trouver  les  Comtes  de  Plalen- 
cia  fit  d’Albe  de  Tormes,  fit  après  qu’il  les  eut  fait  entrer 
dans  la  ligue,  il  s’en  retourna.  Tous  les  Confédérés  prirent 
des  mefures  pour  tirer  les  Infans  Don  Alfonfe  fit  Dona  Ifa- 
belle  de  la  puiffance  du  Roi  Don  Henri,  fit  pour  exclure  de 
la  fucceffionau  Trône  la  fille  de  la  Reine,  parce  qu’ils  étoient 
perfuadés  que  le  Roi  n’en  étoit  pas  le  pere.  A la  foliieiration 
du  Marquis  de  Villéna , le  Grand-Maître  de  Calatrava  fon 
frere,  travailla  fecrcttement  en  Andaloufie  à fav’orifer  leur 
entreprife,  en  ménageant  une  ligue  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  cette  Province. 

Perfidie  Ju  |_e  R0j  n’aïant  point  trouvé  à fon  arrivée  à Madrid , l’Ar- 
ViUin”.  L chevêque  de  Tolède  ni  le  Marquis  de  Villéna , parce  qu’ils 
étoient  à Alcala,  les  manda  à la  Cour,  fit  les  deux  Rébelles, 
après  avoir  allégué  différentes  exeufes  pour  ne  pas  obéir,  pro- 
mirent à la  fin  que  le  Marquis  de  Villéna  iroit  parler  au  Roi, 

fmurvû  qu’on  lui  donnât  ae  bonnes  affûrances.  Après  que 
e Roi  en  eut  accordé,  le  Marquis  de  Villéna  vit  le  Roi 
entre  Madrid  fit  Alcala.  Ils  eurent  enfemble  une  longue  con? 
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férence , dans  laquelle  il  ne  fut  quefiion  que  d’empêcher  ~ . ■* 
qu’on  ne  troublât  le  Roïaume  par  la  ligue  qui  fe  formoit  j.  c.DB 
contre  le  Roi;  mais  ce  fut  inutilement,  l’Archevêque  de  m<4. 
Tolède  ôc  fes  Partifans  étant  ahcurtés  à détrôner  leur  Sou- 
verain. Cependant  le  Roi  voulant  prévenir  leurs  pernicieux 
deffeins,  fit  dire  de  nouveau  au  Marquis  de  Villéna  de  rc- 
paffer  à Madrid.  Celui-ci  aiant  répondu  , de  concert  avec 
ceux  de  fon  parti,  qu’il  le  feroit,  dès  que  le  Roi  lui  auroit 
donné  des  otages , le  Monarque  fut  contraint  de  lui  envoier 
pour  fa  fureté  le  Marquis  de  Santillane  ôc  Don  Pedre  de 
Vélafco,  fils  du  Comte  de  Haro.  Dès  que  l’Archevêque  de 
Tolède  eutees  deux  otages  en  fa  puiffance,  le  Marquis  de 
Villéna  paffa  à Madrid , Ôc  après  avoir  baifé  la  main  au  Roi, 
il  commença  par  s’exeufer  de  n 'être  point  attaché  à fon  fer- 
vice,  à caufe  des  juftes  craintes  que  lui  caufoient  les  mau- 
vais offices  de  l’Archevêque  de  Séville,  qui  ne  cherchoit 
rien  moins  qu’à  lui  faire  perdre  fon  honneur  ôc  fes  biens 
avec  la  vie.  Il  ajouta  que  pour  de  femblables  raifons , d’au- 
tres Seigneurs  avoient  cru  devoir , comme  lui , pourvoir 
à leur  fureté,  ôc  qu’eniin  il  ne  pouvoit  plus  rentrer  au  fer- 
vice  du  Roi , à moins  que  fa  Majeflé  ne  le  délivrât  de 
.l’inquiétude  que  lui  donnoit  l’Archevêque  de  Séville  fon 
ennemi , en  s'ajTurant  de  la  perfonne  de  ce  Prélat.  Le  Roi 
qui  ctoit  bien  aife  de  dilfipçr  la  ligue  , promit  au  Marqujs , 

.pour  le  raflûrer,  de  faire  arrêter  l’Archevêque  de  Séville  ; 
mais  le  Marquis  de  Villéna  n’eut  pas  plutôt  pris  congé  de 
fa  Majeflé , qu’ufant  de  fes  flratagêmes  ordinaires , il  donna 
.avis  au  même  Archevêque  du  fort  qu’on  lui  deflinoit , Ôc 
lui  fit  dire  de  prendre  garde  à lui , perfuadé  que  c’étoit  un 
jmoïen  infaillible  pour  le  détacher  du  lervice  du  Roi.  En  effqt 
Jean  Fernandez  Galindo  étant  allé  à Séville  avec  un  Déta- 
chement des  Gardes  du  Roi,  pour  arrêter  l’Archevêque , 
ne  le  trouva  point  , parce  que  ce  Prélat  qui  avoit  été  pré- 
venu avant  fon  arrivée,  par  le  Marquis  de  Villéna,  s’étpit 
réfugié  auprès  du  Comte  de  Plafcncia,  de  qui  il  avojt  été 
reçu  généreufement,  fans  aucun  égard  à leur  ancienne  ani- 
mofité.  ( A ). 

Le  'Marquis  de  Villéna  de  retour  à Alcala,  tendit  .compte  EmrspnTa 
à Ces  Cpnféaérés  de  ce  qui  s’étoit  paffé  avec  le  Roi , ôc  tous 

IA)  ptéeuE  HcyiUttVfi  u.'evC*«tu.to,  JVuoKsr  dxPaienck. 
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ces  Seigneurs  réfolurent  d’aller  à Madrid  tirer  des  mains  du 
Roi  l’Infant  Don  Alfonfe  & l’Infante  Dona  Ifabelle,  & ar- 
rêter Don  Bertrand  de  la  Cuéva , pour  l’éloigner  de  la  Cour. 
En  conféquencc  le  Marquis  de  Villéna  fe  rendit  à cette 
Ville,  accompagné  du  fils  del'Amirante,  des  Comtes  de 
Benaventé , ôc  de  Parédes , ôt  de  plufieurs  autres  qui  avoient 
tous  des  armes  fous  leurs  habits.  Etant  allés  droit  à l’Aleazar, 
ils  y entrèrent  fans  aucun  obftacle  ; mais  au  bruit  qui  s’y  éle- 
va tout-à-coup,  le  Roi  enferma  dans  la  plus  forte  Tour  l’In- 
fant 6c  l’Infante  fes  frere  6c  foeur , ôc  fc  retira  enfuirc  dans 
une  piece  fecrette , où  perfonne  ne  pouvoit  entrer  fans  cou- 
rir rifque  de  la  vie.  Commele  monde  commcnçoit  à s’amaf- 
fer , les  Confédérés  déchus  de  leurs  efpérances,  fe  défifte- 
rent  de  leur  entreprife , ôc  fc  retirèrent.  Il  n’y  eut  que  le  Mar- 
quis de  Villéna  qui  refta,  pour  détromper  le  Roi  fur  leur 
projet,  mais  le  Monarque  étant  forti  du  lieu  de  fa  retraite 
tout  en  colere , le  congédia,  en  lui  difant  qu’il  étoit  las  de 
tolérer  tant  de  manques  de  refpcét;  que  ce  dernier  attentat 
contre  la  Majefté  étoit  trop  grand  pour  qu’il  pût , fans  expo- 
fer  fa  propre  gloire,  le  biffer  impuni , ôc  qu’enfin  il  fçavoit 
ce  qu’il  avoit  à faire. 

Don  Ber-  Quoique  cétre  menace  eût  été  prononcée  d'un  ton  ferme, 
£*"<*  le  Marquis  de  Villéna,  qui  étoit  fin,  Ôc  qui  connoilfoit  par- 
Gnmd-Mai-1'  faitëmerttîe  caraâere  du  Roi,  chercha  à l’appaifer  par  fes 
flratagêmes  ordinaires  ; mais  le  Roi  donna,  pour  le  morti- 
fier ôc  irriter  fa  jaloufie,  laGrande-Maîtrifc  de  Saint  Jacques 
à Don  Bertrand  de  la  Cuéva , ôc  envoïa  à Rome  Suéro  de 
Solis,  prier  le  Pape  d’expédier  en  conféquence  fes  Bulles. 
Alvar  Gomez , Secrétaire  du  Roi,  en  informa  le  Marquis  de 
Villéna,  dont  il  étoit  le  confident  fecret,  ôc  le  Marquis  , 
après  avoir  tâché  de  perfuader  au  Roi  par  différentes  propo- 
lirions,  qu’il  n’avoit  en  vûe  que  fon  fervice  , l’engagea  en- 
fin de  fe  tranfporter  à Ségovie,  lui  faifant  efpérer  que  tout 
s’arrangeroit  dans  cette  Ville. 

Le  Roi  Don  Henri  toujours  crédule,  paffa  à Ségovie 
avec  la  Reine  ôc  les  Infans.  Quand  il  y fur,  les  Bulles  pour 
la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques  étant  arrivées , le  Roi 
èoi*&  de  déclara  ^ans  l*Cathédrale  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  Grand- 
ie Je  la  Rei-  Maître  avec  toute  la  folemnité  que  demandoit  une  pareille 
"*•  cérémonie.  Le  Marquis  de  Villéna , qui  avoit  toujours  am- 

bitionné cette  Dignité  avec  la  derniere  ardeur,  fut  très-piqué 
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de  s’en  voir  ainfi  privé.  Réfolu  de  s’en  venger,  il  engagea  — — ; 

les  autres  Seigneurs  de  fa  faûion  de  raffembler  leurs  Trou-  ç.DS 
pes  , ôc  de  les  lui  envoïer  ; il  écrivit  auffi  au  Grand-Maître  h*-».  . 
de  Calatrava  d’amener  les  Tiennes  de  l’Andaloufie , & il  com- 
plottaavec  eux  de  faire  en  forte  de  s’emparer  de  la  perfonne 
du  Roi  & de  celle  de  la  Reine.  Tous  ces  Seigneurs  s’adref- 
ferent  pour  cet  effet  à Marie  de  Padilla,  femme  de  Ferdi- 
nand Carrillo,  qui  couchoit  proche  de  l’appartement  où 
dormoient  leurs  Majeftcs , lui  faifant  de  grandes  offres , fi 
elle  vouloir  les  introduire  de  nuit  chez  le  Roi.  Marie  de  Pa- 
dilla fe  laiffa  gagner,  Ôc  leur  affigna  une  nuit;  mais  le  Mo- 
narque aiant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  fe  ga- 
rantit du  danger.  Dès  que  le  bruit  de  l’enrreprife  audacieufe 
des  Conjurés  fe  fut  répandu,  les  fidèles  Sujets  du  Roi,  lui 
confeillerent  de  faire  arrêter  le  Marquis  de  Villéna  , ôc  de 
lui  faire  païer  de  la  vie  fa  témérité;  mais  le  Roi  flottant  en- 
tre la  crainte  ôc  la  colere,  ne  voulut  jamais  y confenrir , 

f»our  ne  pas  violer  fa  parole.  Cependant  le  Marquis  de  Vil- 
éna  fçaehant  que  fon  deffein  étoit  découvert , fe  retira  au 
Monaftere  d'cl-Parral,  où  le  Roi  lui  envoïa  dire,  qu’il  ne 
doutoir  plus  de  toute  fa  perfidie. 

Comme  la  plupart  des  Confédérés  avoient  déjà  réuni  leurs  il»  font  Pro- 
Troupes  à Villa-Caftin,  le  Marquis  de  Villéna  convint  avec  Pokr  =u  R,°* 
eux  de  propofer  au  Roi  une  entrevue,  afin  de  l’intimider,  ôc 
d’empêcher  par-là  l’exécution  de  fes  projets.  Le  Roi  confen- 
tit  facilement  d’aller  au  Monaftere  de  faint  Pierre  de  las  Dué- 
îîas,  qui  eft  à moitié  chemin , ôc  de  s’aboucher  avec  eux.  Il 
partit  même  à cet  effet  de  Ségovie  avec  le  nouveau  Grand- 
Maitre  de  faint  Jacques,  l’Evêque  de  Calahorra,  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  Ôc  millehommes  d’Armes  ou  Chevaux-legers; 
mais  les  Confédérés , qui  n’avoient  encore  que  quatre  cens 
Chevaux-legers,  nombre  trop  petit  pour  le  fuccès  de  leurs 
deffeins,  lui  firent  dire,  qu’ils  ne  pouvoient  aller  le  trouver 
jufqu’au  jour  fuivant,  voulant  par-là  donner  au  Grand  Maître 
de  Calatrava  ôc  aux  Manriques  , qui  n’étoient  qu’à  une  jour- 
née de  chemin  de  Villa-Caftin,  le  tems  d’arriver.  Le  Roi 
acquiefça  encore  à leur  demande  fans  aucune  défiance  , ôc 
aiant  appris  par  différens  avis , pendant  qu’il  étoit  à faint  Pier- 
re de  las  Duénas , que  l’Amirante  avoir  voulu  s’emparer  de 
Valladolid , au  nom  de  l’Infant  Don  Alfcnfe , Ôc  que  la  Ville 
avoir  pris  les  armes  pour  s’y  oppçfer,  ôc  avoit  befoindefe- 
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cours , U envoïa  à Valladolid , fous  la  conduire  du  Commen- 

AT  C.DE  deur  Gonçale  de  Sahavédra,  une  grande  parue  des  Troupes 

1464.  nu’il  avoit  avec  lui*  „ t>  • 

IC  Roi  court 9 Le  lendemain  matin  les  Confédérés  envoïerent  due  au  R oi 
rifque  d'être  l’cntrevûc  ne  pouvoir  fc  faire  que  1 après-midi,  dans  ci 
<n,cvé’  pérance  que  toutes  leurs  Troupes  ferment  alors  arrivées,  & 
qu’à  la  laveur  de  la  nuit , ils  pourvoient  exécuter  p.us  fine- 
ment leurs  deffeins.  Après  le  dîné  le  Roi  partit  pour  le  ren- 
dez-vous avec  une  foible  efeorte  & une  imprudente  fécurité. 
En  chemin  il  rencontra  quatre  de  fes  fidèles  Sujets  qui  vin- 
rent à toute  bride,  l’un  après  l’autre , 1 avertir  que  s il  « abou- 
choitavec  les  Confédérés,  il  fcroit  enievé.  Pour  s affûter  du 
fri  chargea  l’Evêque  de  Calahorra,  & Diégue  Hent.quez 
d el-Caff.Uo,  fon  Chapelain , d’aller  de  vant  Ravoir  ce  qui  en 
étoit  Ceux-ci  obéirent,  & a’, ant  bientôt  apperçu  les  Conju- 
rés ils  comprirent  leur  véritable  intention  au  grand  nombre 
de  Troupes  qu’ils  avoient  avec  eux.  Ainf.  Diégue  Hennquez 
,e.  oùZwol „en,emen  don„=,  avis  au  Roi,  qui ,»  fu,  le 
champ  augrand  galop  le  chemin  de  Ségovie  par  la  Sierra , ac- 
cômX^eulemcnt  de  vingt  Chevaux , * jetta  fi  fort  1 al- 
lanne  dans  tous  les  endroits  par  où  il  paffa  , qua  fon  arrivée 
à la  Ville , il  avoit  avec  lui  plus  de  cinqmille  hommes.  L E- 
vôoue  de  Calahorra  attendit  les  Conjurés,  & leur  reprefenta 
combien  leur  maniéré  d’agir  avec  le 

de  leur  naiffance,êc  contraire  aux  lmxdu  Chnftiamlme,  apres 

Tous  1«  Les  ConTurl/au  défefpok  d’avoir 
Confédérés  fe-  le  :our  fuivant  pour  Burgos,  Capitale  de  la  ^îmie» 

hent  Jenc“;  que  1C  Comte  de  Plafencia,  qui  étoit  un  des  pnnci- 

W^S^lSSi!  y commande’,*  pour  le  Roi.  Ceux  qui  fe  ren- 
’ "licux*  Sirentf  cette  Place,  furent  l’Archevêque  de  Tolède  , le 
Marquis  de  Villéna,  l’ A mirante,  les  G omtes  de  Plafencia  , 
Y,  Rom  venté , de  Parédes  , de  Miranda  ôt  d Oiforne , 1 Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  , les  Evêques  de  Bl’r&™  J ‘ie 
Coriaces  Députés  des  Grands-Maîtres  de  Calatrava  & d A - 
cantara  Don  Gonçale  de  Tolède  , fils  aîné  du  Comte  d Al- 
be  f ôc  beaucoup  d’autres  Seigneurs  de  moindre  importan- 
ce , étant  donc  tous  raffemblés  dans  cette  Ville,  )ls  senga- 


t’unii 
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Îerent  6c  firent  ferment , entre  les  mains  de  Don  Diégue  Anne.f 
.opez  de  Zuniga  , Comte  de  Miranda , d’être  toujours  op-  ].  c. 
pofés  au  Roi  Don  Henri  Ac  à fon  Gouvernement , qu’ils 
rraitoient  de  Tyrannique  , en  faveur  de  l’Infant  Don  Alfon- 
fe.  Ils  exagèrent  à cette  occafion  les  excès  du  Roi , ôc  lui 
mandèrent  enfuite  que  leur  confcience  ne  leur  permettoit 

fias  d’obferver  le  ferment  qu’ils  avoient  prêté  en  faveur  de 
a prétendue  Princeffe  Dofia  Jeanne , parce  que  fon  impuif- 
fanceétoit  trop  notoire  , pour  qu’on  pût  la  regarder  comme 
fa  fille , ce  qui  rendeit  la  démarche  qu'ils  avoient  faire  alors  , 
contraire  à la  fuccefiîon  légitime  des  Rois,  qui  appartenoir 
de  droit  à l’Infant  Don  Alfonfe  ; que  pour  rétablir  le  bon 
Gouvernement  de  la  Monarchie  , il  falloir  éloigner  de  la 
Cour  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  , ôc  l’obliger  de  renoncer 
à la  Grande-Maîrrife  de  Saint  Jacques , afin  d'en  revêtir  l’In- 
fent  Don  Alfonfe  conformément  a la  difpofition  reftamen- 
taire  du  feu  Roi  fonpere.  Non  conrens  de  cette  déclaration,  Ltun  «fê- 
la plupart  d’entr’eux  envoïerent  à Rome  pour  être  relevés 
de  leur  ferment , 6c  prier  le  Pape  d’approuver  qu’ils  remé- 
diafient  à ces  maux , 6c  de  les  aider  même  à cet  effet  de  fes 
confeils;  ordonnant  néanmoins  à leurs  Procureurs  6c  Agens 
de  ne  point  rendre  compte  au  Saint  Pere  ni  aux  Cardinaux  , 
des  excès  du  Roi , fi  ce  n’étoit  dans  un  cas  extrêmement  pref- 
fent  f A).  Tout  cela  fe  fit  le  29.de  Septembre,  fuivant  Zwrita , 
qui  ajoute  que  les  Grands  Seigneurs  révoltés  contre  le  Roi, 
avoient  recherché  l’appui  de  Don  Jean,  Roi  d’Aragon  , Ôc 
que  ce  Prince  avoir  ligne  la  ligue  pour  fon  propre  avantage 
Ôc  pour  celui  de  l lnfant  Don  Alfonfe,  le  16.  de  Juillet,  au- 
près de  Tarraga,  promettant  au  Marquis  de  Villéna  ôc  au 
Grand-Maître  de  Galatrava  de  ne  jamais  demander  la  reftitu- 
rion  des  Places , qui  étoient  de  fon  ancien  patrimoine  en» 

Caftille. 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  eut  vû  la  Lettre  des  Conju-  Sollicitations 
rés,  6c  fçut  leur  intention  , il  envoïa  aulfi-rôt  à Rome  afin  de  **  Çonfé.fê- 
rraverfer  leurs  follicitations  auprès  du  Pape  ; mais  tous  les 
Députés  arrivèrent  après  la  mort  de  Pie  II.  qui  avoit  termi-  ftratagérandu. 
né  fa  vie  le  i<S.  d’Aoùt,  6c  avoit  été  remplacé  par  Paul  II.  vuicnîu  **** 
le  jo.  du  même  mois.  Alfonfe  de  Palencc  s’acquitta  auprès 
du  nouveau  Pape  ôc  des  Cardinaux  de  la  Commiflion  des 

( A ) Alionse  de  Paience,. 
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Confédérés,  leurexpofant  que  le  Roi  fc  portoit  à un  nombre 
infini  d'horribles  excès  au  grand  préjudice  de  la  Religion  , 
de  la  Juftice  ôc  du  bien  public , Sf  affectant  fur-tout  de  groffir 
6c  multiplier  les  objets , afin  de  donner  une  couleur  d'équi- 
té à leur  injufte  défobéiffance.  Mais  pendant  qu’on  négo- 
cioit  à Rome  de  part  6c  d’autre  , le  Marquis  de  Villéna  qui 
vouloir  toujours  le  rendre  néceffaire  , engagea  le  Roi  6c  les 
Conjurés  d’avoir  une  entrevue  , fous  prétexte  de  fouhaiter 
qu’on  arrêtât  6c  prévint  les  fcandales  , quoiqu’il  n’eût  réelle- 
ment aucune  autre  intention  que  de  mettre  le  Roi  hors  d état 
de  lui  faire  le  même  traitement,  que  le  feu  Roi  fon  pere  avoit 
fait  à Don  Alvar  de  Lune , 6c  de  le  forcer  d oter  fa  confian- 
ce 6c  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques  à Don  Bertrand 
de  ta  Cuéva  , comme  la  fuite  le  prouva  clairement. 

Afin  de  détruire  le  prétexte  que  les  Confédérés  alléguoient 
pour  vouloir  affurer  a l’Infant  Don  Alfonfe  la  fuccelfion  à 
la  Couronne  , 6c  en  priver  la  prétendue  Princeffe  Dona 
Jeanne  , le  Roi  donna  ordre  à Don  Loup  de  Ribas , Evê- 

3ue  de  Cartagêne,  ôc  à Don  Garcie  de  Tolède,  Evêque 
’Aftorga  , d’informer  en  faveur  de  fon  aptitude  au  mariage. 
En  vertu  de  la  commilfion  qu’il  leur  fit  expédier  à cet  effet , 
les  deux  Prélats  entendirent  plufieurs  témoins  , 6c  entr’au- 
tres , le  Doêteur  Jean  Fernandez  de  Soria  , Médecin  du 
feu  Roi  fon  pere  , 6c  le  fien , qui  déclara  qu’il  n’avoit  connu 
dans  le  Roi  Don  Henri  aucun  défaut  depuis  fa  naiffance  juf- 
qu  a l’âge  de  douze  ans  ; que  par  un  maléfice  il  avoit  alors 
perdu  dans  une  certaine  occafion,  qui  étoit  connue  del’Evê- 

3ue  Barrientos  fon  Précepteur , de  Pierre  Fernandez  de  Cor- 
ouefon  Gouverneur,  6c  de  R ui  Diaz  de  Mendoza  , l’apti- 
tude pour  les  devoirs  matrimoniaux  , d’où  étoit  venu  l’obfla- 
cle  à l’égard  de  l’Infante  Dona  Blanche  de  Navarre,  mais 
que  depuis  il  l’avoit  recouvrée;  de-là  le  Médecin  conclut 
qu’il  ne  doutoit  pas  que  Dona  Jeanne  ne  fût  la  véritable 
fille  du  Roi  ( A). 

Quoique  Don  Alfonfe  Henriquez  , fils  de  l’Âmirante , fe 
fût  emparé  de  la  Ville  de  Duénas  pour  les  Conjurés , le  Roi 
Don  Henri  toujours  aveuglé  , étant  allé  à Valladolid  , con- 
fentit  de  s’aboucher  avec  les  Rebelles  , même  contre  l’avis 
de  l’Evêque  Barrientos,  ôc  de  fon  Confcil;  il  fit  fçavoir  fe- 
crettement  au  Marquis  de  Villéna,  qu'il  iroit  avec  fes  Gar- 

( A ) CoLMENARES. 
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des  à Cabézon , ôc  que  les  Conjurés  n’avoient  qu’à  fe  rendre  ^—7- — 
à Cigales  fie  aux  autres  Places  des  environs.  Gonçale  de  Sa-  NN;E  c“E 
havédra  fie  Pierre  d’Ontibéros  aïant  donc  pourvu  à la  fureté  »4<4. 
du  lieu  de  l’entrevûe  , le  premier  pour  le  Roi , fie  le  fécond 
pour  les  Confédérés,  chacun  avec  cinquante  Chevaux,  le 
Marquis  de  Villéna  s’y  tranfporta.  Il  baifa  la  main  au  Roi , 

6c  convint  avec  lui  , après  une  longue  conférence , que 
Sa  Majefté  livreroit  aux  Conjurés  entre  les  mains  du  même 
Marquis  de  Villéna , l’Infant  Don  Alfonfe  fon  frere , ôc  le 
feroit  enfuite  reconnoître  pour  fon  héritier  fie  fon  fucceffeur 
à la  Couronne  ; que  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  renonceroit 
à la  Grande-Maitrife  de  Saint  Jacques  , fie  qu’on  obtien- 
droitune  Bulle  pour  en  revêtir  le  même  Infant  Don  Alfonfe; 
que  pour  régler  ce  qui  concernoit  le  Roïaume , on  commet- 
troit  quatre  Seigneurs  , dont  deux  feroient  nommés  par  le 
Roi , fie  les  deux  autres  par  les  Ligués , 6c  qu’en  cas  de  con- 
teftation  entr’eux , on  prendroit  pour  arbitre  Alfonfe  d’Oro- 
péfa  , Prieur  Général  de  l’Ordre  de  Saint  Jérôme , au  juge- 
ment duquel  ils  feroieiu^tenus  tous  quatre  de  déférer.  Enfin 
il  fut  ftipulé , que  pour  fûreté  de  l’exécution  de  tout  cet  ac- 
cord , Don  Bertrand  de  la  Cuéva  feroit  mis  entre  les  mains 
de  Gonçale  de  Sahavédra  dans  la  Fortereffe  de  Portillo , fie 
le  Comte  de  Benaventé , au  nom  des  Conjurés , en  la  puif- 
fance  du  Comte  de  Sainte  Marthe  dans  la  Fortereffe  de  Mu- 
cientes.  A ces  conditions  on  figna  de  part  6c  d’autre  le 
Traité  *.  ; 

Quand  on  fe  fut  donné  les  otages  6c  les  affûrances  réci-  ).I  c «« 

proques  , le  Roi  partit  pour  Ségovie  , où  étoient  la  Reine  DoTAifonfc 
la  femme , fa  prétendue  fille  ,fon  frere  ôc  fa  fœur , à deffein  f°n  frere  aux 
de  livrer  l’Infant  Don  Alfonfe  aux  Conjurés.  Plufieurs  fidé- Mécontenfc 
les  fu jets  du  Roi  inftruits des  conditions  du  Traité,  pénétrè- 
rent les  vûes  des  Ligués  , ôc  confeillerent  au  Roi  de  ne  leur 
pas  mettre  l’Infant  entre  les  mains  , l’affûrant  qu’ils  n’avoient 
point  d’autre  intention  que  d’élever  ce  Prince  fur  le  Trône , 


* La  condition  de  remettre  l’Infant 
Don  Alfonfe  entre  les  mains  du  Mar- 
quis de  Villéna  , e(l  omife  par  Maria- 
na  , quoique  q’ait  été  la  plus  importan- 
te , comme  on  le  Terra  dans  1a  fuite.  Il 
en  eft  de  même  de  l’Article  des  otages 
réciproques.  Le  même  Auteur  parle 
auffi  de  cet  accord  fous  l’annce  1463. 

Tome  PU. 


que  fon  Traduftcur  marque  en  marge,' 
iufqu’à  ce  qu'il  en  foit  à la  vidoire  que 
le  Prince  Don  Ferdinand  d’Aragon 
gagna  fur  les  Catalans  Rébelles  .com- 
mandés par  l’Infant  Don  Pt, dre  de  Por- 
tugal , laquelle  appartient , comme  Id 
dit  Masiana,  à l'an  146  s. 
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& de  le  dépouiller  lnimême  de  Hi  Couronne.  Cet  avis  trou- 
bla le  Roi,  niais  'Alvar  Gomez  fon  Secrétaire,  qui  éroit 
confident  dü  Marquis  de  VUléha,  6c  des  Conjurés,  infifta 
fi  fort  fur  larrtétcfiité  de  rempli  rie  Traité,  pour  ne  pas  don- 
ner aux  niétonrcnslieu  deTt  plaindre  d’un  manquede  parole* 
& pour  prévenir  raflreuftr  'guenre  dont  l'Etat-  étoit  menacé  , 
qu  il  détermina  le  Roi  ît  îVavoir  aucun  égard  aux  fages  re- 
montrances qu’on  ÏCir  fi{fA-y, 

Arrivée  de  Pendant  ce  tcms-là  les  Catalans  toujours-  occupés  des 
Pvn  - rhdïcns  de  fe  maintenir  dans  leur  révolte  , envoierenr  de» 
tugal , i Bar  - V;. idéaux  en  Afrique  à l’Infant  Don  Pédte  de  Portugal  , 
çe'onne , où  qùi'-s’cniBirqua  poür  B&rcclonnc,  fans- en  rien  dire  au  Roi 
mî  RoPir°<iClA-  Don  A'ifbnfe  ni  à aucun  autre  , linon  aux  confidens  qu’il  em- 
ragon  & «Je  mena  av,éc  lui  ; ce  que  le  Roi  de  Portugal  blâma  fort.  L In- 
Sialc*  Ànt  étant  arrivé  à Barcelonne  le  cinquième  jour  de  Janvier , 
fut  proclamé  folcmnelicment  le  vingt-un  du  même  mois 
Roi  d’Aragon  ôt  de  Sicile,  en  vertu  des  anciens  droits  du 
Comte  d’Urgcl  fbn  aïeul  ; de  forte  qu’il  commenta  à pren- 
dre îeS  rfncs  du  Gouvernement , kvant-des  Troupes , 6c 
nièttant  dans  Ifeï  Places  des  Gouverneurs  de  fa  main-.  Cet 
événement  ne,  laifla  pas  que  dirttriguer  le  Roi  Don  Jean  , 
q\ii  travailla  aufii-t6t  à recruter  6c  augmenter  fes  Troupes , 
6ç  donna  ordre  à fes  Généraux  de  fe  tenir  prêts  6c  fur  leurs 
gardes.  La  première  entreprife  que  forma  l’Infant  Don  Pé- 
dte",  ce  fût  de  recouvrer  la  Ville  de  Gironne;  mais  Jean  de 
Silva  à qui  il  en  donna  la  commifiion  , s’étant  mis  en  devoir 
dè  l’exécuter  avec  un  bon  nombre  de  Troupes  , eut  a com- 
battre contre  les  Généraux  do  Roi , qui  marchèrent  a fa 
rencontre  6c  le  forcèrent  de  fe  retirer  , après  un  choc  allez 
rude,  dans  lequel  périt  Gcoffroide  Rocaberti.  Dans  le  mê- 
me ,tems  Tora  , Capitaine  d’une  Galère , ôc  Zaportéla,  Dé-^ 
puté  de  la  Principauté , fe  déclarèrent  pour  le  Roi. 
il  fe  met  Don  Alfonfe  d’Aragon , le  Comte  de  Parédes  , Don  Phi- 
en  campa-  lippe  de  Caftro  ôc  le  Châtelain  dAmpofta,  qui  tenoienc 
deux  foi/u*  Cerbéra  comme  bloquée,  eurent  plufieurs  chocs  avec  le* 
Bataille?  * Rébelles.  Pendant  qu'ils  étoient  devant  cette  Place,  Don 
Jean  de  Cordoue  aïant  trouvé  le  ntoïen  avec  un  Régiment 
de  Cavalerie  6c  un  petit  Corps  d’infanterie , de  s’emparer 
de  Capzorral  de  Ceibéra , Chateau  très-fort , qui  les  inçom; 
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mocîoit  extrêmement , ils  allèrent  le  féconder.  Sur  Içs  avis  

3 non  en  donna  à l’Infant  Don  Pedre  , ce  Prince  fortit  de  An  j ç 1,e 
arcelonne  avec  deux  mille  quatre  cens  hommes  tant  de  i«>t. 
Cavalerie  que  dlnfanterie,  pourfecourirCerbéra.  Dès  qu’on 
le  fçut,  Don  Alfonfe  d’Aragon  laiflà  à Capzorral  Don  An. 
toinc  dcCordoue,  Ferdinand  dAngulo  ôc  Jean  de  Tolède 
avec  des  Troupes  fuflifanres,  6c  marcha  avec  les  autres 
jufqu’à  Iguakda , à la  rencontre  de  cet  Infant,  qui  refufa 
la  Bataille,  6c  fe  retira  vers  Tarragone.  Fâché  de  n’avoir  pù 
en  venir  avec  lui  à une  aÛion,  il  alla  auflitôt  à Ville-Fran- 
che , Ôc  fe  rendit  maître  de  Larbos.  Il  eut  dans  ces  quar- 
tiers une  efcartnouche  avec  un  Détachement  de  Cavalerie 
de  l’Infant  Dctn  Pedre,  & quelques  Compagnies  de  Domef- 
riques  Ôc  de  Valets  , Ôc  après  les  avoir  taillés  en  pièces  , il 
«préfenta  la  Bataille  à l’Infant  proche  de  Ville  Franche  ,* 
mais  le  Prince  Portugais,  bien  loin  de  l’accepter,  gagna 
promptement  Barcelonne,  où  le  Gouvernement  commença 
alors  à mettre  de  nouveaux  impôts, pour  fubvenir  aux  frais 
• de  la  guerre.  Comme  T Infant  sattrihuoit  cependant  plus  n découvre 
d autorité  que  les  Catalans  ne  v ouloienr,  il  fc  for^ia  contre  t“£(e,confpiri'’ 
Tui  une  confpkarion  dans  la  Ville  ; mais  ce  Prince  en  aiant 
été  averti , bannit  phjfieurs  perfonnes  comme  fufpe&es,  6c 
en  fit  arrêter  d’autres  que  l’on  appliqua  à la  quelhon , pour 
fçavoit  d’eux  la  vérité  : du  nombre  de  ceux-ci  fut  un  des 
principaux  Habituas , aopcllé  François  Pinos. 

Un  Gentilhomme  Portugais , appelle  1 ierre  Dcza,  que  Son  Parti 
l’Infant  Don  Pedre  avoir  établi  Gouverneur  à Léridâ,  avec  r°‘* 

une  forte  Gamifpn  tant. du  Cavalerie  «que  d’infanterie  pour 
la  fureté  de  la  Pkoe  ^faifoir  de-là  dc.grands  dégâts  Ôc  des 
prifes  confidérablcs  dans  les  endroits  qui  teuoienr  pour  le 
Roi  Don  Jean.  Don  Alfonfe  d’Aragon  6t  d'autres  Généraux 
épioient  foigneufenvent  i’occalton  de  i enlever,  quand  il 
fortoir.  Un  jour  qu’il  devoir  aiier  au  fourrage  6c  quérir  dcS 
vivres,  Haltu-drcifereiu  une embufeade, ^proche  du  PomJe 
Lérida,  ôc  fondirent  fur  lui  à)fon  çetour,  de  manière  qu’ils  ■'  ’ 

lui  tuetem  beaucoup  de  rnondei  mais  Déza  gagna  le  Pont, 

6c  entra  dans  la  Ville  \A). 

. Comme  cette  Plaoeétoit  importante , le  Roi  Don  Jean  siège  & ré- 
«Toit  formé  la  réfolutîen  de  s’en  empâter,  fit  kit  en  confél  de 

( A ) Zuxita  , Asarc a k d'autres.  , 
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- qucnce  tous  les  préparatifs  néceffaires.  S’étant  rendu  à Ba- 
‘ laguer,  il  manda  fes  Généraux  avec  leurs  Régimens,  6c  quand 
il  eut  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes,  il  mit  le  liège  de- 
vant Lérida.  Les  Àlîiégés  firent  quelques  forties,  ôt  furent 
repouffés  avec  perte  égale,  les  Alïiégeans  apportant  cepen- 
dant tous  leurs  foins  pour  bien  fermer  toutes  les  avenues  , 
quoiqu’ils  euffent  beaucoup  à fouffrir  de  l’Artillerie  de  la 
Place.  La  Députation  générale  de  Barcelonne  informée  du 
danger  où  étoit  Lérida,  rendit  un  Edit , par  lequel  il  fur  or- 
donné à tous  les  Catalans  en  état  de  porter  les  armes , de  les 
prendre  6c  de  marcher  au  fecours  de  la  Ville.  Plufieurs  obéi- 
rent, 6c  pendant  que  les  autres  Troupes  fe  raffembloient  , 
l’Infant  Don  Pedre  prit  de  force  Moncada , Roca  6c  Caftel- 
lit , cherchant  par  cette  diverfion  à faire  lever  le  fiége  au 
Roi.  L’Archevêque  de  Saragolfe,  qui  voltigeoit  dans  les  ern 
virons  de  Lérida  avec  fes  Troupes,  fe  rendit  maitre  de  Car- 
réal,  6c  la  Reine  attentive  à renforcer  l’Armée  du  Roi  fon 
mari,  mit  quelques  Compagnies  fur  pied,  ôc  les  mena  au 
fiége , aïant  pris  en  chemin  Alcaraz.  Pendant  ce  tems-là  le 
Roi  faifoit  beaucoup  de  mal  aux  Affiégés , qui  firent  fçavoir 
à l’Infant  Don  Pedre  6c  à la  Députation  l’état  où  ils  étoienr, 
ôc  que  fi  l’on  rardoit  à les  fccourir , ils  feroient  contraints  de 
fe  rendre.  Dans  cette  occafion  les  Valenciens  écrivirent  au 
Roi , ôc  aïant  levé  de  bonnes  Troupes , ils  fe  mirent  en  mar- 
che pour  le  joindre.  D’un  autre  côté  l’Infant  Don  Pedre  fça- 
chant  qu’il  arrivoit  tous  les  jours  des  renforts  aux  Alïiégeans, 
ôc  que  Lérida  étoit  en  grand  danger , palTa  à Cerbéra  avec 
fon  Corps  d’Arméé.  Arrivé  à cette  Place  il  tâcha  de  fecou- 
rir  les  Alîiégés,  mais  n’aïant  pu  y réulïir  quoiqu’il  eût  plu- 
fieurs rencontres  avec  les  Alïiégeans,  la  Ville  fe  fournir  le 
fixiéme  jour  de  Juillet  au  Roi,  qui  par  un  effet  de  fa  clé- 
mence lui  confirma  fes  Privilèges , a l’exception  de  quel- 
ques-uns ( A ). 

Après  la  rédu£lion  de  Lérida,  le  Roi  Don  Jean  marcha 
avec  toutes  fes  forces  vers  Cerbéra  contre  l’Infant  Don 
Pedre;  mais  celui-ci  biffant  une  bonne  Garnifon  dans  la 
Ville,  fortit  de  nuit,  ôc  fe  retira  à Barcelonne.  Le  Roi  alla 
enfuite  camper  à Tarraga,  ôc  paffa  de  là  à Tarragone  , où 
Jean  de  Vila-Marin  Lui  amena  dix  Galères.  Don  Jean  de 
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Ecaumont,  qui  étoitdans  le  voifinage  de  Ville  'Franche  >ANKt-( 
rentra  au  fervice  dn  Roi , fie  lui  procura  cette  Place , après  j.  c. 
avoir  obtenu  grâce  pour  lui  fit  pour  fesVaffaux,  fie  lareftitu- 
tion  de  toutes  leurs  Charges  fie  de  tous  leurs  biens,  ou  des  dé- 
dommagemens  équrvaiens.  Son  exemple  fut  fuivi  de  Don 
Jean  de  Hijar  fon  beau-frere , qui  fe  laiffa  gagner  par  les 
bienfaits  dont  le  Roi  le  combla.  Dansle  même  tems  le  Grand- 
Maître  de  Monréfe  prit  Efpluga,  fie  les  Généraux  du  Roi 
emportèrent  de  force  Barbéra , fit  obligèrent  Guiméra  6c  Ab 
cober  de  fe  foumettre. 

En  Valence  Don  Jayme  d’Aragon  qui  étoit  dans  h Baron-  Le*  V*- 
nie  d’Arénos,  faifoit  de-làdes  dégâts  confidérables  dans  tous  Jôndemi/*" 
les  environs  , avec  un  gros  Régiment  de  Bandits , qu'il  aroit  Roi  avec  foc- 
formé.  Pour  arrêrer  ces  hoftilités , les  Députés  de  ce  Roïau- ci’’ 
me  levèrent  des  Troupes,  fie  en  donnèrent  le  commande- 
ment à Louis  Montagur,  premier  Jurât  de  la  Ville  Capi- 
* taie,  à Jacques  de  Fau,  fécond  Jurât , 6c  à Jacques  Garcie 
d’Aguilar,  qui  mirent  à feu  fie  à fang  les  Places  les  plus 
fortes  de  cette  Baronnie , fie  firent  enfin  prifonniers  Don 
Jayme,  fa  femme  6c  fes  enfins,  qu’ils  emmenerent  à Valence. 

Don  Jayme  fut  transféré  de  cette  Ville , par  ordre  du  Roi* 
au  Château  de  Xativa , où  il  finit  fes  jours , fie  fa  femme 
avec  fes  enfans  au  Château  de  Torrenté,  d’où  ils  fe  fauve- 
rent  dans  la  fuite , fie  fe  retirèrent  en  Caûille  ( A ). 

Le  Roi  Don  Jean  étant  àTarragone  le  fixiéme  jour  de  Mort  de  Do- 
Septembre  , Don  Jean  de  Beaumont  lui  prêta  ferment  de  fi-  {^BUnche  r 
délité  entre  les  mains  du  Grand-Maître  de  Montéfe,  non-  Navarr*. 
feulement  pour  lui,  mais  pour  Don  Louis  de  Beaumont  ôc 
tous  fes  Partifans.  On  convint  auffi  que  la  Princeffe  Dona 
Blanche  viendroit  en  Navarre,  afin  que  l’on  pût  traiter  de 
concert  de  la  fucceflion  à la  Couronne,  fie  réhdre  la  tran- 
quillité à ce  Roïaume;  que  Don  Louis  ôc  les  autres  feroient 
remis  6c  maintenus  en  poffeflion  des  Charges  6c  Dignités 

Îu’ils  tenoient,  tant  des  Rois  précédens  , que  du  Prince 
Ion  Carlos  6e  de  la  Princeffe  Dona  Blanche.  On  drefia  en- 
core plufieursautres  articles,  dont  le  dernier  portoit,  que  Don 
Louis  de  Beaumont,  Charles  d’Artiéda  fie  les  autres,  qui 
avoïentdes  Châteaux,. feroienr  exemts  d’obéir  aux  invita- 
tions du  Roi , ou  des  Comtes  de  Foix  , jufqu  a l’entierc  exé» 

fi*î  Zumt** 
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cution  du  préfent  Traite,  qui  fut  conclu  à Tarragone  Je 
vingt-deux  de  Novembre,  & dont  on  (it  trois  copies  fcellées, 
qu’on  remit  entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Pampelune,  la 
première  pour  le  Roi,  la  fécondé  pour  le  Comte  ôc  la  Com- 
telïc  de  Foix , & la  troifiéme  pour  Don  Louis  de  Beaumont. 
Ce  fut  à cette  occafion  que  le  Comte  & la  Comteffe  de 
Foix , voulant  s’aûurer  la  fucceflion  à la  Couronne  de  Na- 
varre , abrégèrent  la  vie  par  le  poifon , comme  je  l'ai  déjà 
dit  d'après  la  plupart  des  Auteurs , à l’infortunée  Princefle 
Doua  Blanche,  qui  mourut  le  deuxième  jour  de  Décembre 
de  cetttf  année  * , ôc  reçut  la  fépulture  dans  la  Cathédrale 
de  Lcfcar. 

Quand  la  Reine  Dona  Jeanne  fut  retournée  de  Lérida  à 
Saragofle,  vaquer  aux  affaires  du  Gouvernement,  les  Dé- 
putés de  Sicile,  qui  avoient  à leur  tête  Jean  Burgia,  Evê- 
que de  Mazara , le  rendirent  à cette  Ville,  pour  reconnoî- 
tre  le  Prince  Don  Ferdinand  héritier  de  ce  Roïaume , coin-  * 
me  ils  le  firent  le  vingt-huitième  jour  de  Septembre , la 
Reine  jurant  pour  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils,  en  veis 
tu  des  pouvoirs  quelle avoit  du  Roi  fon  mari , l’obfervation 
des  Loix,  ufages,  coutumes  ôc  privilèges  de  la  Sicile  (A). 
Pendant  ce  tems-là  les  Généraux  du  Roi  fournirent  Riba- 
Roja  , la  Puébla  ôc  le  Château  de  Tortes.  Don  Matthieu  ôc 
Don  Pedre  de  Moncada  niant  réuni  leurs  Troupes,  afitége- 
rent  ôc  prirent  d’alfaut  la  Ville  de  Flix , qui  fut  livrée  au  pil- 
lage , ôc  rangée  ainfi  fous  l’obéiffance  du  Roi  (B). 

Le  douzième  jour  d’Oêtobre  le  Roi  Don  Jean  , étant  à 
Tarragone,  donna  pouvoir  au  Prince  Don  Ferdinand  fon 
fils,  de  préfideren  fon  nom  aux  Etats  de  Saragoffe , approu- 
vant tout  ce  qu’il  y feroit , pourvu  qu’attendu  fon  défaut  d’â- 
ge, il  fut  affilié  de  douze  de  c eux  qui  compofoient  les  Etats. 
Il  travailloit  auffi  de  lia  prendre  les  mefures  les  plus  conve- 
nables , pour  empêcher  toute  communication  entre  les  Bar- 
celonnois  ôc  les  Habitans  de  T ortofe , cherchant  à réduire 
les  uns  ôc  les  autres  fous  fon  obéilfance.  Voulant  encore 


( ) ZrRITA. 

( B } Zl-MT». 

* J'ai  déjà  marqué  dans  mon  avant- 
derniere  Note  fous  l’année  1461.  que 
pour  avoir  ignoré  cette  époque  , Maria- 
na  a beaucoup  avancé  la  mort  de  la 
Piincefic  Dona  Blanche , quoiqu'elle 
appartienne  réellement  à cette  année. 


Du  relie  , il  ofeferve  arec  raifôn  que 
ni  le  Roi  d'Aragon  , pere  de  cet« 
Princeffe  , ni  nul  autre  le  mit  en  de- 
voir de  là  venger.  Tels  furent  les  hor- 
ribles etfets  de  l’animolîté  outrée  d’un 
perc  , & de  l'ambition  démefurée  d'u- 
ne lcrui  8c  d’un  beau- frété. 
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priver  les  Barcelonnois  de  tout  fecours  de  la  part  des  Gé-  - — — 
mois , il  engagea  le  Duc  de  Milan,  fon  Allié , de  lui  rnéna*  NN/  c™ 
ger  une  1 rêve  avec  la  République  de  Gènes.  Le  Duc  le  14*4. 
fervit  fi  bien,  que  la  République  lui  députa  en  conféquence 
Jean  Antoine  Figino,  qui  s’étant  rendu  à Tarragone , con- 
féra fur  cette  affaire  avec  Don  Pedre  d’Urréa,  Viceroi  de 
.Valence  , que  le  Roi  avoit  commis  à cet  effet.  Enfin  les 
deux  Plénipotentiaires  conclurent  une  Trêve  le  onzième 
Jour  de  Décembre , fans  en  fixer  la  durée , à condition  qu’il 
ferait  permis  aux  Sujets  des  deux  Puiffances  d’avoir  une 
eorrefpondance  réciproque  de  commerce , 6c  qu’on  n’en 
aurait  aucuneavec  les  Ennemis  de  l’une  6c  de  l'autre  ( A). 

L’Archevêque  de ’Saragoffe , fils  du  Roi  Don  Jean,  fai-  Divers  é«. 
foit  avec  fes  Troupes  continuellement  la  guerre  aux  Ré-n£n,‘B‘' 
belles  , du  côté  que  fon  pere  lui  avoit  marqué.  Il  infulta 
Villarrédona  , ôt  l aiant  prife  d’affaut , la  Garnifon  fe  ren- 
ferma dans  le  Château,  où  il  la  tenoit  afltégée , lorfque  fur 
la  nouvelle  de  l’approche  d un  gros  fecours , il  prit  le  parti 
d’abandonner  la  Ville  6c  de  fe  retirer;  ce  qui  fit  que  Para 
6c  Fores  fe  révoltèrent  de  nouveau.  Dans  l’Ampurdan  Don 
Géoffroi , Vicomte  de  Rocaberti  , tourmentoit  extrê- 
mement avec  un  Corps  de  Troupes  , les  Peuples  qui 
étoient  attachés  au  Roi.  Aïant  afltégé  Don  Jean  de  Caflro 
êc  fa  femme  dans  le  Château  de  Palou , il  battit  vigoureufe- 
ment  la  Place  avec  de  l’Artillerie , 6c  la  réduifit  à une  grande 
extrémité  ; mais  Don  Pedre  Rocaberti , quoiqu’ennemi  de 
Don  Jean  de  Caflro,  raffembla,  comme  Gouverneur  de  Gi- 
rone,  les  Généraux  6c  lesTroupes  du  Roi,  qui  étoient  dans 
ces  quartiers,  ôt  vola  au  fecours  dé  Don  Jean  , facrifiant 
ainfi  tout  reffentiment  perfonnel  aux  intérêts  de  fon  Souve- 
rain. Le  V icomte  alarmé  de  fon  approche  gagna  prompte- 
ment la  Montagne  avec  fa  Cavalerie , laiffant  au  fiége  fon 
Artillerie  6c  fon  Infanterie.  Celle-ci  voulut  auffi  fe  retirer 
fur  la  Montagne  ; mais  elle  fut  attaquée  par  la  Cavalerie  6c 
les  Troupes  ae  Don  Pedre  Rocaberti , qui  la  tailleront  en 

fùeces , firent  trois  censprifonniers,  6c  s’emparèrent  de  toute 
'Artillerie,  6c  des  bagages  ( B ). 

Sur  ces  entrefaites  Don  Denys  de  Portugal , aïant  lié  quel-  Vald/rona 
ques  intrigues  dans  Valdécona,  s’empara  de  cette  Place,  rri,£ ia' c>on 

( A ) ZufclT*.  Il  (fl  ) Zut.lTA. 
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; ir  , où  le  Grand-Maître  de  Monréfe  avoit  mis  quarante  Chevaux 
J.  C.  pour  la  défendre  (/?}.  Don  redrc,  Infant  de  Portugal,  voïant 
d n'-^dê  Sue  ^es  f°rces  de  Catalogne  n’étoient  pas  capables  de  réfi- 
Poniga!.'  “cr  à celles  du  Roi  d’Aragon,  envoïa  vers  le  Duc  de  Bourgo- 
Le  Duc  de  gne , après  la  perte  de  Lérida , une  pcrfonne  de  confiance, 
ftcoureS"’în-  Pour  le  prier  de  lui  fournir  quelques  Compagnies,  enconfidé- 
fcnt  Don  Pe-  ration  de  fa  parenté  avec  la  Ducheffe  Doua  Ifabellc.  Le  Duc 
Jre*  confcntit  obligeamment  à la  demande,  ôc  fit  paflër  en  Cata- 
logne un  bon  Régiment,  qui  arriva  à Barcelonne  dans  le 
mois  de  Décembre  *.  D’un  autre  côté  ceux  des  Catalans  , 
qui  étoient  fournis  au  Roi , fournirent  à leur  Souverain  trois 
cens  Chevaux  dont  il  donna  le  commandement  au  Comtq 
de  Prades  (B).  * 

Au  commencement  de  cette  année , Don  Henri , Roi  dé 
CaftiUe'nvre Cafiille , réfolut , contre  l’avis  de  fes  fidèles  Sujets,  de  li- 
«axConfédé- vrer  aux  Confédérés  l’Infant  Don  Alfonfe  fon  frere , dans 
Don  a [fon-  ^ efpdrance  de  ttanquillifer  par-là  les  cfprits  inquiets.  Ainfi  le 
h fon  frere  , Marquis  de  Villéna  aïant  pris  poffelfion  de  Sépulvéda , pour 
nu'fon  "c?n‘  y recevoir  l’Infant , le  Roi  alla  à cette  Ville , ôc  y remit  fon 
lier,  " frere  entre  les  mains  du  même  Marquis,  qui  le  mena  aux 
Ligués , fans  vouloir  cependant  s’en  défaifir , à deffein  de  fe 
fervir  toujours  de  ce  Prince  pour  fes  vues  ambitieufes.  Le 
Roi  pafia  enfuite  à Cabézon,  pour  l’entiere  exécution  de 
tout  ce  dont  on  étoit  convenu  ; & l’Archevêque  de  Tolède, 
l’Amirante , le  Marquis  de  Villéna,  les  Comtes  de  Plafen- 
cia  ôc  de  Parédes,  ôc  les  autres  Confédérés  vinrent  le  trou- 
ver. Après  que  tous  ces  Seigneurs  lui  eurent  baifé  la  main  , 
le  Prince  Don  Alfonfe  fut  reconnu  fon  héritier  ôc  fon  légi- 
time Succclfeur  à la  Couronne  de  Caftille  **,  s’engageant 
d’époufer  la  prétendue  Princeffe  Doîïa  Jeanne,  qui  paffoit 
Don  Ber-  pour  être  la  fille  du  Roi.  Quand  cela  fut  fait , on  fomma  Don 
lund  de  u J3crtranc[  dç  ia  Cuéya , Comte  de  Lédefma , de  fe  démettre 


(^4)  Zurita. 

(S)  Zl/RITA. 

* Le  Roi  de  France  contînuoit  suffi 
de  donner  du  fecours  au  Roi  d’Aragon 
pour  foumettre  les  Catalans  Rébellcs. 
C'eft  ce  qui  eft  attefté  par  une  Lettre 
que  Jean  do  Foix  , fils  puîné  du  Com- 
te de  Foix  , qui  conimandoit  l’Armée 
Franqoife  en  Catalogne,  écrivit  à ce 
Prince  le  dernier  jour  d’Août  pour  lui 
demander  des  renforts , afin  de  pouvoir 


fe  foutenir.  Hift.  Génér.  de  Languedoc 
Tom.  5 . Preuve  13. 

**  Mariana  repréfente  ici  le  Roi  Don 
Henri  à la  tête  d’une  Armée  , di- 
lant  que  cette  proclamation  fe  fit  dans 
fon  Camp  par  les  Troupes  & les  princi- 
paux Officiers  de  la  Couronne,  qui  prê- 
tèrent tour  ferment  de  fidélité  à Don 
Alfonfe  comme  au  Prince  de  Caftille 
8c  à l’bcritier  préfomptif  du  Royaume, 
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de  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques,  & Don  Bertrand  y Aj.Nr7E 
confentit , proteftanr  qu’il  étoit  prêt  à tout  facrifier  pour  le 

J.,  n - . i ji. 


J.  C. 


fervice  du  Roi;  de  forte  qu’en  renonçant  à une  des  plusCu,  d 
grandes  Dignités  de  Caflille , tant  pour  les  revenus  que  pour  mct  ' dee|s  " 
le  rang,  par  complaifance  pour  celui  qui  l’avoit  comblé  de  Grande-Maî- 
faveurs , il  fit  éclater  fa  généreufe  fidélité  : bien  différent  de  Jacques  fS 
l’ingrat  Marquis  de  Villéna,  dont  l’ambition  artificieufe  ten-  faveur  de  cet 
doit  toujours  à ce  haut  dégré  de  gloire.  Les  Confédérés  fi-  In&“* 
rent  donc  alors  demander  la  Bulle  du  Pape,  en  faveur  de 
l’Infant  Don  Alfonfe,  conformément  à la  difpofition  tefta- 
mentaire  du  feu  Roi  Don  Jean  fon  pere,  ôc  le  Roi  Don 
Henri  donna  au  Comte  de  Lédefma,  en  rcconnoiffance  du  ileft  fait 
fervice  fignalé  qu’il  venoit  de  lui  rendre,  la  Ville  d’Albu-D“E  d 
querque  avec  le  Titre  de  Duc,  Cuellar,  Roa,  Molina  gcquerîue' 
Ariença,  outre  trois  millions  cinq  cens  mille  Maravédis  de 
penfion  par  an  ( A ). 

On  procéda  enfuite  de  part  & d’autre  au  choix  des  Juges,  Le  Roi  « 
qui  dévoient  décider  les  autres  différends  qu’il  y avoir  entre 
le  Roi  Don  Henri  & les  Confédérés.  Don  Pedre  de  Vélaf-  ment  des 
co  , fils  aîné  du  Comte  de  Haro , fit  Gonçale  de  Sahavé-  C0°u"”^;'nr” 
dra,  Commendeur  de  Montalvan  , furent  nommés  par  le  tous  les  dirtu- 
Roi,  ôc  le  Comte  dePlafencia  avec  le  Marquis  de  Villéna rend** 
par  les  Confédérés , & l’on  convint  qu’en  cas  qu’ils  ne  puf- 
fent  point  s’accorder  entre  eux  , iis  prendroient  pour  média- 
teur Alfonfe  d’Oropéfa , Prieur  général  de  l’Ordre  de  Saint 
Jérôme,  qui  étoit  un  homme  d’une  prudence  confommée, 
d’une  vertu  exemplaire , & d’une  fcience  profonde.  Tous 
ces  Juges  fe  rendirent  auffitôt  à Médina  d cl-Campo  pour 
remplir  leur  commiffion  , & le  Roi  paffa  à Olmédo.  Le 
Marquis  de  Villéna  qui  fe  propofoit  toujours  de  lier  les 
mains  du  Roi,  ufa  de  tant  d’artifice,  qu’il  trouva  le  moïen 
de  gagner  Don  Pedre  de  V élafeo  & Gonçale  de  Sahavédra , 
auxquels  il  faifoit  faire  tout  ce  qu’il  vouloit.  Dc-là  vint  que  L'ArciiCT^. 
l’Archevêque  de  Tolède  & l’Amirante  piqués  en  apparence 
de  fon  procédé,  envoïerent  offrir  au  Roi  de  le  fervir  contre  rame  feignent 
tous  fes  Ennemis , promettant  de  lui  mener  leurs  T roupes  , ‘jc  fe 
moïennant  de  bonnes  fïiretés.  Le  Roi  fe  perfuadant  qu’ils  r0;,“u  “ 
agiffoient  de  bonne  foi , parce  que  l’un  étoit  du  Sang  R oïal 
& l’autre  Prélat , écouta  favorablement  la  propofition , & en» 


( B)  Diéguk  Henriquiz  d’h^astilio. 

Terne  V 11. 
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A*Nf'E "di  SaÇea  Paro^c  de  donner  à l'Archevêque  de  Tolède  la 
j.  c.  Ville  d’Avila , avec  la  Tour  de  fon  Eglife  Cathédrale,  la 

***»•  Mota  & le  Château  de  Médina  d’el-Campo , ôt  à l’Amirante 

Valdé-Nébro  avec  fcs  revenus , ôt  le  Gouvernement  de 
Valladolid  : ainlî  l’Archevêque  & l’Amirante  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité , ôt  rendirent  hommage  au  Roi , proteftant 
d’une  manière  folemnelle  de  ne  jamais  quitter  fon  fervice(zf). 
te  Grand-  Après  cette  démarche  dedeuxRébellesli  puiffans,  le  Roi 
cànrara  sAe  commença  à fe  flatter  de  pouvoir  bientôt  domter  les  au- 
Comte  «te  très , ou  les  ramener  à la  raifon.  Pour  fortifier  encore  davan- 
Medeiüi»  fe  rage  pon  parrj  ^ fe  rendre  plus  redoutable , il  fit  dire  au 
Wiicamens.  Grand-Mairre  dAlcantara  ôt  au  Comte  de  Médelhn  par 
Don  Gomcz  de  Cacéres  , de  venir  le  joindre  avec  le  plus 
de  Troupes  qu’ils  pourroient.  Informé  aufli  que  les  Juges 
de  Médina , trompés  par  la  malice  du  Marquis  de  Villéna, 
ne  lui  laifloient  que  le  Titre  de  Roi,  le  privant  de  toute  au- 
torité ôc  jurifdidicn , êt  que  Gonçale  de  Sahavédra,  ôt  Al- 
var  Gomcz,  fon  Secrétaire,  s’étoienr  rangés  du  côté  desmé- 
contens  , fans  aucun  égard  à ce  qu  ils  lui  dévoient,  il  les 
rappella  à la  Cour.  Quoique  les  deux  derniers  obéiffent  à fes 
ordres , les  remords  de  leur  confcience , & la  crainte  d’être 
punis  de  leur  manque  de  fidélité , furent  caufe  que  n’aïant 
ofé  fe  préfenter  devant  le  Roi , ils  fortirent  fecrettement  de 
la  Ville.  Ils  furent  au  devant  du  Grand-Maître  d’Alcantara 
& du  Comte  de  Médellin , qui  amenoient  mille  Lances  au 
Roi , ôt  les  aiant  rencontrés , ils  leur  perfuaderent  que  le  Roi 
ne  les  avoir  mandés,  qu’à  deflein  de  les  faire  arrêter,  ôt  de 
les  perdre  *,  en  forte  que  le  Grand-Maître  ôt  le  Comte  trop 
crédules , allèrent  avec  leurs  Troupes  joindre  les  Confé- 
dérés. 

Le  Roi  Le  Roi  inftruit  de  ces  événemens , ôt  de  ce  que  faifoient 
F'A/rAr  les  Juges  de  la  Députation , annula  tout  ce  qui  avoit  été  ré- 
chevcque  d«  glé  par  eux,  ôt  donna  à Pierre  Arias,  fon  Grand-Tréforier, 
Toicdc.  Torréjon  de  Vélafco , qu’Alvar  Gomez  avoit  acheté;  après 
quoi  il  fe  retira  à Ségovie.  Dès  qu’il  fut  parti,  les  Confédé- 
rés menèrent  l’Infant  Don  Alfonfc  à Arévalo , voir  la  Reine 


(A)  Dif  cve  HsNxiQur*  d’el-Cas- 
tiilo,  Alionse  de  Paxekce  , &les 
autre). 

* II  ne  paroît  pas  dans  Mariana  que 
ces  faufles  nouvelles  leur  aient  été  don- 
nées par  Gonqale  de  Sahavédra  ni  par 


Alvar  Gomex:  l'on  y dit  feulement  qu'on 
leur  donna  fecrettement  ces  avis,  & cela 
fans  nommer  perfonne.  Il  faut  croire 
que  Ferréra,  a etc  mieux  inftruit  ,, 
ou  plus  véridique. 
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Douairière  fa  mère,  ôt  ic  mirent  ervfuite  entre  les  mains  & — — ; 

fous  la  garde  du  Comte  de  Plafencia , qui  le  conduifit  à Bé-  Nj.r  ’ cl* 
jar,  où  les  principaux  Ligués  fc  rendirent  avec  leurs  Trou-  Har- 
pes. Le  Roi  Don  Henri  laiffant  la  Reine  fit  fa  fille  dansl'Al- 
cazar  de  Ségovie , paffa  à Madrid  , à deffein  d’y  confé- 
rer fur  ce  qu’il  devoit  faire , avec  l’Archevêque  de  Tolède, 

Siu’il  croïoit  lui  être  fincerement  attaché.  L’Archevêque  qui 
toit  très-mécontent,  de  ce  que  le  Marquis  de  Viilena  ré- 
gloit  à fon  gré  toutes  les  affaires  de  la  Confédération , s étant 
aufft  rendu  a cette  Ville  , confeilla  au  Roi  d’afTembler  des 
Troupes,  6c  d’ordonner  aux  Confédérés  de  licencier  les 
leurs , lui  promettant  de  le  féconder  avec  les  Bennes. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à Madrid,  le  Marquis  de  Villé-  n fuit  fou 
na  lui  fit  faire  par  fa  femme  de  nouvelles  propolitions.  Cette  îvis* 

Dame  adroite  tâcha  de  perfuader  en  fecret  au  Roi , que  fon 
mari  ne  ceffoit  point  de  lui  être  entièrement  dévoué , ôc  que 
s'il  affeêloit  de  paroitre  extérieurement  artaché  au  parti  dos 
mécontens,  cc  n’éroit  que  pour  l’avertir  de  leurs  intentions , 

& de  ce  qu'il  devoir  Élire  ; mais  en  même  rems  elle  fervit  fi 
bien  fon  mari  auprès  de  l’Archevêque  de  Tolède  , qu’elle 
engagea  fecrettement  ce  Prélat  à ne  point  fe  détacher  du 
parti  des  Confédérés,  lui  repréfemant  qu’il  dépendoit  de  lui 
de  fe  faire  redouter , Ôc  de  forcer  le  Roi  de  confentir  atout 
ce  qui  étoit  jufte  6c  raifonnable.  Le  Roi  qui  étoit  dans  la 
bonne  foi , s’en  laiffa  impofer  par  l’Archevêque , quoiqu’il 
eût  déjà  tant  de  preuves  de  fa  perfidie  , 6c  rejetta  toutes  les 
propolitions  qu’on  lui  faifoit  de  la  part  du  Marquis  de  Vil- 
iéna.  Il  envoïa  ordre  en  conféquence  aux  Ligués  de  congé- 
dier leurs  Troupes,  6c  de  lui  remettre  llnfant  fon  frere  en- 
tre les  mains , avec  menaces , en  cas  de  refus , de  les  dccla-  t 

rer  Traîtres  ôc  Criminels  de  Lefe-Majefté. 

Les  principaux  des  Confédérés  étant  à Plafencia  avec  Le$  Confï- 
Trnfant  Don  A Ifonfe  , le  Grand- Maître  de  Calatrava  s’y 
lendit  atifïi , 6c  il  paroît  que  l’Archevêque  de  Tolède  envoïa  cia  la  rcfolu- 
une  perfonne  pour  afiifler  en  fon  nom  à cette  Affcmblée  , lc  <^‘ 
où  fe  trouva  encore  celui  de  Séville.  On  y propofa  d oter 
la  Couronne  au  Roi  Don  Henri , 6c  le  Marquis  de  Villéna 
s’y  onpofa  forcement , mais  le  Député  de  l’ Archevêque  de 
Toleae  fournit  avec  chaleur  que  c’étoit  lc  parti  qu’on  de- 
voit prendre.  Comme  ccrre  affaire  étoit  extrêmement  déli- 
cate , on  fit  veau  des  j urifconfultes , ht  on  s en  tint  à leur 

Ti; 
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"t  avis , qui  fut , qu’on  tftoit  en  droit  de  dépofer  le  Roi.  Dès 
j.  c.  qu’on  eut  pris  cette  réfolution  , les  Confédérés  travaillèrent 
à attirer  dans  leur  partie  les  Villes  de  Caftille.  Don  Pedre 
de  Zuniga  pa!Taaà  cet  effet  à Séville , par  ordre  du  Comte 
» de  Plafencia,  & on  en  vota  à Tolède  le  Secrétaire  Alvatr 

Gomez,  ôt  d’autres  ailleurs , le  Grand-Maîrre  de  Calatrava 
ne  négligeant  rien  de  fon  côté  pour  faire  foulcver  toute  l’An- 
daloulie.  On  verra  bientôt  quelles  furent  les  Villes  & Places 
qui  fe  déclarèrent  pour  l’Infant  Don  Alfonfe  & les  Confé- 
dérés. Il  fufïit  de  aire  ici , que  les  derniers  voulurent  aller 
fur  le  champ  s’emparer  de  Salamanque , où  le  Comte  de  Pla- 
fencia avoit  beaucoup  de  Partifans  ; mais  des  pluies  conti- 
nuelles les  forcèrent  de  renoncer  à cette  entreprife. 

Le  Com-  Le  Marquis  de  Villéna  avertit  fecrcttement  de  tour  le 
Tormcs^fe  C Roi  Don  Henri  , & lui  confeilla  de  pourvoir  à la  fùreré  de 
«k'cUre  pour  Salamanque , lui  promettant  de  palier  à fon  fervice  avec  fes 
Knd°ùnftr!rUi- Troupes.  Dans  le  même  tems  le  Comte  d’Albc  de  Tormes 
ce  figniié.  aïant  quitté  le  parti  des  Ligués,  écrivit  au  Roi  de  fe  rendre 
au  plutôt  à Salamanque  , ôc  qu’il  étoit  réfolu  de  tout  facri- 
ficr  pour  lui.  En  contéquence  de  ces  avis,  le  Roi  tint  con- 
fcïl  avec  l’Archevêque  de  Tolède , l’Evêque  de  Calahorra, 


le  Duc  d’Albuqucrquc  & d’autres , & partit  enfuite  pour  Sa- 
lamanque avec  les  Gardes , aïant  envoié  témoigner  au  Com- 
te d’Albe  de  Tormes , combien  il  lui  fçavoit  gré  de  fa  fi- 


délité. Celui-ci  paffa  promptement  à Salamanque  avec  fes 
Troupes  , en  chaffa  les  Partifans  du  Comte  de  Plafencia,  Ôc 
aflùra  cette  Ville  au  Roi , qui  étant  arrivé  à Albe  de  Tor- 
mes, fut  fomptueufement  traité  par  le  Comte  durant  quatre 
jours.  En  arrivant  à Albe,  le  Roienvoïa  le  Duc  d’Albuquer- 

3uc  avec  quinze  cens  Lances  à Salamanque , où  il  fe  ren- 
it  auffi  accompagné  de  l’Archevêque  de  Tolède  & de  l’E- 
vêque de  Calahorra  ( A ). 

Le  Ro»  Par  le  Confeil  de  ces  deux  Prélats , le  Roi  Don  Henri 
c'nfMwé  <-cr*v*t  aux  Confédérés  pour  leur  ordonner  de  nouveau  de 
4e dépofer  le»  lui  remettre  l’Infant  Don  Alfonfe  , puifqu’il  ne  leur  avoit 
armes  & de  livré  ce  Prince  que  pour  la  tranquillité  du  Roïaume,  & que 
FlnfMt'fon  f°us  d’autres  prétextes , ils  continuoient  de  lever  des  Trou- 
frore.  pes  , & de  troubler  l’Etat  ; ajoutant  que  s’ils  différoient  plus 
long-tems  à lui  obéir , fie  à dépofer  les  armes , il  lés  décla- 


(aï) Diiouï  H£Nfu<iui l d'ei-Castiilo,  Alionse  dePalemce  , S:  d'autreu 
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reroit  Traîtres,  6c  les  pourfuivroit  vigoureufemcnt  com-  — ! 

me  des  Sujets  rébelles.  L’Archevêque  de  Tolède , qui  avoir  * "j,  c. 
des  liaifons  fecrcttes  avec  le  Marquis  de  Viliéna,  prit  con-  m 
gé  du  Roi,  fous  prétexte  d’aller  raffembler  fes  Troupes  , 6c 
paffa  à Antihéros.  Aïant  envoie  de-là  prier  le  Roi  ci’ exécu- 
ter tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui  6c  avec  l’Amiran- 
te,  parce  qu’ils  étoient  en  état  de  lui  mener  leurs  Troupes, 
fa  Majefté  promit  de  le  faire  avec  plaiiir,  6c  de  mander  à 
cet  effet  les  Alcaldes  d’Avila  , de  Médina  d’cl-Campo,  Ôc 
de  Valdé-Nébro  (A). 

Après  que  les  Confédérés  eurent  reçu  àPlafenciala  Let-  Rfpon(ê 
tre  du  Roi,  ils  tinrent confeil , ôc  lui  firent réponfc  qu’ils gar- f"sMccon" 
doient  l’Infant  pour  la  propre  fureté  de  ce  Prince , ôc  pour 
empêcher  que  l’Infante  Dorïa  Ifabelle  ne  fût  mariée  fans  le 
confentcmenr  des  trois  Ordres  du  Roïaume , parce  que 
de-là  pouvoir  dépendre  la  fucccfiion  à la  Couronne,  décla- 
rant en  même  rems  qu’ils  quittoient  le  fervice  du  Roi,  s’il 
n’accompliffoit  pas  tout  ce  qui  avoit  été  réglé.  Les  Alcaldes 
d’Avila , de  la  Mota  , de  Miédina  d’el-Campo  6c  de  Valdé- 
Nébro  étant  arrivés  fur  ces  entrefaites,  le  Roi  ordonna  aux 
trois  premiers  de  livrer  leurs  Fortereffes  à l’Archevêque  de 
Toléae,  à qui  il  fit  aufiî  païer  douze  mille  Henris  pour  la 
folde  de  quatorze  cens  Lances , 6c  au  dernier  de  remettre 
.Valdé-Nébro  à l’Amiranre,  donnant  encore  au  même  Sei-  y 

gneur  huit  mille  Henris  *,  pour  foudoïer  huit  cens  Lances, 
avec  le  Gouvernement  de  Valladolid.  Après  avoir  ainfi  te- 
nu parole  à ces  deux  Traîtres,  le  Roi  affembla  fon  Confeil, 

6c  réfolut,  de  lavis  de  l’Archevêque  de  Tolède,  d’aller 
aïïiéger  Arévalo,  pour  commencer  de  réduire  à la  raifon  les 
Confédérés,  en  attendant  que  toutes  fes  Troupes  vinffent 
le  joindre , dans  l’efpérance  que  ce  même  Prélat  6c  l’ A mi- 
rante lui  ameneroient  aufiî  les  leurs. 

Le  Roi  laiffant  à Salamanque  le  Duc  d’Albuquerque  6c  Roiaf- 
l’Evêque  de  Calahorra  avec  une  bonne  Gamifon  , partit  de  £*8*  A«va- 
cette  Place  avec  le  refte  des  T roupes  ôc  fes  Gardes , après 
avoir  fait  dire  à l’Archevêque  de  Tolède,  qui  étoit  à On- 
tibéros , 6c  à l’Amirante  d’aller  au  plutôt  avec  leurs  gens  in- 


(jÏ)Diéoub  Henmquez  d’el-Cas- 
xillo  , AleonEe  ce  Palence  , & 
d'autres. 

* C'écoit  une  Monnoie  qu’avoit  fait 


battre  le  même  Roi  Don  Henri  , de 
qui  elle  avoit  pris  le  nom  ; mais  j'ig- 
nore quelle  eu  ctoit  la  valeur. 
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de  l'Archevê- 
que de  Tolè- 
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L’Amiran- 
te  trahit  le 
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à Saiamati- 
tjue. 
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veftir  Arévalo.  Arrivé  à Médina  d’el-Campo,  il  envoïa  ï 
Ségovie  Jean  Guillen  avec  cent  Chevaux  , pour  en  amener 
la  Reine  & l’Infante  Dona  Ifabelle,  commandant  à Pierre 
Monjaraz,  Alcalde  de  l’Alcazarde  cette  Ville,  d’avoir  grand 
foin  de  la  Princcffe.  Trois  jours  après  que  la  Reine  & l’In- 
fante furent  rendues  à Médina  d’cl-Campo,  le  Roi  alla  avec 
fon  Corps  d’ Armée  afliéger  Arévalo,  comptant  toujours  fur 
l’Archevêque  de  Tolède  & l’Amirante.  Comme  ces  deux-  . 
ci  tardoient  beaucoup , il  dépêcha  vers  le  premier  un  de  fes 
Secrétaires,  nommé  Ferdinand  de  Badajoz,  pour  l’inviter 
de  lui  amener  promptement  fes  Troupes,  afin  de  preffer  & 
avancer  la  réduction  d’Arévalo.  Ferdinand  de  Badajoz  s’ac- 
quitta de  fa  commiffion  ; mais  l’Archevêque  oubliant  ce 
qu’il  devoit  à fon  augufte  caractère  , s'inquiétant  peu  de  fa 

Earole  , & foulant  aux  pieds  la  fidélité  qui  eft  fi  refpeda- 
le  pour  les  gens  de  nailfance  , répondit  tout  furieux  , en 
homme  ligué  avec  les  Rébelles,  qu’il  étoit  très-las  des  im- 

Ïiortunités  du  Roi , & que  bientôt  il  luiferoit  voir  quel  étoit 
e véritable  Roi  de  Caftille. 

Prefque  dans  le  même  tems  que  le  Secrétaire  apporta 
cette  réponfe  , le  Roi  apprit  que  l’Amirante  avoit  fait  ré- 
volter Valladoüd  en  faveur  de  l’Infant  Don  Alfonfe  , & 
que  les  Confédérés  menoient  le  même  Prince  à Avila,  à la 
tête  de  leurs  Troupes , à deffein  de  l’y  proclamer  & cou- 
ronner Roi  *.  Dès  qu’on  eut  reçu  ces  trilles  nouvelles  , le 
Roi  partit  avec  fon  Armée  pour  Salamanque , la  prudente 
Infante  Dona  Ifabelle  fa  fœur  s’efforçant  en  route  de  le 
confoler  ; de  forte  qu’il  commença  dès-lors  d’éprouver  , 
comme  le  remarque  Ferdinand  S ei-Purgar , le  châtiment  de 
fes  défobéiffances  envers  fon  pere  , que  Dieu  punit  rigou- 
reufement , meme  dès  cette  vie  { A ). 

Les  Ligués  étant  fortis  de  Béjar  avec  l’Infant  Don  Al- 
fonfe , publièrent  qu’ils  alloient  s’emparer  de  Salamanque  ; 
mais  l’Archevêque  de  Tolède, qui  étoit  le  principal  Mo- 
teur de  leurs  aétions,  les  invita  de  venir  à Avila  , qu’il  avoit 


( -A  ) DlécUE  H ENUQUEE  d’EI- 
Castillo. 

* Quelques  Hiftoriens  modernes  pré- 
tendent qne  les  Méconrens  formeront 
cette  réfolution , indignes  de  ce  que  le 
Roi  Don  Henri  avojt  confié  U garde 
4c  Ci  perforine  à deux  cens  Maures , 


Ce  croïant  plus  en  (ùreté  arec  ces  Bar- 
bares , qu'avec  fes  propres  Sujets.  Mais 
ce  fait  me  paroit  au  moins  douteux  , 
parce  qu’il  n’eneft  parlé  ni  par  Rfrrk- 
ras,  ni  meme  par  Mariana,  dans  Û)M 
Hiüoire  en  langue  Elpagnole. 
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Ils  mènent 
lufieurs  Vil— 


D’ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Siec.  XV.  if, 
en  fa  puiffance , afin  d’y  exécuter  leur  projet.  Ils  tournè- 
rent en  conféquence  leurs  pas  vers  cette  Ville , & ils  y 
entrèrent  tous  avec  l’Archevêque  de  Tolède  qui  vint  d’O- 
tibéros , au  devant  d’eux  fie  de  l’Infant , à la  tête  de  douze 
cens  Lances  { A ). 

Avant  qu’ils  priflent  ce  parti  , Don  Alfonfe  de  Silva  , 

Comte  de  Cifuentes  , Payo  de  Rivéra  , Loup  de  Zuniga  , fes  lmportan. 
fit  Ferdinand  de  Ribadénéyra , qui  avoient  un  grand  cré-tes  &‘quei- 
ditdans  Tolède,  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Ville  fit  de  que„s  Su; 
l’Alcazar  , fous  prétexte  que  Pierre  de  Guzmjn  , Corrégi-feur  paru, 
dor,  Ôc  Alcayde  de  l’Alcazar  , vouloir  en  chalfer  quelques 
Habitans,  A Cordoue  Don  Alfonfe  d’Aguilar , fecondédu 
Peuple , s’empara  de  la  Ville  , 6c  força  le  Comte  de  Cabra 
fie  d’autres , qui  tenoienr  pour  le  Roi , d’en  fortir.  Malgré 
toutes  les  prenantes  follicitations  de  Don  Pedre  de  Zuhi- 
ga  auprès  des  principaux  Seigneurs  6c  Gentilshommes  de 
Séville , dont  les  plusimportans  étoient  le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  ôc  le  Comte  d’Arcos  , pour  les  faire  déclarer  en 
faveur  de  l’Infant  Don  Alfonfe  , il  ne  les  avoit  point  en- 
core entièrement  déterminés  ; mais  le  Comte  de  Plafencia 
aïant  envolé  fecrettement  à cette  Ville  , Ferdinand  de  Co- 
varrubias,  fon  Maître  des  Cérémonies  , celui-ci  acheva  de 
gagner  ces  deux  Seigneurs.  Don  Pedre  de  Vélafco,  fils  du 
Comte  de  Haro  , en  avoit  auffi  fait  autant  à Burgos * { B). 

L’Archevêque  de  Tolède  6c  les  autres  Confédérés  pro-  On  dépofe 
cédèrent  à la  dépofition  du  Roi  Don  Henri  , 6c  quoique  Roi  publi- 
les  avisfuflTent  partagés  fur  la  maniéré  d’exécuter  un  fi  dé-,uement* 
teftable  projet  , on  convint  enfin  de  faire  ce  qui  fuit.  On 
éleva  dans  une  grande  Plaine  , proche  des  murs  d’Avila,  un 
vafte  Théâtre , afin  qu’on  pût  voir  de  toutes  parts  ce  qui 
y feroit  fait  : on  y plaça  un  Trône  fur  lequel  on  mit  la  Statue 
du  Roi  Don  Henri , qui  avoit  la  Couronne  fur  fa  tête  , le 
Scéptre  en  main , l’épée  au  côté  , ôc  le  Manteau  Roïal  avec 
toutes  les  autres  marques  delà  Roïauté.  Un  Secrétaire  étant 
monté  fur  le  Théâtre,  6c  aïant  lû  à haute  voix  les  raiforts  pour 
lefquelles  le  Roi  Don  Henri  devoir  être  dépofé  fit  privé  de 


(A~)  Dingue  Henrtquez  d’el- 
Castillo  , & Al.IONiK  de  Palence, 
( B ) Aliokse  df  Palence. 

* Le  Comte  de  Haro  Ion  pere . qui 
refta  attaché  ait  Roi , fut  fi  fort  indigné 
de  cette  démarche , que  pour  l’en  punir, 


il  ne  voulut  jamais  lui  rien  donner 
ni  lui  permettre  de  lever  des  Troupes 
dans  (es  terres,  & de-là  vint,  dit  Ms  - 
riana , que  Vclafco  Ce  vit  obligé  d’être 
en  affez  mauvais  équippage , Sc  n'eut  pat 
grande  autorité  parmi  les  Mécontem.. 
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Nj£  c°E  du  Marquis  de  Villéna  , du  Comte  de  Plafencia,  du  Grand- 
Maître  a’Alcantara  & des  Comtes  de  Benaventé  ôc  de  Pa- 
rédes.  Dès  qu’ils  furent  proche  de  la  Statue  , ils  lui  ôte- 
rent,  le  premier  la  Couronne  de  deflus  la  tête , le  fécond  le 
Sceptre,  le  troilîéme  l’épée  , ôt  les  trois  derniers  tous  les 
autres  ornemens  Royaux , après  quoi  ils  jetterent  avec  leurs 
pieds  la  Statue  du  haut  du  Théâtre,  accompagnant  cette  ac- 
tion d’injures  êt  des  plus  abominables  imprécations  , quoi- 
que tous  le$  Afliftans  témoignaffent  par  leurs  pleurs  ôc 
leurs  gémiffemens  combien  ils  avoient  horreur  ae  cet  af- 
freux fpe&acle. 

t'tnfunt  Immédiatement  après  l’Infant  Don  Alfonfe  monta  fur  le 
JT"»  théâtre  °“  tous  ^es  Brelan , Seigneurs  6c  Gentilshommes , 
Roi.  qui  fe  trouvèrent  préfens  , lui  baiferent  la  main , le  procla- 
mant Roi  de  Caftille  Ôc  de  Léon  , ôc  célébrant  fon  Cou- 
ronnement au  fon  des  T rompettes  , ôc  avec  toutes  fortes 
de  réjouiflances  en  ufage  alors.  Ceux  qui  aflîfterent  à cette 
aûion  facrilége  ôc  déteftable  , qui  ne  s’eft  jamais  pratiquée 
depuis  dans  les  Royaumes  de  Caftille  ôc  de  Léon , où  l’oa 
a toujours  fait  éclater  une  fidélité  exemplaire  pour  lesSou- 
verains , furent  Don  Alfonfe  Carrillo  , Archevêque  de  To- 
lède , Don  Ynigo  Manrique  , Evêque  de  Coria  , Don  Gô- 
mez de  Solis , Grand-Maître  d*Alcantara  , le  Marquis  de 
Villéna  , les  Comtes  de  Plafencia , Benaventé  , Parédcs , 
Médellin  ôc  Miranda , ôc  d’autres  Seigneurs.  Tout  ceci  fe 
pafTa  le  cinquième  jour  de  Juin,  ôc  quoique  l’Amirante  , 
le  Grand-Maître  de  Calatrava  , les  Comtes  de  Lune  , Caf- 
tro , Caftanéda , Olforne , Sainte  - Marthe  , Buen  - Dia", 
ôc  Cifuentes,  les  Vicomtes  de  Valduerna  , ôc  Cabézon  ", 
les  Seigneurs  de  Fromifta , Fuenfalida , Sanôla  Olalla  ou 
Sainte  Eulalie , Cuerba  ôc  plufteurs  autres  ne  s’y  trouvaf- 
fent  point , ils  y eurent  tous  part.  Cinq  jours  après  , ceux 
qui  s'étoient  emparés  de  Tolède,  célébrèrent  dans  cette 
Ville  la  proclamation  de  l’Infant.  On  en  fit  autant  à Cordoue, 
& à Séville  , où  l’on  porta  en  proceflion  à l’Eglife  Cathé- 
drale l'Etendard  de  Saint  Ferdinand , rendant  à Dieu  de  pu- 
bliques adions  de  grâces.  Carmone  ôc  Xérez  fuivirent 
l’exemple  de  Séville  , de  même  que  d’autres  Villes  ôc  Pla- 
ces de  l’Andaloufie , telles  qu’ubéda  ôc  Baéza  , dont  le 
jGrand-Maître  de  Calatrava  s’étoit  faift , partie  par  rufe , par- 
tie 
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tic  par  force.  Pierre  Fajardo , Sénéchal  de  Murcie,  fignala  , 
aufli  dans  cette  Ville  fon  zélé  pour  l’Infant  proclamé , & Asj*  c.°s 
fe  rendit  maître  de  Lorca  ( yf  ).  «4*5.1 

Pour  s’attacher  les  Villes  qui  le  reconnoiffoient , l’Infant 
Don  Alfonfe , proclamé  Roi , leur  donna  d’amples  privilè- 
ges , & des  biens  confidérables , appattenans  à ceux  qui 
étoient  attachés  au  Roi  Don  Henri.  Il  accorda  en  particu-  n gratifia 
lier  à Séville  , une  exemption  de  tout  Impôt  pour  toujours,  j^Geur*  v11' 
Le  vingt- quatrième  jour  de  Juillet  il  s’éleva  dans  cette  mê-  Troubla*  i 
me  Ville  un  grand  trouble.  Ferdinand  de  Ponferrada  & s«viile* 
d’autres  Domeûiques  de  Don  Pedre  de  Zuniga  , fécondés  * 
de  beaucoup  d’autres  gens  , fe  mirent  en  devoir  de  piller 
les  Juifs  , qui  vivoient  dans  la  rue  de  Gènes , en  criant 
Zuinga  , Zuniga  ; mais  le  Duc  de  Médina  Sydonia  & le 
Comte  d’Arcos  en  aïant  été  informés  par  les  Juifs  conver- 
tis , accoururent  avec  leurs  Troupes , & forcèrent  les  Sédi- 
tieux de  fe  retirera  la  rue  de  la  Sierpe  ou  de  la  Faux , oîi 
les  Juifs  brûlèrent  quelques  maifons-  Ces  deux  Seigneurs 
rétablirent  le  calme  dans  la  Ville  , aux  dépens  de  la  vie  de 
Ferdinand  de  Ponferrada , qui  fut  pendu  le  fécond  jour 
d’Août  ; & le  Château  de  Triana  fut  contraint  de  fe  ren- 
dre aux  Partifans  de  l’Infant , faute  de  vivres  {B). 

Le  Roi  Don  Henri  étoit  à Salamanque  , lorfqu’il  apprit  Le  Roi  Jo 
cequefes  Ennemis  avoient  fait  à Avila.  11  écrivit  aullitôt Carç‘j 
aux  Seigneurs  & Villes  de  fes  Etats  , pour  les  inviter  à le  K Rebelles. 
Teconder  avec  le  plus  de  Troupes  qu’ils  pourroîent  , leur 
promettant  à tous  de  grands  Privilèges  & de  bonnes  récom- 
penfes  ; de  forte  que  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés , fe 
hâtèrent  de  fe  préparer  à voler  à fon  fecours.  Après  la  pro- 
clamation de  l'Infant  Don  Alfonfe  , les  Confédérés  écrivi- 
rent au  Pape  Paul  II.  une  Lettre  , par  laquelle  ils  lui  ren- 
dirent compte  de  ce  qu’ils  avoient  fait , ôc  des  raifons  qui 
les  avoient  déterminés  à en  agir  aintî.  Ils  tinrent  enfuite  un 
Confeil , dans  lequel  ils  délibérèrent  fur  ce  qu’ils  dévoient 
faire  pour  foutenir  leur  ouvrage.  L’Archevêque  de  Tolè- 
de , le  Comte  de  Parédes  ôc  d'autres  y furent  d’avis  que 
l’on  allât  chercher  le  Roi  Don  Henri  / avant  qu’il  eût  pâ 
rafTembler  fes  Troupes  6c  fe  mettre  en  état  de  leur  réfifter  , 

(A)  Diecue  Hihkiquez  h’ei-Ca*-.  i (B)  Gabcie  Sanchez  éms  une 
t lu. o , Alfonse  Di  Palencï  , Zu-  Chronique  Manufçrite,  & let  précf- 
Nica  & d'autres.  I I tiens. 

Tomt  y il  y ’ 
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■ — pour  l'enlever  , ou  le  chafler  du  Royaume,  afin  que  tou- 

N*}*  c.DE  reS  Ie5  Ville*  donnaient  l’obéiffance  à l'Infant  Don  Alfon- 
m*;.  fe  5 mais  ils  eurent  contre  eux  le  Marquis  de  Villéna,  qui 
Opbbfa  fortement , s’ entendant  avec  le  Roi , à qui  il  fit 
dite  a être  tranquille  à Salamanque,  parce  qu’il  feroit  en 
forte  de  détruire  tour  l’ouvrage  des  Confédérés , auquel  U 
n’avoit  pfi  fe  difpenfer  d’avoir  part  ( A ). 

Piufteur»  Don  Garcie  de  T olède  , Comte  d’Albe  de  Tormes  ; 
^ignem" »« ^Ut  » comme  Ie  plus  proche,  le  premier  qui  vint  fervir  le 
Troupe,.  Roi  avec  deux  cens  Chevaux  & mille  Fantaflms.  Il  fut  très- 
bien  reçu  du  Roi,  qui  Te  défiant  un  peu  de  l’affiftance  ôc 
de  la  bonne  volonté  de  fes  Sujets , pafia  à Lédefma  , où 
le  Duc  d’Albuquerque  le  logeaf  pendant  huit  jours,  &mit 
fur  pied  deux  cens  Lances  Sx  trois  cens  Chevaux  pour  le 
foutenir.  De  là  le  Roi  envdïa  en  Portugal  la  Reine  fon 
époufe  folliciter  le  fecours  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  frè- 
re. Il  ailaenfulre  àZamora,  où  le  Comte  deTraftamare 
lui  amena  deux  cens  Lances  & autant  de  Chevaux , & le 
Comte  de  Valence  un  pareil  nombre  de  Chevaux  avec 
cent  Lances  de  plus.  Beaucoup  d’autres  Seigneurs , Gen- 
tilshommes & Villes  accoururent  pareillement  à Zamora 
avec  les  Troupes  qu’ils  purent  fournir.  Le  Roi  envoïa  qué- 
rir fa  fille  à Segovie  par  un  gros  Détachement  de  Cavale- 
rie , & quand  elle  arriva  , on  lui  fit  une  réception  magni- 
fique. Peu  après  la  Reine  fon  époufe  revint  de  Portugal , 
fans  avoir  pu  rien  obtenir  du  Roi  fon  frere  ; mais  l’Armée 
du  Roi  Don  Henri  groflit  fi  fort , qu’il  n’eut  pas  befoin  de 
fecours  étrangers  {B ). 

Siroincxs  J_e  Marquis  de  Villéna  foutenoit  l’Infant  Don  Alfonfe , 
MX  fans  vouloir  détrôner  le  Roi  Don  Henri.  L’Archevêque  dé 
Tolède  s’en  étant  apperçu,  s'indifpofa  fort  contre  lui,  mais 
le  Marquis,  pour  l’appaifcr,  feignit  une  maladie,  reçut  les 
Sacremens , & fit  fon  T eftament  par  lequel  il  recommanda 
(à  femme  & fes  enfàns  à ce  Prélat  fon  oncle,  qui  fut  calmé 

f>ar  cette  confiance  apparente.  Cependant  les  Confédérés 
orrirent  d’Avila , Sx  allèrent  avec  l’Infant  à Médina  d’el- 
Campo , à deffein  de  s’emparer  d’Olmédo , qui  tenoit  pouf 
le  Roi  ; mais  aïant  trouvé  cette  Place  bien  fortifiée  & avec 

(J)  Dtéeu*  Hekmquex  I (B)  Diécuk  Hekm^ue*  »‘ii- 

OrriLLo  , Al,oh,e»£  1'ahkcs.  | ]Ca«uu.o. 
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«ne  bonne  Garnifon  , ils  parterent  avec  leurs  Troupes  à ' ■ 

Valladolid.  On  convint  dans  cette  Ville  d’aller  affiéger  Si-  *j‘  c.°* 
mancas,  6c  le  Roi  i’aiant  fçu , envoïa  à cette  Place , qui  efl  »4<J« 
forte  par  fa  fituation  , Jean  Fernandez  Galindo , brave  Ca- 
pitaine, avec  mille  Chevaux.  Deux  jours  après  les  Confé- 
dérés vinrent  invertir  cette  Ville , 6c  la  battirent  vigoureu- 
fement;  mais  le  fiége  fut  long , ÔC  la  Garnifon  fit  plufieurs 
forties  avec  perte  é^ale. 

Pendant  ce  tems-la  l’Archevêque  dé  Tolède  fut  avec  fes  L’Archet. 
Troupes  aflTiéger  Pena-Flor  ; 6c  quoique  Loup  de  Céballos 
défendît  cette  Place  avec  valeur,  les  Habitans  voulant  con-  ni-Flor. 
ferver  leurs  biens , ouvrirent  les  portes  à l’Archevêque , qui 
entra  avec  fes  gens , ôc  força  Céballos  ôc  la  Garnifon  de 
mettre  bas  les  armes,  6c  de  fe  retirer.  Après  cette  expédi- 
tion, l’Archevêque  mena  fes  Troupes  au  fiége  de  Siman- 
cas , que  les  Confédérés  poufloient  avec  vigueur  ; mais  la 
Garnifon  s’en  inquiéta  fi  peu , que , pour  infulter  aux  Enne- 
mis , les  Goujats  aïant  fait  avec  des  haillons  la  repréfenta- 
tion  de  l’Archevêque , la  portèrent  hors  de  la  Ville , 6c  lui 
firent  mille  infultes , en  chantant  : Ceft  ici  S mancas , Traître 
Don  Oppas  , cejl  ici  Simancas , & non  pas  Pena-Flor  ; après 
quoi  ifs  la  rentrèrent  dans  la  Place , avec  les  mêmes  oppro- 
bres, 6c  la  jetteront  au  feu  (A). 

Le  Roi  Don  Henri  fe  jugeant  en  état  de  faire  tête  à fes  Le  Marquii 
Ennemis  , fortit  de  Zamora  avec  les  Seigneurs  ôc  les  Trou- 

fes  qui  l’avoient  joint,  ôc  parta  à Toro,  d’où  il  manda  au  amènent  de» 
ape  la  révolte  de  fes  mauvais  Sujets , qui  étoit  fomentée  R^"p*suia“, 
par  l’Archevêque  de  Tolède,  ôc  les  Evêques  de  Coria  ôc  à Simancas. 
de  Burgos,  dans  lefpérance  que  le  Saint  Kere  puniroit  ces 
Prélats,  ôc  les  dégraaeroit.  Sur  ce  s entrefaites  arrivèrent  le 
Marquis  de  Santillane  , ôc  toute  1 illuftre  Maifon  de  Men- 
doza, le  Comte  de  Mêdina-Céli,  le  Seigneur  d Almazan  , 
celui  de  los  Caméros  6c  d’autres.  Le  premier  amena  trois 
cens  Lances,  deux  cens  Chevaux  ôc  trois  mille  Fantaflins  , 
le  Comte  de  Médina-Céli  cinq  cens  Lances  ôc  mille  Hom- 
mes d’infanterie;  le  troifiéme  cinq  censChevaux  ôc  un  grand 
nombre  de  Piétons  ; ainfi  du  quatrième  ôc  des  autres.  Le 
Roi  leur  fit  à tous  un  accueil  des  plus  gracieux, ôc  délibéra 
avec -eux  fur  ce  qu’on  devoir  Lire.  Tbus  furent  davis  que 

{A)  Al»OHS£  et  PaIENCE,  DîÉOUE  HLK»IQVEÏ»’Et*CAtTIlI.O. 

V ij 
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A*“"  r l’on  marchât  aux  Ennemis,  ôc  qu'onieur  livrât  bataille,  puif- 
J.  c.  qu‘on  leur  étoit  fifuperjegr  tant  par  le  nombre  des  Troupes 
•***►  que  par  leur  qualité;  car  l’Armée  du  Roi  étoit  corapofée 
dç  lîx  mille  Lances , huit  mille  Chevaux:,  6c  vingt  mille 
Fantalïins.  En  conféquence  le  Roi  aïant  entendu  la  MeiTe, 
6c  affiflé  à la  bénédiction  des  Drapeaux  , qui  fe  ht  avec  toute 
la  folemnké  poflib)ç , parfit  de  1 oro  un  Dimanche  matin  , 
accompagné  de  tous  ces  Seigneurs,  6c  marcha  vers  Tordé- 
fillas,  avec  toutes  fes' forces.  Le  Comte  d’Albe  comtnan- 
* doit  lavant- garde,  comme  celui  qui  étoit  venu  le  premier 
fervir  le  Roi , au  centre  étoit  l’Evêque  de  Calahorra,  ôc  à 
farri.ere-garde  le  Roi  environné  d’un  grand  nombre  de  Sei-; 
gneurs  (fi).  ■ . ) . • 

Les  Ligués  n’eurent  pas  plutôt  apperçu  l'Armée  du  Roi, 
fit-çc , Si  rc-  que  reconooifiant  fa  fupériotité , ils  levèrent  le  fiége  de  Si - 
tutentla  Ba-  paaucas,  ôc  fb  rerireeent  à Valladolid  avec  leurs  Troupes  , 
dont  le  nombre  diminuoit  tous,  les  jours  faute  d'être  païées. 
Dès  qu’ils  furent  décampés , le  Roi  entra  dans  la  Place  , où 
la  Reine  ôc  fa  fille  vinrent  le  joindre.  En  étant  fortis  peu 
après , il  alla  avec  fon  Armée  fc  porter  à la  vue  des  Enne? 
mis  , 6c  leur  préfenter  la  Bataille , mais  ceux-ci  bien  loin  de 
l’accepter , défendirent  expreflement  à qui  que  ce  fut , de 
fortir  de  la  Ville  ; en  forte  que  le  Roi  retourna  à Siman* 
cas.  Comme  il  fe  tetiroit.  Don  Alfonfe  Henriquez,  fils  aî- 
né de  l’Amisante , étant  fotti  de  Lobaton  avec  une  poignée 
de  monde,  donna  dans  une  embufeade  du  Roi,  6c  eut  tous 
le  Ttoi  ù fes  gens  tnafiacrés , quoiqu’il  eut  le  bonheur  d’échapper.  Les 
tttftfarqiuVde  Confédérés  cependant  étoient  extrêmement  intimiaés  à la 
Villéna.  vue  de  l’Armée  formidable  du  Roi;  mais  le.  Marquis  de  V Al- 
iéna, qui  continuoit  d’entretenir  avec  lui  des  liaifons  fe- 
crettes  , 6t  qui  fçavoit  par  tant  d’expériences  la  maniéré  de  le- 
mener,  commença  à lui  propofer  de  nouvelles  voies  d’acr 
commodément,  le  flattant  de  l’efpérance  de  voir  bientôt  dif- 
fiper  tout  cet  orage,  parce  qu’il  connoiflfoic  fon  averfiotr 
pour  le  bruit  turbulent  des  amies.  Les  Seigneurs  qui  étoient 
avec  le  Roi , 6c  qui.  n’ignoroient  pas  les  reflources  artifir 
cieufcs  du  Marquis  de  Villéna , confcillerent  à leur  Souve.- 
xain , en  Sujets  fidèles  6c  prudens,  de  ne  fe  point  fier  aux: 
proteftarions  trompeufes  de  ce  Rébelle , dont  il  avoit  égrou* 

(if)  Diicus  Hxkxiscuej.  d'kl  Castu.i.0  > Zup.lt  a. 
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vé  tant  de  fois  la  perfidie , ôc  de  profiter  au  contraire  de  la  ^ 

conjonâure  préfente  , pour  donner  la  Loi  & foutenir  fa  j.  c. 
propre  gloire,  puifqu’il  eroit  en  état  de  détruire  6c  déxter-  1 4*f- 
miner  cet  hydre  à tant  de  têtes  pernicieufes  ; mais  le  Roi 
toujours  fourd  aux  fages  confeils  de  ceux  qui  le  fervoient 
fidèlement  > continua  d’avoir  des  corrcfpondances  avec  le 
Marquis , 6c  lui  accorda  enfin  un  Sauf  conduit  pour  s’abou-, 
cher  enfemble  dans  la  Plaine.  Le  Roi  fortit  donc  , 6c  eue 
avec  le  Marquis  une  entrevue , dans  laquelle  il  fut  arrêté 

Sue  tous  les  Confédérés  qui  étoient  attachés  à l’Infant  Don 
ifonfe , fe  rangeroient  dans  un  certain  intervalle  de  tems 
fous  l’obéiffance  du  Roi,  6c  ôteroient  ce  Titre  à l’Infant  ; 
qu’il  y auroit  durant  cinq  mois  une  fufpenfion  d’armes  ; que 
les  Troupes  feroient  licenciées  de  part  6c  d’autre,  le  Roi  ôc 
l’Infant  reliant  feulement  avec  leurs  Gardes , 6c  qu’on  s’en 
rapporteroit  pour  tous  les  autres  différends  au  jugement  du 
Comte  de  Plafencia  6c  du  Marquis  de  Sanrillane. 

Le  Roi  ne  comprit  pas  que  le  Marquis  deVilléna  6c  fes  II  congedi* 
autres  Ennemis  ne  cherchoient  qu’à  l’engager  à défarmer  ,fe*  TruuPft- 
afin  de  pouvoir  exécuter  tout  ce  qui  conviendroit  le  plus 
à leurs  deffeins.  Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit  entre  le 
Roi  fie  le  Marquis  , le  Comte  de  Haro , qui  détrompé  du 
inonde  en  apparence , vivoit  retiré  dans  fes  Terres , fous  l'ha* 
bit  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François,  vint  à Cigales  , re. 
connut  le  Roi  Don  Henri,  ôc  offrit  fa  médiation  entre  les 
deux  Partis  ; mais  de  tous  fes  foins  6c  de  toutes  fes  follicita- 
rions  il  ne  réfulta  rien  autre  chofe  que  ce  que  j'ai  dit.  Le 
Roi  de  retour  à Simancas  , affembla  les  Seigneurs , ôc  les  in* 
forma  de  ce  qu’il  avoit  fait  ; 6c  ceux-ci  en  furent  extrême- 
ment mortifiés , comme  de  fidèles  Sujets  , perfuadés  que  fa 
fituation  étoit  pire  qu’au  para  vant.  11  les  remercia  de  l'em*- 

E Tellement  avec  lequel  ils  étoient  venus  le  fervir  , 6c  après 
:ur  avoir  fait  païer  à tous  leurs  appointemens  , il  congédia 
leurs  Troupes , promettant  de  donner  dans  peu  à un  chacun 
des  récompenfes  proportionnées  à leur  zélé  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là,  comme  les  Royaumes  ôc  Villes  de  Excès  an*. 
Cailille  étoient  divifés  , il  n’étoit  queftion  de  toutes  pans 
que  de  guerre.  En  Andaloufie  leGrand-Maitre  de  Calatra.  Mam-edeC*. 
*a  avoir  féduit  la  plupart  des  Seigneurs  6c  Villes,  en  forte  î?Xmhi^6- 

%A  ) Di*«we  Hünmqvii  d’il-Caîtiixo  , îc  Axiokse  me  Paxiwoe.* 
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Ann,.  D£  ' CJU**1  n’y  avoit  plus  que  Jaën  , Andujar  & Antéquéra  qui 
j.  c.  tinffenr  pour  Je  Roi , ôc  que  le  Comte  de  Cabra  , le  Sei- 
l*gf’  gneur  d*Alcaudete,  6c  Don  Jean  de  Valençuéla , Prieur  de 
Saint  Jean,  qui  lui  fuffent  reliés  attachés.  Le  Grand-Maître 
de  Calatrava  n’aïant  pû  corrompre  le  dernier  , l’engagea 
d’avoir  avec  lui  une  entrevue  , 6c  lui  donna  à cet  effet  un 
Sauf-conduit  ; mais  irrité  de  ne  pouvoir  ébranler  fa  fidélité  , 
après  une  affez  longue  conférence , il  fe  faifit  de  fa  perfonne, 
fans  aucun  égard  à fa  parole  ni  au  Droit  des  gens.  Il  lui  ôta 
auffitôt  Lora  6c  d’autres  Places  , 6c  aïant  fait  marcher  des 
Troupes  à Confuégra  , il  ferra  le  Château  de  fi  près,  que  la 
Garnifon  fut  contrainte  de  le  lui  livrer  faure  de  vivres.  Dès 
qu’il  fut  maître  de  cette  Place , il  en  difpofa , en  faveur  de 
Don  Alfonfe  de  Zuîiiga,  comme  fi  elle  lui  eût  appartenu 
en  propre  (A). 

l/prj'de-^  mê|tlc  Grand-Maître  emplois  aufii  toutes  fortes  de 
yant Jàco.  voies  pour  gagner  le  Connétable  Don  Michel  Luc,  qui 
commandoit  à Jaën.  Volant  que  rien  n’étoit  capable  de  le 
détacher  du  fervice  du  Roi , il  affcmbla  promptement  plus 
de  trois  mille  Chevaux  6c  cinq  mille  Fantaffms  , que  lui 
fournirent  Carmone  Cordoue  , Ecija,  Ubéda,  Baéza  6c 
d’autres  Places  qui  lui  étoient  dévouées , 6c  alla  afliégec 
cette  Ville.  Il  chargea  en  même  temsDon  Frédéric  Man-« 
rique  d’aller  s’emparer  d’Andujar  , mais  Pierre  d’Efcabias  , 
qui  en  étoit  Alcayde  , s’inquiéta  peu  des  menaces  qu’on  lui 
fit , 6c  répondit  comme  il  devoit.  Le  Connétable , qui 
avoit  prevu  l’entreprife  du  Grand-Maître  , de  Calatrava  , 
fortifia  bien  la  Ville  , 6c  l’y  attendit  avec  mille  bons  Che* 
vaux , 6c  un  gros  corps  d’infanterie  choifie  , s’affûrant  la 
communication  avec  Pierre  d’Efcabias  fon  ami , Alcayde 
d’Andujar , 6c  prévenant  le  Comte  de  Cabra  6c  le  Seigneur 
d’Alcaudete , de  fe  tenir  en  état  de  le  fecourir  en  cas  de 
befoin. 

i n fü  u*  Premicrc  ch°fc  que  fit  le  Grand-Maître  , à fon  arri- 
lever.  * * vée  devant  Jaën  , ce  rut  de  détruire  tous  les  Moulins , 6c 
de  faccager  la  moiffon.  Il  préfenta  enfuite  durant  quelques 
jours  la  Bataille  au  Connétable  , qui , en  Général  prudent, 
ne  voulut  point  l’accepter , fe  contentant  d’avoir  toujours 
en  campagne  des  Coureurs  , pour  fçavoir  tous  les  mouve- 


( A ) Alionse  de  Paxence. 
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mens  du  Grand-Maître , ôc  de  faifir  la  moindre  occafîon  fa- — - 

vorable  qui  s’offroit  de  battre  quelques  Partis  ennemis.  Un  Anj.e  c?* 
jour  que  le  Connétable  avoir  envoïé  un  Détachement  en  u«t. 
courfe  dans  la  petite  Plaine  d’Alarcos  , le  Grand-Maître  en 
fit  un  autre  de  trois  cens  Chevaux  , commandé  par  Louis 
de  Pemia  pour  lui  couper  la  retraite  ; mais  celui  au  Conné- 
table, qui  apportoit  un  grand  butin  , fe  battit  avec  tant  de 
valeur  , que  les  Ennemis  ne  purent  l’empêcher  de  rentrer 
, dans  Jaën.  Il  y eut  ainfi  entre  diflérens  Partis  plufieurs  ef« 
carmouches , dans  lesquelles  le  Grand-Maître  perdit  tou- 
jours plus  de  monde  que  le  Connétable.  Encouragés  par 
ces  petits  fuccès  , les  Habitans  de  Jaën  ôcd’Andujar,  s’é- 
tant réunis  , pafferent  la  Sierra-Moréna , fe  jetterent  fur 
les  terres  du  Grand-Maître  , ôc  retournèrent  enrichis  de  bu- 
tin , après  avoir  faccagé  & pillé  plufieurs  Places.  Cepen- 
dant le  Grand-Maître  tâcha  de  s’emparer  de  Jaën  , au  moien 
d’une  intrigue  qu’il  lia  avec  quelques  Habitans  ; mais  les 
Traîtres  aiant  été  découverts,  furent  arrêtés  fie  punis.  Per- 
dant donc  toute  efpérance  de  réulfir  dans  fon  entreprife  , il 
leva  le  fiége , fie  alla  à Carmone  prendre  une  des  Forteref- 
fes  de  cette  Ville  , qui  tenoit  pour  le  Roi.  Ce  fut  cette 
tentative  du  Grand-Maître  fur  Jaën , qui  l’empêcha  en  par- 
tie de  joindre  avec  fes  Troupes  les  Confédérés  ( A ). 

La.  Ville  de  Huéte  tenoit  pour  l’Archevêque  de  Tolé-  Oarcîe  Men- 
de, qui  y avoit  établi  Gouverneur  Loup  d’Acuna  fon  fre- 
re.  Garcie  Mendez  de  Badajoz  , Capitaine  du  Roi  Don  les  libelle*. 
Henri  , la  prit  d’afifaut  à la  tête  de  fix  cens  Lances , & d’un 
bon  Corps  d'Infànterie  , fie  aflîégea  Loup  d’Acuna  dans  le 
Château.  Celui-ci  fit  fçavoir  à l’Archevêque  fon  frere  l’é- 
tat où  il  étoit , fie  le  Prélat  envoïa  promptement  huit  cens 
Lances  à fon  fecours.  Garcie  Mendez  informé  que  ce  Corps 
de  Troupes  s’avançoit  par  Tarancon , marcha  à fa  rencon- 
tre avec  fix  cens  Lances  fie  cinq  mille  Fantafiins  ; mais  le 
combat  s’étant  engagé  , les  gens  de  l’Archevêque  fe  com- 
portèrent avec  tant  de  valeur , qu’ils  mirent  Garcie  Men- 
dez en  fuite  , 6c  l’obligerent  de  fe  retirer  à Huéte.  Les 
Vainqueurs  le  fuivirent  de  près , 6c  entrèrent  auffi  dans  la 
3/ille,  où  les  Habitans  s’étant  révoltés,  Garcie  Mendez  fut 


(.4)  DiÉeve  HtnttqvzT  d'il-  ftp!*»,  triplement  UtChraniqm  duCon» 
CuntLO  , Akiohss  se  P /u.  km  es  t niable  Don  Iditbel  Lut. 
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Annc'e  de 
J.C. 

I4<f. 
Alvar  d’Y- 
I*  a le  même 
furu 


L'Infant 
Don  Alfonfe 
va  voir 
Reine  Douai- 
rière fa  mere, 
6t  le  Roi  ré- 
coin penfe 
pluficur»  Sei- 
gucuri. 


fait  prifonnier  avec  la  meilleure  partie  de  fon  monde  , 6c 
conduit  au  Château  d’Almonaya  ( B ). 

Alvar  de  Chinchilla  autre  Capitaine  du  Roi  Don  Henri  , 
prit  proche  de  Léon  avec  deux  cens  Chevaux  une  Forteref- 
fe  de  l’Amirante  ; mais  Don  Alfonfe  Henriquez  ne  tarda  pas 
à la  recouvrer  à la  tête  de  cent  quarante  Chevaux  ôc  de 
quatre  cens  Fantaflins.  Martin  de  Salinas  fit  déclarer  Moli- 
na  d’Aragon  pour  l’Infant , 6c  Pierre  de  Vélafco  * , qui  fou- 
tenoit  les  intérêts  du  Roi , fe  retira  avec  quelques  Soldats  , 
& fe  retrancha  dans  une  grande  Tour  de  la  muraille  , où  il 
fut  afiiégé.  Alvar  de  Lune  alla  avec  deux  cens  Lances , par 
ordre  de  l’Archevêque , foutenir  les  Révoltés , ôc  le  Roi 
en voïa  au  fecours  de  Pierre  de  Vélafco  un  pareil  nombre  de 
Lances  , commandées  par  Alvar  d’Yta.  Sur  la  nouvelle  de 
l'approche  des  Roïaliftes  , Alvar  de  Lune  alla  à leur  rencon- 
tre jufqu’à  une  lieue  de  la  Ville , où  il  engagea  avec  eux  un 
combat , dans  lequel  il  perdit  la  vie  , & périrent  fix  Cava- 
liers de  part  6c  d’autre.  Alvar  d’Yta  entra  donc  dans  la  Ville, 
mais  aïant  été  fait  prifonnier  par  trahifon , on  le  conduifit  à 
Almonaya , 6c  les  gens  de  l’Archevêque  reûerent  maîtres 
de  la  Place  (B). 

Quand  on  eut  conclu  la  Trêve  , l’Infant  Don  Alfonfe 
partit  de  Valladolid  pour  Portillo  , accompagné  de  l’Arche- 
vêque de  Tolède  , du  Grand-Maître  d’Aicantara  , du  Mar- 

?uis  de  Villéna , des  Comtes  de  Plafcncia  , Benaventé  , 
arédes , & Miranda , 6c  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Etant 
paffé  de-là  à Coca  pour  s’y  aboucher  avec  l’Archevêque  de 
Séville  , il  alla  enfuite  voir  fa  mere  à Arévalo  , d’où  il  re- 
tourna à Valladolid.  Le  Roi  Don  Henri  fe  rendit  avec  les 
Seigneurs , qui  lui  étoient  dévoués  , à Médina  d’el-Campo  , 
dont  Pierre  Arias  avoit  réduit  la  Forrereffe , qu’Alfonfe  de 
Vivéro  tenoit  pour  l’Archevêque  de  Tolède.  Là  voulant  ré- 
compenfer  amplement  fes  fidèles  Sujets  , il  les  combla  tous 
de  faveurs.  Il  accorda  à Don  Pedre  Gonzalez  de  Mendoza 
la  troifiéme  partie  des  revenus  que  l’état  avoit  accoutumé 
de  tirer  de  Guadalajara  6c  de  toutes  fes  dépendances.  Le 


(A)  Altonse  de  Palence.  | 
B ) Al  IOMSE  DE  PaLEN'CE. 

Si  c'efl  le  même  que  Ferreras  a 
Appellé  précédemment  Don  Pc  dre  de 
.Vélafco,  comme  il  y > grande  appa- 


rence, l'on  peut  croira  que  la  rigueur 
qu’il  éprouva  de  la  part  du  digne  Com- 
te de  Haro  fon  pere,  l'avoit  fait  rentrer 
dam  le  devoir. 

Marquis 
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Marquis  de  Santillane  frere  de  ce  Seigneur , eut  pour  fapart'^"“ 
la  Ville  de  Sanélader  , avec  fept  cens  mille  Maravédisde  J.  c. 
rente  , ôc  Don  Inigo , Don  Laurent  6c  Don  Jean  fes  au-  ***** 
très  freres , des  penfions  très-fortes.  Le  Roi  donna  encore 
Carpio  6c  d’autres  Places  fur  le  Territoire  de  Salamanque  au 
Comte  d’Àlbe  de  Tormes  ; la  ville  d’Aftorga  avec  toute  fa 
Jurifdiêiion  6c  le  Titre  de  Marquis  au  Comte  de  Traftama- 
re  5 Agréda  6c  fon  Territoire  au  Comte  de  Médina-Celi  ; le 
Titre  de  Duc  avec  le  Comté  de  Pravia  6c  Gijon  au  Comte 
de  Valence  ; la  Ville  de  Réquéna  à Don  Alvar  de  Mendo- 
za : il  gratifia  pareillement  tous  les  autres  Seigneurs,  après 
quoi  il  les  congédia , 6c  alla  avec  fa  femme , fa  fille  , ôc  fa 
fœur  à Ségovie  (A). 

A la  faveur  des  troubles  de  Caftille , le  Comte  de  Foix  Le  Com* 
voulut  tenter  de  recouvrer  les  Places  de  Navarre , qui  étoient de  Foi*  flit 
en  la  puifTance  du  Roi  Don  Henri.  Etant  paffé  à cet  effet  en  eçcàiSC0" 
Navarre  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes,  il  s’empara  de  Ca- 
lahorra  par  rufe.  Devenu  Maître  de  cette  Place  , il  dépêcha 
fur  le  champ  deux  perfonnes  , l’une  vers  l’Infànt  Don  Al- 
fonfe  ôc  l’autre  vers  le  Roi  Don  Henri , pour  leur  dire  qu’il 
s’en  étoit  faifi , afin  qu’on  lui  reftiruât  les  Places  qui  étoient 
aliénées  de  la  Couronne  de  Navarre , dont  il  étoit  le  légiti- 
me propriétaire  par  fa  femme , 6c  de  lui  envoïer  quelqu’un 
avec  qui  il  pût  conférer  fur  ces  affaires.  L’Infant  Don  Al- 
fonfe  lui  fit  réponfe  de  commencer  par  retirer  fes  Troupes  , 
ôc  évacuer  Calahorra  , 6c  qu’enfuite  on  traîreroit  de  tout  le 
refie.  Le  Roi  Don  Henri  envoïa  vers  ce  Comte  Diégue 
Henriquez  d’el  Caftillo  , fon  Chapelain  , avec  une  bonne 
efeorte  , ôc  des  inftruâions  fur  ce  qu’il  devoit  faire.  Diégue 
Henriquez  fe  rendit  à Calahorra  , 6c  l’on  convint  , après 
quelques  conférences  , que  le  Comte  de  Foix  abandonne- 
roit  Calahorra  , ôc  qu’on  lui  rendroit  les  Places  du  Roïau- 
me  de  Navarre,  à condition  qu’il  fe  liguetoit  avec  le  Ro» 

Don  Henri , 6c  ne  ferok  aucun  Traité  avec  les  Confédérés. 

On  régla  encore  piuüeurs  autres  chofes,  6c  pour  mettre  la 
deroiere  main  à cet  accord  , Diégue  Henriquez  ôc  un  Dé- 
puté du  Comte  de  Foix  vinrent  à Ségovie.  Après  que  tout 
eut  été  arrêté  dans  cette  Ville  , Diégue  Henriquez  retourna 
avec  le  Député  ; mais  ii  trouva  le  Comte  difpofé  fi  différera; 

• ' . ..  «a  * 

(A)  Diégue  Henriquez d’el-Cacullo  , Cawbay  & d>utrei. 

Tome  HL  ‘ X 
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■ ”n~  ment  * clu^  ne  Put  r‘en  terminer  avec  lui , ni  l’engager  S 

NJ.E  c.DE  donner  au  Roi  des  otages,  & des  fecours,  parce  que  les 
i4«t.  Confédérés  l’avoient  flatté  d’autres  efpérances.  Ennuie  de  fes 
délais  il  lui  dit  de  déclarer  nettement , s’il  vouloit  ou  non 
s’en  tenir  à ce  qui  venoit  d’être  réglé  avec  le  Roi , 6c  le 
Comte  répondit  que  fi  on  ne  lui  remettoit  pas  au  plutôt  les 
Places  de  Navarre  , qu’il  revendiquoit , il  s’en  aédomma- 
geroit  encore  parla  prife  d’Alfaro  & d’autres  Villes  de  Caf- 
tille.  Ainfi  Diégue  Henriquez  prit  congé  du  Comte  fie  de  la 
Comtefle  fa  femme  , fie  aïant  été  prévenir  les  Habitan» 
d’Alfàro , il  pafla  dans  la  Province  de  Soria , où  il  avertit  les 
bons  Sujets  du  Roi  de  fe  tenir  prêts  à fecourir  cette  Place. 

H fe  retire  L’entêtement  fie  l’orgueil  portèrent  le  Comte  de  Fois  à 
«n  France.  ajjer  jnfulter  Alfaro.  Il  battit  deux  fois  vigoureufement  la 
Place  avec  de  l'Artillerie , fie  fit  appliquer  des  échelles  à la 
muraille , mais  quoiqu’il  eût  fait  brèche,  les  hommes  fie  les 
femmes  foutinrent  fes  aflauts  avec  une  extrême  valeur.  Au 
bruit  du  fiége  d’Alfaro , les  Sujets  du  Roi  fe  raflemblerent 
dans  ces  quartiers  en  douze  jours  de  tems  , au  nombre  de 
cinq  mille  hommes  d’infanterie  , fie  de  dix-neuf  cens  de  Ca- 
valerie , & marchèrent  au  fecours  de  la  Place  , comman- 
dés par  le  Seigneur  de  los  Caméros , fit  Alvar  d'Yta,  Capi- 
taine du  Roi , à qui  l’Archevêque  de  Tolède  avoit  rendu  la 
liberté.  Us  s’avancèrent  en  bon  ordre  , mais  dès  que  les  Af- 
fiégeans  fçurent  leur  approche  , le  Comte  de  Foix  décampa 
honteufement  , fie  fe  retira  à Tudéle.  Peu  après  Calahorra 
s'étant  révoltée , 6c  aïant  égorgé  la  Garnifon  fit  tous  les  Fran- 
çois que  l’on  put  attraper,  le  Comte  repafia  en  France*(/f). 
les  Villes  Comme  l’on  avoit  licencié  un  grand  nombre  de  Soldats  t 
*"our^détruire  ^ cau^e  de  Trêve  entre  le  Roi  Don  Henri  6c  les  Mécon- 
Se^Compa-  tens , rout  le  Roïaume  fe  trouva  rempli  de  Compagnies  de 
gnies  de  Vo  Bandits  6c  de  Voleurs,  de  maniéré  qu’on  ne  pouvoit  plus 
voiager  d’aucun  côté, fans  courir  de  grands  dangers.  Pour 
obvier  à ces  défordres , les  Peuples  s’érant  lignés  ôc  unis  en- 
femble  formèrent  des  efpéces  ae  Congrégations,  6c  alloienr 
armés  chercher  les  V olcurs  , qui  étoient  pendus  fans  mifé- 
ricorde  dès  qu’on  en  attrappok.  De-là  vint  que  ceux-ci  inti-, 
midésfe  renforcèrent , plufieurs  Compagnies  fe  joignant  en- 

{A)  Diigue  Hevxiql'b  b’el-  I ! te  de  Foix  fous  l’annce  n6t.  par  Ma- 
Castjllo.  _ Iriina, 

ÎIl  eft  parlé  de  cette  irruption  du  Coin-  [ [ 
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femble  , afin  de  pouvoir  réfifter  à ceux  qui  les  pourfui- 
voient  [A).  # j.  c. 

Au  commencement  de  cette  année , Don  Jean , Roi  d’A- 
ragon  , paflfa  à la  Frontière  de  Navarre,  afin  d’exciter  les  DoVpc^ÎI 
Confédérés  contre  Don  Henri , Roi  de  Caflille  , leur  Sou-  Portugal 
verain  & leur  Maître.  Il  laiflfa  en  Catalogne  le  Prince  Don 
Ferdinand  fon  fils , ôc  le  Comte  de  Prades  , Général  de  fon  ùiogne.  ’ 
Armée , avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  à leurs  ordres.  Com- 
me Cervéra  étoit  extrêmement  ferrée  de  près,  & en  grand 
danger , l’Infant  Don  Pedre  de  Portugal,  réfolut  defecourir 
cette  Place  , à quelque  prix  que  ce  fût , avec  cent  yente 
Lances  , cinq  cens  Chevaux  & deux  mille  Fantaflins , ôc 
d’y  jetter  une  bonne  provifion  de  vivres.  Le  Prince  Don 
Ferdinand  & les  Généraux  du  Roi  Don  Jean  en  aïant  eu 
avis , l’attendirent  proche  de  Calaf  à la  tête  de  mille  Fan- 
taflins , Ôc  de  fept  cens  Chevaux  , parmi  lefquels  il  y avoit 
cent  hommes  d’Armes.  A leur  aile  droite  étoit  le  Comte  de 
Prades , à la  gauche  Don  Matthieu  de  Moncada  ôc  le  Châ- 
telain d’Ampofta , au  centre  l'Infant  Don  Henri  d’Aragon  , 

& à l’arriére  garde  le  Prince  Don  Ferdinand  , avec  l’Arche- 
vêque de  Tarragone , le  Comte  de  Modica , le  Connétable 
d’Aragon  & d’autres  Seigneurs.  Les  deux  Armées  ne  furent 
pas  plutôt  en  préfence  , que  le  Comte  de  Prades , Don  Mat- 
thieu de  Moncada  ôc  le  Châtelain  d’Ampofta  chargèrent  les 
Ennemis  avec  la  derniere  valeur.  Ils  enfoncèrent  les  Bour- 
guignons au  premier  choc  , ôc  tous  les  Combattans  s’étant 
mêlés  les  uns  avec  les  autres , la  Cavalerie  du  Connétable 
de  Portugal  lâcha  pied  , ôc  toute  l’Infanterie  ennemie  com- 
mença de  fuire  en  défordre  vers  les  Montagnes  voifines.  L’In- 
fânt  Don  Pedre  de  Portugal  aïant  changé  de  Cheval  , s’é- 
chappa ôc  s’enfuit  déguifé  jufqu’à  Prades.  On  fit  prifonniers 
les  Comtes  de  Pailhars  ôc  de  Branches  , les  Vicomtes  de 
Roda  ôc  Rocaberti , ôc  d’autres  perfonnes  de  marque , outre 
deux  cens  cinquante  autres,  ou  foixante  Chevaux  ôc  autant 
de  Fantaflins.  Cette  Bataille  fe  donna  le  dernier  jour  de  Jan- 
vief , 6c  fut  la  première  annonce  des  Victoires  que  le  célé- 
bré Prince  Don  Ferdinand  devoit  remporter  dans  la 
fuite  ( B )• 


(A)Diéavt  H&nuquxz  d'sl-|  T (B)  Zukita  & Asarou 

OulLLO,  1 » 0 
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; De  Prades  l'Infant  de  Portugal  paffa  à Manréfe , où  il 

N jf  c.BS  trouva  Bertrand  d’Almendariz , qui  s’étant  fauvé  de  la  Ba- 
taille , avoir  rallié  les  débris  de  l'Armée.  Le  Prince  Don  Fer- 
gc”” Upri-  dinand  saccagea  tous  les  environs  de  Cervéra , afin  que  les 
ie  de  pittfleu»  Habitans  ne  pouvant  point  avoir  de  vivres,  fufient  contraints 
Places.  ^ fc  rencire  . mais  Bertrand  d’Almendariz , qui  étoit  un 
habile  Général , trouva  le  moïen  de  ravitailler  deux  fois  la 
Place  , ce  qui  rendit  la  réfiftance  des  afiiégés  plus  opiniâtre. 
L’Infant  de  Portugal  alla  fe  refaire  dans  l’Ampurdan , ôc  fe- 
courir  Béfalu , que  les  Généraux  du  Roi  afiiégeoient  & fer- 
roient  de  près.  S’étant  enfuite  emparé  de  Cirvana , dans  l’ef- 

Eérance  d’obliger  par  cette  diverfion  les  Roïalifles  à lever 
: blocus  de  Cervéra , il  alla  de  là  mfulter  Bisbai.  Quoiqu’il 
battit  cette  Place  fortement , Pierre  Torrella  la  défendit  avec 
valeur,  ôc  le  Châtelain  d’Ampoûa  étant  accouru  au  feeours, 
préfenta  la  Bataille  à l’Infant  ; mais  ce  Prince  la  refufa , per* 
fuadé  qu’il  réufliroit  dans  fon  entreprife.  En  effet  Bisbai  ne 
tarda  pas  à être  contraint  de  fe  rendre , malgré  quelques 
chocs , que  plufieurs  Compagnies  de  l’Infant  curent  avec 
le  Châtelain  d’Ampofia , ât  dans  lefquels  elles  furent  mal- 
traitées (A).  . i • , , 

te  Roi  a1  A-  Don  Pedre , Roi  d'Aragon  , qui  étoit  aheurté  à réduire  la 
î/elteCer*  ^ace  °hftinée  de  Cervéra , ne  vit  pas  plutôt  les  affaires  de 
vers.  " Caftille  un  peu  attangées , qu’il  alla  en  faire  le  fiége  dans 
les  formes  avec  douze  cens  Chevaux  ôc  trois  mille  Fantaf* 
iguaiada  & fins.  Au  commencement  du  fiége  , quelques  Habitans  d’I- 
fefmVm^KCTt  gualada  firent  dire  à Don  Alfonfe  d’Aragon  , que  s’il  les 
i lui.  iecondoit  à tems , ils  lui  livreraient  leur  Ville.  Plufieurs  lui 
confeillerent  de  ne  fe  pas  fier  à leurs  offres  ; mais  Don  Alfon- 
fe d’Aragon  , qui  ne  vouloit  pas  perdre  l’occafion  de  rédui- 
re cette  Place , y alla  dans  le  tems  que  les  habitans  ôc  les 
Soldats  de  la  Gamifon  fe  battoient  les  uns  contre  les  autres 
avec  la  dernière  fureur.  Etant  aufli-tôt  defeendu  de  cheval , 
il  prit  une  hallebarde  , grimpa  le  foffé,  fuivi  de  fes  gens  , ôc 
fecourut  fi  à propos  les  Roïalifles,  que  ceux  qui  foutenoient 
le  parti  de  l’Infant  Don  Pedre , furent  contraints  de  fe  ranger 
fous  l’obéiffance  de  leur  légitime  Souverain.  Le  même  jour 
le  Château  de  Mont-Falcon  fe  fournit  au  (fi  au  Roi. 

Cervéra eft  On  éprouvoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  à Cervéra  les 

(al)Zuiur*&  Aiakc*.  v 
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effets  du  fiége , & la  néceffité  fit  que  l’on  appella  au  fecours 
l’Infant  de  Portugal , qui  vint  fe  pofter  à Manréfe  avec  fix 
mille  hommes  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie.  Le  Roi 
Don  Jean  averti  de  l’approche  de  ce  Prince , fit  bien  garder 
toutes  les  avenues  de  la  Place , ôc  dire  au  Prince  Don  Fer- 
dinand , qui  étoit  à Saragoffe,  de  lui  envoïer  quelques  ren- 
forts. Pendant  ce  tems-là  l’Infant  Don  Pedre  fit  mine  plu- 
fleurs  fois  de  vouloir  fecourir  Cervéra  ; mais  il  trouva  tou- 


Akne’b  ni 
J.  C. 
«♦<». 

contrainte  Je 
Ce  rendre. 


jours  les  Troupes  du  Roi  fur  leurs  gardes,  Ôc  prêtes  à s’op- 
pofer  à fes  entreprifes.  Zurita  dit  que  l’Infant  ne  voulant  point 
rifquer  le  fort  d’une  Bataille,  différa  le  fecours;  Garibay  , 
qu’il  le  tenta  le  cinquième  jour  de  Juillet,  ôc  que  les  deux 
Partis  en  étant  venus  aux  mains,  le  combat  dura  longtems; 
mais  qu’à  la  fin  la  viâoire  fe  déclara  pour  le  Roi  Don  Jean  , 
avec  perte  pour  fes  Ennemis  de  mille  Fantaflîns  ôc  de- deux 
cens  foixante  Chevaux.  De  quelque  maniéré  que  la  chofefe 
foit  paffée , il  eft  fur  que  Cervéra , réduite  à l’exrrémité,  fe 
rendit  au  Roi,  qui  ufa  de  clémence  r fans  avoir  égard  à ce 
qu’elle  méritoit  pour  fon  opiniâtreté. 

Après  la  réduction  de  Cervéra , le  Roi  Don  Jean  paffa  à Que!(îu<s‘ 
Prat  d’el-Rey  qui  lui  ouvrit  auffi-tôt  fes  Portes,  ôc  de-là  fef^uwr 
dans  la  campagne  de  Tarragone , où  quelques  Places  , qui au  Roi  * & 
s’écoient  révoltées,  rentrèrent  dans  le  devoir.  Le  Grand-Mai-  e!l' 

tre  de  Montéfe  affiégea  avec  fes  Troupes  Valdécona,  qui"  Êt' 
fe  fournit  le  vingtième  jour  de  Septembre.  Comme  il  étoit 
important  de  réduire  la  Ville  de  Tortofe , le  Roi  réfolut  de 
ne  point  différer  à former  cette  entreprife.  Pour  en  afîurer 
le  fuccès , il  crut  devoir  commencer  par  s’emparer  du  Châ- 
teau d’Ampofla , Ôc  alla  avec  toutes  fes  Troupes  infulter 
eette  Fortereffe.  Il  la  battit  de  toute  maniéré,  ôc  pendant 
ce  tems-là  François  Borges  fe  tenoit  à la  rûe  de  Tortofe  avec 
la  Flotte  de  Majorque,  pour  empêcher  les  fecours  par  mer, 
l’Archevêque  de  Saragoffe  étoit  avec  fon  Régiment  dans  les 
environs  de  cette  Place,  ôc  le  Comte  de  Prades  faifoit  des 
courfes  jufqu’aux  Portes  de  Barcelonne;  mais  comme  l’on 
avoit  commencé  le  fiége  à l’entrée  de  l’Hyver , le-  froid 
fut  fi  violent  ôc  les  pluies  fi  abondantes , que  l'Ebre  aïanr 
crû  confidérablement , il  ne  fut  pas  poffible  dans  tout  le  refis 
de  l’année  de  foumettre  Ampofta,  quoique  malgré  la  rigueur* 
delà  Saifon  orr  continuât  le  liège 


(, A ) Z 'J  h U A li  Abakca, 
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* D’un  autre  côté  l’Infant  Connétable  de  Portugal  fit  diref- 
fion,  Ôc  tâcha  de  fe  dédommager  en  quelque  maniéré  de 
fes  pertes.  S’étant  avancé  vers  l’Ampurdan  a la  tête  de  fes 
Troupes,  il  prit  Camprédon,  Baga  & d'autres  Places,  du 
■nombre  defquelles fut  Olot,  qu’il  livra  au  pillage  & aux 
flammes  pour  fe  venger  de  fa  vigoureufe  réfiftance.  Mais  ces 
avantages  furent  compenfés  par  la  perte  de  ptufieurs  Places , 
que  Don  Pedre  Rocaberti,  Gouverneur  de  Girone,  rangea 
fous  l’obéiffance  de  leur  Souverain.  Enfin  la  Principauté 
étoit  fi  fort  divifée , que  dans  une  très-petite  étendue  de 
Pais , il  y avoit  des  Places  qui  tenoicnt  pour  le  Roi,  ôc  d’au- 
tres pour  l’Infant  Don  Pedre  ; de  maniéré  qu’on  ne  refpiroit 
que  la  guerre  de  toutes  parts.  Cependant  l’Infant  convaincu 
qu’il  avoit  befoiu  de  fecours  étrangers  pour  réfifter  à ui> 
ennemi  aufii  aétif  ôc  ardent  que  l’étoit  le  Roi  Don  Jean,  dé- 
puta vers  le  Roi  de  Portugal  l’Abbé  de  Monferrare  ôc  Ro- 
drigue deSan-Payo,  pour  le  prier  de  lui  fournir  quelques 
Troupes , ôc  envoïa  aufii  de  Vich  le  vingtième  jour  de  Sep- 
tembre demander  des  renforts  au  Duc  de  Bourgogne , par 
Don  Jayme  d’Aragon , mais  furtout  des  Généraux  braves  ôc 
expérimentés , parce  qu’il  avoit  perdu  les  meilleurs  qu’il  avoit 
à fon  fervice  (A). 

Au  mois  d’Avril  mourut  à Almérie  Ifmaël , Roi  de  Gre- 
nade , qui  eut  pour  fuccefteur  Albohacen  fon  fils , que  d’au- 
tres appellent  Aliaben- Azan  * , Prince  magnanime  ôc  guer- 
rier (o). 

Les  Congrégations  ou  Confédérations  qui  s’étoient  for- 
mées en  Caftille  contre  les  Brigands,  étant  devenues  plus 
puiflantes , commencèrent  à fortir  des  bornes  de  la  modé- 
ration. Perfuadées  que  les  Seigneurs  étoient  ceux  qui  par 
leur  ambition  troubloient  l’Etat , elles  commirent  fur  leurs 
terres  de  grandes  hoftilités.  Elles  enlevèrent  au  Comte  de 
Lémos  quelques  Châteaux  qui  furent  aufli-tôt  rafés , ôc  elles 
fc  portèrent  aux  dernières  extrémités  fur  le  Territoire  de  S»- 


( A ) Zukita; 

( B ) Gariht. 

* Ne  feroit-ce  pas  le  même  quefea- 
*e»as  a nomme  Ali-Acen  en  parlant 
fous  l’année  t4<i,  d’une  Viétoire  que 
les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Ma- 
hométans  l Mariana  du  moins  donne 
Heu  de  le  croire  en  emploiant  le  nom 


d’Albohaeen  pour  désigner  le  Prince 
Mahométan,  qui  lut  défait  par  les  Chré- 
tiens en  I4«i.  comme  je  l’ai  obfênré 
alors  dans  ma  fécondé  Note  t & celai 
qui  fuccéda  au  Roi  Ifreaël , en  difant 
danf  l’une  A l’autre  occafion  que  c'é- 
toit  un  fils  du  meme  lfinaël. 
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lamanque  ôc  dans  tous  les  environs  de  Benaventé.  De-ii  — ■ 
vint  que  les  Gentilshommes  de  Salamanque  aïant  réuni  j.  c.° 
leurs  Troupes,  fondirent  fur  ces  Coureurs,  ôc  les  taillèrent 
en  pièces  : le  Comte  de  Benaventé  en  fit  autant  de  fon  cô- 
té. Une  Compagnie  de  ces  Routiers  s’étant  emparés  de  Bé- 
cerril  de  Campos , ôc  s’y  étant  fortifiés , faifoient  de-là  tout 
le  mal  poffibleaux  Places  circonvoifines  ; mais  le  Comte  de 
Parédes  alla  efcalader  la  Ville  à la  tête  de  fes  Troupes,  & 
les  y aïant  forcés , il  leur  ôta  armes  ôc  vêtemens , ôc  les  ren- 
voi» tout  nuds  chez  eux  (A  ). 

Sur  ce  que  l’on  apprit  que  la  Cour  de  Rome  paroiffoit  Acharné- 
plus  difpolée  en  faveur  du  Roi  Don  Henri , que  pour  l’In-  JJ'"*/' *'Adr' 
fant  Don  Alfonfe,  l’Archevêque  de  Tolède  y envoïa  une  ToicJe  con- 


{>erfonne  de  confiance  avec  les  avis  de  deux  grands  Théo- trc  fon  R<>‘- 
ogiens  de  ce  tems,  qui  éroient  Don  Antoine  d’Alcala,  Evê- 

2ue  d’Ampurias , ôc  le  Pere  Jean  Lopez , de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique , ôc  avec  ceux  de  plufieurs  fameux  Jurifcon- 
fultes  , lefquels  tendoient  tous  à prouver  que  la  dépofition 

J..  Tl  _ * T\  _ . TF  e.  l!  J_  • 1 
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2ue  d’Ampurias , ôc  le  Pere  Jean  Lopez , de  l’Ordre  de  Saint 
lominique , ôc  avec  ceux  de  plufieurs  fameux  Jurifcon- 


du  Roi  Don  Henri  étoit  jufte , permife  ôc  valide  ; mais  le 
Roi  fit  paffer  à Rome,  pourfoutenir  fa  caufe,  Don  Fran- 
çois de  T oléde , Doïen  de  Salamanque , perfonnage  fupé- 
rieur  à tous  fes  contemporains  en  fcience  ôc  en  vertu  , qui 
avoit  enfeigné  différentes  fois  à fes  Difcipks , qu’il  n’étoit 

i'amais  permis  à des  Sujets  de  dépoferleur  Souverain,  ni  de 
ui  refufer  l’obéiffance  , quelque  crime  qu’il  commît,  fi 
non  pour  caufe  d’héréfie , parce  qu’il  étoit  au-deffus  de  tout, 
excepté  en  fait  de  Religion  ( B ). 

L’Infant  Don  Alfonfe  partit  de  ValladoGd  pour  Portillo,  ValhdoHtf 
ôc  de-là  pour  Arévalo , où  dévoient  fe  rendre  l’Archevêque  (f  (our 
de  Tolède,  le  Marquis  de  Viliéna  qui  célébroit  à Penafiel  defonSouv#- 
les  noces  de  fa  fille  avec  le  Comte  de  Benaventé , ôc  les  au-  **w% 
très  Seigneurs  de  fon  Parti.  Dans  le  même  tems , les  Roïa- 
liftes  qui  étoient  à Simancas  ôc  Vilalva  terurmentoient  fort 
Valladolid , fans  que  le  Comte  d’Albe  de  Lifte  ôc  le  Comte 
de  Benaventé,  qui  étoient  chargés  de  là  défenfe  de  cette 
Ville , puffent  les  en  empêcher;  ce  qui  fit  que  Valladolid 
fe  déclara  pour  le  Roi , à la  perfuafion  de  quelques  fidèle» 

Sujets , ôc  â la  mortification  des  Partifans  de  l’Infant  Don  Al- 
fonfe. Le  Roi  aïant  appris  cette  agréable  nouvelle  par  le» 


f A)  Aifoxsx  dePaiïnce.  H (B)  AlionseexPah-ncï- 
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Habitans  de  Ségovie , rafla  auflitot  à Valladolid,  où  il  fut 

ÀNMEE  DI  * - ... 


j.  c. 

1466. 


reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ; ôc  après  avoir 
pourvû  à lafùretéde  cette  Viile  ,il  retourna  à Ségovie  (A). 
Audace  des  Cependant  l’Archevêque  de  Tolède  , les  Evêques  d(e 

Confcdcrcs.  jjurgOS  & cje  Coria  j le  Marquis  de  Villéna , le  Comte  de 
Benavcnté  & d’autres  s’étant  ralTcmblés  à Arévalo , l’Infant 
Don  Alfonfc  donna  ordre  de  lui  faire  fa  Maifon.  11  y eut  à 
ce  fujet  quelques  conteftations  entre  l’Archevêque  de  To- 
lède ôc  le  Marquis  de  Villéna , parce  qu’ils  vouîoient  l’un 
& l’autre  mettre  auprès  de  l’Infant  des  perfonnes  à leur  gré 
pour  le  fervir;  mais  à la  fin  tout  s’arrangea.  On  traita  enfuire 
du  double  mariage  des  Infants  Don  Alfonfe  & Dona  Ifa- 
belle  avec  les  Infants  d’Aragon  Don  Ferdinand  ôc  Dona 
Jeanne,  que  l’Aragonnois  follicitoit  malignement  par  le 
canal  de  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  de  i Ambrante  , qui 
vouîoient  ainfi  empêcher  le  Roi  Don  Henri  de  marier  l’In- 
fante Dona  Ifabelle  à fa  fantaifie  { B }. 

Châtiment  Au  déiefpoir  de  ce  que  Valladolid  étoit  rentrée  fous  l’o- 
unjr/’urV*  béilfancc  du  Roi,  l’Amirante  voulut  s’emparer  de  Siman- 
gens.  * cas,  détachant  quelques-uns  de  fes  gens  pour  efcalader  de 
nuit  la  Place , ôc  lui  donner  entrée  avec  fes  Troupes  ; mais 
ceux  qui  tentèrent  l’efcaladc  aïant  été  furpris  ôc  arrêtés  , 
furent  conduits  à Valladolid , ôc  écartelés  dans  cette  Ville 
(O*  Quoique  le  Marquis  de  VUiéna  fiât  fi  étroitement  lié 
fait  demander  avec  l’Infant  Don  Alfonfe  Ôc  fes  Partifans,  il  fit  propofer 
au  Roi  une  une  entrevue  au  Roi,  par  l’Archevêque  de  Séville.  Le  Roi 
«utrevMi  majgr^  toutcs  les  expériences  qu’il  avoit  par  devers  lui  t 

ne  connoiffoit  point  que  c’étoir  le  plus  grand  Ennemi  de  fa 
Couronne,  fut  fur  le  point  d’y  confcntir;  mais  U changea 
de  fentiment , fur  des  avis  qu’on  lui  donna  que  c’étoit  un 
piège  pour  l’enlever.  Toujours  fi  aveuglé  cependant,  qu’il 
ne  lui  fembloit  pas  pouvoir  régner  fans  Te  Marquis  de  Villé- 
na, il  donna  ordre  a l’Evêque  de  Calahorra  ôc  à Jean  Fer- 
nandez Galindo  , fon  Capitaine  des  Gardes , d’aller  de  fa 
part  s’aboucher  avec  lui.  Les  deux  Députés  conférèrent  avec 
ce  Seigneur , fans  pouvoir  prendre  aucune  mefure  pour  met- 
tre fin  à tant  de  troubles  ; ce  qui  n’empêcha  pas  que  le 


( A ) Di4goe  Heuriqufi  d'h.- 
C*sriLLo  ec  Aefonsf  »e  PalemcB. 
(B)  Axiomss  st  Paxence. 
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Roî  ne  cherchât  toujours  à ramener  le  Marquis  à fon  fer-  Assf.f  nE 
vice  ( A ).  J.  c. 

L’Archevêque  de  Séville  revint  encore  à Ségovie  faire 
au  Roi  une  autre  propofirion  de  la  part  de  Don  Pedre  Gi-  mtt  llntinte 
ron , Grand-Maître  de  Calatrava , au  Marquis  de  Villéna 
fon  frere  & de  fes  autres  parens.  Il  lui  dit  que  s'il  vouloit  don-  / do™  Pe-B 
ner  l'Infante  Dona  Ifabelle  en  mariage  au  Grand-Maître , ce  ^ Giron , 
Seigneur  le  ferviroit  avec  trois  mille  Lances , lui  fereit  pré-  irçadne 
fent  de  Ibixante  mille  Florins,  fie  raettroit  dans  fes  intérêts  t.-axa. 
l’Archevêque  de  Tolède,  le  Marquis  de  Villéna  fon  frere 
fie  tous  fes  autres  parens , dont  les  forces  réunies  le  met- 
troient  en  état  de  réduire  les  autres  Seigneurs , de  ren ver- 
fer  de  delfus  l’Autel  l’Idole  de  l’Infant  Don  Alfonfe  qu’ils 
avoient  proclamé  à Avila , fie  de  déraciner  le  cancer  qui 
rongeoit  fi  fort  la  Monarchie.  Il  lui  dépeignit  tous  ces  avan- 
tages avec  des  couleurs  fi  vives , que , fans  faire  attention 
aux  inconvéniens  que  cette  propofirion  fouffroit , tant  par 
rapport  à la  gloire  du  Trône  , qu’à  celle  de  1 Infante  , ni 
à la  jaloufie  qu’une  pareille  condescendance  ne  manqueroit 
pas  de  cauferaux  autres  Seigneurs  , le  Roi  promit  la  Prin- 
cefie  au  Grand-Maître,  ne  doutant  point  qu’elle  ne  confentîr 
à lui  donner  fa  main.  Parfaitement  inflruit  du  caraûere  du 
Roi , l’Archevêque  lui  recommanda  le  fecret , fit  lui  per- 
fuada  qu’il  convenoit  d’éloigner  de  la  Cour  l’Evêque  dcCa- 
lahorra  fie  le  Duc  d’Albuquerque  ; le  tout  parce  qu’il  crai- 
gnoit  qu’ils  ne  le  filTenr  changer  de  réfolution.  Ainfi  l’Evê- 
que fit  le  Duc  fortirent  de  Ségovie , fit  fe  retireront,  le  pre- 
mier à Guadalajara  avec  fes  freres , fit  le  fécond  à Roa , l'Ar- 
chevêque de  Séville  reftant auprès  du  Roi  (JS). 

Dès  que  le  Roi  eut  donné  fa  parole , l’Archevêque  de 
Séville  ht  fçavoir  le  fuccès  de  fa  négociarion  au  Grand-  Maître  en" 
Maître  fie  au  Marquis  de  Villéna  fon  frere,  qui  célébrèrent conié^uerce. 
fort  cette  nouvelle.  Le  Grand-Maître  envoïa  promptement  II  abdiqu» 
à Rome  demander  la  difpenfe  pour  fon  mariage , 6c  pour,JJa^,n"®" 
pouvoir  réfigner  la  Grande-Maîtrife  à Don  Rodrigue  Tcllez  faveur  de 
Giron  fon  troifiéme  fils  , qui  n’ayoit  encore  que  huit  ans.  Don[.^1°^l'. 
Il  ne  tarda  pas  d’être  expédié  à Rome  , 6c  aïant  aufii-tôt  ron  ion  aoî- 
affemblé  les  Treize  de  l’Ordre,  il  fe  démit  de  la  Grande- f,4roe  fil»* 


( A )Di  égub  Hekxiquex 
Castillo. 

Tome  y U. 


b'jel-:i  ( 8)  Dihgus  Hiwmjurz  d'el-Cai- 
l|TILtO,&  AxroNtt  ce  Palencb. 

Y 
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' ' ■ k'f  d e -^a*tr^e  > & fit  reconnoîtrc  en  fa  place  fon  fils  , en  vertu 
J.  c.  de  la  Bulle  du  Pape,  qui  fuppléa  à tous  les  défauts  qu’il  y 

1466.  avoir  dans  cet  enfant  pour  une  fi  grande  Dignité  (y# ). 

s»  Mon  & Quand  cela  fut  fait , l’ancien  Grand-Maître  étant  à Alrna- 
û jcpuiiurc.  gfo  ^ jifpofa  <JC  tout  ce  q^i  avoit  en  faveur  de  fes  autres  en- 
fans  pour  en  jouir  après  fa  mort,  6c  fit  des  préparatifs  pour 
fon  mariage.  Il  fut  auili  joint  dans  cette  Ville  par  l’Archevê- 
que Don  Alfonfe  Carrillo  fon  oncle  , le  Marquis  de  Villéna 
Ion  frere,  les  Acuna  , les  Carrillo,  ôt  fes  autres  parcns,qui 
s’y  rendirent  tous  à deffein  de  l’accompagner.  Pendant  ce 
tems-là  l’Infante  Dona  Ifabelle  ne  ceffoit  d’adreffer  à Dieu 


par  elle- même , 6c  par  d’autres  perfonnes  dévores , des  priè- 
res ferventes,  pour  obtenir  du  Tout-PuifTant  qu’il  empêchât 
la  concluficn  de  ce  mariage  , étant  réfolue  de  plutôt  perdre 
la  vie  que  de  l’cffc£l;uer  ; 6c  il  paroît  que  Dieu  l’exhaulTa  , 
car  l’ancien  Grand-Maître  étant  parti  d’Altnagro  avec  tout 
fon  brillant  cottége,  6c  arrivé  à Villa-Rubia  de  Guadiana  , 
fut  tout-à  coup  attaqué  d’une  fièvre  maligne,  qui  lui  ôta  en 
peu  de  jours  tout  fentiment , 6c  mit  fin  à fa  vie  le  deuxième 
de  Mai , de  forte  que  toutes  fes  grandes  efpérances  furent 
ainfi  ruinées  6c  diflipées.  On  tranfporta  fon  corps  au  Couvent 
de  Calatrava , où  il  repofe  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait 
faire  pour  fa  fépulture  ; ôc  le  Marquis  de  Villéna , qui  étoit 
refté  Tuteur  de  fes  neveux , s’en  retourna , afin  de  mettre 
ordre  à tout  ce  qui  concemoit  la  Grande-Maîtrifc , ôc  les 
Domaines  que  fon  frere  avoit  laiffés  ( B). 

Le  vingtième  jour  de  Mai , on  transféra  de  Vilforado , à 
la  follicirarion  de  Don  Louis  de  Vélafco,  le  corps  de  Saint 
Victor , Martyr,  au  Monaftére  de  Saint  Piere  de  Cardéna  , 
pour  y être  placé  dans  un  lieu  plus  décent,  ôc  cette  tranfla- 
tîon  fe  fit  avec  une  Proceflion  folemnelle , à laquelle  afiifle- 
rent  tous  les  Seigneurs  de  l’illuftre  Maifon  de  Vélafco  , 6c 
une  foule  innombrable  d’autres  perfonnes  de  tout  état.  On 
avoit  éprouvé  auparavant  un  grand  tremblement  de  terre» 
qui  avoit  renverfé  une  partie  de  l’Alcazar  de  Madrid , 6c  fait 
beaucoup  d’autres  dégâts  dans  d’autres  endroits  ( C). 

Après  la  mort  de  l’ancien  Grand  Maître  de  Calatrava , il 


Trenflation 
du  corps  de 
Saint  ViiJor  > 
Martyr  , au 
Monaftere  de 
Saint  Pierre 
de  Cardéna. 


Furieux 
tremblement 
de  terre. 


Evénement 


(A)  At.roi.ss  dePaiencb,  Râ- 
pes , dans  la  Chronique  des  Ordres 
Militaires  & d’autres. 

(jB)  Auo va  dePalince  , Dri- 


eu* Heejxujuïz  d’f.i.  - Castillo  , 
R a ors  & d’autres. 

(C)  Alj  Mit  Dt  PaLEKCEi 
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j eut  dans  l’Andaloufie  , l’Eftrémadure  & ailleurs  de  plus  — - 

grands  troubles  qu’auparavant , dont  je  parlerai  dans  la  fuite  j.  ' c. 
pour  ne  pas  couper  le  fil  du  récit  de  ceux  de  Caflille.1  . 't*6: 
Quand  ce  Seigneur  fut  expiré,  l’Archevêque  de  Tolède,  u' mon  du"* 
le  Marquis  de  Villéna  & leurs  parens  embrafferent  de  nou-  Grand-Mai- 
veau  le  parti  de  l'Infant  Don  Alfonfe  , qui  quoiqu’informé 
quils  s’étoient  déclarés  pour  le  Roi  Don  Henri,  les  reçut 
avec  bonté  , de  crainte  qu’ils  ne  fe  rangeaient  dû  côté  du 
Roi , & ne  le  biffaient  dans  l’embarras.  On  croit  que  dans 
cette  occafion  le  Marquis  de  Villéna  demanda  à 1 Infant  Don 
Alfonfe  fon  agrément  pour  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jac- 
ques, fur  laquelle  fon  ambition  lui  avoit  fait  jetter  les  yeux  de- 
puis long-tems,  6c  qu’il  commençadès-lors  à tâcher  d’obtenir 
par  des  voies  fecrettes  6c  détournées.  Cependant  l'Archevê- 
que de  Séville  preffoit  fortement  de  Coca  le  Roi  , 6c  le* 

Grands  qui  fuivoient  le  parti  de  l’Infant  Don  Alfonfe , de 
traiter  de  quelqu’accommodement , offrant  de  donner  dans 
cette  Place  toute  fureté  pour  le  Congrès.  Le  Roi  qui  fou- 
haitoit  de  fe  délivrer  d’ennemis  fi  à charge  , confentit  à la 
propofition  de  l’Archevêque,  6c  les  Ligués  envoïerent  d’A* 
révalo , où  étoit  l’Infant , le  Marquis  de  Villéna  & le  Com- 
te de  Benaventé  ; mais  on  ne  put  rien  régler  à caufe  des  ar- 
tifices du  Marquis  de  Villéna,  qui  ne  cherchoit  qu’à  entre- 
tenir le  Roi  dans  l’efpérance , ôc  parce  qu’on  exigeoit  du  Roi 
des  conditions  exorbitantes , qui  ne  tendoient  à rien  moins, 
qu’à  le  réduire  au  point  de  fe  contenter  du  feul  titre  de  Roi  ; 
c’eft  pourquoi  on  fe  fépara  fans  avoir  rien  fait  {A).  ; 

Le  Roi  pleinement  convaincu  que  dàns  l’état  :où  croient  ( * 

les  affaires , la  voie  des  armes  étoit  la  feule  qui  dut  donner  te  ns  fe  difpo- 
la  meilleure  Loi,  fit  dire  à la  célébré  Màiibn  de  Mendoza  »éntàhgucr- 
& aux  autres  Seigneurs  qui  lui  éroleftt  fidèles , de  tenir  leurs rc" 
Troupes  prêtes,  pour  le  joindre  quand  11  lés  manderoit  : il 
donna  aulli  un  pareil  avisait  Comte  d’Albé  & à l'Evèquede 
Calahorra.  A l’égard  des  Ligués,  les  uns  allèrent  faire  des 
préparatifs  , 6c  les  autres1  reflcrent  avec  1 Infant  ( B ). 

EnAndaloufie  le  Duc  de  Médina-Sidonia  aiant  raffen»-  ir 

blé  un  bon  Corps  de  Troupes,  alla  afliégcr  Gibraltar.  Etien-  ie  uuc  de 
ne  de  Villacréces  qui  tenoit  cette  Ville  pour  k Roi , fie  Je-  M4*n»-Sy- 

-1  - L • . doma. 


(A)  Ai.fonsehePai.enci.  | I Castillo. 
( li ) DiÉavn  Henkiquu.  o’el-J  l 
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— mander  du  fecours  à Sa  Majefté  , ôc  les  Troupes  du  Duc 

*7*-*  s’étant  emparées  de  la  Ville  *il  fe  retira  avec  quelques-uns 
dans  la  principale  Tour  du  Château , où  il  fe  maintint  de- 
puis le  mois  de  Mai  jufqu’à  la  fin  de  l’année  , fans  être  fecou- 
le  Comte  ru  , ce  qui  fut  caufe  qu’il  la  remit  alors  au  Duc.  Cadiz  aïant 
d’Areoç  rem  gt(c  défoléé  par  la  pelle , ôc  étant  prefque  déferte  , le  Com- 
e *'  te  d’Arcos  s’en  faifit  quelques  tems  après , avec  fes  Troupes. 
Au  mois  de  Mai  parut  une  horrihle  Comète  , ôt  l’on  vit  bril- 
ler une  étoile  durant  toute  une  journée  , qui  étoit  très-clairet 
événemens , dcfquels  on  tira  diflèrens  pronoftics , comme  iL 
arrive  ordinairement  dans  de  pareils  occafions  ( A ). 

Quelque»  Dans  le  Roiaumc  de  Jaën  quatre  ForterelTes  fe  livrèrent 
foJmettcm  au  au  ü°l  > & l’Alcayde  dePéna  de  Martos  lui  remit  aulfi  la 
Roi.  fienne;  mais  le  Marquis  de  Villéna  chargea  Gonqale  de  Sa- 
. havédra  de  faire  en  forte  de  reprocurer  cette  Place  à fon  Or- 
dre, parce  quelle  étoit  importante  pour  la  lù reté  des  autres 
le  Conné-  Villes  fie  ForterelTes  qui  lui  étoient  attachées.  Diégue  de 
dai '»e uoet e n*  Carvajal tenoit  Baéza  pour  le  Marquis  de  Villéna,  & Jean» 
ta  tire  fur  de  la  Cuéva  qui  avoir  époufé  Dona  Marie  fœur  du  même 

Baéia.  Carvajal , complotta  avec  quelques  perfonnes  de  confiance 
de  ranger  cette  Ville  fous  l’obéiflance  du  Roi,  invitant  le 
Connétable  Don  Michel  Luc  de  venir  s’en  emparer  avec  un 
Corps  de  Troupes  fuffifant.  En  conféquence  le  Connétable 
fit  dire  à Don  Jean  de  Valençuéla , Prieur  de  Saint  Jean  , ôc 
à Pierre  d’Efcabias , Alcayde  d’Andujar , de  lui  amener  leurs 
gens , ôt  aïant  lui-même  mis  fur  pied  huit  cens  Chevaux  ôo 
trois  mille  Fanrafiins  , il  partit  de  Jacn  le  fixiéme  jour  de 
Juin  : il  fut  joint  en  route  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  à la  tête 
de  quatre  cens  Chevaux  , ôt  par  Pierre  d’Efcabias  qui  avoit 
avec  lui  deux  cens  hommes  de  Cavalerie  ôt  quinze  cens 
Piétons.  Dès  que  ces  trois  Généraux  arrivèrent  à Baéza , ils 
fe  faifirent  des  Fauxbourgs,  forcèrent  la  Ville,  ôc  contrai- 
gnirent ceux  qui  la  défendoient , de  fe  renfermer  dans  le 
Château  , où  le  Connétable  les  affiégea.  Les  Habitans  peu 
affectionnés  au  Roi , firent  fqavoir  leur  firuation  au  Marquis 
de  Villéna,  q>i  étoit  à Almagro  ôc  en  donna  promptement 
avis  à Don  Alfonfe  d’Aguilar  ôt  à Don  Frédéric  Manrique  t. 
afin  qu’ils  le  yoigniflent  avec  le  plus  de  monde  qu’ils  pouc- 
roient , pour  voler  au  fecours  de  Baéza.  Ces  deux-ci  ne  tar* 

(A  ) Allait  DE  P ALIX  CE.- 
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derent  pas  à fc  rendre  à l’invitation  du  Marquis , & fur  le  A'^'sz.£ 
bruit  de  leur  marche,  le  Connétable  fe  défiant  des  Habitans,  j.  c.D 
retira  fes  Troupfcs  8t  évacua  la  Ville,  au  dehors  de  laquel-  *+**» 
le  étoient  campés  le  Prieur  de  Saint  Jean  & Pierre  d’Efca- 
bias.  Ainfi  le  Marquis  de  Villéna  entra  dans  Baéza  avec  fes 
Troupes , fans  ofer  attaquer  le  Connétable , qui  après  l’avoir 
inutilement  attendu  en  rafe  campagne  , prit  le  parti  de  fe 
retirer  à Jaënavec  fon  Corps  d’Armée.  Le  11.  du  même 
mois  de  Juin,  le  Prieur  de  Saint  Jean  & Pierre  d'Efcabias 
étant  partis  pour  retourner  à Andujar , Don  Alfonfe  d’Agui- 
lar  & Don  Frédéric  Manrique  en  furent  avertis  par  leurs  ef- 
pions , fit  réfolurent  de  les  couper  avec  douze  cens  Chevaux 
& quinze  cens  Fantaffins.  Les  deux  derniers  fe  mirent  donc 
en  marche  , & aïant  rencontré  proche  de  VUla-Nuéva  les 
deux  premiers  , dont  l’Infanterie  , harafiee  fit  accablée  de 
chaleur  , étoit  enrrée  dans  la  Ville  pour  y étancher  fa  foif , 
ils  fondirent  fur  leur  Cavalerie  qui  foutint  le  combat  avec 
valeur  jufqu’à  la  nuit  ; mais  comme  ils  étoient  fupérieurs  en 
forces , les  gens  du  Prieur  & d’Efcabias  furent  les  plus  mal- 
traités ( A ), 

Au  mois  de  Juillet,  Louis  Portocarréro  , Seigneur  de  D’amre». 
Palma,  s’empara  pour  le  Roi  Don  Henri,  de  Caftro  d’el  Rio, 
Caftro-Viéjo,  Montoro  fit  d’autres  Places.  Sur  cette  nouvel-  Roï*lùW 
le  le  Marquis  de  Villéna  fit  Don  Alfonfe  d’Aguilar  allèrent 
arvec  leurs  Troupes  afliéger  fit  attaquer  Palma.  Quoique  le 
Gouverneur  fit  une  v igoureufe  réfiuance  , il  fut  forcé  d’aban- 
donner la  Ville , fit  de  fe  renfermer  dans  le  Château , où  il 
fut  auiïi-tôt  afiiégé  ; mais  il  fe  défendit  fi  bien  , que  le  Mar- 

Suis  de  V illéna  fit  Don  Alfonfe  d’Aguilar  prirent  le  parti 
e retirer  leurs  Troupes  de  la  Ville,  après  être  convenu  avec' 
lui  de  quelques  articles.  Enfin , comme  il  s’éroit  allumé  une 
vive  guerre  entre  les  Roïaliftes  fit  les  Partifans  du  Marquis- 
de  V illéna , celui-ci  convaincu  de  la  néceffité  de  repalfer 
en  Caftillc  , chargea  Don  Alfonfe  d’Aguilar  fit  Don  Frédé- 
ric Manrique  de  faire  une  Trêve  d’un  an  avec  le  Connétable 
fit  fes  Alliés,  ce  qui  fut  exécuté  ( B ).  Environ  le  même  tems 
le  Comte  de  Cabra,  Louis  Portocarréro , de  qili  je  viens  de 
parler  , Ferdinand  de  Narbaez  , Alcayde  d’Antequéra  , fie: 

(a4)  La  Chronique  du  Connétable  [ I Chronique  du  Coaûéwble  Don  Michel 
Don  Michel  Luc.  I Luc*- 

( £).  Au©N5£  m Palence  la|  J, 
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Rodrigue  de  Marchéna , Alcaydc  de  Séville  , d’où  les  Ré* 
belles  l avoient  chaffé , aïant  rafiemblé  quinze  cens  Che- 
vaux ôt  un  grand  nombre  de  Fantaflins  , pafferent  à Ecija  , 
ôt  fournirent  cette  Ville  au  Roi  au  moïen  de  quelques  intri- 
gues avec  un  Jurât  ( A ). 

Dans  I’Eftrémadure  le  Grand-Maître  de  Calatrava  célé- 
»»durc.ElW"  brant  les  noces  d’une  de  fes  foeurs  par  des  Fêtes  ôt  des  Jeux 
en  ufage  alors , donna  occafion  à une  guerre  fanglante , qui 
embrafa  toute  cette  Province , par  un  événement  arrivé  dans 
un  Jeu  de  Cannes.  Le  beau-frere  du  Grand-Maître  piqué  , 
de  ce  que  Don  Alfonfe  de  Monroy  » Clavier  d’Alcantara, 
l’avoit  taxé  ôt  d’autres  d’avoir  peu  de  forces  , lui  jetta  deux 
Cannes  de  face  en  face,  contre  toutes  les  Loix  de  cette  forte 
de  Joute.  Don  Alfonfe  de  Monroy  juflement  irrité  de  cette 
action  , répondit  par  une  autre  Canne  , qu’il  lui  lança  avec 
tant  de  violence  , que  le  beau  frere  du  Grand-Maître  aïant 
reçu  le  coup  fur  un  cafque  qu'il  avoit  en  tête  , fut  renverfé 
de  cheval  par  terre  fans  fentiment.  Deux  freres  du  Grand- 
Maître  fe  jetterent  aulïi  tôt  fur  Don  Alfonfe  de  Monroy  pour 
le  tuer,  mais  le  Clavier  fe  défendit  avec  valeur , jufqu’à  ce 
que  le  Grand-Maître , étant  furvenu,  l’arrêta  ôt  l’envoïa  pri- 
sonnier au  Château  d’Alcantara. 

te  Clavier  Don  Alfonfe  de  Monroy  trouva  le  moïen  de  fe  fauver 
fàu'h'g'iêrre  Pr‘l°n  > & a,ant  raflcmblé  fes  parens  & amis  avec  quatre- 

çour  le  Roi  vingt  Chevaux  , il  fe  déclara  pour  le  Roi  Don  Henri,  & prit 
Maure0”**"  ^es  Forrerclfes  d’Azagala  ôt  de  Magazéla,  mais  il  reperdit 
v«  n i Jeux  bientôt  la  fécondé.  Au  bruit  de  fes  heureux  fuccès  , le  Roi 
Tyitereffes  & J}cn  Henri  lui  écrivit  de  faire  la  guerre  à toute  outrance  au 
Grand-Maître  d’Alcantara,  qu’il  lui  en  fçauroit  gré,  & le  fe- 
roit  élever  à la  Grande-Maitrife  de  cet  Ordre.  Encouragé 
par  cette  promelfe  , le  Clavier  ou  Grand  Porte-Malle  de- 
manda du  fecours  à Don  Ferdinand  de  Monroy  fon  frere  , 
Seigneur  de  Belbis , d’Almaraz,  ôt  de  Déleytofa  , ôt  en  ob- 
tint quelques  Troupes , qui  jointes  à celles  qu’il  put  mettre 
fur  pied  , formèrent  un  petit  Corps  d’Armée  de  deux  cens 
Chevaux  ôt  trois  cens  Fantaflâns.  Aïant  fçu  que  l’on  faifoit 
mauvaife  garde  à Coria , qui  étoit  en  la  puiflance  du  Grand* 
Maître  , il  marcha  toute  une  nuit,  ôt  étant  arrivé  devant  cet- 
te Ville  à la  pointe  du  jour , il  s’en  empara  fans  beaucoup 


( A ) La  Chronique  Minufcrite  de  Garde  Sanchez  , Jurât  de  Séville. 
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a craindre.  c. 

Le  Grand-Maître  d’Alcantara  n’eut  pa  plutôt  appris  que  «4«. 
le  Clavier  étoit  en  pofieflion  de  Coria , qu’il  paffa  de  Ca-  tra?  te  jecrj"' 
'céres  à cette  Ville  avec  huit  cens  Chevaux  ôc  deux  mille  dre  Coria  nu 
Fantaffins , faifant  dire  à Ferdinand  Gomez  de  Solis  fon  fre-  ctTiui  - 
re  , de  laiffer  une  bonne  Garnifon  à Badajoz  , où  il  droit  jîion.  ‘ 

& de  lui  amener  le  plusde  Troupes  qu  il  pourroit.  Son  fré- 
té accourut  promptement , ôc  le  Comte  de  Plafencia  lui  en- 
voïa  aufii  deux  cens  Lances  , fie  quatre  cens  hommes  d’in- 
fanterie fous  la  conduite  de  Pierre  d’Ontivdros.  Avec  ces 
renforts  le  Grand-Maître  tenta  différentes  fois  de  forcer  la 
Place  , fie  le  Clavier  foutint  courageufement  fes  atraques  , 
fit  fit  môme  plufieurs  forties  dont  les  ennemis  eurent  beau- 
coup à fouffrir.  Cependant  le  Clavier  fit  fçavoir  au  Roi  Don 
Henri  le  befoin  qu  il  avoit  de  fecours  , Ôc  n’en  aïant  reçu  , 
ni  du  Roi , ni  d’aucun  autre , il  capitula  avec  le  Grand-Maî- 
tre , après  neuf  mois  de  fiége.  Il  convint  de  rendre  la  Pla- 
ce , à condition  que  le  Grand-Maître  lui  donneroit  les  Corn- 
menderies  de  Piédra-Budna  6c  de  Mayorga  avec  leurs  Châ- 
teaux , fie  cet  article  de  la  capitulation  aïant  été  exécuté , il 
tint  parole  ( A ). 

Les  Troupes  du  Roi  Don  Henri , qui  voltigeoient  dans  SépufréJ*. 
les  environs  de  Sépulvéda , fçaehant  que  cette  Ville  avoit  j-^ffUnco' 
une  foible  Garnifon  , l’infulterent , ôc  la  remirent  fous  l’o-  du  Roi. 
béiffance  du  Roi , après  avoir  fait  main  baffe  fur  ceux  que 
le  Marquis  de  Villéna  y entretenoit.  Dans  le  même  tenu  le  Son  m;ri- 
Marquis  d’Aftorga  faifoit  avec  fes  propres  Troupes  la  guer- '|l<c 
re  aux  Comtes  de  Benaventé  fie  de  Lune , comme  à des  Al-  belles.  * 
liés  de  l’Infant  Don  Alfonfe.  Sa  Cavalerie  rencontra  un  Par- 
ti de  trois  cens  hommes  du  Comte  de  Benaventé  , qui  fe 
retirèrent  6c  fe  renfermèrent  dans  l’Eglife  de  Gordoncillo  , 
où  fe  réfugièrent  aufïi  les  Habirans  avec  leurs  meilleurs  effets; 
mais  deux  Soldats  du  Marquis  aïant  mis  le  feu  aux  portes  , 
toute  l’Eglife  fut  bientôt  en  flammes  , ôc  la  plupart  de  ceux 
qui  y avoient  cherché  azile  , périrent  miférablement  ( B ). 

Le  Pape  touché  des  maux  auxquels  les  Etats  de  Caflille  Uomnhtr 
étoient  en  proie  , envoïa  en  Efpagne  avec  le  caractère  deBolo3ne’L<* 


f A ) Rades  dans  h Chronique  (f  Al-  (B)  AlfoxSE  de  Palescf, 

c-nnra,  Aucsse  de  Paaenci, 
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’anse'f-  ns  ^6at  > f-^onar£l  de  Bologne  , homme  fçavant  ôc  vertueur  ; 
j.  c.  fous  prétexte  de  protéger  l’Archevêque  de  Saint  Jacques 
contre  quelques  Seigneurs  Galiciens  qui  Topprimoient  ; 
|nc.eB  fV  mais  quoique  le  Légat  follicirât  une  fufpenfion  d’armes  en- 
tre le  Roi  & les  Confédérés  , par  le  canal  de  l’Archevêque 
de  Séville  , afin  de  tâcher  de  ménager  quelqu’accommo- 
dement , ce  fut  fans  aucun  fuccès  , parce  que  les  Partifàns 
de  l’Infant  Don  Alfonfe , n’envifageoient  que  leurs  propres 
intérêts  ( A ). 

tiMkt  La  Dame  de  Villalva , qui  foutenoit  avec  une  fermeté  au- 
bîl^ure  d'if-  deffus  de  f°n  fexe  Ie  parti  du  Roi  Don  Henri , s’empara  à 
r«  Dame  U-  Valladolid  de  la  maifon  de  Jean  de  Vivéro  fon  fils , pour  le 
fagnole.  punir  de  fon  attachement  à l’Infant  Don  Alfonfe.  Aïant  en- 
fuite  formé  un  Corps  confidérabie  de  Troupes  , elle  faifoit 
de-là  de  grands  maux  dans  les  Places  de  ceux  qui  étoient 
déclarés  pour  l’Infant  ; 6c  dans  une  des  courfcs  quelle  fit 
elle  enleva  Jean  de  Liga , Seigneur  de  la  première  diftinc- 
tion , comme  étant  oppofé  au  Roi , 6c  1 enferma  dans  la 
Fortereffe  de  Villalva  ( B ). 

AflVmblfe  Le  bruit  de  tant  d’hoftilités  parvint  aux  oreilles  de*  Parti- 
& délibéra-  de  l'Infant  Don  Alfonfe  , 6c  pour  les  réprimer  on  réfo- 
Confédéré*  lut  de  tenir  une  aflcmblée  à Talavéra  de  la  Reyna , afin  de 
à TkUvér*  délibérer  fur  ce  qu’il  étoit  à propos  de  faire.  Ceux  qui  s’y 
Je  U Rry»*»  trouvèrent  en  perfonne  , furent  l’Archevêque  de  Tolède, 
l’Evêque  de  Coria,  le  Grand-Maître  d’Alcantara , le  Comte 
de  Benaventé , celui  de  Parédes  ôc  d’autres  Seigneurs  : le 
Duc  de  Médina-Sydonia  ôc  d’autres  s* y firent  repréfentei 
par  leurs  Députés.  Toute  l’afTemblée  donna  au  nom  de  l’In- 
fant , Gibraltar  au  Duc  de  Médina-Sydonia , ôc  l’on  conyint 
de  réunir  les  Troupes  des  Confédérés  pour  remédier  aux 
jnaux  que  fouffroient  leurs  Places  dans  les  environs  de  Val- 
ladolid. Il  fut  çn  outre  décidé  que  l’Archevêque  de  Tolède 
& le  Comte  de  Parédes  iroient  à Avila , ôc  l’Evêque  de  Co- 
ria , accompagné  du  Comte  de  Benaventé  , à Arévalo  , où 
étoient  avec  l’Infant  Dos  Alfonfe , la  femme  du  Marquis 
deVilléna,ôc  Pierre  d’Ontivéros , au  nom  du  Comte  de 
Plafencia.  Les  Confédérés  raflemblereutdonc  leursTroupes 
à Arévalo , ôc  réfolurent  d’aller  fe  préfenter  dçvant  Vallado- 
lid, ôc  contenir  la  Dame  de  Villalva.  Pour  cet  effet  l’Infant 

(j!)  Axtowje  di  Palihce,  U ( B ) Airos«î  ns  Palehce, 

Don 
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Don  Àlfonfc  pafla  à Portillo  avec  tes  Seigneurs' de  fan  par- 


Ankt’l  DS 


t‘r,  6c  on  envoïa  de-là  contre  Villalva  fçpt  cens  Lances  , qui  J.  c. 
ne  purent  rien  exécuter.  ,4***  1 

I .e  Roi  pleinement  informé  des  intentions  de  fcs  ennemis,  T.e  Roi  mai 

1 1 1 rTr'  o ■ . ■ . • t • . j 1 che  contre 


fit  demander  des  Troupes  aux  Seigneurs  qui  lui  étoient  dé  eux> 
voués , 6c  ceux-ci  toujours  conftamment  attachés  à leur  de-  . 
voir , lui  en  envoïererrr , fans  avoir  égard  à fcs  extravagan- 
ces. Dès  qu’il  les  eut  reçues , il  alla  avec  elles  6c  tes  Prennes 
à Valladolid  , s’oppofer  aux  entreprifes  des  Confédérés. 

S'étant  rendu  à Tudéle  avec  quatre  cens  Lancer,  accompa- 
gné du  Duc  d’Albuquerque , les  Rébelles  pafferent  le  Dué- 
10 , à defTein  de  lui  livrer  bataille  ; ôc  quoique  le  Comte  de 
Parédes  s’y  opposât,  comme  ilsfçavoient  quç  le  Roi  avoit  à ; 
Valladolid  de  nombreufes  Troupes  qui  pouvoient  venir  en 
peu  de  teins,  ôc  leur  donner  dtideflous,  ilsréfolurefit  de  faire 
bonne  contenance  ôc  d'attendre  le  Roi  de  pied  ferme  dans  une 
Plaine  , acottés  du  Duéro  , pour  lui  montrer  qu’ils  ne  le 
craignoient  pas;  mais  le  Roi  fe  contenta  d’avoir  fes  Trou- 
pes en  préfence  des  ennemis  , fans  marcher  à eux. 

Après  cetre  rodomontade  de  la  patt  des  Confédérés  , Pin-  Rf*  Lîfru** 
fant  Don  Alfonfe  décampa  , ôc  pafla  à Palence  , où  l’Ami- 
rantclui  amena  trois  cens  Lances,  6c  les  Comtes  de  Cafta-  tta-Mocbo. 
neda  6c  dOflorne  quelques  Troupes  choifies.  N’aïant  rien 
pu  gagner  fur  cette  Ville,  les  Rébelles  réfolurent  de  sem- 

fiaret  de  Caflro-Mocho , ôc  allèrent  en  faire  le  -fiége.  Pour 
es  harceler  dans  cette  entreprife  , le  Roi  envoïa  à Capillas 
Pierre  Arias,  fon  Grand-Trélorier , avec  trois  cens  Lances  ; 
mais  l’Archevêque  de  Tolède  & TA  mirante  pofterçnt  leürs r 
Troupes  de  maniéré  à mettre  les  Afliégeans  à couvert  de  " ’ 
toute  inquiétude  de  ce  côté-là.  Les  derniers  cependant  at-' 
raquerent differentes  fois  la  Place,  6c  furent  vigoureufement 
repoufTés  par  ceux  qui  la  défendoient , 6c  qui  firent  aufli 
quelques  lortics  avec  perte  égale  de  part  6c  d’autre.  Recon- 
noiflant  alors  qu’ils  n’avoient  point  encore  aflez  de  Troupes 
pour  réduire  cette  Ville  , le  Comte  de  Bcnaventé  offrit  d'en 
amener  un  fi  gtand  nombre  , fi  l’on  confcntoit  de  la  lui  don- 
ner , qu’il  la  foumettroit  en  peu  de  tems  : propofition  qui 
déplut  fort  à l’Archevêque  de  Tolède  6c  à l’Amirante.  En- 
fin pleinement  convaincus  de  la  difficulté  de  l'entreprife  , 
l’Infant  Don  Alfonfe  allaàTariégo  , 6c  les  autres  Seigneurs 
aiant  retiré  leurs  Troupes  du  fiége , les  uns  s’en  retourne- 
Tome  y IL  Z 
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rent,  & les  autres  accompagnèrent  l’Infant  à Portillo.  Suif 
ces  entrefaites  Don  Pedre  de  Vélafco  alla  trouver  l’Arche- 
vêque de  Tolède , & le  conjura  de  ne  point  refter  avec  l’In- 
fant , mais  de  pafler  à Avila , comme  il  convenoit  au  bien  de 
la  Monarchie  , afin  de  travailler  à chercher  quelque  moïen 
de  diffiper  tant  de  troubles  dont  lEtatétoit  agité  ( A ). 

L’Archevêque  de  Séville  fortement  preffé  par  le  Légat 
du  Pape  , de  faire  ceffer  le  bruit  des  armes , ôc  de  tâcher  de 
procurer  un  accommodement  fiable  , fit  quelques  démar- 
ches à cet  effet  auprès  du  Roi  ôc  des  Confédérés , qui  con- 
vinrent à la  fin  de  tenir  un  Congrès  à Coca , & de  donner 
de  part  fit  d’autre  des  otages  pour  la  fureté  de  l’exécution  de 
tout  ce  qui  y feroit  décidé.  Ainfi  le  Roi  aiant  donné  fa  fille  ; 
l'Archevêque  de  Tolède,  LoitpVazquez  fon  fils;  l’Ami- 
rante , Don  François  fon  fils  ; le  Marquis  de  Villéna,  Don 
Jean  fon  fils  ; & le  Comte  de  Plafencia  , Don  François  fon 


fils  , on  nomma  des  Plénipotentiaires , qui  furent  le  Marquis 
de  Sanfillane  pour  le  Roi , ôt  le  Comte  de  Plafencia  , pour 
les  Confédérés  , ôc  en  cas  de  conrefiation  le  Pere  Alfonfe 
d’Oropéza,  Prieur  de  Lupiana  , fie  on  afligna  le  terme  de 
foixante  jours  pour  terminer  tous  les  différends.  Le  Roipafl'a 
enfuite  de  Valiadolid  à Ségovie  , ôc  l’Archevêque  de  1 olé- 
de  croïant  le  trouvera  Olmédo  , forrit  d Avila  fie  fe  mit  en 
Campagne  avec  un  bon  nombre  de  Iroupes,  à defTein  de 
l’enlever  en  route  ; mais  comme  il  apprit  qu  il  étoit  déjà  à 
Ségovie  , il  retourna  à Avila  ( B ). 

Avant  l’ouverture  du  Congrès , l’Infant  Don  Alfonfe  alla 
voir  à Ontivéros  le  Comte  de  Plafencia  ; après  quoi  on  com- 
mença à Coca  les  Conférences  ; mais  le  Marquis  de  Villéna 
ôc  l’Archevêque  de  Séville  uferent  de  tant  d’artifices,  que 
faifant  naître  continuellement  de  plus  grandes  difficultés  , ils 
rendirent  toutes  les  négociations  inutiles.  Un  fi  indigne  pro- 
cédé fut  caufe  que  le  Marquis  de  Villéna  devint  l’objet  des 
malédififionsde  tout  le  Roiaume,  parce  que  par  ambition  ôc 
par  malice  , il  privoit  tout  le  monde  de  la  tranquillité  fi  dé- 
firée.  Enfin  ce  Seigneur  trouva  le  moien  de  faire  transférer  le 
Congrès  à Madrid , mettant  cette  Ville  ôc  l’Alcazar  fous  la 
garde  de  l’Archevêque  de  Séville  (C). 


(■A)  Alfonse  or.  Paeekci»  | ( C)  Diéguï  Hekeiquei  n’ilt 

(fi  ) Ai.iuNbi.iit  Fallu  cj.  1 Caitillo  , Auonse  de  Palcnci.. 
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Le  Roi  Don  Henri  qui  ne  foubaitoit  rien  tant  que  la  ^ ■■ 

tranquillité  publique , fe  conforma  aux  défirs  du  Marquis  de  ‘ N;.lc.U* 
Villéna.  Ainfi  aïant  confié  Madrid  & fort  Alcazar  à l'Arche-  i4<«. 
vêque  de  Séville,  il  fe  tranfporta  à cette  Ville,  6c  prit  fon  Co°'èn£  Pda' 
logement  dans  l’Alcazar.  Le  Comte  dePlafencia  & le  Mar- rien, 
quisde  Villéna  s’y  rendirent  auflî , fit  l’Archevêque  de  To- 
lède accompagna  avec  les  autres  Seigneurs  l lnfant  Don 
Alfonfe  à Ocana.  L’artifice  du  Marquis  de  Villéna,  qui 
étoit  le  mobile  de  l’Archevêque  de  Séville  , empêchoit  de 
rien  conclure  , par  envie  de  parvenir  à toutes  fes  fins.  Votant 
donc  que  l’on  ne  pouvoir  rien  régler , on  réfolut  de  faire  ve- 
nir à Madrid  la  Comteife  de  Plafencia  , dans  l’efpérance  que 
cette  Dame  judicieufe  6c  prudente  trouveroir  moïen  de  le- 
ver toutes  les  difficultés  ; 6c  la  Comteffe  étant  paffé  à cette 
Ville,  le  Roi  6c  tous  les  Seigneurs  lui  firent  une  réception 
magnifique  (A).  • . . ? 

Durant  la  fufpenfion  d’armes  les  Comtes  de  Benaventé,  6c  . Deux  Par- 
de  Lune  avec  leurs  freres  , informés  que  le  Comte  de  Valen  - JJua"*Ug“tRo‘ 
ce  6c  Guttiere  de  Quijada , Partifkns  du  Roi , étoient  dans  la  d’ftre  mnfn»- 
Ville  de  V alenee,  réunirent  leurs  Troupes,  6c  allèrent  à cette  “cs  i v alen* 
Place  dans  la  réfolution  de  les  arrêter  ou  de  les  mafiacrer. 

Aïant  pris  les  Habitans  au  dépourvu , ils  entrèrent  dans  la 
Place  fans  obftacle  ; mais  le  Comte  fe  retira  dans  la  Forteref- 
Jfe  , 6c  Guttierre  de  Quijada , que  les  Quinones  haïffoient  le 
plus , parce  qu’il  avoit  tué  en  duel  un  de  leurs  freres , fe  ca- 
cha fous  quelques  farmens , en  forte  que  fes  ennemis  laffés 
de  le  chercher  inutilement , fortirent  de  la  Ville  , après  y 
avoir  fait  quelques  dégâts  ( B ).  Les  Congrégations  ou  Con- 
fédérations s’étoient  auffi  aflemblées  à Tordéfillas  pour  re- 
médier aux  maux  que  le  Roïaume  éprouvoit , par  l'effet  de 
la  mélintelligence  du  Roi  avec  les  Grands , 6c  de  l’ambition 
démefurée  des  derniers.  A cette  occafion  le  Roi  leur  écrivit 
une  Lettre  très-fenfée , par  laquelle  il  louoit  leurs  intentions , 

6c  cherchoit  à fe  les  attacher  ( C). 

Le  Marquis  de  Villéna  follicita  le  Grand  Tréforier  Pierre  A nas. 
Pierre  Arias  de  quitter  le  fervice  du  Roi  , 6c  d’embraficr  ^ ™d’eTr£fo‘ 
fon  .parti , le  tout  par  envie  d oter  au  Roi  un  fi  bon  Domef-  Couronne  , 
tique.  Piqué  de  voir  que  Pierre  Arias  rejettoit  fa  propofi-  Jï 

s 

(A)  Diéove  Hsnkiqoez  o’ei.-I  ] (C)  Dréeuc  Hbnxiquez  d'el-Cas- 

CaSTILLO.  [TlLia. 

(B)  AlFONSE  de  Paeence.  1 1 

Zij 
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tion  en  homme  d'honneur  , il  engagea  l’Archevêque  de 
Séville  à le  décrier  auprès  du  Roi , en  lui  imputant  des  crï- 
mes  énormes  , & à perfuader  au  Monarque  de  le  faire  arrê- 
ter & de  le  priver  de  fa  Charge,  que  l’Archevêque  ambition- 
□oit  pour  un  de  fes  parens.  Le  Roi  s’en  lama  facilement 
mipofer  par  le  Prélat , & un  jour  qu’il  alloit  à la  chafle  an 
Pardo,  il  donna  ordre  d’arrêter  Pierre  Arias  dans  le  tems 

Sue  ce  fidele  Sujet  l’accompagneroit.  Pierre  Arias  étant 
onc  à la  porte  de  l’Alcazar  , prêt  à monter  à cheval  , on 
lui  lignifia  l’ordre  de  fe  conftiruer  prifonnier.  Cet  Officier 
qui  étoit  brave  , & qui  fe  fentoit  innocent,  mit  l’épée  à la 
main  , fit  fe  défendit  ; mais  accablé  par  le  grand  nombre  de 
petfonnes  qui  fe  jcttecent  fur  lui , il  reçut  un  coup  d épée  , 
& perdit  tant  de  fang  par  la  blcffire  , que  les  forces  lui 
aïant  manqué  , on  l’emporta  ôt  l.'en&rma  dans  l’Alcazar  , 
après  lui  avoir  fait  panfer  fa  plaie- 
non  Jem  Cet  événement  irrita  également  les  deux  Partis  ; mais 
^r,aç^n^rec' les  Domcftiques  du  Roi  furent  ceux  qui  en  témoignèrent 
«ic’ségovie  , le  plus  de  mécontentement , & qui  éleverent  le  plus  la 
cour‘ lc  _mc"  voix  , fâchés  de  fervir  un  Maître  qui  païoit  fi  mal  fes  fl- 
ou. n qu„  5ujets  Malgré  les  murmures  que  cette  a£lion  occa- 

fionna , la  malice  de  ceux  qui  avoient  tramé  une  fi  noire 
perfidie  , ne  fut  point  encore  fatisfaite  jufqu’à  ce  qu’ils  euf- 
fent  perfuadé  au  Roi  de  faire  aufli  arrêter  Don  Jean  Arias, 
Evêque  de  Ségovie  , frère  de  Pierre  Arias.  Pour  l’exécu- 
tion de  cette  fécondé  injuflice , le  Roi  fortit  de  Madrid , ôc 
prit  la  route  de  Ségovie  ; mais  le  Prélat  averti  de  fon  in- 
tention avant  fon  arrivée,  s’enfuit  & rendit  par  la  inutile  le 
voïage  du  Monarque  , qui  ne  fut  pas  plutôt  à Ségovie  , 
qu’il  retourna  à Madrid  {A). 

te  pre-  Les  Alcaldes  & Officiers  de  la  Congrégation  ou  Confé- 
•uUberti*miS  dération  , quife  trouvoient  à Valladolid,  prévenus  en  fa- 
veur de  {innocence  de  Pierre  Arias  , députèrent  au  Roi 
pour  lui  demander  fon  élargiffemenr.  Les  Députés  arrivés 
a Madrid  firent  leurs  remontrances  au  Roi , qui  aprèsavoir 
tenu  Confeil  à cette  occaiion  , donna  orJre  de  relâcher  le 
prifonnier , pour  ne  pas  défobliger  la  Congrégation  , qui 
te  Congrci  étoit  très-puiffante(ff  j-  On  coutinuoit  cependant  de  traitât 


Cf)  Diécuk  Henkiquee  d’el-Cas- 
TiLLO  , Alio^se  DE  I’aience.»  CoL’ 
jji  Nakes  & d'autres, 


(B  ) Diéçde 
Cas^ullo, 


Henriquii  vu? 
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d’accommodement  avec  les  Mécontens  Confédérés  , ôc  A , ^ 

pour  en  affûter  l’obfervation , le  Roi  mit  la  Reine  entre  les  j,  c. 
mains  de  l’Archevêque  de  Séville  , qui  lamenaàToro  , ’***■ 

où  il  fit  prêter  à la  Ville  ferment  de  garder  cette  Princef-  affljî,**1'1  eft 
fe  avec  fidélité.  Le  Prélat  revint  enfuiteà  Madrid , où  le 
Marquis  de  Villéna  avoit  fufcité  dans  le  Congrès  tant  de 
difficultés , que  les  Plénipotentiaires  défefperant  de  pou- 
voir rien  arranger  , rompirent  les  Conférences.  Ainli  le 
Comte  de  Plafencia  & le  Marquis  de  Villéna  fe  retirèrent 
à Ocana  , 6c  l’Archevêque  de  Séville  aïant  rendu  la  Vil- 
le ôt  l’Alcazar  au  Roi,  alla  joindre  les  Confédérés,  qui  pat- 
ferent  d'Ocafia  à Yllefcas  ( A ). 

Pendant  que  Don  Jean,  Roi  d’Aragon  , faifoit  le  fiége  PluïTeor» 
du  Château  d’Ampofta  , l’Archevêque  de  Saragofie  fon  fils  [e,,c” 
prit  la  Ville  de  Flix  qui  fut  livrée  aux  flammes,  6c  ran- d’Aragon, 
gea  enfuite  fous  Pobéiffiince  du  Monarque  fon  pere  Alcon, 

Villalva,  Batéa  , Corvéra , Fatartella  6c  les  autres  Places 
de  ces  Quartiers.  Don  Alfonfe  d’Aragon  emporta  de  force 
Garrofa , 6c  le  Comte  de  Prades  fe  tenoit  à la  vûe  de  Bar- 
celonne  avec  Ferdinand  d’Angulo  pour  en  empêcher  les  fc- 
eours  ôt  les  forties.  Don  Nicolas  Corroz  , 6c  François 
Burgues,  Général  de  la  Flotte  de  Majorque,  affiégerenr  Ma- 
hon  avec  leurs  Troupes  , 6c  l'Infant  Don  Pedre  étant  re- 
tourné de  Vich  à Barcelonne  , Pierre  Jean  Ferrier  alla  avec 
vingt  Vaifleaux  de  la  Flotte  de  cette  Ville  , jetter  du  fe- 
cours  dans  la  Place.  Ferrier  paflade-là  à Ampofta  , où  il 
en  fit  autant  , aïant  mouillé  proche  du  Château  de  l’Ampot- 
la  -t  mais  dans  le  même  tems  François  Burgues  prit  de  force 
Mahon. 

Le  Roi  Don  Jean  , après  avoir  fouffert  quelques  travaux  Suite <t0 fié. 
au  fiége  d'Ampofta  , alla  avec  un  grand  Détachement  ra- 
vager  les  environs  de  Torrofe  , emmenant  avec  luir  le  Prin-  porta, 
ce  Don  Ferdinand  , qui  défit  dans  le  Col  d’Alma  ceux  qui 
fortirent  de  cette  Ville  pour  lui  faire  tête.  Garceran-Ciréra 
fe  fournit  à lobéilfance  du  Roi  avec  Miraber.  La  Flotte 
de  Barcelonne  6c  les  Habitans  de  Tortofcréfolurent  de  fe- 
courir  Ampofta  , 6c  formèrent  à cet  effet  une  petite  Efea- 
dre  de  trois  Vaifleaux  , fur  lefquels  on  embarqua  beaucoup 
d Artillerie  ôt  mille  hommes.  Pour  empêcher  le  fecours  , le- 


(, A J Diéove  Henriqvei  d'el-Casuelo  , & A wonts  de  Paleucî.- 
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-- — t — Roi  fit  mettre  fur  les  deux  rives  de  l’Ebre  toute  fa  plusgrof- 
N jf  c.°E  fc  Artillerie  , qui  contint  les  Ennemis.  On  éleva  conrre  le 
M«.  Château  une  Tour  très-forte  , fur  laquelle  on  mit  des  batte- 
ries qui  ruinèrent  tous  les  Ouvrages  extérieurs.  Dans  le  mêr 
me  tems  Pierre  Planéla  fit  quelques  forties  pour  détruire 
les  travaux  des  Afliégeans  ; mais  il  fut  toujours  repoulfé 
avec  perte.  Enfin  comme  l'on  ne  difeontinuoit  point  de  fai- 
re jouer  les  Machines  de  guerre  & l’Artillerie,  on  renverfa 
la  principale  Tour , qui  commandoit  la  Riviere , 6c  enfuite 
une  autre  allez  grande  avec  une  bonne  partie  de  la  muraille. 
Tout  étant  en  cet  état,  le  Roi  ordonna  un  affaut  général 
pour  le  jour  fuivant , qui  étoit  un  Vendredi  21.de  Juin. 
Alors  Jean  de  Vila-Marin  mit  fes  Galères  en  bon  ordre  ; 
François  Burgues  , Général  de  la  Flotte  de  Majorque,  dé- 
barqua à terre  fes  Troupes  ; le  Grand-Maître  de  Montéfe 
étendit  les  fiennes  depuis  la  Tour  jufqu’à  la  Riviere  ; le 
Châtelain  d’Atnpofta  fut  chargé  d’attaquer  le  Château  par  la 
porte  principale  , 6c  le  Comte  de  Quirra  par  un  côté  ; l’Ar- 
chevêque de  Tarragone  , étoit  avec  fes  Troupes  à la  garde 
des  bagages,  Ôc  l’Archevêque  de  Saragoffe  avoit  les  liennes 
en  ordre  de  bataille , pour  empêcher  les  fecours  deTorto- 
fe.  Ce  fut  dans  cette  poiition  que  l'on  affaillit  de  toutes  parts 
cette  Fortereffe.  Le  Châtelain  d'Ampofta  s’empara  de  fon 
côté  des  retranchemens  ôc  de  l'Artillerie  des  Ennemis  , 6c 
les  autres  Généraux  forcèrent  les  principaux  Boulevards  , 
où  ils  arborèrent  leurs  Etendards.  Pierre  Planéla  réduit  ainfi 
à la  derniere  extrémité , fe  retira  avec  trente  Soldats  dans  la 
Tour  de  Saint  Jean , où  il  fut  contraint  de  fe  rendre  à la  dis- 
crétion du  Roi , qui  devenu  Maître  de  cette  importante  For- 
tereffe, en  donna  le  Gouvernement  à Pierre  de  Péralta , 6c 
permit  aux  Majorquins  de  s’en  retourner , après  leur  avoir 
témoigné  combien  il  leur  fçavoit  gré  de  la  bravoure  qu’ils 
avoient  fait  éclater  dans  cette  expédition  ( A ). 

Mort  de  Don  pedre  , Infant  de  Portugal , vouant  avec  quelle  vi- 
înfanfdePor*  gueur  le  Roi  lui  faifoic  la  guerre  , follicira  des  fecours  de 
mg»).  Portugal , de  Bourgogne  6c  d’autres  endroits  ; mais  fi  on 
lui  en  promit , on  ne  lui  tint  pas  parole.  Cela  ne  l’einpêcha 
pas  de  faire  diverfion  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Jean 
ferroit  Ampofla  de  plus  près  ; mais  aiant  fçu  le  fort  de  ce 

( A)  Zvxita. 
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Château  , il  retourna  de  Vich  à Barcelonne.  Il  fe  difpofoit  "* 

encore  à former  quelques  entreprifes , lorfqu’érant  allé  à j.  c. 
Grandes  , il  fur  attaqué  dans  cette  Place  d’une  fièvre  vio- 
lente,  qui  fit  échouer  tous  fes  projets,  en  mettant  fin  à 
fa  vie  le  vingt-neuvième  jour  de  Juin  *.  Avant  fa  mort  il 
inflitua  par  fon  Teftament  héritier  de  la  Principauté  de  Ca- 
talogne le  Prince  Don  Jean  de  Portugal  , comme  leSuc- 
ceffeur  le  plus  immédiat  du  côté  des  Comtes  d’Urgel.  Il 
fut  inhumé  i Barcelonne  avec  une  pompe  Roïaie  dans  i'E- 
glife  de  Sainte  Marie  de  la  Mer  ( A ). 

Le  Roi  Don  Jean  perfuadé  que  dans  la  guerre  il  eft  de  Tortofe  a c- 
la  derniere  importance  de  ne  point  perdre  foccafion  , n’eut  îeVof* 
pas  plutôt  réduit  Ampofta , qu’il  alla  avec  fon  Armée  a Aragon, 
mettre  le  fiége  devant  Tortofe,  qui  éroit  défendue  par  de 
bonnes  murailles , bien  garnie  d’Artillerie  ôc  de  Soldats  , 
ôc  encouragée  d’ailleurs  par  les  Barcelonnois  à faire  une  vi- 
goureule  réfiftance.  Il  ouvrit  une  tranchée  profonde  , & 
pointa  l’Artillerie  de  manière  qu’elle  fàifoit  de  grands  dé- 
gars dans  la  Ville.  Il  fit  auffi  en  forte  de  détruire  de  Xerta 
avec  de  greffes  poutres  le  Pont  de  la  Riviere , incommo- 
dant fort  la  Ville  de  ce  côté-là  par  un  grand  nombre  d’Ar- 
balêtriers  ; ce  qui  détermina  enfin  les  Habitans  à demander 
à capituler , après  avoir  reconnu  par  plufieurs  tentatives 
qu’ils  firent  inutilement  pour  déloger  les  Afftégeans,  que 
c’étoit  le  meilleur  parti  qui  leur  reftoit  à prendre.  Le  Roi 
commit  pour  régler  la  capitulation  l’Archevêque  deTarra- 
gone  , le  Grand-Maître  de  Montéfe  , le  Châtelain  d’Am- 
pofta  , le  Vice-Chancelier  , ôc  le  Bailli  Général  d’Aragon, 
qui  convinrent  avec  les  Afliégés , qu'il  leur  feroit  à tous  par- 
donné ; que  le  Roi  confirmeroit  leurs  Privilèges  ôc  immu- 
nités , comme  il  en  avoit,  agi  à l’égard  de  Lérida  ôc  de 


f A ) Zurita,  A Abakca - 
* On  lit  dans  Mariana  qu'il  a voit 
fcit  peindre  pour  fa  devilë  dans  l’ccu 
de  Tes  armes  un  Oifeau  de  proie  aveo 
fon  Chaperon  , au  deffou»  pour  ame  ! 
ces  mots  tfpagnols  : Meltflia  pro  Alt- 1 
griii  Le  meme  Autcurinterprétam  oet-  j 
te  Légende  filivant  le  mauvais  fucccs 
qu'eut  l'Infant  qui  l'avoit  adoptée  > la  j 
rendainfi  par  la  plume  de  loir  Traduc-t 
leur:  Je  « ai  trouvé  que  des  chagrins  I 
pour  la  joie  que  fcfperoit.  L’on  ne  pputi 


pas  cependant  fr  perfijaderque  ce  foie- 
là  ce  que  l’Infant  Don  I’edre  a voulu- 
faite  entendre  , 8t  l’on  croira  plus  vo- 
lontiers qu’il  fc  promettoit  de  la  joie 
après  des  peines  & des  fatigues  ; car  le 
fens  naturel  de  la  Légende  ; c’eft  qu'il' 
faut  acheter  le  platjir  par  la  peint 
comme  l’annonce  le  Vautour.  D'ailleurs 
fi  ce  Prince  n’a7oit  pas  compté  que  l’en- 
1 treprife  eût  pû  réuuîr  , pourquoi  fe  ft- 
roit-il  defigné  un  héritier  à la  Souve- 
' raine  té.. 
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Ccrvéra  , à l’exception  de  l’accord  qui  avoit  été  fait  à 
Ville-Franche  avec  la  Reine  ; qu  il  mettroit  de  fes  Sujets 
pour  Gouverneurs  dans  tous  les  Châteaux  & toutes  les  For- 
tereffes  , 6c  qu’on  rendroitau  plutôt  la  liberté  à Pierre  de 
Planéla , François  Oliver  , & aux  autres  prifonniers  qui 
étoient  aux  Galères.  Tous  ces  articles  furent  réglés  dans  le 
mois  de  Juillet,  ôc  Bernard  Domenec  aïant  prêté  ferment; 
de  fidélité  au  Roi  avec  les  Syndics  de  la  Ville , Sa  Majefté 
fit  le  quinziéme  jour  du  même  mois  une  entrée  folemnel- 
le  dans  la  Place.  Le  Roi  fe  rendit  d’abord  à l’Eglife  Ca- 
thédrale , où  après  avoir  entendu  la  Méfié , il  jura  publi- 
quement l’obfervation  des  Privilèges  de  la  Ville  , qui  lui 
renouvellaaufii  en  public  le  ferment  de  fidélité  ( A). 
te»  Cata-  Dès  que  l'Infant  de  Portugal  fut  mort , la  Cour  d’Aragon 
Un»  RébeUes  cnvoja  des  Ambafladeurs  aux  trois  Ordres  de  la  Principau- 
M'A„-té  de  Catalogne  , pour  l’inviter  à fe  ranger  fous  l’obéiffance 
jou , & Jean  ^ R0j  ? gc  à mettre  fin  à une  Guerre  ii  funefte  , offrant  de 
de” torra/ne.0  ménager  auprès  du  Roi  tout  ce  qui  pourroitêtre  à leur  avan- 
tage ; mais  les  Barcelonnois  entêtés  dans  leur  révolte  , ne 
voulurent  fe  prêter  à rien.  Au  contraire  ces  Peuples  obfti- 
nés  votant  qu’ils  ne  pouvoient  fe  maintenir  dans  leur  ré- 
bellion par  leurs  propres  forces  , jetrerent  les  yeux  fur  Re- 
né , Duc  d’Anjou  , ôc  fur  Jean  fon  fils , Duc  de  Lorraine  * ; 
en  confidération  de  ce  que  René  étoit  frere  de  Louis  , Duc 
d’Anjou , qui  avoit  été  un  des  Prétcndans  à la  Couronne, 
après  la  mort  du  Roi  Don  Martin  ; qu’il  avoit  pour  neveu 
le  Roi  de  France  ; 6c  qu’il  étoit  à portée  de  recevoir  les  fe- 
cours  de  France  6c  de  Provence.  Ils  envoïerent  donc  des 
Ambafladeurs  à René , pour  lui  offrir  la  Couronne  d’Ara- 
gon, au  nom  de  la  Principauté , 6c  René  accepta  la  propo- 
rtion 6c  promit  que  fon  fils  pafleroit  inceflamment  en  Cata- 
logne avec  le  plus  de  forces  qu’il  pourroit  mettre  fur  pied. 
LeRoid’A-  Autant  cette  nouvelle  réjouit  les  Catalans  rébelles,  au- 
csgon rcclifr-  ^nt  elle  intrigua  le  Roi  Don  Jean  , qui  depuis  les  fatigues 
du'pipe'&de  du  fiége  d’Ampofta  ôc  la  reddition  de  Tortofe,  avoit  perdu 
tufieun  la  vue  par  des  cataractes  qui  lui  étoient  furvenues.  Ce 
Prince  prévoïant  qu’il  alloit  avoir  la  guerre  avec  un  Enne- 
mi puiflant  par  fes  alliances  , chercha  à fe  liguer  avec  le  Pa- 


Ë 


'rinces. 


(A)  ZuErf*  1 1 ces  deux  Prince»  font  appelle»  , le  pre- 

* Dans  l'Hiftoire  de  Languedoc,  où  mier  , Roi  de  Sicile  St  Duc  de  Lorrai- 
L1  CÛ  tait  mention  de  cet  événement  ,1  * ne  , St  le  fécond  , Duc  de  Calabre. 

Pe  ». 
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ôc  les  Rois  de  Portugal  fie  d’Angleterre  , pour  s en  procu- 
-rer  l’appui , ou  les  détourner  du  moins  de  féconder  fon  en- 
nemi *.  Dans  oes.vûes  il  envoïa  vers  le  Rot  d’Angleterre 
Hugues  d’Urries  , ôc  vers  le  Pape  fie  les  Princes  d’Italie 
François  Arino,  qui  étoit  très-accoûtumé  à traiter  avec  les 
Italiens  ( A ). 

Le  Roi  Don  Jean  apprit  que  la  Flotte  de  Barcelonne  Défaire  de 
paffoit  en  Provence , fit  prévenu  qu'elle  pouvoir  conduire1»  F,?Uf  <le 

o i . . * , ti  * i * i Barcelonne 

des  vivres  fie  des  munitions  a barcelonne , pour  mettre  les  par  cc;ie  <j e 
Catalans  en  état  de  lui  faire  tête  , il  envoïa  ordre  à l'Ifle  de  Majorgw. 
Majorque  de  préparer  la  Tienne  fit  de  mettre  à la  voile  , 
afin  de  prévenir  ôc  traverfer  les  ddTeins  des  Rébelles.  La 
Commune  de  Majorque  obéit  promptement , ôc  fa  Flotte 
fortit  du  Port  bien  équippée  fous  la  conduite  de  Grégoire 
Burgues  , fils  de  François  Burgues,  qui  aïant  rencontré  cel- 
le de  Barcelonne  , peu  de  tems  après  s’être  mis  en  mer , l’at- 
taqua avec  valeur , la  battit , 6c  la  contraignit  de  chercher 
aille  dans  le  Port  de  Marfeilie  (B  ). 

Le  Prince  Don  Ferdinand  aïant  quatorze  ans  accomplis,  le  Prince 
le  Roi  fon  pere  voulut  qu’on  le  reconnût  pour  Régent  fit  j reconna 
Viceroi  d’Aragon  pendant  fon  abfence  ; c’eft  pourquoi  le  viceroi  a x- 
quinziéme  jour  d’üétobre , il  lui  fit  jurer  à Sarragofle  en  "S0"- 
cette  qualité  , l’obfervation  des  Privilèges , ufages  fie  coutu- 
mes de  ce  Roïaume.  A Barcelonne  de  nouveaux  Confeillers  UnConfeîl- 
-étant  entrés  en  exercice , le  jour  de  Saint  André , François  j"  ®ar"' 
Ceftores  , troifiéme  Confeillerfut  arrêté  , ôc  après  qu’on  lui  Jurifconfulte 
eut  ôté  le  Chaperon , on  l’enferma  dans  la  prifon  publique , 
d’où  il  fut  conduit  à la  potence  avec  Bernard  Eftopinan  , et  "* 
Jurifconfulte  , parce  qu’on  leur  imputoit  à l’un  ôc  à l’autre 
Savoir  des  liaifons  avec  le  Roi  Don  Jean  ( C). 

A Cervéra  mourut  le  premier  jour  de  Décembre,  le  Car-  Mort  <ïu Car- 
dinal Don  Jayme  de  Cardone,  Evêque  d’Urgel  ( D ). 

Cardons, 


f B ) ZuRITA. 

(C)  ZuKITA. 

( U ) Zukita. 

* Cette  précaution  étoit  d'autant  plut 
«éceffake  , que  le  Roi  d'Aragon  lut 
abandonné  cette  année  par  Louis  XI. 
Roi  de  France  , qui  embraffa  contre  lui  i 
les  intéréti  du  Duc  René , & ordonna  j 

Tome  Vlh 


le  a.  d’Oflobre  au  Gourerneur  de  Lan- 
guedoc de  donner  pafTage  dant  la  Pro- 
vince d 1 Armée  du  Duc  je an,  fils  de 
René  , & de  filtre  armer  dant  le  Pa  is  , 
pour  marcher  i fon  fecours  , foixante 
Lancet , que  Je  lire  de  Charlus  conduire 
en  Roulfillon  à ce  Prince  L’Hift.  Gê- 
ner. de  Languedoc,  an.  1 46e, 
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vnke  i di  ka  Comtefle  de  Plafencia  6c  l'Archevêque  de  Séville  f 
j.  c.°  Qut  étoient  reliés  à Madrid  avec  le  Roi , lui  confeillerent 
L* 4Roi  de  ^ ®^Jar  * flattant  de  l’efpérance  que  tout  s’arrange- 

Caiûiie  cont  ton  dans  cette  Ville  pour  la  tranquillité  du  Roïaume-  Les 
rem  de  pifer  fidèles  Sujets  du  Roi  en  furent  informés , ôc  prévoïant  les 
* jar*  jnpQRvérûens  qui  pouvoient  fuivre  de  cette  démarche,  Us 
s’afTemblerent  avec  les  Députés  de  la  Congrégation  dans  la 
ParoifTe  de  Saint  Genes  pour  l’empêcher.  Là  ils  nommèrent 

Îuatre  Députés  ôc  les  chargèrent  d’aller  avec  ceux  de  la 
'ongrégation  repréfenter  au  Roi  le  danger  auquel  ils’expo* 
foit  en  fe  mettant  entre  les  mainsde  fes  ennemis , qui  avoient 
ofé attenter  à fa  liberté  dans  d'autres  occafions  , 6c  entrepren- 
dre de  lui  ôter  la  Couronne  de  deflus  la  tête  , fie  dans  quelle 
trifte  fituarion  il  ailoit  biffer  tous  fes  fidèles  Sujets.  Tous 
les  Députés  s’acquittèrent  de  leur  comutillion  , & expoferent 
au  Roi  les  juftes  motifs,  pour  lefquels  il  convenoir  qu’il  ne 
pafïar  point  à Béjar  ; mais  le  Roi , après  les  avoir  remercié 
de  leur  zélé , fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  délibérerait  fur 
certe  affaire  , ôc  leur  donnerait  enfuite  réponfe. 
lt  en  elt  Après  avoir  examiné  leurs  remontrances  , le  Roi  perfirta 
JeT^Habitaiu f ^an£  f»  réfoWion , âc  Madrid  s’étant  extrêmement  émue  à 
•le  Madrid,  cct?e  nouvelle  , tout  le  monde  prit  les  armes  ; ce  qui  fit  que 
la  Comtefle  de  Plafencia  6c  l’Archevêque  de  Tolède  allè- 
rent de  l’autre  côté  de  la  Riviere  avec  trois  cens  Chevaux  at- 
tendre le  Roi  6c  fa  Cour.  Cependant  le  tumulte  augmenta  6c 
les  Habitans  aïanr  couru  à l’Alcazar  pour  empêcher  le  Roi 
d’en  fortir  , invertirent  ce  Palais , ôc  mirent  des  Gardes  à tou- 
tes les  portes.  La  Comtefle  pleinement  cnn  vaincue  alors  de 
î'impoliibilité  d'exécuter fon  deflTein,fe  retira  promptement 
à Yllefcas , où  éroit  1 Infant  Don  Alfonfe  avec  les  Seigneurs 
de  fon  parti.  L’Infant  parta  enfuite  à Arévalo  , 6c  fur  la  nou- 
velle de  l’émotion  de  Madrid  , l’Evêque  de  Calahorra  ôc  le 
Comte  de  Médina-Céli  vinrent  voir  le  Roi  Don  Henri  ( A), 
le  Comte  Quand  le  calme  fut  rétabli  à Madrid , le  Roi  alla  avec  fa 
* de  PUfcn-  AMe  a Ségovie  , où  le  Comte  de  Plafencia  envoïa  Pierre 


cia  mecon- 


cf  Ontivéros , pour  traiter  fecrertement  avec  lui  de  plufieurs 
fent  Don  ai  a^a'res  * qui  tendoient  à fortifier  le  parti  de  Sa  Majefté.  On 
fc#fe.  dit  que  le  Comte  fit  certe  démarche  à la  folliciration  de  la 
Comtefle  fa  femme  , qui  le  prefToic  fortement  de  fe  décla- 


(A)  OlÉGUJL  H&NRiq  UEX  û'£I.-Ca4TÜ.L0, 
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ter  en  faveur  du  Roi , pour  fe  venger  de  ce  que  l'Infant  Don  — 
Alfonfe  avoit  très-mal  reçu  la  propofifion  qu’elle  lui  avoir  ç.DB 
fait  faire,  d’époufer  fa  fille,  à l’exemple  du  Roi  d’Aragon  qui  >4<7. 
n’avoit  pas  dédaigné  de  prendre  pour  femme  une  fille  de 
l’Arairante  de  CaitUle  { À ). 

Il  y a apparence  que  l’affaire  qu’Ontivéros  vint  propofer  TrouM«  à 
au  Roi  Don  Henri  , ce  fut  de  ranger  la  Ville  de  Tolède  fous1^0^6, 
fon  obéiffance  ; car  le  Roi  s’étant  rendu  dans  cette  Place  au 
mois  de  Mai , accompagné  du  Comte  de  Plafencia  8c  de  la 
Comteffe  fa  femme  , Ferdinand  de  Silva  8c  d'autres  Officiers 
de  fa  Maifon  , qu 'Alcoctt  nomme  , foupçonnant  le  Comte 
de  Plafencia  de  vouloir  le  tromper  , affemblerent  beaucoup 
de  Troupes,  fous  le  prétexte  de  la  Congrégation,  & exci- 
tèrent une  émeute  confidérable , dans  laquelle  la  Comteffa 
courut  un  grand  danger.  Le  Roi  fe  retira  avec  quatre-vingts 
Chevaux  dans  l’Alcazar,  d’où  étant  refforti  peu  après, il  retour- 
na à Madrid:  le  Comte  de  Plafencia  fortit  auffi  de  la  Ville 
avec  la  Comteffe  fa  femme  , que  l’on  avoit  eu  bien  de  la 
peine  à fauver  des  mains  des  Séditieux. 

Pierre  de  Guzman  étoit  Gouverneur  de  T oléde  , 8c  les  L’infim 
Partifansde  l’Infant  le  foupçonnant  d’avoir  des  intelligences1^  Aifonft 
avec  le  Roi  Don  Henri,  réfolurentde  l’arrêter,  comme  ils  y^Uo.  CBUe 
le  firent  dans  une  Affemblée  le  vifigt-neuViéme  jour  de  Mai , 
fous  prétexte  de  mécontentement  de  ce  qu’il  tenok  en  pri- 
fon  deux  des  principaux  Citoïens.  Devenus  par-là  maîtres  du 
Gouvernement , ils  appelleront  l’Infant  Don  Alfonfe  qui 
entra  dans  la  Ville  le  deuxième  jour  de  Juin  , accômpagné 
de  l’Archevêque  de  Tolède , des  Evêques  de  Burgos  8c  de 
Coria , du  Marquis  de  Villéna  , des  Comtes  de  Benaventé  , 

Parédes,  Caftanéda  , Offorne,  Ribadéo,  Uruéna  8c  Cifuen- 
tes , 8c  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs.  Ce  Prince  aiant  été 
reçu  avec  de  grands  témoignages  de  fatisfaftion  8c  toutes 
fortes  de  réjouiffances  publiques  , alla  à 1»  Cathédrale , où 
il  fut  de  nouveau  proclamé  Roi , 8c  confirma  à la  Ville  fes 
Privilèges  8c  immunités.  Pour  s’afîïtrer  cependant  de  cette 
Place  , il  en  bannit  ceux  qui  lui  étoient  fufpeâs,  8c  ôta 
onze  Corrégidors , qu’il  fit  remplacer  par  d’autres  de  fon 
parti;  après  quoi  il  s’en  retourna  (£). 

( A ) Aieomse  de  Paiemcf;  t jToléfo 

( B ) Alcocer  dans  l’Hiftoirc  de  | [ 

A a ij 


1 88  HISTOIRE  GENERALE 
àrne'e  ce  Pendant  que  l’Infant  Don  Alfonfe  étoit  dans  cette  Ville  ÿ 
J.  c.  je  crois  que  le,  Marquis  de  Villéna  lui  demanda  la  permif- 
le Marquis  fl?n  de  fe  fiirc  élirc  Grand-Maître  de  Saint  Jacques;  & i’aïant 
d«  vüiéna  obtenue , copimc  il  avoir  tant  de  crédit , il  fit  afiembler  les 

SXŸÏ  FrizC  de  .1i°îdrc»  *1“  luî  déférercnt  cette  grande  dignité 
Jacques.  ' a laquelle  il  afpirott  depuis  fi  long-rems  (A  )„ 

émeûiÏÏro  -11  S él-eva  Pcu  aPrès  une  nouvellc  émeute  à Tolède.  Le 
Mis.  vingt-uniéme  jour  de  Juillet  Alvar  Gomez  , ancien  Secré- 
taire du  Roi  , & Grand-Alcayde  de  cette  Ville,  entra  dans 
^Eglife  Cathédrale  , étant  excommunié  **  dans  le  rems  que' 
l’on  chantoit  les  Heures  Canoniales.  Ceux  qui  éteient  dans, 
le  Chœur , s’étant  tus  fur  le  champ  ».  il  leur  dit  tour  en  colcre 
avec  des  termes  outrageans  de  continuer,  & les  menaça  de 
fcnreffentiment  s’ils  héiitoient  à le  faire.  Un  des  Eccléfiafii- 
ques  jufiement  indigné  de  fon  procédé  lui  répondit  avec  vi- 
vacité , & lui  reprocha  fon  hardiefic  téméraire  ;mais  un  des 
Miniftres  d’ Alvar  Gomeztira  fon  épée  & le  tua.  De  là  fe 
formèrent  deux  fadions , l'une  pour  venger  la  mort  facrilége: 
de  l’Eccléfiaftique , ôcl’infuite  faite  au  lieu  faint,  & l’autre: 
pour  défendre  Alvar  Gomez.  Elles  fe  battirent  durant  deux 
jours  entiers;  mais  à la  fin»quoiqu’ily  eût  beaucoup  de  monde, 
tué  & bleflé  de  part  ôt  d’autre,  la  première  eut  le  dcfiiis.  Celle- 
ci  aveuglée  par  la  colère  , mit  le  feu  à la  Ville  en  différens. 
endroits  , pilla  plufieurs  maifons  de  fes  Adverfaires  , ôt  les. 
démolirent.  Quelques-uns  des  derniers  aïant  été  attrapés 
furent  jufliciés  publiquement , ôt  fur-tout  les  principaux 
fauteurs  d’Alvar  Gomez;  les  autres  fe  fauverenr , mais  on* 
les  dépouillât  de  leurs  biens  & de  leurs  Charges , fans  que 
Don  Alfonfe  de  Silva,  ni  les  autres  Seigneurs  pu  fient  paci- 
fier 1*  Ville  , avant  que  tous,  ces  malheurs  ne  fùflfent  ar- 
rivés (B)~ 

J"7uTe  En  Andaloufie  le  Duc  de  Médina-Sydonia  voulut  avec 
DucJeMWi-<luc^clues  Troupes  s’empâter  du  Port  de  Sainte-Marie , par- 

».  J - 

MJ  Aljonsp  BS  Palence  , Ra-  fant  Don  Alfonfe  fonfrere  en  fût  rêvé- 
DE»  & d'autres.  tu.  Telle  étoit  la  toibiefle  do  Roi  pour 

(B)  Aacocf*.  ce  perfi*.  Voïeala  quatrième  Note 

* Manana  allure  que  l’ambitieux  Mar-  qui  fuit, 
qtrisde  Villéna  obtint  aurti-  à cet  eflèt , ” Il  l’avoit  é:6  par  le  Pape.enpu- 

malgré  fet  révoltes  continuelles,»  fes-  nition  de  ce  qu’il  commandent  dans 
attentats  réitérés,  l’agrcment  du  Roi,  Tolède  pour  l’Infant  Don  Alfonfe  con- 
quiavoit  gardé  l’admmiftration  de  la  tre  le  Roi  Don  Henri  fon  légitime  Sou- 
Grande-Maitrile  , depuis  l’abdication,  verain.  la  comfouation  de  i tuftaip. 
de  Bernaud  de  la  Cutva , quoiqdeî’In-  «léf.déMr,  l’Abbé  Fieuij. 
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ce  que  cette  Plaee  appartenoit  au  Comte  de  Médina-Céli , Ann.eï  dr 
qui  étoit  attaché  au  Roi  ; mais  il  y trouva  tant  de  réliftance , J.  C. 
que  défefpérant  de  pouvoir  réuflir  , il  fe  retira.  Il  y eut  aufli 
àCordoue  de  grands  troubles , parce  que  l’Evêque  foute- furie  Ponde 
noit  contre  Don  Alfonfe  d’Aguilar  le  parti  du  Roi , dans  le- Sa Jbi'es'à 
quel  droit  la  maifon  de  V élafco  (A).  Cordoue. 

Quoiqu’à  Séville  les  principaux  Seigneurs  fuflent  dévoués 
à l’Infant  Don  Alfonfe  , il  y avoit  un  grand  nombre  d’Habi-  vme,  * 
tans  qui  ét oient  reliés  fidèles  au  Roi.  Cette  oppofition  de 
fentimens  fut  caufe  que  le  troifiéme  jour  de  Mars  plufieurs 
rues  fe  battirent  contre  d’autres,  les  premières  foutenant  les 
intérêts  du  Roi , & les  dernieres  ceux  de  l’Infant.  Le  com- 
bat dura  près  de  quatre  heures,  jufqu’a  ce  que  les  deux  fac- 
tions fuflent  féparéespar  l’autorité  du  Duc  de  Médina-Sydo- 
nia , & de  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon , Comte  d’ArCos  , 
qui  eut  un  Domeflique  tué  d’un  coup  d’Arquebuze.  Ceux 
qui  tenoient  pour  le  Roi , étoient  Alfonfe  Ortiz  un  des  vingt- 

?uatre  Gentilshommes  de  la  Ville  , Ferdinand  de  Médina , 
ierre  Alvarez  d’Algaba  , ôc  d’autres  perfonnes  de  diflinc- 
tion  ( B ). 

Les  Confédérés  avec  l’Infant  Don  Alfonfe  ne  laifloient  Oimé«io  ii- 
jamais  perdre  l’occafion  d’augmenter  leur  parti.  Olmédoç'^'JV  . 
étant  une  Place  à leur  bienfiéance,  ils  firent,  pour  l’avoir, de 
fi  grandes  offres  à Pierre  de  Silva,  qui  la  tenoit  pour  le  Roi, 

& qui  avoit  époufé  une  Dame  de  la  Reine , que  ce  Seigneur 
fe  laifla  corrompre,  & promit  de  les  introduire  par  une 
faufle  porte  de  la  muraille.  En  conféquence  de  l’accord  les 
Troupes  de  l’Infant  entrèrent  de  nuit  dans  la  Ville,  fans  que 
les  Habitans  s’en  apperçuffent , qü’après  qu’elles  s’en  furent 
emparé  ; l’Infant  s’y  rendit  enfuite  avec  l’Archevêque  de  To- 
lède & les  autres  Seigneurs  ( C). 

Le  Roi  étoit  à Ségovie,  quand  il  apprit  cette  nouvelle  , te  Roi  af- 
qui  le  chagrina  fort.  Il  fit  dire  fur  le  champ,  au  Marquis  de£^lcfî<lci& 
Santillane  fit  aux  Seigneurs  de  cette  illullre  Maifon , ae  mê- remet  Do™ 
me  qu’à  tous  les  autres  qui  lui  étoient  attachés, de  lui  ame- 
ner  leurs  Troupes.  Le  Marquis  de  Santillane  accourut  promp-majni 
tement  avec  tous  fes  freres,  fie  le  Comté  de  Médina-Céli 
avec  cinq  cens  Lances  ; fie  quoique  le  Roi  leur  fit  à tous  un 


Santillane. 


M)  Alfonse  te  PatïMCB. 
(B)  ZtxitA  dan,  le»  Annales 
Séville.  • 


*11? 


( C)  Diécue  HenXiqüfz  d'h- 
CaSXSJLIO  & AtfONSt  DE  Palihc*. 
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— accueil  favorable,  le  premier  connoiffant  Ton  inconftance  J 
j.  c.  lui  dir , qu’ils  vendent  le  fervir  avec  l’affc&ion  & la  fidélité 
«♦«7.  qu’ils  lui  dévoient , mais  que  c’étoit  à condition  que  ja- 
mais il  ne  feroit  aucun  accommodement  avec  les  Rébelles  , 
fans  l’agrément  fie  l’approbation  de  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens , 6c  qu'il  en  donneroitde  bonnes  affûrances , parce  qu’ils 
ne  vouloicnt  pas  relier  expofés  à la  fureur  de  leurs  ennemis , 
qui  ne  manqueroient  pas , après  s’être  réconciliés  avec  lui , 
de  profiter  de  leur  faveur  pour  les  opprimer.  Le  Roi  confen- 
tir  à la  demande  , 6c  remit  entre  les  mains  de  ce  Seigneur, 
pour  les  raffûrer  tous  , Dona  Jeanne  fa  fille  , que  le  Marquis 
de  Santillane  chargea  le  Comte  de  Tendilla  fon  frere  de 
conduire  au  Château  de  Buytrago  ( si  ). 

*•«  Conue  Quand  cela  fut  fait , le  Roi  Don  Henri  paffa  à Cuellar , 
Tonnes  trois-  ^cs  autre®  Troupes  dévoient  Ce  rendre.  Don  Pedre  de  Vé- 
pe  le  Koi. . iafco , fils  aîné  du  Comte  de  Hato , vintfecrettement  à cette 
Ville,  lui  demander  pardon  pour  lui-même  d’avoir  manqué 
& fon  fervice , fie  lui  offrir  de  la  part  de  fon  pere  6c  en  fon 
propre  nom  , de  le  féconder  avec  fept  cens  Lances  *.  Le 
Roi  le  reçut  d’une  maniéré  très- obligeante , 6c  retourna  en- 
fuite  à Ségovie  , d’où  il  envoïa  Diégue-d’el-Caftillo  vers  le  ' 
Comte  d’Aîbe  de  Tormcs  , afin  de  l’inviter  à venir  l’aider 
avec  fes  Troupes  ; mais  le  Comte  répondit  qu’il  ne  le  pou- 
voir point  alors  , faute  d’avoir  de  quoi  païer  les  gens , St  que 
ft  ie  Roi  lui  envoïoit  de  l’argent  pour  le  ver  cet  inconvénient, 
il  fe  mettroit  auffi  tôt  en  marche.  Diégue-d’el-Caftillo  revint 
avec  un  Domeftique  du  Comte , 6c  rapporta  cette  réponfe 
au  Roi , qui  fit  fur  le  champ  délivrer  au  Comte  tout  ce  quli 
lui  falloit  pour  païer  fon  monde.  Le  Duc  d’Albuquerque 
raffembla  fes  Troupes , & les  amena  au  Roi  qui  attendit 
quelque  tems , mais  inutilement , le  Comte  d’Albe  de  Tor- 
tues, parce  que  ce  Seigneur  avoit  changé  de  fentiment, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite , à la  folïicitation  de  l’Ar- 
chevêque de  Tolède  6c  du  Marquis  de  Villéna  ( B ). 
l-t  Roi  t*  Comme  l’Infant  Don  Alfonfe  étoit  en  poffelïîon  d’Olmé- 
v«e  toc  Ar.  ,j0  f & avojt  auffi  ia  Fortereffc  de  Médina-d’el-Campo  dans 


(A)  Difcut  HivxiquEx  Dti- 

CaSTIttO. 

(B)  Di ievE  Heu Eiqvtz  h’sl-Ca *- 

TU.  LO. 

* Il  fuit  de  ceci  que  quoique  Don 
P#dre  de  Vélafto  fût  déjà  probable- 


ment rentré  dsuli  le  devoir , comme  je 
l'ai  obfervé  dans  ma  cinquième  Note 
fou,  l'année  no;.  il  ne  s’étoit  paspré- 
femé  devant  le  Roi  depuis  fon  égare- 
ment , dont  il  avoit  cependant  fait  edi- 
cer  fon  repentir  par  piuücuri  fermer. 
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fes  intérêts , la  Garnifon  de  la  Fortereffe  , foutenue  par  des  - 

renforts  qu’elle  recevoir  d’Olmédo , inquiétoit  continuelle-  j,  c.0* 
ment  les  Troupes  qui  étoient  dans  la  Ville,  en  forte  que  cel-  > >4«7. 

Ies-ci  firent  fqavoir  au  Roi  que  s’il  ne  les  fecouroit  promp-  ^tei 
tement , il  perdroit  infailliblement  la  Place.  Don  Pedre  de 
Vélafco  étant  venu  fur  ces  entrefaites , avec  fes  T roupes  , le 
Roi  réfolut  de  fecourir  Médina-d’el-Campo  , & partit  ac- 
compagné du  Marquis  de  Santillane  fie  ae  fes  parens , du 
Comte  de  Médina-Céli , du  Duc  d’Albuquerque  , fie  de 
Jean  Fernandez  Galindo  avec  fes  Gardes.  Arrivé  à Cuellar  , 
il  voulut  aller  à Médina  par  une  autre  route  que  par  celle 
d’Olmédo , mais  à la  perfuafion  des  Seigneurs  qu  il  avoir 
avec  lui,  il  prit  la  derniere  , aïant  fon  Armée  en  bon  ordre- 
'Les  Partifans  de  l’Infant  furent  informés  de  la  réfolution  du 


Roi , fie  les  Principaux  convinrent  de  l’attendre  ; c’eft  pour- 

Ïuoi  iis  détachèrent  cinquante  Chevaux  fous  la  conduite  de 
•on  Garcie  de  Padilla  , avec  ordre  d’obfervcr  tous  les 
mouvemens  du  Monarque , qui  s’arrêta  à la  vue  d’Olmédo. 

Dans  le  même  tems  l’Archevêque  de  Tolède  fit  dire  au  Duc 
d’Albuquerque , que  quarante  Soldats  de  l’Infant  s’étoienc 
engagés  à le  ruer , fi  l’on  en  venoit  aux  mains  , fit  qu’ainlï 
il  lui  confeilloit  de  pourvoir  à la  fureté  de  fa  perfonne.  Le 
Duc  d’Albuquerque  qui  avoit  reconnu  un  des  Soldats  que 
Don  Garcie  de  Padilla  remmenoit  avec  lui , pendant  que 
l’Armée  campoit,  l’appeila,  en  lui  donnant  un  lauf conduit  , 
fil  lui  demanda  fi  ce  que  l’Archevêque  de  Tolède  lui  avoit 
envoïé  dire , étoit  vrai  ; fit  comme  le  Soldat  lui  répondit 
qu’il  pouvoit  en  être  affûré  , le  Duc  lui  dit  avec  fermeté  , 
qu’afin  d’être  reconnu  , il  porteroit  telles  armes  ôc  telle  mar- 
que ; après  quoi  il  lui  donna  une  capote  6c  le  congédia.  Tel 
. étoit  le  cœur  noble  6c  généreux  de  certe  Hluftre  Seigneur. 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  à la  vùe  d’Olmédo,  ceux  qui  Corft- 
éroientavec  l'Infant  Don  Alfonfe  tinrent  Confeil  fur  ce  qu  ils  pof"t  \ |jjf* 
dévoient  faire  , 6c  quoiqu’il  leur  manquât  encore  beaucoup  «w  Bauii 
de  Troupes  qu’ils  artendoient , ils  réfolurent  de  difpurer  le  lc’ 
partage  au  Roi.  Ils  firent  donc  fortir  leurs  Troupes  lc  jour 
fuivanr,  6c  les  mirent  en  ordre  de  baraille,  aïant  à dos  les 
murailles  de  la  Ville.  L’Infant  Don  Alfonfe  éroir  à Cheval  y 


armé  de  pied  en  cap  , fit  l’Archevêque  de  Tolède  de  mê- 
me , aïant  par-deffus  fon  armure  une  érole  écarlarc  avec  des 
Croix  blanches  } pour  être  reconnu.  Don  Alfonfe  Henri- 
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Â.n>  t"T~'  Suez  ’ de  l’Amîrantc  , étoit  à la  tête  d’un  EfcadroS 

N j.  c.  de  deux  cens  cinquante  Chevaux , tant  Lances  que  Che- 
n*7.  vaux-Légers  ; Don  Garde  de  Padilla , Clavier  d'Alcantara, 
en  commandoit  un  autre  de  deux  cens  Chevaux  du  Marquis 
de  Viliéna,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , Ferdinand  de 
Fonféca  , frere  de  l’Archevêque  de  Séville  , avoir  fous  fes 
ordres  cent  cinquante  Chevaux , foit  Lances  ou  Chevaux- 
Légers;  Troylo  Carrillo  , fils  de  l'Archevêque  de  Tolède, 
trois  cens  foixanre  Chevaux  , Ôc  Pierre  d’Ontivéros  quatre 
cens  Lances  & Chevaux-Légcrs,  des  Troupes  du  Comte 
de  Plafencia  ôc  de  la  Comtefle  de  Belalcazar  l'a  fille  , outre 
cinq  cens  Fantalfins.  A vec  l'Infant  Don  Alfonfe  étoicnt  l’Ar- 
chevêque de  Tolède  , le  Comte  d’Albe  de  Lifte  , celui  de 
Ribadèo , celui  de  Lune  , qui  quoique  malade  voulut  £e 
trouver  à la  Bataille  , ôc  d'autres  Seigneurs. 

Ordre  de  L’Armée  du  Roi  Don  Henri  fut  mife  auflï  en  ordre  de  ba- 
Bataiile  de  tajqe  pM  Don  p^dre  de  Péralta,  Connétable  de  Navarre, 
que  le  Roi  d’Aragon  avoit  envoïé  en  Ambaffade  vers  le  Roi 
de  Caftille.  Don  Pedre  de  Vélafco,formoit  un  Efcadron  avec 
fes  Troupes  6c  celles  de  Don  Louis  ôt  Don  Sanche  fes  freres, 
ôc  de  Jean  de  V éiafco  fon  parent , Seigneur  de  Siruèla  : dans 
Je  fécond  étoit  le  Marquis  de  Santillane  , avec  l’Evêque  de 
Calahorra , & le  Comte  de  Tendilla  fes  freres  , les  Seigneurs 
de  la  même  Famille  , 6c  le  Comte  de  Médina-Céli  : au  troi- 
fiéme  le  Duc  d’Albuquerque  avec  fes  gens , ôc  au  quatrième 
Jean  Fernandez  Galindo  avec  les  Gardes  du  Roi , ôc  les 
Troupes  qui  furvinrent  au  fervice  du  Monarque  ; ce  qui 
faifoit  en  tout  huit  cens  Lances,  fept  cens  Chevaux-Légers 
& deux  mille  Fantaflins.  Le  Roi  ne  voulut  point  que  l’on 
arborât  fon  Etendard,  de  crainte  qu’on  ne  l’enlevât.  Dans  le 
temsqueles  deux  Armées  ètoient  ainfien  préfence,  des  pet-; 
fonnes  pieufes  ôc  Religieufes , animées  d’un  Saint  zèle  , s en- 
tremirent pour  empêcher  que  l'on  n’en  vînt  aux  mains  ; mais 
quoiqu’elles  paflaflent  plufieurs  fois  d’un  Camp  à l’autre  , 
toutes  leurs  démarches  & follicitations  furent  inutiles.  Le 
Roi  voïant  donc  que  la  Bataille  étoit  inévitable,  fe  retira  * à 

voir  voulu 


l’Annie  du 
SRoi. 


* Ce  fut  fi  l’on  en  croit  Mariant  , 
par  leconfeil  de  Don  Pedre  de  Péralta, 
qui  crut  qu’il  n'etoit  pat  à propoi  que 
le  Roi  le  commît  dans  une  Bataille  con- 
tre (es  Sujets , St  qu'il  devoit  Ce  réfer 
ver  pour  une  meilleure  occalîon  ; quoi- 
que quelques-uns  le  foupqonnadenc  d'a- 


jlu  par-là  rendre  le  Roi  encore 
plus  méprilable  à (es  Soldats  , parce 
qu’il  ctou  ami  particulier  de  l’Arche- 
vêque de  Tolède,  dont  le  fils  nommé 
Troylo  avoit  epoufê  Dona  Jeinne  , 
i fille  unique  & hcritiere  de  ce  Çonnct»- 
l ble  de  Navarre. 

Poza 
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Pozalde  Galinasavec  trente  Chevaux , & ferepofa  du  fuccès ; 

de  cette  journée  , fur  la  valeur  6t  l’expérience  de  fes  Géné-  A*  cDK 
taux.  M67. 

L’a&ion  s’engagea  le  vingtième  jour  d’Août , fur  les  trois  On  en 
heures  après  midi , 6c  comme  la  meilleure  partie  des  forces  ™no'ni  un* 
confiftoit  en  Cavalerie , l’Infanterie  ne  fervit  point  6c  fuit 
ou  fe  retira.  On  montra  beaucoup  d’ardeur  de  part  6c  d’au- 
tre , en  forte  que  ft  les  Roïaliftes  avoient  le  deffus  dans  un 
endroit,  ils  avoient  ailleurs  le  deffous.  Tous  les  principaux 
Officiers  s’étant  jettés  dans  la  mêlée  , Ferdinand  de  Fonféca 
& Don  Garcie  de  Padilla  ferrerent  de  près  le  Duc  d’Albu- 
querque  , mais  le  Marquis  deSantillane  accourut  à fon  fe- 
cours  , 6c  le  tira  de  danger , Ferdinand  de  Fonféca  aïant 
reçu  plulieurs  bleffures  dont  il  mourut  dans  la  fuite.  Les 
Troupes  de  Don  Pedre  de  Vélafco  chargèrent  avec  intrépi- 
dité celles  de  l’Archevêque  , qui  fut  blcffé  au  bras  d’un  coup 
de  Lance.  On  fe  difputa  ainii  la  vidoire  avec  un  égal  achar- 
nement, durant  trois  heures.  Dans  le  fort  de  l’adion  le  Com- 
te de  Ribadéo  6c  Pierre  d’Ontivéros  allèrent  avec  un  Déta- 
chement piller  les  Bagages  de  l’Armée  du  Roi  , qui  n’é- 
toient  point  gardés  , 6c  parmi  lefquels  ils  trouvèrent  l'Eten- 
dard Roïal  ; mais  les  Gardes  du  Roi  aïant  volé  au  fecours , 
le  Détachement  ennemi  fut  défait, 6c  Pierre  d’Ontivéros  pris 
prifonnier  avec  plufieurs  autres.  Sanche  de  Vélafco  fit  pri- 
fonnier  le  Comte  de  Lune , 6c  le  Comte  d’Albe  de  Lifte 
refta  auffi  entre  les  mains  des  Roïaliftes.  Dans  le  même 
rems  Diégue  d’el-Caftillo , Chapelain  du  Roi , alla  à Pozal 
de  Galinas  informer  fa  Majefté  de  l’état  de  la  Bataille.  En- 
fin après  trois  heures  d’un  combat  opiniâtre,  la  nuitfurvint 
6c  fépara  les  deux  Armées.  Les  derniers  qui  fe  retirèrent  fu- 
rent, du  côté  du  Roi,  Don  Pédre  de  Vélafco,  ôc  de  celui  de 
l’Infant,  l’Archevêque  de  Tolède.  L’Amirante  , le  Comte 
de  Plafencia , le  Grand-Maitrc  de  Saint  Jacques  6c  l’Arche- 
vêque de  Séville  perdirent  leurs  Etendards  ; mais  en  revan- 
che les  Rébelles  en  prirent  fept  avec  celui  du  Roi  dans  les 
bagages.  Les  Roïaliftes  eurent  deux  cens  cinquante  hom- 
mes tués  , fans  compter  les  blelfés  , 6c  les  prifonniers  qui 
furent  faits  en  grand  nombre  pendant  la  nuit , quoiqu’il  y eût 
peu  de  perfonnes  de  marque.  A l’égard  des  Confédérés , ils 
lailîerent  étendus  fur  le  champ  de  Bataille  plus  de  deux  cens 
Tome  y II  B b 
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de  leurs  gens , 6c  on  fit  fur  eux  plus  de  cent  prifonniers , ou- 
tre ceux  donr  j’ai  déjà  parlé  ( A ). 

Quoique  la  viûoire  demeurât  incertaine  , on  fe  l’attribua 
L’Infanr  Don  Alfonfe  6c  fes  Partifans 


Ans'e’e  i>e 

J.  C. 

14<7* 

s'attribue”  ta  & part  & d’autre. 
vi<s  .ire,  & étant  rentrés  dans  Olmédo,  firent  a cette  occafion  de  gran- 
MédIaaPaa*  * des  réjouiflances  , arborèrent  cette  même  nuit  les  Etendards 
qu’ils  avoient  pris,  6c  donnèrent  avis  à leurs  Alliés  de  l’avan- 
tage qu’ils  fe  flattoient  d’avoir  remporté  , les  invitant  à ac- 
courir au  plutôt  avec  leurs  Troupes,  à caufe  de  l’incertitu- 
de on  l’on  étoit , s’il  n’y  auroit  pas  une  fécondé  aâion.  Pen- 
dant ce  tems-là  les  Seigneurs  qui  étoient  venus  avec  le 
Roi  Don  Henri,  allèrent  le  retrouver,  6c  l’affùrerent  que 
fes  armes  avoient  été  viêtorieufes.  Extrêmement  flatté  de 
cette  agréable  nouvelle , le  Roi  dépêcha  aufli-rôt  un  Cou- 
rier pour  la  porter  à Médina  , où  elle  fut  célébrée  par  tou- 
tes fortes  de  témoignages  de  joie.  Il  partit  enfuitc  la  même 
nuit  avec  fes  Troupes,  6c  fut  reçu  à Médina  avec  de  grandes 
acclamations.  Le  jour  fuivant  21.  d’Août , on  fit  à la  folli- 
citation  de  1 Evêque  de  Calahorra  , une  Proceflion  folem- 
nelle  depuis  l’hglife  de  Saint  Antolin  , jufqu’au  Couvent 
de  Saint  André , de  l’Ordre  de  Saint  Dominique,  pour  ren- 
dre à Dieu  des  aêHons  de  grâces  de  la  victoire.  On  y porta 
les  Etendards  que  l'on  avoir  gagnés  fur  les  Rébellcs,  ôc  le 
Roi  y affilia  en  perfonne  avec  les  Prélats  ôc  Seigneurs  de  fa 
fuite.  Le  Roi  fit  pareillement  fçavoir  cette  nouvelle  aux 
Seigneurs  6c  aux  Villes  qui  lui  étoient  attachés,  leur  recom- 
mandant aufli  de  lui  envoïer  le  plus  de  Troupes  qu’ils  pour- 
roient  ( B ). 

Sur  les  avis  de  l’un  ôc  de  l’autre  Parti  , le  Marquis  de 
<,oit  de  gros  ^ > Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , amena  à 1 Infant 

renfortsl  oi-  Don  Alfonfe  douze  cens  Chevaux  ; le  Grand-Maître  de  Ca- 
latrava  deux  cens  Lances  ôc  cent  Chcvaux-légers  ; Don 
Alfonfe  Henriquez  quatre  cens  Chevaux  ; le  Comte  de  Pla- 
fencia  deux  cens  Lances  6c  autant  de  Chevaux-légers  ; Don 
Alfonfe  de  Guzman , frere  du  Duc  de  Médina-Sydonia,  Ôc 
Don  Manuel  Ponce , fils  du  Comte  d’Arcos  , deux  cens 
Chevaux  chacun  ; Pierre  de  Villacréces  quarante  Chevaux 
pour  la  Ville  de  Xérez  ; Pierre  Lopez  de  Padilla,  Ôc  Don 

( A ) Diécje  Hemiiquez  d’ei-Cas-  ] I (B)  Diégue  Henuqufx  d'ii- 
tilio  , Auiihseiie  Palfnce,  Al-  |Castiu.o  , Auokse  es  Palemce*. 
Co-ser  » CoEMiKAREt  & d autres.  1 | 


I.’Infànt  Don 
Alfonfe  re- 
çoit de 


nfedo. 
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Diégue  de  Rojas , fils  du  Comte  de  Caftro , trois  cens  Che- 
vaux  pour  la  Ville  de  Burgos;  ôc  d’autres  , difierens  petits  j.  c. 
Corps  de  Troupes.  Le  Comte  d’Albe  de  Tormes  fut  auiïï  m«7. 
le  joindre  avec  trois  Lances  ôc  deux  cens  Chevaux , à la 
perfuafion  de  l’Archevêque  de  Tolède  & du  Marquis  de 
Villéna  , qui  lui  promirent,  le  premier  le  Pont  de  l’Arche- 
vêque , & le  fécond  Montalvan , pour  fureté  qu’il  auroic 
Ciudad-Rodrigo  ; quoique  le  Roi  l’eût  fait  fommer  par  l’E- 
vêque de  Calahorra  de  le  rendre  auprès  de  fa  perfonne , ôc 
lui  eût  même  fait  délivrer  la  folde  pour  fes  Troupes  : a&ion 
par  laquelle  on  ne  peut  difeonvenir  que  ce  Seigneur  n’ait 
terni  fa  réputation.  Mais  tels  étoient  ces  tems  malheureux  ( A)\ 

Le  Roi  Don  Henri  fut  pareillement  joint  par  le  Comte  de  Il'1nn'^nt 
Trévino  qui  vint  à la  tête  de  deux  cens  Chevaux,  ôc  peu 
après  arrivèrent  encore  à fon  Camp , Pierre  de  Mendoza  , 

Seigneur  d’Almazan  , avec  cent  cinquante  ; Don  Garcie 
Manrique  avec  foixante  6c  dix  pour  la  Ville  de  Salamanque  ; 

Guttierre  Quixada  ôc  Pierre  Guttierrez  avec  deux  mille,  tant 
Lances  que  Chevaux-légers , ôc  deux  mille  Fantaflins  ; Jean 
de  Porras  avec  raille  Chevaux  ôc  cinq  cens  Piétons  pour 
Zamora  ; Pierre  Nino  avec  mille  Chevaux  ôc  di  cens  Fan- 
tallins  pour  Valladolid,  outre  les  Troupes  que  a autres  Sei- 
gneurs lui  envoïerent , & deux  cens  Chevaux  qui  lui  furent 
amenés  par  Garcie  Mendez  de  Badajoz  ( B ). 

Sur  ces  entrefaites  arriva  à Médina-d’el-Campo  Antoine  Antoine  «te 
de  Vénério  , Evêque  de  Léon  , que  le  Pape  touché  des  Èvéqu"°de 
troubles  deCaftille , envoïoit  avec  le  caraflére  de  Légat  ôc  Léon  , Légat 
plein  pouvoir  pour  réduire  à la  raifon  les  Seigneurs  qui  les  caAiUe! 
fomentoient , en  conftdération  de  fa  grande  capacité  , ôc  de 
la  connoiffance  qu’il  avoit  des  moeurs  du  Pais.  Le  Roi  le  re- 
çut conformément  à la  dignité  de  celui  qu’il  repréfentoit , 
ôc  après  avoir  fçu  le  fujet  de  fa  Légation , il  lui  protefta  qu’il 
étoit  prêt  à s’accommoder  avec  tous  fes  Adverfaires  , à 
leur  pardonner  leurs  égaremens  , ôc  à mettre  tout  le  paffé 
dans  un  éternel  oubli.  Voïant  la  difpofition  du  Roi , le  Légat 
fit  dire  aux  Seigneurs  attachés  à l’Infant  Don  Alfonfe  , qu  il 
avoit  à leur  parler  de  la  part  du  Pape  , ôc  qu  ainfi  ils  eullent 
à lui  afligner  le  lieu  Ôc  le  jour  où  il  le  poutroit  faire.  Les  mé- 
contens  qui  étoient  avec  l’Infant , tinrent  aufü-tôt  Confeil , 

{A)  Aliokie  ob  Palekce.  1 1 (S)  AtioKi*  de  Paeence. 

Bb  ij 
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— _ & ^pondirent  au  Légat , après  une  mure  délibération , qu’ils 

As  jf  c.D*  lui  feroient  une  Députation  au  Couvent  de  la  Méjorada,  de 
n'7-  l’Ordre  de  Saint  Jérôme  , qui  étoit  peu  éloigné  de  l’une  & 
l’autre  Place. 

i!  s'abouche  Au  jour  marqué  le  Légat  paffa  à la  Méjorada  ,'où  fe  ren- 
conter.s*  Mti  dirent  au^‘  ^ Evêque  de  Coria  , le  Marquis  de  Villéna  & les 
!r  n.aitrii-  ' Comtes  de  Parédes  & de  Lune  , qui  après  avoir  fait  au  Légat 
‘e£U'  les  civilités  convenables , commencèrent  à traiter  des  préli- 
minaires pour  l’accommodement.  Le  Légat  dit  qu’il  falloic 
commencer  par  convenir  d’une  fufpenfion  d’armes  , ôc  con- 
gédier les  Troupes  de  part  ôc  d'autre.  Il  y eut  à ce  fujet  de 
grands  débats,  & le  Légat  voïantavec  quelle  opiniâtreté 
les  Confédérés  fe  refufoient  à une  propofition  fi  jufte  , s’em- 
porta un  peu , &.  les  menaça  de  prononcer  contr’cux  des 
cenfures  pour  fc  faire  obéir  ; mais  les  Dépurés  lui  répondi- 
rent que  fes  cenfures  n’avoient  aucune  force  , & qu  ils  en. 
appclloient , parce  qu’il  ne  s’agiffi  ir  que  d’une  affaire  pure- 
ment temporelle  ôc  nullement  eetléfiaftique  , ôc  que  le 
Pape  , qui  étoit  revêtu  de  tout  le  pouvoir  de  Jefus-Chrift 
dans  le  dernier  cas , n’en  avoir  aucun  pour  ce  qui  regardoh 
les  Roiaypes.  La  difbure  s étant  alors  animée  davantage, 
le  Légat  commença  a craindre  d'étre  maltraité  ou  arrêté» 
Pour  s en  garantir  il  monta  promptement  fur  fa  Mule , ôc 
s'enfuit  ; mais  on  détacha  à fa  pourfuire  trois  cens  Lances  , 
qui  ne  tardèrent  pas  à l’atteindre  , ôc  qui  fans  aucun  égard  à 
fon  caractère  , ôc  au  refpeft  qui  lui  étoit  dû  , lui  firent  de 
vive  voix  plufieurs  infultes.  Au  même  infiant  furvinrent  l’Ar- 
chevêque de  Tolède  ôc  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , 
qui  lui  firent  des  exeufes  de  l’attentat  commis  envers  fa  per- 
fonne,  le  traitèrent  avec  tous  les  égards  convenables  , ôc  le 
prièrent  d’aller  avec  eux  paffer  la  nuit  à Olmédo,  où  l’on 
décidcroit  tout  ce  qu’il  étoit  à propos  de  faire.  Ainfi  le  Lé- 
gat fe  rendit  avec  eux  à cette  Ville , où  il  fut  logé  avec  route 
la  décence  pofiible  , ôc  l’on  y convint,  qu’après  que  l’on 
auroit  médité  les  moïens  d’accommodement , on  s’affemble- 
roit  à Montéjo  de  la  Véga  ,1e  jour  qu’il  indiqueroit,  afin  de 
conclure  cette  affaire.  Le  Légat  s’en  retourna  enfuite  ôc  fit 
au  Roi  le  rapport  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  (/?  ). 

Oux-ci  Pendant  ce  rems-là  , comme  chacun  des  deux  Partis 
îeiTtotbiité*.®vo^  Troupes  réunies,  le  Marquis  de  Villcna,  Grand- 
es } Duégue  li£»Riquu  p’£1-Ca$tijulo  , & ArroNbF.  d£  l’Ai.t.sct» 
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Maître  de  Saint  Jacques  , follicita  l’Infant  Don  Alfonfc  8c  — ~ 

les  Confédérés  d’aller  s’emparer  de  Roa , que  Jean  d’Avel-  j.  c. 
lanéda,  Habirant  de  cette  Ville,  lui  avoir  promis  de  livrer  ; 
mais  le  Duc  d’Albuquerque  en  aïant  eu  vent , pafla  à cette 
Place  avec  les  Troupes  du  Roi  ôc  les  fiennes,  & y mit  une 
nombreufe  Garnifon , de  forte  que  l’Infant  échoua  dans  fon 
entreprife.  Au  bruit  de  quelques  hoftilités  que  commettoient 
les  Troupes  des  Confédérés  dans  les  environs  de  Vallado- 
lid  , le  Roi  envoïa  à Tudéle  de  Duéro  deux  cens  cinquante 
Chevaux  pour  garder  le  Pont;  mais  comme  l’on  étoit  fur  la 
fin  du  Printems  , les  Ligués  pafferent  une  nuit  la  Riviere  à 
gué  fous  la  conduite  de  Gomez  Manrique  , ôc  fondirent 
tout  à coup  fur  les  Roïalilles,  qui  furent  contraints  de  fuire 
en  défordre  ( A ). 

A Ségovie  Pierre  Arias,  fie  Don  Jean  Arias  fon  frere  , Don  jean 
Evêque  de  cette  Ville  , mécontens  du  Roi  , projetteront  £nas  , 
de  livrer  la  Place  à l’Infant  Don  Alfonfe  , 6c  gagnèrent  à sJgoWe 
cet  effet  le  Dodeur  Préxame,  qui  en  étoit  Grand-  Vicaire,  Aria» 
& Pierre  de  Meffa,  Prieur  du  Couvent  d’el-Parral.  Quel-  veulent” leur 
ques-uns  marquent  que  les  deux  derniers  furent  corrompus  livrer  cette 
par  le  Comte  de  Plafencia , 6c  d’autres  par  le  Marquis  deVlUc' 
VilJéna , Grand-Maître  de  Saint  Jacques;  mais  il  eft  bien 
plus  vraifemblable  que  ce  fut  l’ouvrage  des  deux  freres  of- 
fenfés.  Aïant  aufii  engagé  Pierre  Muncharaz , Alcavde  de 
l’Alcazar  , de  feindre  d ignorer  ce  qui  fe  tramoit , ils  firent 
fçavoir  leur  intention  aux  Confédérés  , ôc  la  maniéré  d'exé- 
cuter le  projet.  Ceux-ci  pleinement  inftruits  de  tout,  forri- 
rent  d’Olmédo  -avec  l’Infant  Don  Alfonfe  ôc  un  bon  Corps 
de  Troupes  , 6c  prenant  une  route  détournée  pour  déguiler 
leur  marche  , ils  firent  courir  le  bruit,  les  uns  qu’ils  alloient 
à Madrigal , d’autres  à Arévalo , 6c  d’autres  à Portillo , pour 
affiéger  le  Roi  dans  Médina  ; mais  ils  changèrent  bientôt 
de  chemin  , 6c  furent  droit  à Ségovie.  ; 

La  Reine  qui  éroit  dans  cette  Ville , n’eut  pas  plutôt  ap-  Exécuüor. 
pris  l approche  de  l’Armée  de  l’Infant  qu’elle  fe  retira  à l’É-  lïur  Pro* 
glife  Cathédrale  , accompagnée  de  la  Ducheffe  d’Albu-1"* 
querque , 6c  paffa  de-là  à l’Alcazar  pour  plus  grande  fureté , 
avec  la  permiffion  de  Muncharaz  , l’Infante  Dona  Ifabellc 
reliant  dans  le  Palais.  Cependant  l’Infant  arriva  avec  les  Con- 

( -A  ) Aliohse  »t  Palekcs.  > , 
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AsvE.r  l)£  fédéras , & les  premiers  qui  entrèrent  par  une  porte  ou  gui- 
c.  chct  qu  il  y avoit  proche  du  Palais  Epifcopal  , furent  le 
l4<7-  Comte  de  Parédes,  Don  Manuel  Ponce  ôc  les  Troupes  de 
l’Archevêque  de  Séville.  On  porta  aufli-tôt  mille  Hommes 
d’armes  fur  la  Place  , pour  empêcher  la  communication 
entre  les  Habitans , 6c  on  voulut  s emparer  de  quelques  rues; 
mais  comme  l’on  étoit  entré  à la  pointe  du  jour  , toute  la 
Ville  s’émut , & les  fidèles  Sujets  du  Roi  qui  étoient  en 
grand  nombre , fe  mirent  fur  la  défenfive.  Pierre  de  Machu- 
ca  ôc  d’autres  fe  faifirent  de  la  porte  de  Saint  Jean  ; & An- 
toine Martinez  de  Cacéres  , Pierre  ôc  Alfonfe  de  Péralta 
avec  d'autres,  de  la  Tour  & de  la  Fortercfle,  appcllée  Cafa- 
Frontéra.  Là  ils  tinrent  bon  durant  quelques  jours,  faifant 
beaucoup  de  mal  aux  Troupes  de  l’Infant,  jufqua  ce  qu’en- 
fin  ils  furent  contraints  de  livrer  ces  portes  à certaines  con- 
ditions ; Traité  dans  lequel  intervint  le  Marquis  de  Villéna. 
Dès  que  1 Infant  fut  entré  , il  alla  voir  Dona  Ifabelle  fa  fœur 
au  Palais , où  ils  s’embraflerent  tendrement , & eurent  en- 
femblc  un  long  entretien.  Depuis  ce  moment  l’Infante  ne 
quitta  plus  fon  frere  ( A ). 

te  Roi  fe  Le  Roi  Don  Henri  apprit  à Médina  la  furprife  de  Ségo- 
v‘e  > & Y ^Ut  très-fenfible  , parce  qu’il  aimoit  fort  cette  Ville , 
quîs  de  VilK- ôc  avoit  fes  tréfors  dans  i’Alcazar;  quoiqu'il  fut  confolé, 
*“•  quand  il  fçut  que  ce  Château  n’étoit  point  en  la  puiflfance 

de  fes  ennemis.  Pour  s’en  dédommager , il  fortit  avec  toutes 
fes  Troupes  , ôc  s'avança  vers  Cuellar  , dans  l efpérance  de 
furprendre  Olmédo  ; mais  aïant  trouvé  cette  Place  fur  fes 
gardes  , il  parta  outre;  6c  à la  follicitation  du  Comte  de  Tré- 
vino , on  enleva  la  Forterefle  d’Ifcar , où  étoit  la  mere  de 
ce  Comte  , qui  l’ertvoïa  prifonniere  dans  fes  Domaines  , afin 
de  s’artùrer  de  fa  perfonne.  Quand  le  Roi  fur  arrivé  à Cuel- 
lar, il  reçut  fouvent  des  Couriers  du  Marquis  de  Villéna, 
qui  le  flattant  des  faufles  efpérances  d’un  accommodement 
avantageux  , lui  recotomandoit  fort  de  n’en  rien  dire  aux 
Seigneurs  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne  , de  crainte 
qu’ils  n’y  apportaient  quelqu’obftacle , ôc  1 invitoit  en  mê- 
me terns  de  s’aboucher  avec  lui  à Coca , Place  dépendante 
de  l’Archevêque  de  Séville,  afin  de  terminer  entièrement 
cette  affaire.  Lp  Roi  trop  crédule  cacha  tout  ce  Traité  aux 

(-1)  Diéive  HüNxiQurz  d'el-Cas-I  IColmlmares. 

TU- LO,  Amo.n.L  DE  I’aLENCE  , &|  1 , 
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Seigneurs  de  fa  fuite  ( A ).  Dans  le  même  tcms  ceux  de  la  A!iS"'’F  'u" 
Forterefle  de  Médina  , fçachant  que  le  Roi  s’étoit  éloigné  j.  c. 
avec  fes  Troupes , trouvèrent  le  fccret  par  le  moïen  de  quel- 
ques  Habitans  en  s’emparer  des  Tours  des  Eglifes  & des 
Monafléres  , en  force  que  tonte  la  Ville  fe  fournit  à l'Infant 
Don  Alfonfe  (B).  ; . 

Par  envie  de  fe  débarrafler  d’une  guerre  fi  à charge , le  Roi  ^ Il  » 
pafla  à Coca  avec  un  petit  nombre  de  Domefliques,  après  v^eTcoc».*" 
avoir  congédié  les  Seigneurs  & leurs  Troupes , au  grand 
étonnement  de  tous  fes  fidèles  Sujets,  qui  ne  pouvoient  fe 
laffer  d’admirer  fon  infenfibilité , & avec  quelle  imprudence 
il  fe  mettoit  entre  les  mains  de  fes  plus  grands  ennemis , 
en  ajoutant  une  foi  aveugle  à leurs  dii'cours.  Ainfi  le  Mar- 

Îuis  de  Santillane,  le  Duc  d’Albuquerque , Don  Pedre  de 
élafeo,  & les  Régimens  des  Villes  s’en  retournèrent  chez 
eux , aïant  le  cœur  pénétré  de  voir  qu’ils  ne  fervoient  avec 
tant  de’fjjlclité  qu’un  Roi  infenfé.  L’Archevêque  de  Séville 
que  le  Marquis  de  Villéna  emploïoit  le  plus  fou  vent  dans 
les  affaires  délicates , reçut  le  Roi  à Coca  fans  lui  rendre 
de  grands  honneurs , & le  Marquis , qui  étoit  l’amc  de  la 
Ligue , y étant  arrivé  peu  apres , on  commença  à traiter 
d’accommodement;  mais  les  propofitions  que  firent  les  Con- 
fédérés par  la  bouche  du  Marquis , étoient  fi  indignes  de  la 
Majeflé , qu’il  fut  impoffible  de  convenir  de  rien.  Cepen- 
dant le  Marquis , qui  avoit  toujours  entretenu  le  Roi  dans 
l’efpérance , lui  perfuada  de  parier  à Ségovie,  où  il  lui  pro- 
mit que  l’on  régleroit , en  préfence  de  toutes  les  parties  in- 
térefiées  , tout  ce  qui  conviendroit  le  plus  à fon  fervi- 
ce.  (C). 

Quoique  l’Infant  Don  Alfonfe  & fes  Partifans , qui  étoient  On  fi>  dif- 
maitres  de  Ségovie,  euflent  avec  eux  mille  Chevaux,  com-J^^^ 
me  le  Roi  en  avoit  deux  mille , ils  conçurent  quelque  dé-  s.govie. 
fiance,  & mandèrent  les  Troupes  qu'ils  av oient  à Avila  , 
Madrigal,  Arévalo,  Olmédo  & ailleurs.  En  conféqucnce 
le  Comte  de  Lune , qui  étoit  à Olmédo , alla  les  joindre , fie 
celui  d’Albe  de  Tormes  pafla  d’Arévalo  à Sainte  Marie  de 
Niéba , & de-là  à Ségovie,  d’où  l’Infant  Don  Alfonfe  for- 
tit  pour  le  recevoir.  Dans  le  même  tems  le  Légat  du  Pape 

(B)  Diégue  Hekriqvfz  d’el-.  I ( C)  Diécue  HenriquEz  d’ei-Ca»- 
Caitillo  , & A LFONit  de  Palence.  T1UO  , 6c  AlioNfc  SE  Paiekce.  • 

(B)  Auonse  de  Paebnge.  j 1 
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, . “ ",  fut  à Coca,  6c  y vit  l’Archevêque  de  Séville;  après  quoi 
j.  c.  il  paffa  à Ségovie , où  il  agita  de  nouveau  avec  les  Confé- 
u>i7-  dérés  le  point  de  l’accommodement.  On  convint  alors  que 
les  Comtes  de  Plafencia  6c  d’Albe  iroient  à Coca  pour  cette 
affaire , mais  comme  il  leur  furvint  quelques  empêchemens , 
on  chargea  Jean  Fernandez  Galinao  ôc  Rodrigue  d’Ulloa , 
de  préparer  à Ségovie  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  l’ar- 
rivée du  Roi  ; 6c  ces  deux  Seigneurs  s’acquittèrent  de  la 
commiffion  avec  l’Archevêque  ae  Séville  ôc  le  Marquis  de 
Villéna , Grand-Maître  de  Saint  Jacques  [A) 
te  Roi  va  i T out  étant  prêt , le  Grand-Maître  d’Alcantara  ôc  le  Corn- 

cctte  ville , te  d’Albe  allèrent  à Coca  quérir  le  Roi  Don  Henri , qui  fe 
Grande -lu!-  mit  auffi-tôt  en  route  avec  quarante  Chevaux.  Don  Garcie 
crife  de  Saint  Manrique  6c  Don  Diégue  de  Rojas,  fils  aîné  du  Comte  de 
M*rUub  de  Gafiro , qui  avoient  avec  eux  quatre-vingt  Chevaux,  le  ren- 
Villcna.  contrèrent , mais  ils  ne  voulurent  point  l'attaquer , en  confé- 
dération de  ceux  qui  l’accompagnoient.  Quand  le  Rgi  Fut  arri- 
vé à Ségovie,  il  entra  dans  l’Àlcaçaravec  cinq  Domeftiques, 
les  Troupes  qui  l’av oient  efeortés,  refiant  dehors , ôc  l’In- 
fant Don  Alfonfe  monta  aufli-tôt  à cheval , 6c  alla  avec  une 
nombreufe  fuite  fe  promener  par  les  rues,  pour  donner  àen- 
tendre  que  c’étoit  avec  fon  oonfentement  que  le  Roi  étoit 
venu  à la  Ville , afin  d’empêcher  qu’il  ne  s’y  élevât  quel- 
que émeute.  Le  jour  fuivant  le  Roi  alla  à l’Eglife  de  Saint 
Michel,  comme  il  avoit  été  concerté,  ôc  affidé  du  Légat  ôc 
des  principaux  Seigneurs,  il  y conféra  l’Ordre  6c  la  Grande- 
Maîtrifc  de  Saint  Jacques  au  Marquis  de  Villéna , avec  toute 
la  folemnité  accoutumée  en  pareille  occafion  *.Le  Comte  de 
Parédeslui  baifa  enfuitela  main,  enqualitéde  Commendcur 
de  Ségura,  après  quoi  le  Grand-Maître  d’Alcantara  6c  le 
Comte  d’Albe  conauifirent  la  Reine  à Coca , pour  la  met- 
tre entre  les  mains  de  l’Archevêque  de  Séville , parce  que 
c’étoit  un  des  points  qui  avoient  été  réglés  auparavant  (B). 

( A ) Alfonse  de  Palence.  que  ce  Seigneur  la  fit  dans  Pefpérance 

( B ) Alfonsl  de  Palence.  _ d’bbtenir  du  Roi  de  Camille  & de  fa 
* 11  neparoit  pas  que  Mariana  ait  eu  Sainteté  la  confirmation  de  la  Grande- 
connoiffance  de  cet  événement , parce  Maitrife.  De-là  vient  meme  qu’il  n’ejft 
qu’autrement  il  ne  diroit  pas  fous  l’an-  pas  facile  de  découvrir  dans  cet  Auteur» 
née  146?.  en  parlant  de  la  cefTion  du  en  quel  tems  le  Roi  Don  Henri  accor- 
Marquiftt  de  Villéna  par  le  Grand-  da  à fon  Favori  l’agrément  dont  j’ai 
Mettre  de  Saint  Jacques  en  faveur  de  parié  dans  ma  première  Note  (pus  cet* 
Don  Diégue  Lopez  P a ch ceo  Ton  file  , te  aoçée  1467. 

Le 
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Le  Roi  étant  convenu  de  tenir  les  Conférences  avec  les  . . 

Ligués  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville , à caufe  du  j.  c. 
voifinage  de  l’Alcazar,  s’y  rendit  au  jour  marqué.  Il  y trou-  DJ 
va  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , celui  d’Alcantara , les  R0i’  aux  Mé- 
Comtes  de  Plafencia,  d’Albe  de  Tormes,  d’Albe  de  Lifte,  cornen», 
de  Parédes,  de  Cifuentes  ôc  d’Offome,  Don  Alfonfe  Hen- 
riquez , fils  aîné  de  l’Amirante , & d’autres  Seigneurs  des 
Confédérés , qui  l’attendoient , l’Archevêque  de  Tolède  Ôc 
le  Comte  de  Miranda , étant  reftés  auprès  de  l’Infant  Don 
Alfonfe.  Dès  qu’il  eut  pris  fa  place,  il  fit  un  difcoursdans 
lequel , après  avoir  beaucoup  appuïé  fur  les  maux  confidé- 
rables  que  les  Etats  de  Caftille  av oient  fouffcrts,  depuis  que 
les  Seigneurs  , qui fuivoient  le  parti  de  l’Infant,  s’étoient 
fou  (Irait  s de  ion  obéiflance,  manquant  ainfi  à la  fidélité 
qu’on  lui  devoit  fuivant  les  Loix  Divines , puifqu’il  étoit 
le  légitime  héritier  ôc  poffefieur  de  la  Couronne  que  Dieu 
lui  avoit  mife  fur  la  tête , il  dit  qu’il  étoit  prêt  à pardon- 
ner à tous  ceux  qui  étoient  préfens  6c  abfens , les  égare- 
mens  pafTés , mais  qu’il  falloir  arrêter  le  cours  des  défor- 
dres  qu’ils  avoient  occafionnés  ; parce  qu’à  la  faveur  de  la 
licence  militaire,  les  infultes  augmentoient  de  jour  en 
jour,  la  Juftice  étoit  foulée  aux  pieds  , les  Vaffaux  oppri- 
més , ôc  continuellement  expofes  au  vol  ou  au  pillage , 6c 
également  en  danger  fur  les  chemins  ôc  dans  leurs  mai- 
fons , le  Commerce  interrompu , ôc  tout  enfin  dans  un  dé- 
plorable état.  Il  ajouta  enfuite  qu’un  chacun  devoit  donc 
regarder  avec  pitié  la  malheureufe  fituation  où  fe  trouvoit 
le  Roïaume  , ôc  facrifier  tout  intérêt  particulier  au  bien  pu- 
hlic , puifqu’il  étoit  lui-même  difpofe  à fe  prêter  à tout  ce 
qui  fcroit  jufte,  ôc  pourroit  fe  concilier  avec  fon  hon- 
neur. 

Quand  le  Roi  eut  fini  de  parler , les  Confédérés  fe  re-  Réponfe 
tirèrent  un  peu  à l’écart  pour  concerter  leur  réponfe , ôc  RoT”"* 
après  une  courte  délibération,  le  Comte  de  Parédes  fut 
chargé  de  porter  la  parole  pour  tou*  les  autres , en  confi- 
dération  de  fon  grand  âge  ôc  de  fon  éloquence.  Ce  Sei- 
gneur commença  dans  Ion  exorde  par  applaudir  à tout  ce 
que  le  Roi  avoit  dit , blâmant  en  même  tems  ceux  qui 
avoient  allumé  la  guerre  ; mais  il  fourint  enfuite  que  les 
juftes  raifons  pour  lefquelles  l’Infant  Don  Alfonfe  avoit  été 
proclamé  par  les  Seigneurs  qui  avoient  embralTés  fon  pajr- 
r T»mt  Ml.  1 Ce 
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- — ; — ti , étoient  claires , fuivant  les  Loix  du  Roïaume , & qu’il 
J.  C.  n y avoit  point  d autre  remede  a apporter  a tout  le  pâlie  , 
m«7.  que  de  s’appliquer  tous  à chercher  les  moïens  de  faire  une 
paix  fiable  6c  un  accommodement  folide.  Ce  fut  ainfi  que 
finit  la  féance  (A). 

SurpenSon  Après  cette  première  Affemblée,  on  commença  à en- 
ic^Koiu^es trer  en  négociation.  On  convint  d’abord  d’une  entière  fuf- 
Wcconten».  pcnfion  d’armes  de  part  ôc  d’autre , les  chofes  reliant  dans 
1 état  où  elles  étoicnr  , fans  que  l’on  commît  aucune  hof- 
rilité  , ôc  le  Comte  de  Plafencia  s’en  rendit  garant  avec  toute 
fa  famille.  Les  Confédérés  demandèrent  enfuîte  au  Roi> 
qu’il  fe  défaifit  de  l’Alcazar  de  cette  Ville , de  crainte  qu’en 
le  gardant , cela  ne  donnât  occaiion  à des  féditions  ; ôc 
comme  U n’éroit  pas  jufte  de  le  céder  à l’Infant  Don  Al- 
fbnfe  , il  fut  arrêté , qu’on  le  mettroir  entre  les  mains  du 
Marquis  de  Villéna,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  à 
condition  que  le  Roi  pourroit  en  enlever  les  tréfors  ôc  tous 
fes  effets , ôc  les  faire  transférer  à l’Alcazar  de  Madrid.  Le 
Roi  confemit  à cet  article  contre  lavis  de  les  fidèles  Sujets  , 
ôc  même  de  Pérucho  Munjaraz  , Gouverneur  de  l’Al- 
cazar , qui  lui  confeiila  de  prendre  garde  à ce  qu’il  fàUoit , 
parce  que  peut-être  auroit-Ü  lieu  de  s’en  repentir  ; mais  tou- 
jours aveuglé  fur  le  compte  du  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques , le  Roi  bien  loin  d’avoir  égard  à leurs  remontrances , 
ôta  fes  tréfors,  ôc  les  envoïa  dans  l’AIcazar  de  Madrid,  donc 
il  fit  Alcayde  le  même  Munjaraz , remettant  l’Alcazar  de  Sé- 
govie  au  Grand-Maître , qui  en  donna  le  Gouvernement  à 
Jean  Daza  {B). 

excommunie  L’Archevêque  de  Séville , qui  avoir  la  Reine  en  fa  gar- 
Jes  Rebelles,  de  à Ceca  pour  gage  de  la  fureté  des  Confédérés  , la  mena 
à Toro,  ôc  de-là  au  Château  d’Alagios.  Pendant  ce  tems- 
là  orv  agita  à Ségovie  les  autres  points  pour  l’accommode- 
ment, mais  te  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôc  d’au- 
tres , qui  ne  tendoient  qu’à  leurs  fins , ôc  n’envifageoienr 
que  leurs  intérêts,  firent  naître  tant  de  difficultés , qu’on  ne 
put  rien  régler.  Ce  procédé  chagrina  fort  le  Légar  du  Pa- 
pe , qui  réfolu  de  faire  les  derniers  efforts  pour  rétablir  le 
calme  dans  la  Monarchie  , convoqua  les  Confédérés  à Mon- 


( A ) Alfonse  de  Peleuce.  i j Castillo  , & Alionee  de  Palence i 

(S)  DiÉOUE  HtNRIQUEL  DEL- j j 
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tèjo  de  la  Véga  pour  le  treiziéme  jour  de  Décembre  *.  S’é-  — ^ 
tant  lui-même  rendu  à cette  Place  au  rems  marqué,  il  y 
fût  joint  par  les  Députés  du  Roi,  les  Archevêques  de  To-  '4«7. 
léde  & <fe  Séville,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,les 
Comtes  de  Plafencia  ôc  de  Lune,  Don  Aifonfe  Henri- 
quez  6c  d’autres.  La  première  chofe  qu’il  propofa  pour  aflu- 
rer  la  tranquillité  de  l’Etat,  ce  fut  que  l’on  reconnût  unani- 
mement le  Roi  Don  Henri  pour  te  véritable  Souverain  , 
parce  que  c’étoit  là  le  premier  pas  pour  la  pacification  ; 
mais  les  Ligués  pour  qui  ce  point  étoit  la  pierre  d’achoppe- 
ment, ne  voulurent  jamais  y confentir,  quelque  raifon  que 
le  Légat  pût  leur  alléguer,  craignant  que  quand  on  auroit 
6té  le  Phantôme  de  l’Infant,  6c  difféqué  tout  ce  corps  or- 
ganifé  , il  ne  fût  facile  au  Roi  de  les  punir  l’un  après  l’au- 
tre de  tous  les  outrages  qu’ils  lui  avoient  faits.  Enfin  le  Lé- 
gat juftement  indigné  de  tant  d’opiniâtreté , emploïa  l’au- 
torité de  l’Eglife,  en  fulminant  une  Excommunication  ma- 
jeure lata  Sententia , contre  ceux  qui  ne  rendroient  point 
au  Roi  l’obéi  (Tance  qu’on  lui  devoit  **  ; mais  les  Ligués  in- 
terjetterent  appel  au  futur  Concile , par  le  canal  des  Licen- 
ciés Alcozer  6c  Madrigal , de  forte  que  toutes  les  Confé- 
rences furent  rompues  {A 

Le  Roi  pleinement  convaincu  alors,  quoiqu’à  fes  dé-  le  G”n,j' 

Îiens,  qu’il  ne  pouvoit  compter  fur  les  promefles  artificieu-  & ^ 
es  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , ni  fur  celles  de  l’Ar-  Comte  de 
chevêque  de  Tolède,  qui  étoit  fon  plus  grand  ennemi , 4 m’ 


(^î)  AlUfONSa  DE  PaLENCE. 

* Malgré  ce  qu’on  lit  id  dans  Ferre- 
Vas , Mariana  prétend  que  l’on  avoit  fait 
un  Traité,  qui  contenoit  quatre  Articles, 
fçaToir  i°.  Qu’on  retnettroit  le  Châ- 
teau de  Ségovie  entre  les  mains  de  l'In- 
fant Don  Aifonfe  : a®.  Que  le  Roi  au- 
roit la  liberté  d'en  tiret  les  Tréfôrs  qu’il 
jr  avoit  enfermé»  ;mais  qu’il  lirait  obli- 
gé de  les  faire  tr  an  (porter  dans  le  Châ- 
teau de  Madrid  dont  on  donneroit  la 
garde  à Pérucho  Munjaraz.  , que  cet 
Auteur  appelle  Pierre  Muncarer  : }®. 
Que  le  Roi  remettroit  la  Reine  fon 
époufe  , pour  gage  de  fa  parole  , entre 
les  mains  de  l’Archevêque  de  Scville  : 
Enfin  que  fix  mois  après  l’accomplifTe- 
ment  de  ces  conditions  , les  Grands 
rentreraient  dans  leur  devoir,  lui  re- 
mettraient le  Gouvernement  de  l’Etat  , 
& lui  prêteraient  un  nouveau  ferment 


de  fidélité.  L’on  a vû  comment  Ferre- 
ras a fait  mention  des  trois  premiers  v 
fans  rien  dire  du  dernier,  adùrant  néan- 
moins qu’il  fut  impoflible  de  conclure 
aucun  Traité  d’accommodement , d’où 
il  fuit  que  ce  furent  leuietnent  des  con- 
ventions préliminaires. 

"*  Ce  ne  fut  point , fuivant  Mariant , 
le  Cardinal  Vértério  qui  en  vint  i cet- 
te extrémité  ; mais  un  nouveau  Nonce 
que  le  Pape  envoia  en  F-fpagne  l'année 
fuivante , & dont  cet  Hiftotien  ne  dit 
pas  le  nom.  Le  Continuateur  de  l’Hif- 
toire  Ecclcfuflique  de  Moniteur  l’Abbé 
Fleury  , a adopté  la  même  opinion  , 
citant  cet  Auteur  pour  fon  gyaix.  L’on 
verra  cependant  dans  la  fuite  que  le 
Cardinal  Vénério  étoit  encore  Légat  en 
Efpagte  , en  1468.  h 69.  pour  pacifier 

l .--u  . 40  -,  .U/- 
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,e  de  ‘ paiïa  à Madrid  très-mécontent.  D’un  autre  côté  le  Grand- 
y j''  ec.DE  Maître  d’Alcantara  ôc  le  Comte  de  Plafencia,  qui  étoient 
m«7-  les  garants  de  la  pacification,  reconnoiffant  que  c’étoient 
mî'conféaé"  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  le  Grand-Maître  ae  Saint  Jac- 
tiu  ques , qui  par  leurs  artifices  empêchoient  l’accommode- 

ment, fe  retirèrent  chez  euxavec  l’intention  de  favorifet 
déformais  la  caufe  du  Roi  (/f)- 

Ceux-d  Le  Comte  de  Ribadéo  & Jean  de  Vlvéro  n’eurent  pas. 
VaibdoUd'  P^ut®r  appris  la  diflolution  du  Congrès  , qu’ils  lièrent  quel- 
ques intrigues  fecrettes  avec  des  Habitans  de  Valladolid  , 
& s’empareront  par  leur  moïen  de  cette  Ville  , en  y intro- 
duifant  un  Corps  de  Cavalerie  de  l’Amirante  ôc  des  Confé- 
dérés , malgré  les  Partifans  du  Roi,  qui  furent  forcés  de  fe 
réfugier  à Simancas , après  avoir  fait  la  réfiftance  conve- 
nable événement  quichagrina  fort  le  Monarque.  Vers  le 
même  reras  la  pefle  commença  à fe  faire  fentir  à Ségovie  , 
& les  Seigneurs  qui  étoient  avec  l’Infent  Don  Alfonfe,  né- 
gligèrent de  l’éloigner  de  ce  danger.  Pendant  le  féjour  de 
ce  Prince  dans  cette  Ville , on  affûre  qu’étant  extrêmement 
touché  de  voir  les  Pauvres  opprimés  par  les  Grands  , il  lui 
échappa  de  dire  , qu’il  falloir  prendre  patience , jufqu’à  ce 
que  le  tems  permît  de  réprimer  une  fi  grande  tyrannie  ; ce 
qui  neplut  guetes  à ceux  entre  les  mains  defquels.il  étoit  ( B ). 
f de  Les  Rébelles  de  T oléde  envoïerent  à Ségovie  le  Licen- 
rinfant  Don  cié  Ferdinand  Sanchez  vers  l’Infant  Don  Alfonfe ,.  pour  lui 
Alf0flLr°Ur  demander  pardondes  défordres  quiavoient  été  commis  dans 
ice‘  les  tumultes  précédens , ôc  le  prier  de  leur  confirmer  la 
polTeffion  des  biens  dont  ils  s 'étoient  emparés  fur  ceux  qu’ils 
avoienr  chaffés  de  la  Ville  ; mais  l’Infknt  rejetta  la  deman- 
de , en  difant . A Dieu  ne  plaife  que  je  confenre  à une  pa- 
reille injuftice.  Comme  le  Licencié  lui  répliqua,  que  s’il 
perfifioit  dans  fon  refus , il  pourrok  bien  fe  faire  que  la 
Ville  fe  rangeât  fous  l’obéiflance du  Roi  Don  Henri,  l’In- 
fant répondir  avec  une  fermeté  Chrétienne  : Que  les  To- 
lédains  faffent  ce  qu’ils  voudront , car  je  ne  cefferai  jamais 
de  punir  les  méchans,  ni  de  réprimer  la  tyrannie  ôc  la  vio- 
lence, parce,  que, fi  j’en  agiflois  autrement.  Dieu  m’eit 
demanaeroit  un  compte  fevere  : Réponfe  digne  d’un  Prince 
plus  âgé,  ôc  plus  expérimenté  (C),. 


( A ) Ai.iomif  ns  Paifmce. 
(B)  Alfonse  JOE  Pau. kce. 


1.1 


( C)  Ai.ro tus  de  Palence  , & Ai- 
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Au  commencement  du  Printems  il  y eut  de  grands  trou-  Anne  e uE 
Blés  dans  l’Eftrémadure^Le  Grand-Maître  d'Alcantara  s’é-  J.  c. 
tant  fouftrait  de  l’obéiffance  du  Roi  Don  Henri,  fe  rendit  D'0aéAjfon. 
maître  de  Cacéres  ôc  d’autres  Places  de  cette  Province.  Les  fe  de  Monroy 
Habitans  de  Cacéres  qui  étoient  de  fidèles  Sujets,  ôc  d’ail- 
leurs  rebutés  des  mauvais  traitemens  qu’ils  éprouvoient  de  Stns  rtftré- 
la  part  du  Grand-Maître,  fouhaitoient  fort  de  rentrer  fous  çaduj'Mau 
la  domination  du  Roi.  Ils  écrivirent  à cet  effet  à Don  Al-  tr”d’Mc»îi- 
fbnfe  de  Monroy,  qui  étoit  à Azagala,  de  les  aider  avec  a», 
fes  Troupes  à chaffer  de  leur  Ville  le  Grand-Maître.  Mon- 
roy partir  auffi-tôr  d’ Azagala  avec  trois  cens  Chevaux  6c 

Quatre  cens  Fantaffins.  Erant  arrivé  à'  Cacéres  à la  pointé 
u jour  ,■  il  entra  de  force  dans  la  Place  par  la  Porte  dé 
Coria , 6c  le  Grand-Mairre  effraïé  du  danger  où  il  étoit , 
monta  promptement  à cheval , & s’enfuit  à toute  bride  à 
Alcantara , laifTanr  Cacéres  fous  i'obéiffance  du  Roi.  Après 
cette  expédition  Monroy  . aïant  appris  que  le  Grand-Maître 
avoit  environ  cinq  cens  hommes  à Brozas,  Place  de  la 
Grande  Commcnderie  d’Alcantara-,  réfolut  de  les  furpren- 
dre.  Pour  cet  effet  il  partit , accompagné  de  Don  Diégue 
Raudona,  Grand  Commendeur  de  l’Ordre  , avec  deux  cens 
cinquante  Chevaux  , qui  porroient  en  croupe  urr  pareille 
nombre  de  Fantaffins  ; mais  quoiqu’il  arrivât  à Brozas  à la 
pointe  du  jour,  il  trouva  les  Troupes  du  Grand-Maître  fi 
bien  fur  leurs  gardes , qu’il  ne  put  prendre  la  Place  par  fur- 
prife , ôc  fut  contraint  d’en  faire  le  fiége  dans  les  formes. 

Sur  cette  nouvelle  le  Grand-Maître  d’Alcantara  fit  dire  ils  Ce  fSnt 
au  Comte  dAlbe  de  Tormes  , 6c  à Guttierre  de  Solis  fort 
frere  qui  étoit  à Coria,  de  lui  envoïer  les  Troupes  qu’ils puiations. 

\ avoienr  fur  pied.  Aïant  ainfi  raffemblé  plus  de  fix  cens  Che- 
vaux & un  gros  Corps  d'infanterie , il  mena  cette  petite  Ar- 
mée à AJgarrobillas , où  il  s’arrêta  pour  s’informer  au  jufte 
de  l’état  des  forces  d’Alfonfe  de  Monroy*  Afin  de  mieux 
s’enaflurer,  il  envoïa  vers  ce  Seigneur  deux  Chevaliers  , 
fous  prétexte  de  traiter  d’accommodemenr,  avant  que  d’en 
venir  aux  dernieres  extrémités.  Ses  deux  Députés  s’étant 
rendus,  au  Camp  devant  Brozas  , firent  à Ménroy  la  pro- 
pofition  dont  ils  étoient  chargés  ; mais  le  dernier  leur  ré- 
pondit qu’il  falloit , avant  toutes  chofes-,  que  le  Grand-Maî- 
tre commençât  par  reftituer  les  Villes  6t  Places  qu  il  avoit 
afurpées  au  Roi  Don  Henii , ôc  qu’enfuite  ils  feroient  Lieif- 
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tôt  d’accord.  Monroy  les  congédia  ainfi , fit  fit  partir  ave  O 
eux  deux  autres  Chevaliers  pour  Ravoir  ce  que  le  Grand-» 
Maître  diroit. 

Quand  les  quatre  Chevaliers  furent  arrivés  à Algarrobil» 
las  , & eurent  fignifié  au  Grand-Maitre  d’Alcantara  la  ré- 
ponfe  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  , le  Grand-Maître  dit 
tour  en  colere  à ceux  que  ce  Seigneur  lui  avok  envolés  , 

3 uc  Monroy  étoit  un  coquin,  & que  jufqu’àce  qu'il  l’eût 
dtruit , il  ne  metrroit  point  les  armes  bas.  Monroy  ne  tarda 

fas  d’être  informé  de  ce  difeours  impertinent  par  fes  deux 
In voïés , & tout  furieux , il  aflembla  aulli-tôt  toutes  fes 
Troupes,  & partit  la  nuit  fuivante  pour  Algarrobillas.  Aïant 
fait  diligence,  de  maniéré  quil  arrivai  cette  Place  à la 

fioinrc  du  jour,  il  furprit  les  Troupes  du  Grand-Maître,  Ôc 
es  tailla  en  pièces,  il  alla  enfuire  à la  Maifon  du  Grand- 
Maîrre  pour  l’enlever , mais  ce  fut  inutilement,  parce  que 
celui-ci  ôc  le  Comte  de  Coria  fon  frere  s’étoient  déjà  enfuis 
à toute  bride  à Alcantara.  Après  cette  déroute,  Monroy  re- 
tourna à Brozas  avec  fes  Troupes  , ôc  fournit  cette  Place , 
qu'il  rendit  au  Grand-Commendeur.  De-là  il  mena  fon  Ar- 
mée infulrer  Zalaméa  ôc  fon  Château , qui  ne  pouvant  ré- 
fifter  à la  violence  avec  laquelle  il  les  attaqua , prirent  le 

Earti  de  fe  rendre.  Il  y établit  pour  Alcayde  Gonçale  de 
.audona , Commendeur  de  Lares.  Aïant  aufli  lai  (Té  une 
bonne  Garnifon  dans  cette  F ortereffe , il  alla  avec  cent 
Chevaux  ôc  quatre  cens  Fantaffins  réduire  Alcantara  ; ôc 
comme  il  reconnut , après  s’être  emparé  de  la  Ville  , qu’il 
ne  pouvoit  point  en  faire  de  même  du  Château , il  retourna 
à Zalaméa  (A  ). 

Comme  ie  Duc  Réné  étoit  pour  Don  Jean , Roi  d’Ara- 
gon, un  puilTant  Ennemi,  à caufe  de  fes  Alliances,  le  Mo- 
narque crut  devoir  folliciter  des  fecours  de  toutes  parts,  ôc 
l’on  prorogea  à Saragoffe  les  Etats , dans  lefquels  , après 
avoir  donné  ordre  aux  affaires  de  ce  Roïaume  , on  lui  ac- 
corda cinq  cens  Chevaux  armés  ôc  païés  pour  neuf  mois. 
Le  Roi  Don  Jean  craignant  auflî  que  les  fecours  qu’il  at- 
tendoit  d’ailleurs , ne  lui  manquaient,  ou  n’arrivaient  tard  , 
réfolut  de  demander  quelques  Troupes  aux  Seigneurs  Caf- 
tillans  avec  lefquels  il  étoit  ligué.  Il  envoïa  donc  à cet  effet 


* (A  ) Râpes  & Caxo  «Uns  l’Hiftoire  des  Ordres  Militaires. 
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Pierre  de  Péralta , Connétable  de  Navarre , vers  l’Archevê-  . — 
que  de  Tolède,  l’Amirante  Don  Frédéric,  6c  le  Marquis  de 
Villéna,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques.  Pour  mieux  réuf- 
fir  dans  fes  follicitarions , il  lui  ordonna  de  tâcher  de  con- 
certer avec  ces  Seigneurs  Caftillans  le  mariage  du  Prince 
Don  Ferdinand  fon  fils,  avec  Dona  Beatrix  Pachéco,  fille 
du  Marquis  de  Villéna,  6c  celui  de  Dona  Jeanne  fa  fille 
avec  l’Infant  Don  Alfonfe  de  Caftille , lui  recommandant 
fur-tout  de  faire  en  forte,  quelque  chofe  qui  arrivât , d’affû- 
rer  le  premier.  En  conféquence  de  ces  inftruélions,  le  Prince 
Don  Ferdinand  donna  auffi  pouvoir  au  Connétable , le  pre- 
mier jour  de  Mai , étant  à Saragolïe , de  fiancer , en  fon 
nom  Dona  Beatrix  Pachéco. 

Le  Connétable  de  Navarre  arrivé  en  Caftille , expofa  aux  A 
trois  Seigneurs  que  j’ai  déjà  nommés,  les  ordres  dont  il  cc  entria  i' 
éroit  chargé;  mais  quoique  le  Marquis  de  Villéna  goûtât 
fort  le  Traité  , à caufe  ae  l’avantage  qu’il  y trouvoit  pour 
fa  fille , la  crainte  de  fe  rendre  plus  odieux  en  Caftille , l’em- 
pêcha d’y  prêter  les  mains  ouvertement  ; outre  que  l’otr 
croit  que  l’Amirante  n’approuvoit  point  ce  mariage,  parce 
qu’il  fouhaitoit  que  Le  Prince  Don  Ferdinand  fon  petit-fils 
epoufat  l’Infante  Dona  Ifabelle.  Enfin  après  que  l’on  eut 
agité  toutes  les  affaires  en  queftion , fans  rien  conclure , le 
Connétable  de  Navarre  retourna  en  Aragon  ; ôc  l’on  ignore 
fi  l’on  fit  part  de  rien  à l’Infant  Don  Alfonfe , ou  à la  Reine 
Douairière,  famere(/tf). 

Le  Duc  d’Anjou , qui  étoit  dans  un  âge  très-avancé  , k»  Reine 
aïant  fait  les  préparatifs  néceffaires  pour  la  guerre  de  Cara- 
togne  , donna  au  Duc  de  Lorraine  fon  fils  la  conduite  de  Je°Korcs . & 
cette  entreprife.  Quoique  l’on  ne  fçache  point  au  jufte  en 

?uel  endroit  ni  en  quel  tems  le  dernier  débarqua  avec  fa 
lotte , on  s imagine  que  ce  fut  dans  le  RoufTillon , parce  que 
cette  Province  ctoit  à la  difpofitioH  de  la  France.  Le  Roi  d’A- 
ragon n’eut  pas  plutôt  appris  le  débarquement  de  ce  Prince  , 
qu’il  en  donna  avis  à la  Reine  fa  femme , qui  paffa  promp- 
tement à Tarragone  avec  les  Troupes  d’Aragon , ôc  qui  s’é- 
tant enfuite  embarquée  avec  l’élite  de  fon  Armée,  allaaflié- 
ger  Rofes,  6c  fe  mettre  à portée  de  traverfer  les  deffeins  de 
PEnnemi.  Cette  Héroïne  eur  une  navigation  heureufe , 6c 
aïant  pris  terre  avec  fes  Troupes , fes  Généraux  mirent  aufii- 

[A  ) ZuxirA. 
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• — - tôt  le  fiége  devant  la  Place:  ceux  qui  la  défendoient , firent' 

A j”E(£  D£plufieurs  forties,  6t  il  y eut  un  jour  proche  du  Pont , ua 
t4*7.  lknglant  combat,  dans  lequel  les  deux  freres  Almcndariz  , 
qui  s’étoient  déjà  rangés  au  fervice  du  Roi,  montrèrent  une 
valeur  inexprimable,  & Don  Henri  d’Aragon  fut  bleffé. 
Pendant  ce  tems-là  la  Reine  fournit  avec  un  Dérachement 
au  Corps  de  Troupes,  plufieurs  Châteaux  & Places  des  en- 
virons. ( A ). 

Le  Duc  de  Cependant  le  Duc  de  Lorraine  aïant  pris  dans  le  Rouffil- 
tre^Tcau-  ^ori  des  renforts  de  quelques  Troupes  rrançoifes  qui  l’at- 
logne , prend  tendoient , commença  d'entrer  en  Catalogne , ôc  pénétra 
anÜT'e  Vans  dans  l’Ampourdan  avec  la  réfolution  d’alliéger  Girone , où 
îüccei  Giro-  la  Reine  fit  auiïi-tôt  conduire  des  vivres,  6c  envoïa  des 
ef*  Troupes,  ôc  Don  Pedre  de  Rocaberti,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur, pour  la  défendre.  Avant  que  d'a/fiéger  cette  Pla- 
ce , le  Duc  de  Lorraine  infulra  Cervie , ôc  l’emporta  d’af- 
faur.  Il  fit  enfuite  le  fiége  de  Girone,  ôc  quoique  Roca- 
berti , qui  l’ avoir  mife  en  bon  état,  lui  tuât  beaucoup  de 
monde  dans  différentes  forries , ôc  par  le  feu  continuel  de 
l’Artillerie,  le  Duc,  bien  loin  de  fe  rebuter,  ferra  la  Place 
de  plus  près.  Rocaberti  voïant  fon  opiniâtreté , fit  fçavoir 
à la  Reine  le  danger  ou  il  étoit,  ôc  cette  Princeffe  envoïa 
à fort  fecours  fes  meilleures  Troupes,  fous  la  conduite  du 
Prince  Don  Ferdinand  fon  fils  , qui  s’avança  vers  l’Ennemi 
pour  le  déloger , conformément  aux  ordres  de  fa  mere  ; 
mais  le  Duc  , qui  avoir  déjà  perdu  beaucoup  de  monde  air 
fiége,  lova  brulquement  le  piquet,  ne  jugeant  pas  à propos 
de  rifquer  le  fort  d’une  Bataille  *. 

d'Arma°nac  ^-e  Prince  Don  Ferdinand  entra  avec  fes  Troupes  dans 
amcnT^c» . Girone , ôc  le  Roi  fon  pere  qui  étoit  à Tarragone  à fe  faire 
rentom  à ce  guérir  des  taies  qu’il  avoit  fur  les  yeux , ôc  dont  il  étoit  pref- 
^enîiusèPi  Que  aveugle , fçaehant  fa  femme  ôc  fon  fils  à la  vue  des 
Biictionne,  Ennemis,  s’embarqua  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour 
les  feçourir , Ôc  fe  mettre  plus  à portée  de  prévenir  les  dan- 
gers. Le  Roi  aïant  pris  terre  fur  la  côte  d'Ampurias,  ôc  s’é- 
tant renforcé  des  Troupes  qu’il  avoit  dans  ces  quartiers. 


(B)  ZuRITA- 

* Matiana  qui  fe  trouve  fi  Couvent  en 
oppofition  avec  Ferreras  , lui  eft  en- 
core ici  contraire  ; car  il  veut  que  le 
Prince  Don  Ferdinand  n’ait  obligé  le 
Pue  de  Lorraine  à lever  le  fiége  8t  à fe 


retirer,  qu’après  avoir  forcé  fes  ligues  , 
Sc  être  entré  triomphant  avec  fon  Ar- 
mée dans  la  Ville.  Zurita  cependant  ne 
rapporte  pas  le  fait  autrement  que  Fer- 
rejlas  , i qui  il  * (erri  de  guide. 

alla 
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alla  afliéger  Berroza , qui  étoit  très-fortifiée , mais  il  fut  con-  , ■■ 

traint  de  décamper  de  devant  cette  Place , parce  quil  ap-  Nj‘  c.° 
prit  que  le  Comte  d’ Armagnac  avoit  amené  de  gros  ren-  *4<r. 
forts  au  Duc  de  Lorraine,  qui  lui  avoit  promis  à cet  effet 
les  Comtés  de  Prades  fit  de  Cardone.  D’un  autre  côté  le 
Duc  de  Lorraine,  a'tant  laiffé  une  grande  partie  de  fon  Ar- 
mée pour  garder  le  Pais  qui  lui  étoit  attaché , paffa  avec 
le  refte  à Barcelonne , où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
mations , ôc  fit  le  ferment  accoutumé , la  Ville  le  lui  prê- 
tant pareillement.  Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Jean  fe 
rembarqua  avec  fes  Troupes,  ôc  alla  àTarragone , afin  d’être 
plus  proche  de  fon  Ennemi , ôc  de  pouvoir  s’oppofer  plus 
promptement  à fes  entreprifes. 

La  Reine  Doiïa  Jeanne,  qui  étoit  convenue  d’avoir  une  Entreras 
entrevue  avec  la  Comteffe  de  Foix  fa  belle-fille  , partit  ^7^0^  & 
pour  Egéa  de  Los  Cavalléros , où  les  deux  Princeffes  s’abou-  de  u Com- 
cherent , ôc  firent  enfemble  une  ligue , par’laquelle  on  s’o- teffe  ^ foix* 
bligea réciproquement  de  fournir  desTroupes  ôc  tout  ce  qui 
feroit  néceffaire  pour  la  défenfe  ôc  la  coniervation  tant  aes 
Etats  dont  le  Prince  Don  Ferdinand  devoit  hériter,  que  du 
Roïaume  de  Navarre  ôcdu  Comté  de  Nemours,  en  faveur  de 
la  Comteffe  de  Foix  ôede  fes  Dcfcendans;  après  quoi  elles 
fe  féparerent.  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Ferdinand 
fçaehant  le  Duc  de  Lorraine  à Barcelqnne,  infulta  ôc  em- 
porta de  force  Caftellon  d’Ampurias,  dont  la  reddition  fut 
fuivie  de  celle  de  Berges , de  Tallada  ôc  d’autres  Places 
de  ces  quartiers , qui  fe  fournirent  à des  conditions  hon- 
nêtes (/I  ). 

Après  ces  expéditions,  le  Prince  Don  Ferdinand  retour-  ^Ee  rw« 
na  à Girone,  ôc  excité  par  le  feu  de  la  jeuneffe  ôc  fon  cœur  ns°  j c"Jt 
martial , il  faifoit  de  là  de  tems  en  tems  des  courfes  avec  un  rifque  d’cire 
gros  Régiment  de  Cavalerie,  fur  les  Terres  de  ceux  des  envi-  pr“* 
rons  qui  étoient  dans  le  parti  des  Barcelonnois.  S étant  un 
jour  avancé  jufqu’à  Villamar,  fans  faire  la  réflexion  nécef- 
faire, il  rencontra  tout-à-coup  les  Troupes  des  Comtes  Va- 
demont,  Campovaffo,  ôc  Jacques  Galéote,  qui  très-fupé- . 
rieurs  en  nombre  l’attaquèrent , ôc  défirent  bientôt  fon  Ré- 

fiment , dont  les  uns  furent  tués , ôc  d’autres  pris  prifonniers. 
lamme  il  étoit  lui-même  dans  un  danger  évident  d’être  ert- 

(.4)  ZURITA.  , ■ . * 

Tome  VII.  • D d 
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Anne  f.  "de  ^CV^»  Don  Rodrigue  Rébollédo  fe  jetta  au  milieu  des  Ert- 
j.  c.  nemis , & combattant  avec  la  derniere  intrépidité  , il  lui  fit- 

•4«7.  ctfita  le  moïen  de  s enfuir  à toute  bride  ; après  quoi  ce  géné- 

reux Officier  fe  rendit  prifonnier,  perfuadé  qu’il  feroit  à la 
fin  obligé  de  foccomber  : a&ion  vraiment  digne  d’une  gloire 
immortelle  (A). 

Vlahnibon  ^6ov’c  ^tant  toujours  affligée  de  la  pefte,  l’Infant  Don  Alfon-  • 
Aifbniè  ie  te-  fe  forât  de  cette  Villcpour  fe  garantir  delà  contagion , & paf-  • 
'ire  ■*  Arc»a-  fa  avec  l’Infante  Dona  IfàbeUe  fa  fœur , à Arévalo.  Apres  y 
avoir  vu  leur  mere,  l’Infant  mena  fa  fœur  à Médina  d’el-' 
Campo,  6t  la  mit  en  poflfeffiorv  de  cette  Ville,  conformé-' 
ment  au  Teftament  de  leurpere.  Etant  enfuitc  retourné  avec 
elle  à Arévalo,  l’Amirante  vint  l’y  trouver,  & lui  rendit 
compte  de  la  prife  de  Valladolid.,  qu’il  s’attribua  à lui  feul. 
Mais  cette  infraflion  à l’accord  qui  avoit  été  fait , indif— 
pofa  fort  le  Comte  de  Plafencia,  qui  étoit  garant  & cau- 
tion que  les  choies  refteroient  dans  le  même  état  où  elles» 
étoient.  Le  Roi  également  fenfible  à cette  perte  , s’èn  plat- 
gnit  à ce  Comte , qui  l’engagea  de  paffer  à Plafencia , pour’ 
voir  fi  l’on  ne  pourroit  point  ménager  quelque  accommode- 
commodé*C'  ment  j invitant  les  principaux  de  l’un  fit  l’autre  parti  à fe  raf- 
ment,  fembler  dans  cette  Ville.  A fa  folliciration  le  Roi  alla  donci 
avec  un  petit  nombre  de  Domefliques  à Plafencia , où  le 
Comte  & fa  femme  lui  firent  une  réception  magnifique , 
où  il  donna  à la  Comteffe  quelques  bijoux  de  prix  *.  Plu— 
fieurs  Seigneurs  s’y  rendirent  aufii,  & entre  autres  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques , qui  par  fes  artifices  fit  naître  de. 
plus  grandes  difficultés , & mit  les  affaires  dans  un  état 
M^r  Grand  pùe  qu’elles  n’étoient.  Le  Grand-Maître  d Alcantara  de- 
cantant rentre  man<ia  pardon  au  Roi , pat  le  canal  du  Comte  de  Plafencia 
en  grâce  an-  & fe  reconcilia  avec  fon  Souverain , qui  lui  accorda  les  Cou- 
pas du  Roi.  vernemcns  de  Badajoa,  de  Coria  & d’autres  Places  dont  il 
s’étoit  emparé.  Enfin  le  Roi  rerourna  à Madrid , voïant  que 
dans  le  Congrès  on  ne  décidoit  rien  à fon  avantage,  & le  Convj 
te  de  Plafencia  envoïa  Pierre  d’Ontivéros  fon  confident  àAré- 
talo  vers  l’InfantDonAlfonfe,pour  tâcher  d’engager  ce  Prince, 


On  tient 
inutilement 
des  conféren- 
ces à Plafcn- 


f A)  ZoMT *. 

* Quelques  Ecrivains  modernes  af- 
forent  que  ce  Prince  fuccombant  fous’ 
fes  malheurs  avoit  alors  perdu  la  raifon 
enpartic  , & qu’il  demeura  quatre  mois 
à Plaiencia  avec-un  efptit  fort  aliéné  ; 


mais  outre  qu’ils  ne  marquent  point  leur 
autorité,  il  y a lieu  de  croire  fur  le  lï- 
lencedeFERRÉ»*s,  que  les  deux  ex- 
cellens  guides  de  cet  Hiftonen  n'en 
font  aucune  mention , ce  qui  fournir  un 
grand  préjuge  en  faveur  de  la  négative. 
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à fe  prêter  à quelque  arrangement , mais  Ontivéros  fut  rué 
, en-  retournant  a Plafencia , après  s’être  acquitté  de  fa  com- 
- million,  par  Gilles  de  Vivéro  fon  ennemi  , qui  l'afla  illit 
-tout-à-coup  fur  la  route  étant  bien  accompagné  {A ). 

En  i*5f.  Don  Ferdinand  de  Lujan , Evêque  de  Siguen- 
-<;a  , étant  mort  le  cinquième  jour  de  Décembre  , Diégue 
Lopcz  de  Madrid,  Doïen  de  la  même  Eglife , s’étoit  fait 
•-élire  en- fa  place  immédiatement  après.  Le  Roi  qui  s’étoit 
i oppofé  à cette  élection , en  donna  avis  au  Pape , & fa  Sain- 
teté nomma  le  Cardinal  Don  Jean  de  Mila,  Adminiftrateur 
de  cette  Eglife.  Celui-ci  envoïa  fes  pouvoirs  pour  prendre 
poffelfion , mais  fes  Agens  ne  purent  jamais  y parvenir , mal- 
gré tous  les  ordres  du  Roi , pat  la  vive  réfiftance  du  Doïen , 
qui  cmploïa  à cet  effet  les  Seigneurs  du  parti  de  l’Infant  Don 
i Alfonfc,  fous  la  prote&ion  duquel  il  fe  mit.  En  vain  le  P ape 
fulmina  des  cenfures  contre  lui  fie  fes  Adhérens , ôc  les  pri- 
va de  leurs  Bénéfices  6c  revenus  Eccléftaftiques  , ils  s’en 
inquiétèrent  peu.  Quelque  tems  après , le  Cardinal  de  Mila 
mourut,  fie  le  Roi  aïant  obtenu  du  Pape  l’Evêché  pour  Don 
Pedre  Gonzalez  de  Mendoza , Evêque  de  Calahorra , tâcha 
d’engager  le  Doïen  à fe  défifter  de  fa  prétention ,. en  Jui 
promettant  de  le  faire  élever  au  Siège  Epifcopal  de  Za- 
mora;  mais  le  Doïen  qui  av oit  une  bonne  garde  dans  la 
Ville , ne  voulut  fe  prêter  à rien. 

Cependant  l’Evêque  de  Calahorra  rdfolu  de  s’emparer 
de  Siguença , s’adreffa  à cet  effet  à Pierre  d’Almazan , qui 
tenoit  le  Château  d’Ariença  pour  le  Roi , ôc  qui  comme,  voi- 
fin  de  cette  Ville , étoit  le  plus  à portée  de  lui  rendre  ce  fer- 
vice.  Pierre  d’Almazan  promit  ne  faire t tout  ce  qui  ferait 
en  fon  pouvoir,  6c  follicita en  conféquencc  un  Domefliqùe 
du  Doïen , qui  lui  étoit  dévoué,  de  faire  en  forte  de  loi 
donner  entrée  dans  la  Place.  Celui-ci  s’y  étant  engagé 
•volontiers,  fit  dire  à Pierre  d’Almazan  de  venirJecrettc- 
ment  avec  des  Troupes  une  nuit  qii’il  devoir  être. de  g?rde 
fur  les  murailles.  Pierre  d’Almazan  n’y  manqua  pas , fie  aïant 
jetté  fes  échelles,  il  monta  à la  tête  de  fes  gens,  furprit  la 
V lie,  arrêta  le  Doïen  6c  fon  frere,  qui  étoit  Tréforier  de 
la  même  Eglife,  ôc  les  emmena  tous  deux  au  Château  d A* 
r tiença , où  il  les  enferma  y après  s'être  faifi  de  tous  leurs  biens. 

( A ) Diégue  Henjuquex  d'el-Castulxq  , A Aiio£f*E  «s  PatfNcr,  - 

Dd  ij 


Anke’f  ne 

J.  C. 
1448. 


Diégue  Lo- 
per  de  Ma- 
drid intrus 
dans  le  fîége 
kpitopal  de 
Siguenqa.  • 


Mort  du 

Cardinal 
Don  Jean  de 
Mila. 


Diégue  Lo- 
pex  de  Ma- 
drid eft  arrê- 
té , & Don 
Pedre  Gonza- 
lez. de  Men- 
doza , kvè- 
que  5e  Si- 
guenqa. 
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a^nT'i  Au  ^niit  cet  événement , Don  Pedre  Gonzalez  de  Mets- 
j,  c,  doza  accourut  en  diligence  , 6c  fe  rendit  maître  de  la  Vilie  ? 
i+as.  prenant  pofîefïion  de  l'Evêché.  En  récompenfe  de  ce  fer- 
vice  , le  Roi  confirma  le  Gouvernement  du  Château  d’A- 
tiença  à Pierre  Lopez  d’Almazan  pour  toute  fa  vie,  êt  le 
Pape  lui  donna  tout  le  produit  d’un  Canonicat  de  la  Cathé-; 
drale  de  Siguença  ( A ). 

our"  a3  Le  Pape  Paul  aïant  fçu  par  Antoine  de  Vénério  , Evêque 
fier  iaUCar-CI  de  Léon  , fort  Légat , ce  que  les  Partifans  de  l’Infant  Don 
“1Ic*  Alfonfe  avoient  fait , envoïa  au  même  Légat  fes  cenfures  , 
contre  tous  ceux  qui  ne  rendraient  point  l obéifiârtce  qu’ils 
dévoient  au  Roi  * , à qui  il  écrivit  aufü  une  Lettre  pleine  de 
confolations  Chrétiennes.  A la  vue  de  tant  de  rigueur , les 
Méconrens  firent  paffer  à Rome  l’Abbé  de  Parraces  , 6c  le 
Commcndeur  Ferdinand  d’Arce , Secrétaire  de  l’Infant  , 
pour  juftifier  leur  conduire.  Ces  deux  Envoies  ne  furent  pas. 
plutôt  rendus  au  lieu  de  leur  deftination  , qu’ils  firent  fça- 
voir  au  Pape  leur  arrivée  ; mais  le  Pape  leur  fit  lignifier 
qu’ils  eu  fient  à fortir  fur  le  champ  de  la  Ville.  Quoiquils 
obéiffent  auffi-tôt , ils  firent  tant  d inftanees  pour  obtenir 
la  liberté  d’y  rentrer , & pour  avoir  audience  , que  le  Pape 
confentit  à leurs  demandes , à condition  qu’ils  ne  donne- 
raient point  à l’Infant  Don  Alfonfe  le  Titre  de  Roi.  Ils  fu- 
rent donc  admis  avec  cette  Loi  à l’audience  du  Pape  , qui 
les  reçut  d’un  œil  févére,  ôc  commença  par  blâmer  fort  ceux 
qui,  les  avoient  envoïés , d’avoir  manqué  à l’obéiffance  6c  à 
la  fidélité  due  au  Roi,  ôc  d’avoir  traité  fon  Légat  d’une  ma- 
niéré infultante  , fans  aucun  égard  au  refpeêt  que  l’on  doit 
au  Saint  Siège.  Après  cette  réprimande,  il  les  exhorta,  eux 
6c  leurs  Adhérens,  à fe  ranger  tous  à leurdevoir  à l’égard  de 
leur  Roi , 6c  à mettre  fin  aux  guerres  civiles  qui  embrafoient 
le  Roïaumc,  les  menaçant,  s’ils  différaient  à prendre  ce 

Earti , de  fe  trouver  bientôt  dans  une  extrême  confufion  par 
l prompte  mort  de  l’Infant  : prédiction  qui  ne  tarda  pas 
„ d’être  accomplie  , comme  nous  le  verrons.  Ce  fut  ainfi  qu’il 
les  congédia  ( B )- 


(A)  Diégui  Hemriquez  n>T- 
Castillo  , Axfonse  de  Palencf  , 
<t  d'autres. 

(B)  Diéoue  Henriquez  d’ez.- 
Castillo. 

ï fAERixAt  t'exprime  ici  fane  ma- 
is 


niere  trop  pofirire  pour  croire  avre 
Mariana  que  ie  Pape  ait  enrôlé  à cet 
effet  un  nouveau  Nonce- , comme  je 
l’ai  m'arqué  dam  mon  avant-derniere 
N «ie  fout  l'année  précédente. 
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Pendant  ce  tems-là , comme  la  Ville  de  Burgos  n’étoit  — 
plus  foumife au  Roi,  Garcie  Mendez  de  Badajoz faifoit  des  j* c.DE 
courfes  dans  les  environs  avec  quelques  Compagnies  de  w«s. 
Cavalerie,  6c  cherchoir  par  des  voies  fecrettes  à faire  ren-  * Jle 

trer  cette  Place  dans  le  devoir.  Etant  convenu  à cet  effet  jet  du  Roi. 
avec  Pierre  Mazuéio  fon  ami,  qui  étoit  Tréforier  de  la  Vil- 
le , de  s’aboucher  enfemble  dans  le  Monaftcre  de  Saint  Jean 
de  Burgos , il  fe  rendit  déguifé  à ce  lieu  ; mais  la  populace 
en  aïant  eu  vent,  courut  armée  au  Monaftere,  l’en  enleva, 

& le  maffacra  auffitôt  avec  la  fureur  ordinaire  à une  canaille 
mutinée , fans  pouvoir  être  retenue  par  la  Nobleffe  de  la 
iVHle  qui  entreprit  inutilement  de  réprimer  cette  violence. 

D’un  autre  côté  le  Duc  de  Benaventé,  piqué  de  ce  que  Le  Duc  de 
le  Marquis  de  Villéna  fon  beau-pere  lui  avoir  enlevé  la  Ben:”r«'l'é 
Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques , qu’fl  s’étoit  flatté  d’ob-  ; ia  vie  du 
tenir,  6c  Favoit  trompé  par  fes  artifices  , forma  le  projet  de  d- 

s’en  venger,  en  ôtant  la  vie  au  Marquis.  Pour  cet  effet  il  Gr!ind*Mai- 
paffa  avec  un  Corps  de  Troupes  choifies  à Arévalo , fous  ,r«  Saint 

{>rétexte  de  voir  i Infant  Don  Alfonfe,  auprès  de  qui  étoit  •,iC^ue$* 
e Marquis  de  Villéna.  Son  deffein  cependant  rranfpira  6c 
parvint  à la  connoiffance  de  l'Infant  Don  Alfonfe,  qur  en 
avertit  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques.  Celui-ci  affeftant 
alors  d’ignorer  le  fort  qu’on  lui  deflinoit , fit  venir  au  plu- 
tôt fes  Troupes , 6c  continua  d’aller,  comme  à fon  ordinaire, 
au  Palais  ou  à la  Fortereffe,  faire  fa  Cour  à l’Inlânr,  étant 
toujours  bien  accompagné,  6c  portant  fous  fes  habits  des 
armes  défenfives.  Le  Duc  fâché  de  voir  par-là  échouer  fon 
eatreprife  , fe  retira , ôc  prenant  prétexte  de  vouloir  ména- 
ger quelque  accommodement , il  alla  à Madrid  trouver  le 
Roi,  avec  qui  étoient  les  Comtes  de  Plafencia  ôc  de  Mi- 
randa, ôc  l’Archevêque  de  Séville.  Environ  le  même  rems 
le  Roi  alla  chaffer  un  peu  loin  de  cette  Ville,  ôc  les  Sei- 
gneurs que  je  viens  de  nommer,  fçaehant  que  Pierre  Mun- 
jaraz , qui  commandoit  dans  F Alcaçar , étoit  convenu  fe- 
crertement  avec  le  Marquis  de  Villéna  de  lui  livrer  cette 
Fortereffe,  engagèrent  le  Monarque  à revenir  promptement; 

• mais  Munjaraz  informé  que  fa  trahifon  étoit  découverte,  rc- 
jwçut  rarement  le  Roi  clans  FAlcaçar,  de  crainte^  qu’il  ne 
s’en  laifit  {A).-  ; 

(A)  DiÉGUE  HxNKIqtlEZ  d'kL-CaSTIIMI' 


Digitized  by  Google 


Anne*  de 

J.  C. 
1468. 
L'Evctjtte 
de  Badajo; 


en  a 
de  Tolède. 


HISTOIRE  GENERALE 
Don  Pedre  de  Sylva,  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique,  éd 
Evêque  de  Badajoz,  étant  allé  à Tolède  voir  Dona  Marie 
de  Sylva  fa  fccur,  femme  de  Pierre  Lopez  d’Ayala , oui 
. /toit  la  principale  perfonne  de  cette  Ville,  la  folheita  plu- 

cherche iTre-  fleurs  fois , en  fidèle  Sujet  du  Roi,  de  faire  en  forte  que 
mettre  le  Hoî  tc  pjace  rentrât  fous  l’obéiffance  de  fon  légitime  Sou- 
pofleffion  vera-n  pajfant  entendre  à cette  Dame  que  fa  confcience  y 
étoit  intéreffée.  Dona  Marie  fe  laiffa  perfuader , mais  ils 
crurent  qu’avant  toutes  chofes  il  falloir  informer  le  Roi  de 
leur  intention  ; c’eft  pourquoi  ils  commencèrent  par  lui  dé- 
pêcher en  grand  fecret  une  perfonne  de  confiance,  à l’infçu 
de  Pierre  Lopez  d’Ayala,  ne  doutant  point  qu’il  ne  leur  fût 
facile  de  gagner  enfuite  ce  Seigneur.  Le  Roi  leur  fiçut  grand 
gré  dè  leur  bonne  volonté  , & promit  même  de  les  com- 
bler de  bienfaits,  en  cas  que  l’affaire  put  réuffïr.  Ces  efpé- 
rances  furent  un  nouvel  aiguillon  pour  le  Prélat  & fa  foeur, 
qui  concertèrent  enfemble  d’introduire  de  nuit  le  Roi  dans 
la  Ville.  En  conféquence  de  cette  réfolution,  ils  firent  dire 
à Pierre  Lopez  d’Ayala  de  venir  les  trouver  dans  le  Palais 
de  l’Evêque,  qui  étoit  proche  de  Saint  Pierre  Martyr,  & 
dès  que  ce  Seigneur  fe  fut  rendu  auprès  d’eux,  ils  lui  expo- 
sent leur  deffein , & lui  .perfuaderent  de  les  féconder. 
Pierre  Lopez  le  leur  aïarttipromis,  ils  firent  fçavoir  de  con- 
cert au  Maréchal  Ferdinand  de  Ribadénéyra,  fidèle  Sujet 
du  Roi,  qui  étoit  dans  fa  Fortcreffe  de  Caudilla,  qu’ils 
avoieut  une  affaire  de  la  derniere  importance!  lui  commu- 
ât fur  leur  invitation  Ferdinand  de  Ribadénéyra 


l avoir  mltruic  üe  leur  projet,  uc  ““  r ...  ,, 

drid  , d’amener  le  Roi  à la  Fortcreffe  de  Caudilla , & de  le 
faire ’paffer  dc-là  à Tolède,  pendant  la  nuit. 

Le  Roi  va  Ferdinand  de  Ribadénéyra  alla  donc  promptement  a Ma- 
à cette  Ville.  drid  informec  de  tout  le  Roi,  qui  tranfporré  de  joie  réfolut 
de  partir  fur  le  champ  avec  le  Maréchal , quoique  l’Arche- 
vêque de  Séville , les  Comtes  de  Plafencia  & de  Benaventé  , 
& les  autres  Seigneurs , qui  étoient  avec  lui , s’efforçaffent  der 
lui  repréfenter  le  danger  auquelil  alloits’expofer,&  la  crainte 
qu’il  devoit  avoir  pour  l’Alcazar  de  Madrid  , a eau fc  des  in- 
telligences de  Munjarazavec  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques fit  l’Archevêque  dtfToléde.  Cependant  pour  prévenir 
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tout  cet  événement  fâcheux,  on  convint  que  l’Archevêque  — 
de  Séville  ôc  les  autres  Seigneurs  veillcroient  foigneufement  j..  c.UE 
à la  confervation  de  l’Alcazar,  Ôc  fe  feroient  prêter  main 
forte , en  cas  de  befoin , par  le  Marquis  de  Santillane , 6c  pas 
la  Famille  de  Mendoza  , 6c  que  Jean  Fernandez  Galindo 
iroit  avec  deux  cens  Chevaux  droit  à Tolède,  afin  de  fe 
trouver  aux  Portes  de  cette  Ville,  lorfque  fa  Majefté  y en- 
treroir.  Tous  ces  ordres  étant  donnés,  le  Roi  partit  pour 
Caudilla  avec  Ferdinand  de  Ribadénéyra.  Dona  Marie  de 
Sylva  ne  le  fçut  pas  plutôt  à cette  Forterefle,  quelle  le  fit 
avertir  de  venir  la  nuit  fuivante  à Tolède,  d’entrer  fans 
crainte  par  la  Porte  du  Cambron,  ôc  daller  au  Couvent  de 
Saint  Pierre  Martyr  , où  il  trouveroit  fes  fidèles  Sujets  raf- 
femblés.  Sur  ces  avis  le  Roi  fe  mit  en  route  , accompagné 
feulement  de  Ferdinand  de  Ribadénéyra,  ôc  de  trois  Do- 
meftiques,  Pierre  de  Ribadénéyra,,  fils  du  Maréchal,  le  fui- 
vant  à une  pente  diftance  avec  quatre-vingts  Hommes  d’ar- 
mes ; mais  quoiqu’il  enrrât  de  nuit  dans  la  V ille , il  fut  recon- 
nu par  un  Uomeftique  dePayo  de  Rivéra  qui  lui  étoit  con- 
traire, ôc  qui  n’en  fut  pas  plutôt  informé,  qu'il  fe  hâta  de 
l'aller  dire  à Pierre  Lopez  d’Ayala.  Celui  ci  feignant  alors 
de  n’en  avoir  aucune  connoilfance , fit  auffi-tôt  fonner  le 


toefin;  de  forte  que  toute  la  Ville  fe  mit  en  mouvement  , 

& la  Populace  inftruire  du  fait,  accourut,  avec  la  réfolution 
de  forcer  le  Palais  épifcopal , pour  arrêter  le  Roi. 

, Aux  cris  dont  la  Ville  retentifioit  de  toutes  parts,  Ferdi-  U y court 
nand  de  Ribadénéyra  fortit  à la  tête  de  cinquante  Hommes  dangfr'Ti 
d’armes  pour  arrêter  les  féditieux  , ôc  foutinr  tous  leurs  efforts c?  conrninr 
avec  tant  de  fermeté,  qu  il  les  empêcha  de  pénétrer  jufqu’aa  d en  r°r“r' 
Palais  de  l’Evêque.  Cependant  Pierre  Lopez  jd’Ayala  pré- 
votant  les  fuites  funeftes  que  cette  affaire  pouvoit  avoir  T 
convint  avec  Pâyo  de  Rivéra  de  faire  prier  le  Roi  de  fortir  de 
la  Ville  , à caufe  du  rifque  qu’il  coutoit  de  perdre  la  vie  ou 
k liberté.  Pierre  Lopez  ôc  Alfonfe  de  Syl\  a , fils  de  Pierre 
Lopez  d’Ayala,  ôc  Pétafan  de  Rivéra,  fils  de  Payo,  furent 
chargés  de  cette  comraifljon  ; ôc  le  Roi , pour  fuir  le  péril , 

-*•&  épargner  le  fang  des  Tolédains  , conlenrit  à fe  retirer  : 
ainfi  ces  trois  Seigneurs  l'accompagnèrent,  de  crainte  qu’on 
ne  lui  fit  quelque  outrage.  Quand,  il  fut  hors  de  la  Porte 
avec  fon  Page  de  Lance  , comme  fes  deux  chevaux éroicnr 
fatigués,  il  demanda  à Pérafân  de  Rivéra  le  lien,  mais  ce 
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Aj.v ,nV  |jl  Seigneur  eut  l’infoience  de  le  lui  refufer.  Au  contraire  Pierre? 

* j.  c“  d’Ayala  & fon  frété  mirent  fur  le  champ  pied  à terre , & lui 
*«**•  aïant  offert  les  leurs  pour  lui  & pour  fon  hcuïer  , avec  toute 
la  politefie  poffible  , ils  l’efcorterent  à pied , jufquà  ce  qu’il 
fût  en  fûreté;  car  il  rencontra  en  chemin  les  Hommes  d’armes 
de  Pierre  de  Ribadénéyra,  & les  Troupes  de  Jean  Fernandez 
Galindo , avec  lefqucls  il  fe  rendit  à Olias  au  milieu  de  la 
nuit.  Dc-là  il  envoïa  un  Brevet  de  foixante  mille  Maravédis  de 
penfion  aux  deux  fils  de  Pierre  Lopez  d’Ayaia , qui  de  fon  cô- 
té fit  arrêter  S c enfermer  dans  l'Alcazar  de  Tolède  Ferdi- 
nand de  Ribadénéyra,  chaffa  de  la  Ville  par  le  jardin  pota- 
ger du  Roi  l’Evêque  de  Badajoz , & fe  retira  enfuite  chez 
lui , après  avoir  appaifé  le  tumulte. 
c«te  ville  Doiïa  Marie  de  Sylva  étoit  extrêmement  chagrine  du  mau-* 
fout 'fon  * Vais  fuccès  de  l’entreprife , lorfque  Pierre  Lopez  d’Ayala 
obüâàncc.  fon  mari  rentra  à la  inaifon.  Ce  Seigneur  lui  aïant  demandé 
le  fujet  de  fa  trifteffe,  elle  le  lui  dit,  fit  le  pria  avec  la  demiere 
inftance  de  remettre  la  Ville  fous  l’obéiffance  du  Roi  Don 
» Henri.  Pierre  Lopez  fe  laifia  ébranler , & lui  promit  tout 

ce  quelle  voulut  ; à quoi  ne  contribua  pas  peu  la  nouvelle 
grâce  que  le  Roi  venoit  d’accorder  à fes  deux  fils.  Comme 
il  avoir  donc  tant  de  crédit  dans  Tolède , il  gagna  peu  à 
peu  l’efprit  des  principaux  Habitans,&  aïant  mis  fecrette- 
ment  dans  fon  parti  les  Echevins  & la  Noblefle , un  jour 
qu’il  les  avoit  raffemblés  avec  des  gens  de  confiance  , il 
s'empara  de  l’Alcazar,  des  portes  ôt  des  ponts  de  la  Ville, 
criant  par-tout:  Vive  le  Roi  Don  Henri  ; chaffa  Payo  de  Ri- 
véra  avec  Pérafan  fon  fils,  & rendit  la  liberté  à Ferdinand 
de  Ribadénéyra.  Immédiatement  après  il  dépêcha  au  Roi  un 
Exprès,  pour  lui  donner  avis  de  tout,  & le  prier  de  ne  pas 
différera  fc  rendre  à cette  Ville. 

L«  Koî  y Le  Roi  Don  Henri  partit  auffi-tôt  pour  Tolède  accom- 
tetomnt.  pagne  des  Seigneurs  qu’il  avoit  à fa  Cour , & y fut  reçu  avec 
de  grandes  acclamations.  Il  prit  fon  logement  dans  la  mai* 
fon  de  Pierre  Lopez  d’Ayala,  où  vinrent  l’après-midi  plus, 
de  deux  mille  hommes , demander  la  confirmation  des  Pri- 
vilèges de  la  Ville , avec  une  exemption  de  tout  Tribut  ou  * 
Impôt , ce  que  le  Roi  leur  accorda  volontiers,  en  confidé- 
> ration  de  ce  que  cette  Place  étoit  rentrée  fous  fon  obéiffance. 
Le  jour  fuivant  la  Populace  encouragée  par  certe  faveur , ac- 
courut en  tumulte , poux  avoir  un  autre  Privilège  exorbitant; 

mais 
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mais  Pierre  Lopez  juftemem  indigné  d’une  pareille  téméri-  — 

té  , fît  prendre  les  armes  à fes  enfans,  fie  alla  avec  eux,  ôc  Aii  c.D£ 
accompagné  de  Ferdinand  de  Ribadénéyra , des  Echevins  «4<*. 

& des  principaux  Habitans  de  la  Ville,  fondre  fur  cette  ca- 
naille audacieufc , qui  fut  bientôt  diffipée.  On  arrêta  plu? 
fleurs  des  murins, dont  les  plus  coupables  furent  pendus,  quel- 
ques-uns paflerent  parles  verges,  6c  d’autres  eurent  les  oreil- 
les coupées , en  punition  de  leur  infolence.  Enfin  le  tu- 
multe étant  apparie , fie  la  Ville  tranquille , le  Roi  confirma 
le  Gouvernement  de  la  Place  à Pierre  Lopez  d’Ayala  *,  fie 
retourna  à Madrid  ( A ). 

De  retour  à cette  Ville,  le  Roi  qui  nlgnoroit  pas  les  en-  il  suffire 
gagemens  que  Munjaraz  avoit  pris  avec  le  Grand-Maître  de  jj‘ 

Saint  Jacques  , pour  lui  livrer  l’Alcazar  6c  les  Tréfors  qui  * 
y étoient , réfolut  de  prévenir  une  fi  noire  trahifon.  Etant 
allé  dans  cette  intention  à l’Alcazar  avec  quelques  Troupes, 
il  y entra , fie  dit  à Munjaraz  que  puifque  c’étoit  là  fon  Pa- 
lais ôc  fa  véritable  demeure , il  ne  lui  convenoit  pas  de  loger 
dans  la  maifon  d’autrui , qu’ainfl  il  lui  confeilloitde  prendre 
patience,  parce  qu’il  ne  vouloit  plus  habiter  ailleurs.  Mun- 
jaraz fut  étourdi  de  ce  difeours , ôc  en  témoigna  même  fa 
furprife  au  Roi , qui,  pour  le  tranquiilifer,  promit  de  lui  don- 
ner Saint  Martin  de  Valdé-Iglefias.  Cependant  le  Roi  don- 
na ordre  à Jean  Guillen  de  l’arrêter,  6c  de  le  tenir  fous  bon- 
ne garde,  cequi fut  exécuté;  mais  Munjaraz  qui  connoiffoit 
parfaitement  le  caraûere  du  Roi , lui  envoïa  demander  par- 
don , fie  l’obtint  par  l’effet  d’une  trop  grande  clémence.  Ainfi 
le  Roi  le  fit  relâcher,  ôc  l’exila  dans  fes  Terres,  lui  donnant 
de  l’argent  pour  le  voïage  (B). 

Tous  les  Rébelles  qui  étoient  à Arévalo  avec  l’Infant  More  de 
Don  Alfonfe,  furent  rrès-confternés,  quand  ils  fçurent  la  Dob 
réduction  de  Tolède  fous  l'obérifance  du  Roi.  Rélolus  de  on 
mettre  au  plutôt  tout  en  œuvre  pour  recouvrer  cette  Place 
importante,  l’Archevêque  de  Tolède,  le  Marquis  de  Vil- 
léna  ôc  les  autres  Seigneurs  réunirent  promptement  leurs 
Troupes , ôc  partirent  avec  l'Infant  Don  Alfonfe  fie  l’Infante 


(.4)  Diégue  Henhiquee  d’el- 
Castillo  , Altonsf  I>h  Palence  , 
Alcocek  , Pissa  & d'aurrej. 

( B ) Diégue  Hieeiqusz  d’ul- 

Castili.o 

Tome  T' IL 


* Le  Roi  donna  aulïi  à ce  Seigneur 
le  titre  de  Comte  de  Fuenlâlîda , pour 
le  rdcompenlèr  du  ferrice  important 
qu'il  venu:  de  lui  tendre.  Mariant. 
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Anne’e  dk  Dona  libelle  fa  fœur , prenant  le  chemin  d’Avila.  Arrivas 
c.  à Cardénofa  qui  eft  à deux  lieues  de  cette  Ville,  ils  -y  dî- 
nèrent, 6c  après  le  repas , l’Infant  fe  coucha  pour  faire  la 
méridienne.  Vers  la  En  du  jour,. comme  l'on  ne  vit  point 
reparaître  ce  Prince , on  entra  dans  l’appartement  où  il  étoit» 
6c  on  le  trouva  attaqué  d’un  accident  mortel , & fans  fen ti- 
ntent. A cette  vue  tout  le  monde  fut  extrêmement  troublé^ 
On  fit  auflitàt  ufage  de  tous  les  médicamens  que  la  Méde- 
cine put  fuggéret,  & qu’ilfut  poffibled’avoir;  mais  ils  n’eu- 
rent aucun  effet , 6c  l’Infant  mourut  en  peu  de  tems  le  . cin- 
quième jour  de  Juillet,  àlage  de  quinze  ans;  de  forte  que 
la  prédiction  du  Pape  fur  accomplie.  Son  Corps  fut  tranf- 

Sorté  par  l’Evêque  ae  Coria,  & dépofé  dans  le  Couvent  de* 
aintTrançois  a’Arévalo,  d’où  on  l’a  transféré  depuis  à la 
Chartreufe  de  Miraflores  de  Burgos,  où  eft  le  Tombeau  du' 
Roi  fon  pere.  On  a porté  différens  jugemens  fur  la  caufe 
de  fa  mort-.  les  uns  l’attribuent  à un  poifon  qu’on  lui  avoit 
donné  dans  une  Truite , êc  d’autres  à la  maladie  épidémique 
qui  défoloit  ces  quartiers  ; mais  on  rient  plus  vraîfemblablc 
que  ce  fut  une  Apopléxie  { A ). 

L’Archevêque  de  Tolède,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
prociamer  qu®  ^cs  autres  Seigneurs  conduifirent  l’Infante  Dona  Ifa- 
Reinede Car  belle  à la.  Ville  d’Avila,  où  ils  délibérèrent  fur  ce  qu’iU- 
«e  DÔÀa'1iû  avo‘ent  ^ fa*re-  Ils  décidèrent  tous,  dans  leur  Affemblée , 
belle  , qui  1«  qu’il,  fàllok  proclamer  Reine  l’Infante  Dona  Ifabelle , cora- 
t*£a&,  me  l'héritiere  immédiate  des  droits  du  feu  Prince  fon  frere. 

On  députa  en  conféquence  à cette  Princelfe  l’Archevêque 
de  Tolède,. qui  lui  expofa  au  nom  de  tous  les  Confédérés,, 
les  juftes  motif»  & droits  qu’elle  avoit  en  fa  faveur  pour  être 

J>roclaméc  Reine,  & l’intention  de  tous  ceux  qui  avoienf 
ùivi  le  parti  de  Don  Alfonfe  fon  frere.  Quoique  ce  Prélat 
n’épargnât  rien  pour  la  déterminer,  l’Infante  répondit  avec 
beaucoup  de  modération  d’efprit,  qu’elle  leur  fçavoit  grand 
gré  de  leur  bonne  volonté,  mais.que  jamais  elle  n’accep- 
teroit  le  Titre  de  Reine  du  vivant  du  Roi  fon  frere,, à qui. 
Dieu,  fouverain  Maître  des  Empires , avoit  donné  la  Cou- 
ronne ; que  tout  ce  qu’elle  fouhaitoir , c’étoit  d’être  recon- 
nue unanimement  pour  l’héritiere  préfomptive  de  la  Mo- 
aarcliie,  par  préférence  à Dona  Jeanne  , prétendue  fille  du 


les  R ébel- 
les veulent 
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Roi , ôc  de  voir  ceffer  les  guerres  ôc  les  troubles  qui  défo- 
loienc  les  Provinces  du  Roïaume  ; qu’ainfi  ils  l’obligeroient  ' KNj.  c.° 
fort,  de  chercher  à arranger  toutes  ces  affaires  avec  le  Roi  , “t*8* 

parce  que  c’étoit  ce  qui  lui  plairoit  le  plus,ôc  ce  qui  convien- 
droit  davantage  à Tes  intérêts.  Après  quelle  eut  fait  connoî- 
tre  de  cette  maniéré  fa  volonté , l’Archevêque  de  T oléde 
prit  congé  d’elle,  lui  promettant  de  ne  rien  négliger  pour  la 
latisfaire  {A). 

Dès  qu’on  eut  appris  à Madrid  la  mort  de  l’Infant  Don  Plufienn 
Alfonfe , l’Archevêque  de  Séville,  les  Comtes  de  Plafen-  p^*“”e 
cia,  de  Benaventé  ôc  de  Miranda,  & d’autres  Seigneurs  re-  nouveau  fer- 
nouvellerent  au  Roi  le  ferment  de  fidélité , & le  Monarque 
écrivit  à tous  les  Confédérés  de  venir  fe  ranger  fous  fon  obeif- 
fance , leur  promettant  que  toutes  les  contcüations  s'arran- 
geraient au  gré  Ôc  à la  fatisfaâion  d’un  chacun.  Dans  le  mê- 
me tems  les  Partifans  de  l’Infante  Dona  Ifabelle  s’affem- 
blerent  pour  délibérer  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire , en  con- 
séquence de  la  volonté  de  cette  Princeffc.  Ils  mandèrent  à 
«et  effet  à Caftro-Nuévo  l’Amirante  , le  Comte  d’Albe  de 
Lifte  fon  frere , Don  Alfonfe  fon  fils  aîné , le  Comte  d’Al- 
-be  de  Tormes,  le  Vicomte  de  Valduema,  le  Grand-Maî- 
-tre  d’Alcantara  ôc  d’autres,  ôc  le  dix-feptiéme  jour  d’Août 
l’Archevêque  de  Tolède,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques , les  Evêques  de  Burgos  ôc  de  Coria,  Ôc  Pierre  Lo- 
pez  de  Padilla  fe  trouvèrent  dans  ce  lieu  avec  eüx  tous , à 
l’exception  du  Grand-Maître  d’Alcantara , qui  fe  fit  repré- 
senter par  Procureur.  Après  cinq  jours  de  Conférences  , il 
-fut  rélolu  que  l’Archevêque  de  Tolède,  le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques,  ôc  les  Evêques  de  Burgos  ôc  de  Coria, 
régleraient  toutes  ces  affaires  avec  les  Plénipotentiaires  qui 
feraient  nommés  par  le  Roi.  On  fe  fèpara  enfuite , les  uns 
retournant  à Avila  , ôc  les  autres  chez  eux  ( B ). 

A Séville,  on  ne  fçut  pas  plutôt  la  mort  de  l'Infant  Don  V1"/?1!'*, 
Alfonfe,  que  le  dix-huit  de  Juillet  le  Duc  de  Médina-Sy-  p,oCu- 
donia  , Don  Jean  de  Guzman  , ôc  Don  Henri  fon  fils,  le  mée  à séjU- 
Comte  d’Arcos,  Don  Jean  Ponce  ôc  Don  Rodrigue  fon  àVmrw  PU- 
fils  proclamèrent  avec  la  principale  Nobleffe  Ôc  le  Peuple  ces  de  l'Aa- 
jde  cette  Ville  l’Infante  Dona  Ilabelle,  déploïant  pour  die  daloafi** 


(.4)  DlfvGUE  HîNEiqVEl  D'tL-  | I 
Castillo  ,fcAi.ron»E  de  Paience.  [ | 


( B ) Aiionse  de  Palence. 
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— 1 - — - les  Etendards;  exemple  qui  fur  auffi-tôt  fuivi  par  les  Villes 
Anj.E  c?*  de  Coria,  Xérès  de  la  Frontière  ôc  d’autres.  Sur  cette  nou- 
14 tt.  velle  le  Comte  de  Plafcncia  écrivit  aux  mêmes  Villes  de 
rentrer  foas  l’obéiffance  du  Roi  Don  Henri , ôc  fit  pareilles 
démarches  auprès  des  principaux  Seigneurs  d’Andaloufie  , 
leur  repréfentant , que  puifqu’on  prenoit  férieufement  des 
mefures  pour  arranger  toutes  les  affaires,  il  n’étoir  pas  jufte 
de  fournir  occafion  à de  nouveaux  mouvemens  ; mais  il  pa- 
roît  que  fes  Lettres,  qui  leur  furent  remifes  par  Don  Pedre 
de  Zuniga  fon  fils,  n’eurent  aucun  effet,  car  ie  Comte  d’Ar- 
cos  n’en  eut  pas  plutôt  entendu  parler  , qu’il  raffembia  un 
grand  nombre  de  Sévillanois  dans  le  Couvent  de  Saint  Jé- 
rôme , où  ils  firent  tous  un  nouveau  ferment  en  faveur  de 
l’Infante  Dona  Ifabelle  ( A ). 

Maurois  lue-  Le  Comte  de  Cabra , fidèle  Sujet  du  Roi  Don  Henri  > 
ccs  de  ^deux  voulut  profiter  de  la  conjoncture  pour  s’emparer  de  Buja- 
Comte  'de  U lance.  Il  en  forma  l’entreprife  le  vingt-fixiéme  jour  de  Juil- 
Cabr»  en  la-  Jet  avec  mille  Chevaux  ôc  un  bon  Corps  d’infanterie  ; mais 
•»eur  du  Roi.  je$  pjabitans  fe  défendirent  avec  valeur , ôc  appelèrent  à 
leur  fecours  Don  Alfonfed’Aguilar , qui  leur  amena  de  Cor* 
doue  cinq  cens  Chevaux  ôc  quelques  Fantaflins  avec  lef- 

2uels  il  enrra  dans  la  Place.  Le  projet  n’aïant  pu  réulfir , le 
lomte  de  Cabra  fit  demander  des  Troupes  au  Connétable 
Don  Michel  Luc  ôc  à fes  amis , qui  lui  en  envoïerenr  aulfi- 
tôt , pourfe  préfenter devant  Cordoue , où  Don  Alfonfe  d’A- 
guilar  avoit  beaucoup  d’ennemis  , dans  l’elpérance  d’y  ex- 
citer quelque  mouvement , & de  pouvoir  le  rendre  Maître 
de  cette  Ville.  Il  alla  donc  fe  pofter  à la  vue  de  cette  Pla- 
ce à la  tête  de  quinze  cens  Chevaux  ôc  d’un  grand  nombre 
de  Fantalfins  , le  premier  d’Août , à la  pointe  du  jour,  fai- 
fant  fonner  de  la  T rotnpette  pour  avertir  les  Habitans  de 
fon  arrivée.  Au  bruit  qu’il  fit.  Don  Alfonfe  d Aguilar  ramaffa 
à la  hâte  cinq  cens  Chevaux  ôc  deux  mille  Fautaflins,  avec 
lefquels  il  fortit  pour  l’attendre  hors  de  la  porte  ; mais  le  Com- 
te ae  Cabra,  voiant  qu’il  ne  fe  faifoit  dans  la  Ville  aucun 
mouvement , ôc  que  tour  y étoit  au  contraire  dans  une  par- 
faire tranquillité,  ne  jugea  pas  à propos  non  plus  de  bran- 
ler. Don  Alfonfe  d’Aguilar  aianr  fait  fçavoir  au  Duc  de  Mé- 
dîna- Sydonia , à Séville,  à Xérès  ôc  à fes  amis  le  befoia 

W)  Airowsi  de  Panne*. 
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qu’il  avoit  d’être  fecouru , envoïa  dire  au  Comte  de  Cabra  , ^ - 

2ue  dans  trois  jours  il  pouvoit  compter  de  le  voir  proche  de  j.  c. 

!aftro  d’el-Rio  en  bataille  rangée.  Pendant  ce  tems-là  Don 
Henri  de  Guzman  raflembla  cinq  cens  Chevaux , fit  fe  Trou- 
va bientôt  à la  tête  de  huit  cens , au  moien  de  ceux  que  la 
Ville  de  Xérès  ôc  fes  amis  lui  fournirent.  Le  Comte  de  Ca- 
bra informé  de  rapproche  de  ce  renfort,  & de  plufieurs  au- 
tres que  l’on  amenoit  à Don  Alfonfe  d’Aguilar , prit  le  par- 
ti de  décamper,  fe  reconnoiflant  inférieur  en  forces  à l’En- 
nemi. Dès  qu’il  fe  fut  retiré , Don  Alfonfe  d Aguiiar  alla 
voir  Don  Henri  de  Guzman  à Lorca,  où  ils  continuèrent 
leur  ancienne  ligue  ôc  amitié , s’obligeant  de  fe  foutenir  ôc 
fecourir  réciproquement.  LesHabirans  de  Séville  ôc  de  Xé- 
rès en  firent  autant  de  leur  côté,  après  quoi  chacun  retour- 
na chez  foi  ( A )* 

Quand  l’Archevêque  de  Tolède,  le  Marquis  de  Villéna  Paix  con- 
fie les  autres  furent  de  retour  de  l’Affemblée  ae  Calfro-Nué-  ^ le 
vo  à Avila,  ils  rendirent  compte  à l’Infante  Dona  Ifabelle  Mécontent, 
de  la  réfolution  qu’on  y avoit  prife , 6c  l’Infante  leur  ordon- 
na de  la  mettre  au  plutôt  à exécution.  On  écrivit  fur  le  champ, 
au  nom  de  tous  les  Confédérés , à l’Archevêque  de  Séville, 
pour  engager  le  Roi  à nommer  des  perfonnes  avec  lefquelles 
on  pût  traiter  d’accommodement  ; ôc  le  Roi  qui  avoit  réel- 
lement envie  d’être  tranquille , aïant  commis  l’Archevêque 
de  Séville  ôc  les  Comtes  de  Plafencia  ôc  de  Benaventé, 
pour  affilier  de  fa  part  aux  Conférences , on  nomma  du  côté 
de  l’Infante  l’Archevêque  de  Tolède  , avec  les  Evêques  de 
Burgos  Ôc  de  Coria.  Ils  s’aifemblerent  tous  fu  à Cerbéros , du 
moins  à ce  que  l’on  croit,  pour  régler  l'accommodement,  qui 
fut  fait , au  moien  de  la  promeffe  que  firent  les  Confédérés  de 
rendre  au  Roi  une  enriere  obéiffance , à condition  que  l’In- 
fanre  Dona  Ifabelle  feroit  déclarée  ôc  reconnue  héritière 
préfomprive  de  la  Couronne;  que  l’on  oublieroit  tout  le  paf- 
fé , ôc  qu’un  chacun  feroit  rétabli  dans  tous  fes  biens  ; qu’on 
donneroit  à l’Infante  les  Villes  d’Avila  ôc  d’Ubédaavec  les 
Places  de  Médina  d’ei-Campo,  d’Olmédo  , d’Efcalona  ôc 
de  Molina;  que  cette  PrinceflTe  s’obiigeroit  par  ferment  de 
ne  point  fe  marier  fans  le  confentcment  ôc  l’agrément  du  Roi 
Don  Henri  fon  frere  ; ôc  qu’enfm  , pour  plus  grande  fu- 

(A)  Alton»  de  Palenc*. 
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reté , le  Roi  éloigneroit  de  lui  la  Reine  Dona  Jeanne  ôc  Cà 
fille,  & les  enverroit  en  Portugal. 

Pendant  ce  tems-là  Don  Pedre  de  Vélafco  rangea  fous 
i’ôbéiffance  du  Roi  la  Ville  de  Burgos,  dont  les  Habitans 
obtinrent  le  pardon  pour  toutes  les  fautes  qu’ils  avoient  com- 
mifes  contre  la  fidélité  qu’ils  dévoient  à leur  Souverain.  Le 
Marquis  de  Santillane , l'Evêque  de  Siguençafon  frere , 6c 
tous  les  autres  Seigneurs  de  la  maifon  de  Mendoza  vinrent 
à Madrid  offrir  de  nouveau  leurs  fervices  au  Roi , Ôc  lui  bai- 
te  Marquis  fer  la  main.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  aulfi  l’Archevêque 
quitte  hCour  de  Séville  ôc  les  Comtes  de  Plafencia  6c  de  Benaventé  , 
mécontent.  avec  le  Traité  d’accommodement , que  le  Roi  donna  ordre 
d’examiner  dans  fon  Confeil  5 ôc  le  Marquis  de  Santillane 
piqué  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  communiquoit  point  une  af- 
faire de  cette  importance  pour  avoir  fon  avis , lui  baifa  la 
main , ôc  retourna  à Guadalajara  avec  tous  fes  parens.  On 
examina  dans  le  Confeil  du  Roi  les  articles  de  l’accommo- 
dement , ôc  quoiqu’on  y trouvât  quelques  difficultés , fa  Ma» 
jefté  les  approuva  tous  par  le  confeil  d’André  de  Cabréra  , 
& des  principaux  Seigneurs  qui  étoient  à la  Cour.  Pour  met- 
tre la  derniere  main  au  Traité  , on  convint  que  le  Roi  ôc 
l’Infante  auroient  une  entrevûe  à los  Toros  de  Guifando,  le 
Roi  fe  rendant  à cet  effet  à Cadahalfo  avec  les  Seigneurs  qu’il 
avoir  auprès  de  lui,  ôc  l’Infante  à Cébrérosavec  l’Archevê- 
que de  ’Poléde  ôc  les  autres  Seigneurs  de  fon  parti  ; Ôc  que 
le  Légat  du  Pape  s’y  trouveroit  auffi,  afin  d’autorifer  ôc  con- 
firmer tout  ce  qui  y feroit  fait  en  conféquence. 
duERo?&ûede  conféquence  de  cet  accord , le  Roi  Don  Henri  paffa 
1 infâme  Do-à  Cadahalfo , fuivi  de  l’Archevêque  de  Séville , des  Com- 
na  ifabtUe  i.tes  de  Plafencia , Benaventé , Miranda  ôc  d’autres  Seigneurs, 
cûifando' , * ôc  l’Infante  Dona  Ifabelle  à Cébréros  avec  l’Archevêque  de 
où  i'uccom-  Tolède,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  les  Evêques 
™ nlbrnmé.'11  de  Burgos  ôc  de  Coria,  Ôc  d’autres.  De-ià  ils  fe  tranfporterent 
-tous  deux  à los  Toros  de  Guifando,  le  dix-neuviéme  jour 
de  Septembre , chacun  avec  le  même  Cortège  qu’ils  étoient 
-venus.  Comme  le  Roi  y arriva  le  premier , l’Infante  qui 
étoit  montée  fur  une  mule , mit  pied  à terre , ôç  alla  baifer 
4a  main  au  Monarque  fon  frere , qui  l’embraffa  à fon  tour 
nne  de  or  avec  toute  tendrfffe  poffible.  Après  ces  civilités  de  part 
ru"<>n<eft  affù-  & d’autre , on  lut  les  articles  de  l’accommodement , ôc  pour 
rie  à l'infan-  donner  au  Traité  une  force  entière,  le  Légat  releva  tous  les 
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Seigneurs  du  ferment  qu’ils  avoient  fait  en  faveur  deDona  Jean-  ■■■■■■■  ■ ■ 
ne,  prétendue  fille  du  Roi , au  moïen  de  quoi  l’Infante  fut  fur  AtfjE  ç11' 
le  champ  déclarée  ôc  reconnue  héritière  préfomptive  des  Cou-  lies.’ 
ronnes  de  Calfille  & de  Léon , aux  conditions  que  j’ai  déjà  j,*,.^002 
marquées.  Tout  ceci  fut  fait  avec  beaucoup  de  folemnité  , 
les  deux  Partis  faifant  également  éclater  leur  joie  par  leur» 
acclamations  ÔC  leurs  applaudiffemens  ,•  ôc  le  Grand-Maître 
de  Saint  J aeques  rentra  plus  avant  que  jamais  dans  les  bonnes 
çfaces  de  fon  Souverain.  Le  Roi  emmena  avec  lui  l’Infante 
a Cadahalfô,  & l’Archevêque  de  Tolède  retourna  avec  ies- 
autres  à Cébréros  ( A ). 

Pendant  que  Ton  travailloit  ainfi  à tout  pacifier,  le  Mar-  La  Reine" 
qgis  de  Santillane  penfoit  à faire  éclater  fon  relTentiment  def^"^"'^ 
ce  que  le  Roi  ne  lui  avoir  point  fait  part  de  la  négociation  Mar™uV/d« 
d’accommodement  avec  lés  Rébelles , qui  avoient  foutenu Saimüane. 
les  intérêts  de  l’Infant  Don  Alfonfe,  ôc  qui  époufoient  en- 
core ceux  de  l’Infante  Dona  Ifabelle.  Comme  il  avoit  en  fa- 
puifiance  dans  le  Château  de Buytrago  Dona  Jeanne,  qui 
pafloit  pour  la  fille  du  Roi , & qui  avoit  été  reconnue  Prin- 
ceffe  , il  réfolut  de  faire  en  forte  d’avoir  aufli  la  Reine  Dona 
Jeanne  famere.  Pour  cet  effet  il  follicita  fortement  la  Reine 
de  venir fe  mettre  entre  fes  mains-,  lui  promettant  de  la  fou- 
, tenir,  lui  6c  toute  fa  Famille,  dans  les  innovations  auxquelles 
on  dé  voit  s’attendre.  La  Reine  aïant  accepté  la  propofition, 

Éc  laiffé  au  Marquis  le  foin  de  lui  fournir  les  moîens  de  for- 
tir  de  prifon,  ce  Seigneur  fit  partir  Don  Louis Hurtado  de 
Mendofa,  qui  fe  rendit  déguifé  au  Château  d’Alaéjos,  ôc 
corrompit  à force  d’argent  les  Gardes  de  la  Reine,  de  ma- 
niéré qu’il  entra  dans  la  Fortereffe , & donna  à lïlluftre  pri- 
fonniere  des  avis  ôc  des  cordes  pour  s’échapper.  Avec  ces- 
fecours  la  Reine  defeendit  de  nuit,  ôc  Don  Louis  Hurtado- 
qui  l’attendoit , la  prit  en  croupe  fur  fon  cheval > ôc  la  mena- 
promptement  au  Château  deBuyrrago,  d’où  onia  transféra 
avec  fa  fille  à celui  dé  Torija , par  ordre  du  Marquis  de  San- 
tillane , qui  voulut  les  avoir  plus  proche  de  lui  pour  l’exécu- 
tion des  projets  qu’il  médiroir  (B). 

, Quelques-uns  nohclffenf  bien  davantage  la  réputation  de  Calomnie 
la  Reine.  Ils  publient  que  pendant  fa  détention  -dans  le  Châ- fomre  Cf,;s 

Pnnccffe  . 
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~ teau  d’Alaéjos,  elle  eut  un  commerce  criminel  avec  un  ne- 
J.  c.  veu  de  l’Archevêque  de  Séville , ôc  en  devint  enceinte  ; mais 
*4*#.  c’eft  un  conte  inventé  par  la  malice  vulgaire  , 6c  uniquement 

adoptée  par  - , , - , r . , °A  9 . 

quelques  hu- fonde  fur  ce  que  le  neveu  de  I Archevêque  entroit  fou  vent 
wriens.  dans  ]e  Château , comme  étant  chargé  par  fon  oncle  d’avoir 
foin  de  cette  PrinceflTc.  Peut-on  en  effet  difeonvenir  que  def- 
cendre  le  long  d’une  corde , monter  en  croupe , & courir 
en  quelque  manière  la  polie,  pour  palier  d’Alaéjos  à Buy? 
trago  , n’annoncent  point  une  femme  prête  à accoucher  , 
telle  qu’elle  auroit  dû  être,  fi  ce  qu’on  lui  impute  étoit  vé- 
ritable? Il  n’eft  d’ailleurs  fait  aucune  mention  qu’elle  ait  eu 
une  bonne  ou  faufle  couche , après  quelle  a été  en  la  puif- 
fancc  du  Marquis  deSantillane  *.  Je  fais  cette  obfervarion, 
parce  que  je  ne  puis  fouffrir  les  impoftures  infultantes,  ni  le 
diferédit  mal  placé  des  femmes. 

LeRoicon-  £)e  Cadahalfo  le  Roi  Don  Henri  paflTa  avec  la  PrincefTe 
tuis'i  'oca-Dona  Ifabelle  fa  foeur  à Cafarrubios  d’el-Monté , 6c  la  laif- 
fia.  Protefta-  fant  dans  ce  lieu  avec  André  deCabréra,  fon  Majordome  , 
Reine^i/fa-il  alla  avec  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  prendre  le 
vfur  de  Do:  a plaifir  de  la  chafle  au  Pardo  ôc  à Rafa-Fria.  Etant  proche  de 
Jeanne u ^'Ségovie,  il  en  chafla  l’Evêque  Don  Jean  Arias  6c  Pierre 
Arias  fon  frere , 6c  donna  le  Gouvernement  de  l’Alcazar  de 
cette  Ville  à André  de  Cabréra.  Il  expédia  de  là  des  Lettres 
à toutes  les  Villes  ôc  Places  du  Roïaume , afin  de  leur  don- 
ner avis  de  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  de  la  Princeflc 
Dona  Ifabelle,  ôc  de  leur  en  joindre  d’envoïer  leurs  Députés 
à Ocana  pour  la  reconnoître  héritière  préfomptive  de  la 
Couronne , ôc  afitffcr  aux  Etats.  D’un  autre  côté  la  Reine 
Dona  Jeanne , qui  étoit  en  la  puiflance  du  Marquis  de  San- 
tillane , envoïa  à Cafarrubios  Don  Louis  Hurtado , pourpro- 
tefter  en  fon  nom  au  Légat  du  Pape , de  nullité  de  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  à Guifando  au  préjudice  du  Droit  de  Dona 
Jeanne  fa  fille , ôc  du  ferment  qu’on  lui  avoit  prêté  ; mais 
comme  l’impuiffancc  du  Roi  étoit  û notoire,  le  Légat  mé- 


* Quoi  qu’en  difë  ici  FrttxÉaas,  Ma- 
riana  (outicri  que  la  Reine  eut  dans  fa 
prifon  deux  fils  naturels , Don  Ferdi- 
nand Si  Don  Apoflol , qu’ils  furent  éle- 
vés à Tolède  dans  le  Monaflere  Roial 
des  Rrligieufes  de  Saint  Dominique  , Si 
que  la  Supérieure  de  cette  Mailon  en 
prit  foin  , parce  qu'elle  étoit  parente 


de  Pierre  , qu'on  accufbit  d’être  leur 
pere  , & l'amant  de  la  Reine.  J’ignore 
fur  quelle  bonne  autorité  il  peut  fis 
fonder,  vile  la  négative  de  Ferreras 
Du  refie  il  fe  contente  de  dire  que  le 
prétenJu  pere  3:  amant  étoit  proche 
parent  de  l’Archevêque  de  Séville  , 
fans  marquer  à quel  degré. 

prifa 
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prifa  la  proteftation , ôc  Don  Louis  Hurtado  s’en  retourna  Af.N£.n'  ^ 
fans  avoir  été  écouté.  Peu  après  le  Roi  arriva  à Cafarrubios,  j.  c. 

Ôc  le  Grand-Maître  le  mena»avec  la  Princeffe  à Ocana  ( A ). 

Dès  que  Don  Jean,  Roi  d’Aragon,  eut  appris  que  la  Prin-  Le  Roi  d’A- 
celle  Dona  Ifabelle  avoit  été  déclarée  6c  reconnue  en  Caf- ^°"hcreia 
tille,  héritière  préfomptive  de  la  Couronne,  il  fe  perfuada  £>„„£**•  Do-, 
qu'il  ne  pouvoir  ménager  un  meilleur  mariage  à Don  Fer-fta  Ifal>'lle 
ainand  fon  fils.  Dans  cette  penfée  il  fit  au  plutôt  paffer  en"u““^,,. 
Caftille  Don  Pedre  de  Péralta,  Connétable  du  Roïaume  de  « 

Navarre , avec  des  Lettres  pour  l’Amirante  fon  beau-pere  , fi£an  l’a 
pour  l’Archevêque  de  Tolède,  fon  ancien  6c  étroit  Confé- 
déré, pour  les  Comtes  de  Médina-Céli  ôc  de  Trévino  , 6c 

Îiour  d’autres , lui  donnant  plufieurs  Blancs-fignés,  pour  en 
aire  ufage  fuivant  l’occafion.  Péralta  étant  arrivé  , fit  tenir 
les  Lettres  à tous  ceux  à qui  elles  étoient  adrelfées,  6c  s’at- 
tacha fur-tout  à faire  agir  l’Archevêque  de  T oléde , en  con- 
ftdération  de  l’étroite  alliance  qu’il  y avoit  entre  eux,  parce 
qu’une  de  fes  filles  étoit  mariée  à Troylo  Carrillo , fils  de  ce 
Prélat.  L’Archevêque  promit  dappuïer  l’affaire  de  tout  fon 
crédit , en  repréfentant  à la  Princeffe  que  ce  mariage  lui  con* 
venoit  fort , tant  à caufe  de  fon  âge , que  parce  qu  elle  affer- 
miroit  ainfi  la  fucceffion  au  Trône  de  Caftille  dans  la  Fa- 
mille Roïale,  ôc  qu’au  moïen  de  la  réunion  qui  s’enfui- 
vroit,  des  Etats  d’Aragon,  Valence,  Catalogne  6c  Sicile, 
les  deux  Monarchies  en  formeroient  une  formidable.  Pour 
mieux  s’affûrer  le  fuccès  dans  l’cntreprife , il  crut  devoir 
enaploïer  les  principaux  Confidens  de  la  Princeffe  , qui 
étoient  GonçaLe  Chacon  ôc  Gurrierre  de  Cardenas  fon  neveu, 

Maître  des  Cérémonies  chez  la  même  Princeffe  ; ôc  ces  deux- 
ci  excités  en  partie  par  les  grandes  offres  que  le  Roi  d’A- 
ragon leur  faifoit , commencèrent  à rendre  auprès  d’elle  tous 
les  bons  offices  qu’on  pouvoir  attendre  d’eux  ( B ). 

1 Cependant  les  Députés  des  Villes  qui  dévoient  affilier  aux  Le, 

Etats , arrivèrent  à Ocana,  ôc  la  première  chofe  qu’ils  firent , «TOcana 
fut  de  fe  plaindre  au  Roi  Don  Henri,  de  ce  qu’on  n’avoitnomî>lsilfU' 

fias  mandé  les  Villes  du  Roïaume  pour  la  proclamation  de 
a Princeffe,  comme  c’étoit  l’ufage  ôc  la  coutume  ; mais  le 
Roi  leur  répondit  avec  aigreur.  Appréhendant  alors  d’éprou- 


( A)  Diéguk.  Henmquez  if’el- 
Castillo,  Alfonse  he  Palençe  , 
PuLGAR  S:  Cor.MéNARiS. 

Ttme  VI I. 


n( B ) Diégue  Heukiqufz  o’ei- 
CaSTILLO  , Al.FOKS£  LrE  PaIEN^CE 


I | ZuAirA. 


Ff 


Digitized  by  Google 


Avne'e  ds 

).  C. 

J 40  8. 


Cabale  du 


Prince  Don 
Ferdinand, 


226  HISTOIRE  GENERALE 

ver  quelque  violence , parce  qu’ils  lui  avoient  auffi  lignifié 
que  s’il  gardoit  auprès  de  fa  perfonne  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques , il  pounroit  en  réfuker  un  grand  préjudice  à 
l’Etat,  à caufe  de  l'averfionque  l’on  avoir  pour  ce  Seigneur, 
dans  la  perfuafion  que  c’étoitlui  qui  avoit  caufétous  les  maux 
dont  le  Roïaume  avoit  été  affligé > ils  fe  mirent  fous  la  pro- 
tection de  l’Archevêque  de  Tolède.  Enfin  comme  ils  virent 

Ïuc  les  Villes  d’Andaioufie  n’avoienr  pas  voulu  envoïcr  leurs  • 
(épurés  aux  Etats , ils  s’en  retournèrent  chez  eux  ( A ). 

Le  Marquis  de  Villéna  inftruit  du  fuccès  avec  leqûel  on 
Vdiéna  d « ménageoit  Ie  mariage  entre  la  PrkicefTe  Dona  Ifabeile  & le 
invcrfeMe'  Prince  Don  Ferdinand  d’Aragon,  en  fut  extrêmement  alar- 
M*n»^e  de  mé , Derfuadé  que  s'ils  montoienr  jamais  fur  le  Trône  de  Cafc 
Dona'uabel-  tilleul  avoit  tout  à craindre  pour  les  Etats  dont  il  s’étoit  empa- 
le avec  le  ré  par  force  ôc  par  artifice.  Réfolu  donc  de  faire  les  derniers 
efforts  pour  empêcher  ce  mariage,  afin  de  fç  délivrer  de 
route  inquiétude , il  communiqua  fa  penfée  au  Comte  dç 
Plafencia  êc  à l’Archevêque  de  Séville,  comme  à des  Sei- 
gneurs intéreffés  dans  Parfaire  pour  des  Domaines  qu’ils 
avoienr  acquis  par  les  mêmes  voies.  Il  leur  peignit  le  dan- 
ger avec  des  couleurs  fi  vives,  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à 
leur  faite  goûter  & approuver  fon  avis,  ôc  comme  la  Prin- 
cefie  avoit  pour  elle  tous  les  ennemis  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques,  ils  convinrent  tous  trois  de  tâcher  de  mettre 
dans  leurs  intérêts  la  Maifon  de  Mendoza.  Le  Grand-Maître 
fit  dire  à cet  effet  au  Marquis  de  Santillane  d’envoïer  des 
perfonnesde  confiance  à Villaréjo,  où  il  fe  trouyeroit  en 
perfonne  avec  l’Archevêque  de  Séville  & le  Comte  de  Pla- 
fencia, pour  conférer  fur  des  affaires  de  la  derniere  impor- 
tance. 

Sur  cette  invitation  le  Marquis  de  Santillane  envoïa  à Vil- 
fujet  une  af-  Jaréjo  l’Evêque  de  Siguença  ion  frere , avec  Don  Pedre  de 
vSiarfjo  , Vélafco , & le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  s'y  étant  auffi 
»vfc  d’auwts  rendu  , de  même  que  l’Archevêque  de  Séville  ôc  le  Comte 
Seigneurs.  ^ piaf€ncia  y ys  tinrent  tous  une  Affemblée  dans  laquelle 
le  Grand-Maitre  repréfenta  aux  quatre  autres  avec  quelle  ar- 
deur l’Archevêque  de  Tolède  & l’Amirantç,  foutenus  de 
leurs  parens  6c  amis , foliieir oient  le  mariage  de  la  Prin- 
ccffe  Dona  Ifabeile  avec  le  Prince  Don  Ferdinand  d'Araj 


Il  dent  à ce 


(A)  Diicur  Himuquu  d'el-Castii-lo, 
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gon.  Aïant  enfuire  fort  appuïd  fut  lerifque  au’ils  coureroient  Vs,.r.F“n~ 
tcras  de  perdre  les  biens  qu’ils  tenoient  de  la  générofité  des  *j.F  c.°* 
Rois , il  ajoâta  que  puifque  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  ‘448- 
Mendoza  avoient  en  leur  puifïance  la  Reine  Dofia  Jeanne 
& fa  fille , As  étoient  les  plus  intércffés  à empêcher  ce  ma- 
riage, en  foarentmt  la  Reine  & fa  fille,  afin  de  ne  pas  perdre 
l’occafron  d'augmenter  leur  propre  puiffance.  T out  ce  qu’il  Ils  projet- 
dit  , fut  unanimement  approuvé , fie  l'on  réfolut  d’un  com-  ^l”ietr°1“s  de 
mun  accord  de  faire  en  forte  que  la  Princeffe  Dona  Ifabelle  PrinccfleDo. 
époufàt  Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal , qui  étoit  veuf , fie 
la  fille  de  la  Reine  le  Prince  Don  Jean , fils  du  même  Roi.  de  Portugal , 
On  décida  en  outre  qu’il  falloit  pour  cet  effet  que  le  Roi  «t  Doha  Jean- 
Don  Henri  fie  la  Reine  fa  femme  euffent  une  entrevue  avec  prina^Dori 
le  Roi  de  Portugal,  fie  que  l’Evêque  de  Sigucnça  fie  Don  Jean  de  Por- 
Pedte  de  Vélafco  allaffent  parler  au  Roi  avec  tant  de  fe- |.“ufin  g*»"- 
cret  en  faveur  de  la  fille  de  la  Reine , que  ni  la  PrincefTe  main. 
Dona  Ifabelle  , ni  l’Archevêque  de  Tolède,  ni  les  autres 
qui  étoient  portés  pour  la  Coeur  de  leur  Souverain , n’en 
euffent  cormoiffance. 

La  derniete  convention  ne  tarda  pas  d’être  exécutée  , fie  Le  Roi  ft 
quand  l’Evêque  de  Siguença  ôc  Don  Pedre  de  Vélafco  eu-  ^ef*t 
rent  commencé  de  parler  au  Roi  Don  Henri,  le  Grand-Mai-  Seigneur, 
tre  de  faint  Jacques  lui  raconta  le  mariage  que  l’on  projettoit 

fiour  la  Princeffe  Dona  Ifabelle , s’efforçant  de  lui  faire  fèntir 
es  grands  inconvéniens,  qu’il  prévoïoit  devoir  en  réfulter,  6c 
les  avantages  confidérables  que  l’on  retireroit  des  mariages 
qu’ils  avoient  imaginés.  Le  Roi  qui  étoit  entièrement  livré 
au  Marquis  de  Viliéna,  laiffa  tout  à fa  difpofition,6(  emmena 
avec  lui  de  la  Barque  d’Oréja , où  fe  tint  cette  conférence, 
à Ocafia , l’Evêque  de  Siguença  8t  Don  Pedre  de  Vélafco. 

Ces  deux-ci  firent  fçavoir  à la  Reine  ce  qu’ils  avoient  con- 
certé , ôc  l’avertirent  de  l’entrtvfie  avec  le  Roi  de  Portugal , . 
pour  qu’elle  vînt  à Ocafia  ; mais  cette  Princeffe  ne  voulut 
point  s’y  rendre , de  crainte  que  ce  ne  fût  une  tromperie , pour 
l’envoïer  en  Portugal.  Dans  le  même  rems  le  Grand-Maître 
de  faint  Jacques,  comptant  que  la  Princeffe  Dofia  Ifabelle 
feroît  tout  ce  que  le  Roi  fon  frere  lui  ordonneroit , écrivit 
au  Roi  de  Portugal  d’envoier  en  Caftille  des  Ambaffadeurs 
pour  régler  les  mariages  dont  il  avoir  fait  l’ouverture,  en  cas 
qu’ils  fuffent  de  fon  goût  ( A ■). 

(A  ) Oi<&ueHemriquezd’il-Cajtillo,  Aifonie  de  PALiNCE&d'aUtrei. 
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_ : ■ ■ • La  Princeffe  Dona  Ifabelle  n’ignoroit  pas , non  plus  que 
"j*  c.DE  l’Archevêque  de  Tolède  , tout  ce  que  le  Grand-Maître  de 
■ 4<*s.  faint  Jacques  tramoit;  ôt  portée  à épouferle  Prince  Don  Fer- 
prendu'pnn-  dinand , elle  avoir  plus  en  horreur  d’ètre  appellée  belle-mere,. 
ccfle  pour  le  qUe  mere.  Rejettant  donc  la  négociation  de  Portugal , elle 
îwe'Don  chargea  l’Archevêque  de  Tolède,  de  fçavoir  des  Seigneurs 
Ferdinand,.  deCaffille  qui  lui  étoient  attachés,  ce  qu’ils  penfoientdu  ma? 

riage  du  Prince  Dort  Ferdinand,  parce  qu’elle  ne  vouloir  riert 
fitire  à ce  fujet  fans  leur  confentement.  En  vertu  de  fon  or- 
dre l’Archevêque  de  Tolède  convoqua  plufieurs  Seigneurs  à- 
Yépes , pour  traiter  cette  affaire  , ôc  l’Evêque  de  Coria , l’A* 
mirante  , ôt  les  Comtes  de  Médina-Céli , Trévinoôc  Buen- 
Dia  s’étant  rendus  à cette  Ville  avec  beaucoup  d’autres,  ils. 
furent  tous  d’avis  que  le  mariage  du  Prince  Don  Ferdinand 
droit  celui  qui  convenoit  le  plus  à la  Princeffe  ôt  à J Etat,  at* 
tendu  les  troubles  que  pouvoient  caufer.  les  mariages  qu’on, 
négocioit  en  Portugal.  Non  content  de  cette  décifion,  l'Ar- 
chevêque fit  paffer  en  Andaloufte  un  homme  de  confiance 
avec  des  Lettres  pour  le  Duc  de  Médina-Sydonia,  le  Comte 
cPArcos , Don  Pedre  Henriquez  ôc  d’autres  Seigneurs , quD 
promirent  , après  que  l'Archevêque  leur  eut  levé  quelques 
difficultés,  de  favorifer  le  mariage  de  la  Princeffe  : l’Evêque 
de  Coria  en  fit  autant,  au  nom  de  toute  laFamille.des  Man- 
riques. 

inuiüe^'u 5 D’un  autre  côté  le  Comte  de  Plafencia  voul ut  s’emparer  de 
Comte  de  Valladolid,  pour  les  fins  dont  j’ai  déjà  parlé  , 6c  en  donna  la 
Stofencia  (ur  eommiffion  à Alvar  de  Braquemont,  qui  trouva  le  moïen 
\WlnJolid.  ^'engager  ies  Frétés  de  la  Miféricorde  de  l’introduire  dans  la. 
Ville  avec  deux  cens  cinquante  Chevaux  ; mais  Braquemont 
ne  fur  pas  plutôt  entré,  que  les  Habirans  prirent  les  armes,, 
ôt  firent  demander  du  fecours  à l'A  mirante  , qui  étoit  à Si? 
mancas,  ôc  qui  leur  envoïa  un  gros  Corps  de  Cavalerie,  avec 
lequel  ils  chargèrent  fi  vigoureufement  les  Troupes  de  Bra- 

aucmonr,  qu’elles  furent  heureufes,  elles  ôc  leur  Comman-- 
anr , de  pouvoir  fuir  par  la  porte  de  faint  Etienne  ( A ). 

••  A Sépulvéda,  Diocéfe  de  Ségovie,  les  Juifs  prirent  fecret» 
de  s//uivé£  tentent  dans  la  fontaine.  fainte  un  jeune,  enfant  Chrétien  à ht? 

perfuafion  de  Rabbi Salomon,  Miniftre  delà  Synagogue  dè 
ccrte  Ville  ,,ôc  lui  firent  endurer  les  mêmes  tourmens,  que; 


Aâion  hor- 


\,A)  Aiïonie  b*  Paimca. 
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Notre  Seigneur  J efus-Chrift  a foufFerts  dans  fa  Palfion , juf-  ^E. 
qu’à  ce  qu’il  expirât  fur  une  Croix.  On  découvrit  ce  crime  , **  EC>DI 

éc  ceux  quienavoient  été  les  Auteurs , aïant  été  arrêtés  ôccorv-  h«8. 

dui ts  à Ségovie , on  les  y condamna , après  avoir  fait  leur  pro- 
cès , les  uns  à être  brûlés  , fie  les  autres  pendus.  On  ne  s’en 
tint  pas  là- Les  Habitans  deSépulvéda  furieux  fe  jetterent  fur 
les  autres  J uifs  qui  éroient  reliés  dans  la  Ville  , en  maflâcrcrcnt 
plulieurs , fie  chalferent  les  autres  ( A ). 

Sur  le  Territoire  de  Tolède , dans  un  lieu  appellé  Pedro-  ProJlgcar- 
Moro , peu  loin  de  Fuenfalida,  un  Laboureur  étant  ailé  avec  1>cdru* 

fes  fils  au  rems  de  la  moifibn  faire  une  gerbe  d’orge , à fa  pre- 
mière poignée  qu’il  feia  avec  fa  faucille , il  eut  toute  la  main 
pleine  de  fang.  Un  de  fes  fils  s’en  étant  apperçâ , crut  qu’il 
a'étoit  coupé  la  main  ,ôc  courut  à lui  promptement  pour  voir 
la  bleffure  ; mais  il  ne  s’en  trouva  aucune.  Reconnomant  alors, 
lui  6c  les  autres,  que  cette  liqueur  fanguinefortoic  de»  tuyaux 
d’orge  coupés  , ils  firent , une  fécondé  expérience  pouf 
mieux  conuater  le  fait  r ûc  virent  arriver  le.  même  prodige^ 
en  fçianr  d’autres  tuyaux  d’orge  ,,fuivant  fes  témoignages  au- 
thentiques qu’ils  en envoïerent  à Pierre Lopezd’Ayala,  Sei- 
gneur au  Village,  fie  Bailli  de  Tolède  ( B 

. A Rome,  le.  vingt  fixiéme  jour  de  Septembre  mourut  Don  ytm  - 
Jean  de  Torquémada,  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , Car-  Cardinal 
dinal  du  Tirre  de  faint  Sixte , fie  enfuite  Evêque  de  feinte  de  "TÔrquc- 
Sabine,  Perfonnage  également  vertueux  ^religieux  & fçavant.mada. 
Quiconque  voudra,  connoitrefon  mérite,  n’a  qu’à  lire  Chacon 
dans  les  Vies  des  Papes , fie  confulter  la  Bibliothèque  ancienne 
d'Ef pagne  de  Don  Nicolas  Antonio.  Don  Louis  Npncz , Ar-  Tran'T.mon 
chidiacre  de  Madrid  fie  chanoine,  de  Tolède  transféra  par  du. Cf  ■?* 
ordre  du  Pape  Paul  IL  le  corpsde  faint  Raymond,  AbbtTde  ^d,  AbW, 
Fitérordu  Couvent  de  Calatravaà  celui  de  Monté-Sion  de  au  Couvent 
Tolède,  de  l’Ordre  dcCiteaux , 6e  le  plaça  dans  la  Chapelle  sfon*'  •"  ^ô- 
de  Notre-Dame ( C).  îéj;. 

; Le  treiziéme  jour  de  Février , Dona  Jeanne , Reine  d’Â-  Mo«  de 
ragon , mourut  à Tarragone , après  une  longue  maladie,  au  Uù' •>  }il!" 
grand  regret  du  Roifon  mari , à qui  elle  avoit  donné  des  preu-  d*Àrapon.C 
ves  de  fon  coeur  mâle , ôt  de  fa  grande  capacité  dans  les  affei- 


( A)  Çolmf.''AR es  dans  lUiftoireJ 
’déSégnie..  j 

yy.Diiavi  Hxitiliqurz.  d’il-Cas-  j 


TSLtO  , & AlfONSE  DE  fAT.r Kc*. 

I*  (t  ) La  vio  de  SaineKosmo^iii’ 
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tes  lès  plus  épineufes  qu’il  avoit  eues  fur  lès  brâs  : elle  fut  lit-’ 

As}h  c.nE  humée  datas  le  Monaflere  dfc  Pobiéte  ( A ). 


m«8.  i Pour  continuer  cependant  la  guerre  de  Catalogne , Don 
ment  du  ^ Jean , Roi  d’Àragon,  convoqua  les  Etats  à Saragoffe,  où  étok 
Roi  d'Aragon  Prince  t>brt  Ferdinand , à aeïfeih  de  demander  nux  Atagon- 
nois  cinq  cens  Chevaux  pai'és , 8c  aux  Valenciens  trois  cens , 
6c  donna  ordre  au  Grand-Maître  de  Montefe  8c  au  Châte- 


lain d’Ampofta  de  réuttir  leurs  Troupes.  Dans  le  nàême  rems 
Je  Duc  de  Lorraine , qui  né  vouloit  pas  refter  oifif,  alla  avec 
une  partie  de  Tes  Troupes  afTléger faint  Jean  delas  Adadéfas  ; 
mais  Dort  A Ifonfe  d’Àragon  en  aïàht  eu  avis , vola  au  lecouts 
de  la  Place  avec  le  pluS  dt  troupes  qu’il  put  fàmaflèr,  donna 
fur  lés  Affiégeans  8c  les  défit.  Après  cette  déroute  le  Duc  de 
Lorraine  alla  en  France  chercher  des  renforts,  8c  n’aïarit  pas 
tardé  à revenir  *,  il  fe  jetta  fur  l’Àmputdan , 8c  y commit 
toutes  fortes  d’hoftilités.  Don  Alfonfe  d’Aragon , trop  foible 
alors  pour  lui  réfifter , fit  fçavoir  au  Roi  fon  pere , que  s’il  ne 
hnenvoïoit  promptement  des  Troupes,  il  feroit  forcé  de  quit- 
ter l’Àmpurdan  avec  celles  qu’il  avoit  (B). 
le  Roi  Sur  cet  avis  le  Roi  Don  Jean  raflembla  toutes  les  Troupes 

d°cU  t nieve  T1'**-  ^u'  ^ut  P°lflMe  » & paffa  avec  elles  à Figuétas , pour  con- 
çue e evi.  fenjr  je  jjnc  fe  Lotïaîne  ; mais  reconnoiffant  qu’il  étoit  in- 
férieur èn  forces  àl’Ermemi,  ilfe  retira,  8c  alla  camper  pro- 
che de  Pérâlada.  Le  Duc  l’y  foivit,  ôc  s’approcha  fifort  pat 
la  négligence  8c  le  peu  de  foin  des  Gardes  avancées,  que  le 
Roi  8c  wh  Armée  s'enfuirent  en  défordre,  abandonnant  tous 
leurs  bagages,  lis  furent  pourfuivis  par  le  Duc  de  Lorraine  ; 
mais  ceux  qui  avoiènt  la  garde  du  Roi , reçurent  avec  tarit  dô 
valeur  quelques  Régimèns  François,  qu’ils  les  forcèrent  da 
fe  retirer.  U n de  ceux  qui  fe  fignalèrent  le  plus  dans  cette  oc- 
cafion , fut  Jean  de  Gambaona , qui  étant  feul  ôc  entouré 
d’ennemis, fe  défendit  avec  tant  d’intrépidité , qu’après  avoir 
renverfé  trois  hommes  fur  la  poulficre  a coups  de  Lance , il 
fe  dégagea , quoiqu’avec  onze  bleffures  : adion  digne  d’une 
éternelle  mémoire  ( C). 


(A)  Zuarr*  St  d'autre». 

(B)  ZuRCTA. 

( C ) AlSson. 

* Dans  le,  moi»  de  Mar»  8c  d’Avril  , 
le  Sire  deCharlus  , Lieutenant  en  Lan- 
guedoc , 1er  a pour  le  £ courir , 8c  lui 


amenacent  Lancet , par  ordre  du  Roi 
de  France  lôn  Maître  , qui envoia  auffi 
un  Corps  de  Troupes  an  Comte  de  Can- 
dale,  Viceroi  de  RouffiUon.  L’Hift, 
Cénér.  de  Langutdoc  , Liv.  JJ. 
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De  là  leDuc  de  Lorraine  alla  avec  fon  Armée  affiéger  une  ■■ 
fécondé  fois  Girone  , & comme  le  Gouverneur  défendit  la  An]'*  ecrS 
Place  durant  quelque  tems , il  laiffa  au  fiége  un  Général  Franr 
çois  avec  un  Corps  de  Troupes  fuffifànt , ôc  paffa  avec  les  au- 
très  à Oftalric.  Le  Roi  Don  Jean  raflcmbla  toutes  les  fien-  üégeune  re- 
nés à Tarraga , 6c  tint  dans  ce  lieu  un  Confeil  de  Guerre  avec  ®>‘* 
fes  principaux  Généraux  , pour  régler  les  opérations  de  la  Râpèrent 
Campagne.  Ceux-ci  furent  d’avis  que  l’on  obfervât  tous  les  Sol<:r  kunç* 
mouvemens  du  Duc  de  Lorraine , 6c  que  l’on  fit  plufieurs  di  châTe^ux  au 
verfions  , afin  de  lobliger  , s’il  était  pollible , d affoiblir  fon  Roi- 
Armée  par  des  Détachemens.  En  conféquence  Don  Alfonfe 
d’Aragon  afliégea  Cartéia  , 6c  le  Duc  de  Lorraine  s’étant 
avancé  dans  la  vallée  jufqu  à Ville-Franche  avec  fes  Trou- 

{ics , les  Comtes  de  Praaes , 6c  de  Lérin  allèrent  avec  les 
eues  lui  faire  tête,  6c  le  contraignirent  de  fe  retirer , fans 
avoir  fait  aucun  butin.  Réquéfens  bolet  ÿifulta  avec  cent  cin- 
quante C hevaux  ôc  un  petit  Corps  d’infanterie  , les  Châ7 
teaux  de  Concabéla  6c  de  Cifléro  , qui  ne  pouvant  foutenir 
fes  efforts  , fe  rendirent  : le  dernier  rut  livre  par  les  Portu- 
gais , qui  y étoient  en  garnifon.  J1  fournit  enfuite  d’autres  pe- 
tits Châteaux  des  environs , 6c  démantela  toutes  çes  Places, 
pour  les  mettre  hors  d’état  de  pouvoir  fe  révolter,  6c  afin 
que  l’on  fut  exempt  d’y  loger  des  Troupes  ( A ). 

Le  Roi  Don  Jean  tint  les  Etats  à Saragofle , o^t fes  Sujets  Etats  ie 
lui  accordèrent  >ar  un  effet  de  leur  amour  6c  fidélité,  les  fe-  Saragofle,  où 
cours  dont  il  avoir  befoin  pour  foutenir  la  guerre  ; 6c  comme  pQn 
fl  étoit  déjà  dans  un  âge  très-avancé,  le  dix-huitième  jour  denand  eft  dé- 
juillet il  déclara  avec  beaucoup  de  folemnité  ôc  à la  fatisfac-  Roi  ,le 
tion  de  tout  le  monde,  le  Prince  Don  Ferdinand  , Roi  de  SI-  rô ci/ a u *f' 
cile,  ôt  fon  Collègue  dans  la  Souveraineté,  afin  de  le  déco-  Couronne 
jer  ôc  de  lui  donner  plus  d’autorité  *.  Environ  le  même  tems  |e  RoffoaP" 
Cyprien  de  Mi  rentra  dans  V aidé- A tan, avec  quelques  Comtpw» 
pagniesde  Cavalerie,  ôc  un  Corps  d’infanterie,  6c  enîevq 
aux  F rançois , comme  Confédéré?  du  Duc  de  Lorraine , trois 


f A ) ZuIITX. 

* Pour  avoir  occafion  de  prévenir  fur 
lehautdegié  de  gloire  auquel  le  Prin- 
ce Don  Ferdinand  fui  èieyé  dam  la 
foire,  Manama  dit  que  cela  lé  fi»  dans 
le  mime  tems  \ prclque  le  même  joui 
que  m urui  l’intj  nt  Don  AUonle  de 
Caitillc  i tuais  pLU'iu’U  n’a  pas  ptcten 


| du  en  indiquer  le  Jour  fixe , il  fe  fer  oit 
| rxpliqu  é d’une  manier  e plu  * correâc  s’il 
1 avoit  marqué  que  ce  fut  dans  le  même 
: moi»  ; car  quiconque  Je  lira  , ne  foup-r 
qonnera  jamais  qu’il  y ait  eu  irn/.e 
1 jour»  d'intervalle  entre  ce»  deux  é»é- 
! nensrtu. 
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- — çïi'Me  bœufs  ou  vaches  , 6c  trente  mille  Bêtes  à laine  : pertei^ 

AnjE  c DE  très-confidérable  pourles  Habitansde  cctteVallée.  LcPrince 
1468.  Don  Ferdinand  parta  enfuite  à Tarraga  , 6c  Don  Loup , Don 
Pedrc  d’Urca,  ôc  Don  Martin  de  Lanuza  l’aïant  joint  avec 
leurs  Troupes , il  alla  fe  porter  à Cardone. 

• te  Roi  fe-  Girone  étant  extrêmement  ferrée  de  près  par  le  Duc  de 
coure  Giro-  Lorraine,  les  Etats  d’Ampurdan  en  donnèrent  avis  au  Roi 
Don  Jean  , qui  parta  aulfi-tôt  à Létida  , pour  préparer  le  re- 
cours, 6c  fit  conduire  des  vivres  aux  Afliégés,  fous  l’efcorte 
d’une  bonne  Compagnie  de  Cavalerie.  Peu  après  le  Roi  en- 
voïa  Ramonet  avec  un  Régiment  de  Cavalerie , renforcer 
les  Troupes  qu’il  avoit  dans  les  environs  de  Girone,  6c  le 
feptiéme  jour  de  Septembre  Jean  de  Vilamarin  fortit  deTar- 
ragone , par  fon  ordre , avec  quatre  Galères  chargées  de  T rou- 
pes  6c  de  vivres  pour  fecourir  les  Artiégés.  Vilamarin  étant 
arrivé  à las  Médas,  Jacques  Galéote  voulut  empêcher  le  dé- 
barquement avec  cinquante  Chevaux  ôc  quarante  Fantartins; 
mais  malgré  fa  bonne  contenance,  Vilamarin  fit  prendre  ter- 
re à fes  Troupes , le  força  de  fe  retirer,  ôc  jetta  du  fecours 
dans  Girone.  Le  Roi  Donna  ordre  enfuite  à Rodrigue  de  Bo- 
badilla  d’aller  avec  cent  Chevaux  renforcer  la  Garnifon  de  la 
Place , ôc  Jacques  Galéote  s’étant  préfenté  pour  s’y  oppofer , 
Bobadilla  lui  drefla  une  embufeade , dans  laquelle  il  l’attira, 
le  défit,  ôc  le  prit  prifonnier:  de  tout  le  Détachement  ennemi, 
il  ne  fe  fauva  que  quatre  hommes. 

Un  Médo-  Le  Roi  qui  étoit  depuis  fi  long-tcms  aveugle  des  catarac- 
r;T  le* RoiU*"  tes  qu’il  avoir  fur  les  yeux , fouhaitoit  fort  de  fe  faire  guérit 
i Aragon  Je  d’un  mal  fi  à charge , ôc  fi  incommode  pour  le  Gouverne- 
|^’n[avcugle"  ment.  N’aïant  plus  autre  chofe  à faire  qu’à  ertaïer  l’opération , 
il  prit  le  parti  de  fe  mettre  entre  les  mains  d’un  Juif,  appellé 
Abiabar,  natif  de  la  Ville  de  Lérida,  qui  étoit  tout  enfemble 
habile  Médecin  , grand  Chirurgien  ôc  fameux  Aftrologue. 
Cet  homme  lui  parta  l’aiguille  dans  l’œil  droit  le  douzième 
jour  de  Septembre  , ôc  lui  fit  tomber  les  cataraâes.  Un  mois 
après,  le  Roi  encouragé  par  l’heureux  fuccès  de  l’opération, 
voulut  qu’on  lui  en  fit  une  pareille  à l’œil  gauche , contre 
l’avis  même  du  Médecin , qui  s’en  acquitta  cependant  aurtï- 
bien  que  la  première  fois  ; de  forte  que  le  Roi  fut  entière- 
ment guéri.  Le  Roi  ainfi  rétabli , alla  voir  le  Prince  Don  Fer- 
dinand fon  fils  à Cardone , Ôcaprès  lui  avoir  donné  fes  inftruc- 
tjons  fur  ce  qu’il  devoit  faire  , il  parta  à Saragofle.  Dès  qu’il 
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fut  parti,  le  Prince  Don  Ferdinand  fe  mit  en  Campagne  avec  ^ . 

fes  Troupes  ôc  celles  que  le  Roi  avoit  dans  ces  Quartiers , ôc  NNt  ‘ 
alla  infulter  Berga , qu’il  ne  tarda  pas  d’emporter  de  force, 
quoiqu’il  fit  grâce  de  la  vie  & du  pillage  aux  Habitans.  Après  1 


DM 

J.  c. 
1*6». 
Pritê  de 

quoiqu'il  tit  grâce  de  la  vie  oc  du  pillage  aqx  Habitans.  Aprè£  Berg*  par  le 
cette  expédition , il  mit  dans  la  Place  une  bonne  Gamifon , P"n5«  Don 
6c  fe  retira  à Cerbéra , fçaehant  qu’il  droit  arrivé  de  France  Fetdilun<1*1 
au  Duc  de  Lorraine  de  gros  renforts.  Cèlui-ci  avoit  en  effet 
formé  avec  les  Troupes  Françoifes  une  Armée  de  quinze 
mille  hommes;  mais  comme  l’on  étoit  à l’entrée  de  l’Hiver, 
les  grandes  eaux  6c  les  froids  ne  lui  permirent  pas  d’agir  (A). 

En  cette  année  Don  Ferdinand  , Infant  de  Portugal,  paflTa  Deftmftion 


J'Anife  en 
par 


en  Afrique  avec  une  bonne  Flotte,  ôc  débarqua  proche  d’A- 
nafe.  Les  Habitans  aïant  abandonné  la  Place  a fon  approche,  Don  Ferdi- 
il  y entra , Ôc  la  rafa,  perfuadé  qu’on  ne  pouvoit  la  garder  que 
très-difficilement,  ôc  qu’à  grands  frais.  Il  retourna  enfuite  U 

en  Portugal , où  il  mourut  à Sétubal  le  di^-huitiéme  jour  Ptiftce- 
de  Septembre  , après  avoir  réglé  le  mariagü  de  Dona  Léo- 
nore  la  fille  avec  le  Prince  Don  Jean  ( B ). 

Don  Jean  , Roi  d’Aragon  , toujours  occupé  du  défir  de 
voir  réuffir  le  mariage  du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  Prin-  mentPdu  Roi 
celle  Dona  Ifabelle  de  Caftille , envoïa  dans  ce  dernier  Roïau-  d^’lgon 
me  Pierre  Caballéria  avec  une  grande  quantité  de  Florins,  du pTin" 
pour  gagner  à force  d’argent  les  perfonnes  qui  pouvoientceDon  Ferdi- 
avoir  le  plus  de  crédit  fur  l’efprit  de  la  Princeffe.  Il  lui  re-  ™"d  i»°pr?nî 
commanda  fur-tout  de  voir  de  fa  part  le  Marquis  de  Santilla  cefle  Don» 
ne,  l’Evêque  de  Siguença , le  Comte  de  Tendilla,  qui  étoient iabeU*’ 
tous  trois  freres  , ôc  le  Comte  de  Haro  , ôc  de  faire  en  forte 
à force  de  promelfcs  , de  les  engager  à favorifer  le  mariage 
du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  Princefle  Dona  Ifabelle , 
enfin  de  mettre  auffi  dans  fes  intérêts  pour  la  même  fin , le 
Grand-Maître  de  faint  Jacques,  en  lui  donnant  toute  fureté 
pour  fes  Domaines,  ôc  parole  que  l’Infant  Don  Henri  épou- 
feroit  une  de  fes  filles.  Il  le  chargea  encore  de  dire  à Guttierre 
de  Cardénas , Maître  des  Cérémonies  de  la  Princeffe,  qu’il  lui 
donneroit  Maquéda  avec  cent  mille  Maravédis  de  revenu  , 
deux  mille  Florins  de  penfton  annuelle  en  Aragon,  ôc  d’au- 
tres gratifications  ; à Gonçale  Chacon  , Majordome  de  la 
Princeffe  , qu’il  lui  actorderoir  la  Seigneurie  de  Cafarrubios 
del  Monté , Efcalona , ôc  la  Commenderie  d’Oréja  avec  d’au- 

(. A ) Zurita.  [ fJu  Roi  Don  Alfonfc. 

(B)  Rur  de  Pen\,  la  Chroniqua]  |- 
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An  (T te  do 
Cabrera  fait 
Gouverneur 
du  Château 
de  Madrid. 


de  très  bienfaits,  & à Antoine  de  Vénério,  Légat  du  Pape , qu’Ü' 
j.  c.  lui  afligneroir  de  grands  revenus  Ecciéfiaftiques  (À). 

Le/sêi  P>erre  Caballéria  exécuta  l’ordre  du  Roi;  mais  fes  fol- 
gneurVcié-  licitations  furent  inutiles  auprès  du  Marquis  de  Santillane  ôc 
niims  fdm  des  Seigneurs  de  fa  Maifon , parce  qu’ils  s’étoient  rangés  du 
X Ce  parti  de  Doiia  Jeanne  , fille  de  la  Reine.  Elles  eurent  encore 
moins  de  fuccès  auprès  du  Grand-Maître  de  faint  Jacques  , 
que  fes  intérêts  & fon  élévation  rendoient  plus  défiant.  Mais 
il  n’en  fut  pas  de.  même  deCardénas  ôcChacon.  Ceux-ci  ex- 
éitéspar  les  promeffes  du  Roi  Don  Jean , appuïercnt  de  tou- 
tes leurs  forces  le  mariage  de  la  Princeffe  avec  le  Roi  de  Si- 
cile , étant  puiflamment  fécondés  par  l’Archevêque  de  Tolè- 
de , à qui  la  Princefle  donna  ordre  , pour  fe  déterminer , de 
prendre  de  nouveau  l’avis  des  Seigneurs  fes  Partifans  , lequel 
fc  trouva  conforme  au  premier  ( B )• 

Pendant  ce  tems-la  le  Roi  Don  Henri  pafla  à:  Madrid  , à 
ddîeiu  de  prendre  durant  quelques- jours  le  plailir  de  la  chafle 
au  Pardo  , Sc  peu  après  fon  arrivée  à cette  Ville,  Jean  Fer- 
nandez Galindo  , qui  étoit  dangereufement  malade  , étant 
mort  , iLdonna,  à la  follicitation  du  Grand-Maître  de  faint 
Jacques  , le  Gouvernement  de  l'Alcazar  à André  de  Cabré- 
ra  , fon  Majordome,  & lui  confia  la  garde  des  tréfors  qu’il  y 
avoir.  Après  avoir  chafiîé  quelques  jours , il  retourna  avec  le 
Grand-Maître  à Ocaha>,où  celui-ci  reçut  la  Bulle  de  confir- 
mation pour  la  Grande-Maitrile  de  faint  Jacques  (C  ). 

Le  Roi  de  Don  Aifonfe , Roi  de  Portugal , comptant  fur  ce  que  le 
port  égal  fait  Grand- Maître  de  faint  Jacques  lui  avoit  écrit , confentit  à 
whgc'h'"  demander  en  mariage  la  Princefle  Dona  Ifabelle  , & envoïa 
rrinceffe  Do-  en  Caûillç. .avec  un  grand  rrain  & une  nombreufe  fuite  Don 
fia  Ifabelle  , dgNoguéra  , Archevêque  de  Lilbonne  , en  qualité 

de  Ion  Ambafladeur.  Noguéra  fut  écouté  très- favorablement 
du  Roi  Don  Henri , & eut  ordre  d’aller  à Cienpozuélos  at- 
tendre la  réponfe.  Immédiatement  après,  le  Roi  Don  Henri 
propofa  en  perfonne  par  le  canal  du  Comte  de  Haro  & 
d’autres  Seigneurs , le  mariage  du  Roi  de  Portugal  à la  Prin- 
cefle fa  fœur , qui  ne  voulut  jamai$,y  prêter  les  mains , quel- 
qu’inftances  qu  on  lui  fit , parce  qu  elle  avoit  réfolu  d'épou- 
fcr  Don  Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  ce  qui  déplut  fort  au  Roi 


qui  le  réfuté. 


( A)  ZuutrÀ 

(B)  Ai.,ohsï  de  Palunce,  Zv~ 

EJ1A  iPui-SA».. 


Il 


(C)  Diécue 

Caitillo. 


Hekkicvee  d'il- 
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de  Caftillc , ôc  piqua  extrêmement  le  Grand-Mairre  defaint  - — 7— 
Jacques.  Au  bout  de  vingt  jours  le  Roi  congédia  l'Ambaf- 
fadeur  de  Portugal  , qui  s en  -retourna  «ès-mécontcnt.  Pour  14 «*♦ 

puoir  la  IVmcefle  de  la  défo^i/Tance , le  Roi  voulut  la  faire 
enlever  ,‘Ôc  renfermer  dans  1 Alcazar  de  Madrid;  mais  l’Arr 
chevêque  de  Tolède  l’aïant  fçu , envoia  un  Corps  de  Cava- 
lerie à Ocaiia,  pour  garder  la  Princefle.  Quoique  le  Roi  fe 
défiflât  pour  cetrc  rai  fon  de  fon  entreprife , de  crainte  d’ex, 
citer  de  nouveaux  troubles , il  réfolut  J’aflurer  la  fucceflion 
au  Trône  à celle  qu’il  regardoit  comme  fa  fille , Ôc  d’empê- 
cher le  mariage  de  laPrinccfieavec  le  RoideSicile.il  adrefla 
à ce  fujet  des  Lettres  au  Pape , donnant  ordre  à Diéguc  de! 

Caltillo  de  les  porter  en  grand  fecrct  à la  Reine  , qui  droit 
à Buirrago,  pour  qu’elle  les  fit  tenir  à fon  Agent  à la  Gourde 
Rome  , & il  écrivit  au  Roi  de  Portugal , d’appuïer  fes 
follicirations  auprès  du  Pape.  Le  Marquis  de  Viliéna  qui  droit 

Eareillement  aheurtd  à rraverfer  le  Mariage , follicita  par 
ettres  le  Roi  de  France  , de  demander  1a  Princefle  pour 
Charles  fon  firere , Duc  de  Guienne*,  apputant  fortement  fur 
l’avantage  de  procurer  par-là  la  Couronne  de  Caftille  à ce 
Prince  ( A ). 

Le  Roi  voulant  ramener  à fon  obéiflfance  les  Seigneurs  ôc  Don  Henri, 
Villes  de  l’Andaloulie,  réfolut,  par  le  confeil  du  Grapd- fn 
Maître  de  Saint  Jacques,  de  palier  dans  cette  Province,  ôc  Andaiooüc. 
envoïa  dans  la  Vieille  Caftille  , en  qualité  de  Gouverneurs  , 
les  Comtes  de  Haro  ôc  de  Benaventé  , ôc  avec  eux  le  Préfi- 
dent  ôc  les  Confeillers  de  fa  Chancellerie.  Après  avoir  enfuite 
pris  ferment  de  la  Princefle  qu’elle  ne  fe  marieroirpoint  avant 
fon  retour,  il  partit  avec  le  Marquis  de  Viliéna,  l’Archevê- 
que de  Séville,  ôc  l’Evêque  de  iiguenqa,  mais  l'Archevê- 
que étant  relié  malade  quelques  jours  à Ciudad-Real , retour- 
na à Coca,  lorfqu’il  fut  rétabli  (B). 

Cependant  la  Princefle  étant  déterminée  d’époufer  Don  Traité  de 
Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  l'Archevêque  de  Tolède  envoïa 
en  Aragon  Gômez  Manrique , pour  aflifter  au  ferment  que  eccile & laPrin- 
Prince  devoit  faire , d’obferver  les  conventions  ôc  conditions 

Caûille. 

(A)  Diecue  HF.MatQ"«  p'ti-  I * Ferréras  appelle  ailleurs  ce  même 
Castillo,  Altonsk  oi  Palwu  . 'Prioce  Duc  de  Berry,  &iu  doute  parc» 

Pulgar,  Eurita  & d’autres.  que  ce  Duché  fut  le  premier  appnnage 

B)  Diégve  Henriqcez.  d’el-  que  le  Roi  Louis  XI.  (on  frere  lui  donna. 

Castulo.  j Volez  1e  deuxieme  Note  qui  fuit. 
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— — ; matrimoniales , qui  furent  I*.  Qu’il  reconnoîtroit  toujours  le 

j*  c.D£  Pape  de  Rome  pour  le  Chef  de  l’Eglife , ôc  mainriendroitles 
«*«*  immunités  Eccléfiaftiques  : II0.  Qu’il  auroit  tout  le  refpeét 
poflible  pour  le  Roi  Don  Henri  fon  beau- frere,  Ôc  le  laifferoitr 
régner  en  pleine  tranquillité , fe  conformant  en  tout  à l’ac- 
commodement quiavoit  été  fait , quand  on  avoit  reconnu  la 
Princeffe  : IIP.  Qu’il  adminiftreroit  la  juftice , & ne  donne- 
roit  aucune  atteinte  aux  Loix  , Ufages,  Prérogatives  ôc  Pri- 
vilèges de  toutes  les  Cités,  Villes,  Places  fie  perfonnes, 
comme  les  Rois  deCaftillele  juroient  à leur  Couronnement  : 
IV°.  Qu’il  n’aliéneroit  aucune  Ville  , Place  ou  Fortereffe,. 
fans  le  confcntement  de  la  Princeffe:  V°.  Que  toutes  les- 
Provifions  Roïales  feroient  fignées  d’eux  conjointement , Ôc. 
qu’il  ne  mettroir  ni  dans  le  Confeil , ni  dans  les  Echevinages,, 
ni  dans  d’autres  Charges  du  Gouvernement,  perfonne  qui  ne 
fut  natif  des  Etats  de  Caftille  : VI®.  Que  les  Dignités  Ecclé- 
fiaftiques ôc  Séculières  feroient  à la  nomination  de  la  Prin- 
ceffe: VII°.  qu'il  feroit  accordé  une  Amniftie  générale  pour 
tout  ce  qui  s’éroit  paffé  dans  les  guerres  précédentes,  ôc  que. 
le  Roi  Don  Ferdinand  ne  pourroit  point  revendiquer  les  Pla- 
ces que  fon  pere  avoit  pofledées  en  Caftille,  ôc  dont  plufieurs 

> Seigneurs  avoienr  été  gratifiés  : VIII?.  Que  les  Archevêques, 

de  Tolède  ôc  de  Séville,  ôc  le  Grand-Maître  de  faint  Jacques. 
jouiroient  toujours  de  leurs  rangs  ôc  prééminences , dans  le 
Gouvernement  de  la  Monarchie , de  même  que  les  autres 
Seigneurs  ôc  Chevaliers,  qui  avoient  foutenu  les  intérêts  de  la 
Princeffe,  ôt  contribué  à lui  affurer  la  fucceftion  au  Trône  : 
IX0.  Que  Je  Roi  Don  Ferdinand  viendroit  réfiderdans  les 
Etats  de  Caftillb,  feroit  la  guerre  aux  Mahométans,  quand  il 
le  pourfoit , ôc  ne  prendroit  les  armesconrre  qui  que  ce  fût, 
fans  leconfentement  de  fon  époufe;  mais  que  s’il  s’allumoit 
quelque  guerre  en  Caftille,  il  feroit  venir  d’Aragon  mille  Lan- 
ces, qui  Peroient-à  la  folde  de  cette  Couronne , pour  tout  le 
rems  qu’on  en  auroit  befoin  : Xè.  Qu’on  donneroit  à la  Prin- 
ceffe, outre  cent  mille  Florins  d’or,  Borja,  Magallon  , El- 
che  ôc  Crevillen  dans  les  Roïaumes  d’Aragon  ôt  de  Valence, 
ôc  en  Sicile , Siracufe  ôc  Catane.  Telles  furent  les  principa- 
les conditions,  auxquelles  le  mariage  de  la  Princeffe  Dona 
Habelle  fut  arrêté  avec  Don  Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  qui 
en  jura  l’obfervation , ôc  les  figna  à Ccrvéra.  Le  Roi  d’Ara- 
gon fon  pere  les  aïanr  aufti  ratifiées  dans  les  Etats  de  Sara*; 
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fcoiïe  , donna  les  ordres  néccffaires  pour  que  la  Princeffe  fit  As  ~r.f 
pareillement  ferment  de  s’y  conformer,  6c  Don  Gomez  Man-  * j.P  c.”1 
ïique  rapporta  le  Traité  * avec  tout  le  fecret  poflible  (A).  '***■ 

Le  Roi  Don  Henri , qui  étoit  allé  en  Andaloufie,  s’étant  Ls 
arrêté  à Baéza,  le  Grand-Maître  de  faint  Jacques  pafla  avec 
fes  Troupes  à Porcéna.  Dans  le  même  tems  le  Connétable  met  au  Roi 
Don  Michel  Luc,  6t  le  Commendeur  de  Montizon,  fon  fre-  DonMenn* 
re,  aflîégeoient  ôc  ferroient  de  fi  près  Pélagajar  & le  Com- 
mendeur Jean  de  Paréja,  que  les  Habitans  étoient  fur  le 

Îoint  de  fe  rendre  faute  d’eati.  Jean  de  Paréja  réduit  ainfi  à 
a demicre  extrémité , fit  dire  au  Roi  de  venir  prendre  pof- 
feffion  de  la  Ville  6c  du  Château.  Le  Roi  partit  en  confé- 
quence , accompagné  de  l’Evêque  de  Siguença , ôc  efeorté 
de  deux  cens  Chevaux,  ôc  le  Commendeur  de  Montizon 
en  aïant  eu  avis , alla  avec  trois  cens  Maîtres  au-devant  de  lui 
à une  demi-lieue  du  Camp.  Là  il  defeendit  de  cheval , baifa 
la  main  au  Roi , lui  expofa  que  le  Connétable  avoit  mis  le 
fiége  devant  Pélagajar , à caufe  des  hoftilités  que  les  Villes 
de  Jaën  ôc  d’Andujar  éprouvoient  de  la  pan  des  Habitans  de 
cette'  Forterclle,  dont  les  Rébelles  s’étoient  emparé  du  tems 
des  révoltes , 6c  le  pria  enfin  de  rendre  cette  Place  à Jaën  à 
qui  elle  appartenoit  auparavant.  Le  Roi  le  lui  promit , 6c  fe 
rendit  enluiteau  Camp,  où  le  Connétable  le  reçut  au  bruit 
d’une  falve  d’Artillerie  ôc  de  toutes  les  machines  de  guerre  , 
fes  Troupes  ne  celfant  de  crier  : Vive  , vive  le  Roi  Don 
Henri  notre  Souverain.  Dès  qu’il  fut  arrivé,  il  le  fit  fçavoir 
aux  A flîégés , 6c  ceux-ci  lui  aïant  ouvert  les  portes,  il  entra, 
dans  la  Fortereffe , ôc  y relia  la  nuit. 

Le  lendemain  douzième  jour  de  Mai,  le  Roi  Don  Henri  Ce  Prince 
abandonna  la  Ville  ôc  le  Château  de  Pélagajar  à la  Ville  de  Ta  1 J*eR 
Jaën , Ôc  au  Connétable , qui  y établit  pour  Alcayde  Pierre 
de  Sépulvéda , le  Commendeur  Jean  de  Paréja  ôc  ceux  qu  i! 


( A ) Zu  rit  a & d'autre»; 

* Marianaenomet  plufieurs  article»  , 
S y fupp'éc  par  d'autre»  qui  paroifTenr 
trop  dur»,  a l'égard  de  [ion  Ferdi- 
nand , pour  croire  qu’il»  aient  pû  ctre 
ateeptes.  Qui  pourra  en  effet  s’imagi- 
ner jucle  Roi  Don  Ferdinand  rôt  con- 
tenu d'époulerunc  Princeffe  qui  devoir 
gouverner  elle -feule  la  Oaflille,  & au 
nom  de  laquelle  toutes  loi  affaires  de- i 
voient  erre  réglées , fans  qu’il  put  »’en 


mêler  eé  aucune  maniéré  , qu’avec  (on 
agrément  & fous  fon  bon  plaiiîr  ? On 
verra , après  la  mort  du  Roi  Don  Hen- 
ri , que  ces  conditions  croient  bien  op- 
poieet  à fa  maniéré  de  penler , puifqu  il 
rut  fur  le  point  de  recourncr  en  Ara- 
gon , feulement  parce  que  des  Juges- 
Arbitres  entre  lui  & la  Reine  Dona  lfa- 
beilefonépoufe,  mirent  quelque»  bor- 
nes à fon  autorité. 
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; avoir  avec  lui  s'étant  retirés  à Baéza.  Après  le  dîner,  le  Roi 

A7»crS  alla  avec  les  Troupes  qu’il  «voit  amenées,  & celles  de  Jaëni 
u«y.  qui  étoicnt  dans  le  Camp  , ce  qui  faifoit  environ  fix  cen# 
Chevaux , reconnoître  les  Châteaux  de  Canibil  ôc  d’Alavar. 
A fon  approche  les  Alcaydcs  Mahométans  forrirent  pouref- 
carmoucher  ; mais  quand  ils  furent  que  le  Roi  venoit  ca 
perfonne,  ils  demandèrent  la  permilfion  de  lui  baifer  la  main, 
ôc  l’aïant  obtenue , ils  lui  apportèrent  une  grande  provifiois 
de  pain , de  miel , de  fromage , de  raifins  fecs  ôc  d’amendes, 
avec  de  l’orge  pour  les  Chevaux.  Le  Roi  leur  fit  un  accueil 
très-gracieux , ôc  après  les  avoir  congédiés , i|  pafia  à Jaen  , 
d’où  le  Connétable  fortit  pour  le  recevoir.  Toute  la  Ville  fit 
éclater  par  fes  acclamations  la  joie  qu’elle  avoit  de  le  voir  , 
& il  y eut  à cette  occafion  des  Courfes  de  Taureaux,  & d’au- 
tres réjouiflances  fuivant  l’ufage  du  tems. 
il  part  pour  Quatre  jours  après , le  Roi  Don  Henri  alla  à Porcuna  à la 
t ""'loue*  fdlicitation  du  Grand-Maitre  de  faint  Jacques,  parce  qu’il 

°r  °u  droit  nccefiaire  de  ranger  Cordoue  6t  Séville  fous  fon  ebéif- 
fance.  Le  jour  fuivant  le  Connétable  lui  envoïa  le  Commen- 
deur  de  Montizon  fon  frere  , avec  trois  cens  Chevaux  bien 
équippés  , qui  en  rencontrèrent  proche  de  Porcuna  cent  cin- 
quante autres  ôc  trois  cens  Fantaflins  , tous  bien  armés,  fous 
les  ordres  de  Jean  de  Valençuéla , neveu  de  Pierre  d’Efca- 
vias  Alcayde  de  la  Ville  d’Anjudar,  lequel  s’étoit  auflî  mis 
en  campagne  pour  fervir  le  Roi.  Etant  arrivés  les  uns  ôc  les 
autres  à Porcuna  , où  d’autres  Corps  de  Troupes  s’étoient 
déjà  rendus , ils  paflerent  tous  en  revue,  à la  grande  fatisfac* 
tion  du  Roi,  qui  leur  ordonna  dallera  Téba  , ôc  de  fe  raf- 
fembler  proche  de  Caftro  d’el-Rio.  Ainfi  le  Dimanche  2 1 . du 
même  mois,  ils  allèrent  joindre  le  Roi,  qui  étoit  à Caftro 
d’el-Rio  avec  de  nombreufes  Troupes,  parce  que  le  Comte 
de  Cabra,  fes  fils  ôc  fes  gendres  lui  avoient  amené,  avec  le* 
Seigneurs  d’Alcaudete  ôc  de  Palma,  mille  Chevaux  ( A). 
Cpt«e  vitt«  Le  Roi  Don  Henri  refta  quatre  jours  à Caftro  d'el-Rio,  6c 
lui  cil  livré*,  pendant  ce  tems-là  le  Grand  Maître  de  faint  Jacques  fit  tant 
que  Don  Alfonfe  d’Aguilar  confentit  à certaines  conditions 
de  remettre  au  Roi  la  Ville  de  Cordoue  , ôc  de  rentrer  à fon 
fervice.  Ainfi  le  Roi  pafta  à cette  Ville  , où  il  fut  reçu  de 
tout  le  Peuple  avec  de  grands  témoignages  de  joie , ôc  mit 

( A ) La  Chronique  du  Connétable  Don  Michel  Luc. 
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Hans  les  Châteaux  & Forterefles  le  Commendeur  de  Monti- 
*on  ôc  les  Chevaliers  de  Jaën  ôc  d’Andujar  , jufqu’à  ce  A>ljf  c.°E 
«ju’on  eût  exécuté  tout  ce  dont  on  éroit  convenu.  Peu  de  «W. 
jours  après  le  Roi  confia  l’Alcazar  au  Comte  de  Cabra , ôc  la 
Fortereflc  du  Pont  à Martin  Fernandez  de  Monté-Mayor; 

& aïant  célébré  dans  cette  Ville  la  Fête-Dieu , on  mit  à exé- 
cution le  Compromis  qui  avoir  été  paffé  entre  Don  Alfonfe 
d’Aguilarôc  le  Comte  de  Cabra.  L’on  donna  donc  au  dernier 
& à fon  gendre  Caftro  del  Rio  ôc  Montoro , ôc  au  premier 
San&a  Ella  6c  le  Château  de  la  Rambla.  On  fe  flattoir  de  ré-  Divifion 
concilier  par-là  ces  deux  Familles , dont  la  divifion  avoir  Don 
caufé  la  ruine  de  tout  le  Pais;  mais  les  Habirans  inftruirs  de 
ces  difpofitions  coururent  en  tumulte  demander  au  Roi  , à Comte  de 
grands  cris  , que  Don  Alfonfe  d’Aguilar'ôc  le  Comte  de  Ca-  Cabr*‘ 
bra  rendirent  à la  Ville  les  terres  ôt  les  autres  biens  qu  ils 
avoient  ufurpés  durant  les  révoltes.  Pourles  appaifer  le  Roi 
manda  ces  deux  Seigneurs , 6c  leur  fit  prêter  ferment  entre 
fes  mains  de  faire  la  reftiturion  ; mais  Comme  l’on  décou- 
vrit enfuite  que  Don  Alfonfe  d Aguilar  avoit  été  l’auteur  de 
ce  tumulte , on  courut  de  nouveau  trouver  le  Roi , qui  éroit 
dans  le  Monaftere  de  fainr  Jérôme  , 6c  on  fe  plaignit  à lui 
fortement  de  ce  que  les  Rébelles  obtenoient  toutes  fes  fa^ 
veurs  par  le  moien  du  Marquis  de  Villéna,  tandis  que  fes 
fidèles  ôc  bons  Sujets  ne  recevoienc  pas  la  moindre  récom- 

Îenfe  pour  le  zélé  qu’ils  avoient  fait  éclater.  De  là  vint  que 
ancienne  difeorde  entre  ces  deux  Familles  fe  ralluma  plus 
que  jamais,  6c  le  Roi  , qui  ne  cherchoir  qu’à  l’éteindre, 
chargea  de  la  réconciliation  Don  Laurent  Suarez  de  Men- 


doza , Seigneur  de  Torija,  qui  ne  put  point  la  ménager, 
quelque  chofe  qu’il  fit  (JJ). 

Après  que  le  Roi  Don  Henri  fut  parti  pour  l’Andaloufie, 
l’Archevêque  de  Tolède  attentif  à affurer  le  mariage  du  Roi 
de  Sicile  ôc  de  la  Princefie,  fit  paficr  en  Aragon  Barrhelemi  [ 
d’Argi  ôc  Guillaume  de  Garro  , Domef.iques  du  Connétable  1 
de  Navarre  , pour  prelTer  le  Roi  de  Sicile  d’en  voter  à la  Prin-  J 
«elfe  l’Argent  qui  éroit  promis,  avec  le  collier  d’arrhes.  Il  dé- 

Epcha  pareillement  en  Andaloulie,  par  une  route  détournée  1 
>iégue  Rangel  6c  Alfonfe  de  Palence,  vers  les  Seigneurs  de 
cette  Province  , afin  de  les  attacher  à la  Princcffe  6c  à Don 


( .1)  DiégusHenrihuei  J>'i.L-G*sTiLL»,  AuoNiiut  Palence  & d'autre». 
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----- Ferdinand , Roi  de  Sicile.  Les  deux  derniers  Députés  fe  ren« 
j.  ç°  dirent  à Séville , 6c  s’acquittèrent  de  leur  commiflion  auprès 
i4«>.  du  Duc  de  Médina-Sydonia  , qui  promit  tout.  Ils  furent 
écoutés  aufïi  favorablement  de  Don  Pedre  Henriquez  , 
qui  comme  parent  du  Roi  de  Sicile  , s’engagea  de  le 
loutenir  de  toutes  fes  forces  ; mais  il  n’en  fut  pas  de  mê- 
me du  Comte  d’Arcos , ni  de  Don  Rodrigue  fon  fils  : le  pre- 
mier fit  une  réponfe  ambiguë,  6c  le  fécond  déclara  nette- 
ment qu’il  n’épouferoit  point  le  parti  de  ce  Prince.  D’un  au- 
tre côté  le  Comte  de  Parédes  fit  les  mêmes  follicitations 
mais  inutilement , auprès  de  Don  Pedre  d’Ayala , qui  étoit 
à Tolède  [A). 

Réconcilia-  Par  confidération  pour  le  Roi  Don  Henri , qui  fouhaitoif 
o°r"ndnMtaîtte^ort  clue  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  Ôc  le  Connétable 
dcS.jacqun.Don  Michel  Luc  vécurent  en  bonne  correfpondance,  ces 
& le  Don  * ^eux  ®c*ëneurs  fe  réconcilièrent  enfemble. Bien  plus,  com- 
Michci  Luc.  mc  dans  fe  tems  des  révolutions  qui  étoient  arrivées  dans  le 
Roïaume,  Don  Frédéric  Manrique  s’étoit  emparé  d’Arjona, 
qui  appartenoit  à la  Grande-Maîtrife  de  Calatrava , 6c  d’autres 
Places  dépendantes  de  la  Ville  de  Jaën , ils  convinrent  de  s’u- 
nir pour  les  lui  reprendre.  Don  Frédéric  étant  menacé  pat 
de  fi  puiffans  ennemis,  prit  le  parti  de  s’accommoder  avec 
eux,  en  rendant  Arjona  au  Grand-Maître,  6c  les  Places  de 
la  Ville  de  Jaën  au  Connétable  , à condition  que  le  der- 
nier lui  donneroit  trois  cens  mille  Maravédis , pour  en  avoir 
rétabli  6c  augmenté  les  Fortifications  ( B ). 

Nouvelle*  Quand  les  deux  Domeftiques  du  Connétable  de  Navarre 
r v?ch  ^tofent  a^fes  en  Aragon , furent  de  retour , l’A rchevêque 

de  Tolède  en  de  Tolède  apprit  avec  chagrin  qu’ils  avoient  très-mal  négo- 
cié  l’affaire  dont  il  les  avoit  chargés,  6c  que  les  principaux 
Püt-cefle.  de  ce  Roïaume  étoient  ceux  qui  montroient  le  plus  d’éloi- 
gnement pour  le  mariage  du  Roi  de  Sicile , ce  qui  étoit 
caufc  que  rien  n’avançoit.  Incapable  cependant  de  fe  rebu- 
ter , il  fit  encore  paffer  en  Aragon  Alfonfe  de  Palence  , 
avec  commiflion  de  folliciter  le  Roi  Don  Jean  de  donner  les 
ordres  néceffaires  pour  la  prompte  exécution  du  Traité  do 
piariage;6c  fon  Envoïé  trouva  le  Monarque  à T arragone, oc- 
cupé à préparer  fa  Flotte  , comme  je  le  dirai  bientôt  {C)i 


( A ) Altonsï  oi  Pa,lfhci.  | I Don  Michel  Luc. 

(#)La  Chronique  du  Connétable [[(  C ) Allons*  de  Palekce, 

La 
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La  crainte  de  quelques  inconvéniens  détermina  laPrincef- 
'fe  Donalfabellede  fortir  d’Ocana , ôcdepafferà  Arévalo.,  à Asj*  c.DE 
Ja  faveur  d’un  Traité  fecret,  par  lequel  l’Alcayde  de  la  Forte- 
telle  de  cette  Ville  s’étoit  engagé  de  la  lui  livrer.  Prenant for^rec|’"rf'a 
prétexte  à cet  effet  de  vouloir  aller  célébrer  le  bout  de  l’an  Princeffe , a: 
du  feu  Infant  Don  Alfonfe  fon  frere,  elle  fe  mit  en  route. 

Le  Comte  de  Plafencia  qui  tenoit  cette  Ville  en  engage-  piniènck. 
ment,  ôc  qui  fe  flattoit  de  la  garder,  eut  vent  du  Traité  de 
l’Aicayde  avec  la  Princeffe  , & manda  à Alvar  de  Braque- 
mont  d’entrer  au  plutôt  dansla  Place  avec  les  Troupes  qu’il 
avoit.  Braquemont  obéit  promptement,  ôc  après  avoir  arrê- 
té l’Alcayde , il  pourvût  parfaitement  à la  fureté  de  la  For- 
tereffe.  Ainli  la  rrincefle,  aïant  trouvé  à fon  arrivée  que  le 
Traité  avoit  été  découvert , alla  à Madrigal , où  étoit  fa 
mere  avec  l’Evêque  de  Burgos  ôc  l’Abbé  d’Ofma , qui  lui 
fer  voient  de  Gardes  par  les  artifices  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  (A). 

A la  follicitation  du  même  Grand-Maître  de  Saint  Jao-  le  Roi  de 
ques  , le  Roi  de  France  confentit  de  prêter  les  mains  au  Franc' e 
mariage  du  Duc  de  Berri  fon  frere  * avec  la  Princeffe  Do-<jçr  en  mnri>- 
fia  Ifabeile , ôc  envoïa  en  Ambaffade  vers  le  Roi  Don  Hen-  ^Prin1c(-*f’ 
ri,  pour  en  régler  les  conditions,  le  Cardinal  Guillaume beHe°pour  lé 
d’Arras,  dans  la  fuite  Evêque  d’Alhi  ( B ).  Chacon  l'iâorel , Duc  de  Béni 
ôc  d’autres  ne  difent  rien  de  ce  Cardinal  dans  les  Promotions  r°n  ftet8' 
de  Calixre  III.  ni  dans  le  Conclave  de  Pie  II.  fon  fuccef- 
feur,  quoiqu’on  affùre  qu’il  étoit  Créature  du  premier  de 
ces  deux  Papes  **',  ce  qui  peur  faire  croire  que  Chacon  ôc  le* 


( A ) DiéoL’E  Hehriqvfz  d’el-Cas- 
TILLO,  5c  AlIOSSF  de  Palf.nce. 

HiMUQüfZ  n’EL - 
CaSTILLO  9 Alfohse  i»t  Palemce  , 
Zl  RITa  , & d autres. 

* Quoique  FF.xmèKAS  défîgne  ici  le 
Frere  de  Louis  XI.  par  le  titre  de  Duc 
de  Berri , perfonne  ne  peut  douter  qu’il 
ne  foit  toujours  queftion  ou  meme  Char- 
les, qu  il  a appelle  précédemment  Duc 
de -Guienrc.  I n effet  cutre  que  don 
ferait  que  Louis  XI  n’aveie  phis  qu’un 
frere  nommé  C harles  , qua/  d il  mon 
ta  lur  le  Tién* d* France.  I on  apprend 
encore  par  IFLfiaire  que  ce  Charles 
fut  Di  e de  Bern  . enfuitc  Duc  dcNor 
mandie  , & enfin  Duc  de  Guienre,  If 
Bofi  Ion  frere  lui  aïant  donné  en  app  t- 
tjage  r ire  dcxniere  Province  au  lieu  de 

Tome  y il 


la  féconde  9 par  des  Lettres  datées 
d Amboife  le  ïy.  d’Avril  «4 69.  De  là 
viennent  les  différent  titres  que  Ftxxé- 
h as  donne  au  Duc  Charles. 

**  Ffrréras  fe  feroit  exempté  de 
lire  cette  courte  digreflion  , s’il  avoit 
çû  que  dans  (és  guides  il  y a erreur  do 
nom  , & qu’au  lieu  de  Guillaume  il  faut 
lire  Jean  Geoffroi  d’Arras  , parce  qu’il 
mroit  vu  dans  Onufre  5c  dans  Chacon 
meme , que  ce  Prélat  fut  fait  Cardinal 
>ar  ePape  Pie  II.  aux  4 Tems  de  Dé- 
cembre de  l'année  146 1 . C’eft  ce  qui  fait 
ju’il  n’eft  pas  étonnant  que  Ferreras 
ne  l’ait  point  trouvé  dans  lesPromotionç 
de  Calixte  I I.  ni  dans  le  C enclave  de 
Pie  II.  Ot.  a tort  aulïi  de  dire  que  ce 
Cardinal  étoit  Créature  du  premier  de 
ces  deux  Papes  $ il  le  fut  du  leccnd. 
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autres  l’ont  omis.  Au  relie  cet  Ambalfadeur  vint  en  Ef- 
pagne , 6c  arrivé  à Tolède,  il  ne  voulut  point  recevoir  les 
complimens  du  Clergé  ôc  de  la  Ville , fous  prérexte  qu  i! 
n’avoit  pas  le  rems  de  s’arrêter.  Etant  pafl"é  à Ciudad-Réal , 
il  y rencontra  l’Archevêque  de  Séville  malade.  De  là  il  fe 
rendit  à Cordoue , où  étoit  le  Roi , qui  lui  Ht  un  accueil  des 
plus  obligeans,  6c  qui  indiqua  une  Chapelle  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale, pour  lui  donner  audience.  Au  jour  marqué  leRoi 
fe  tranfporta  à cette  Chapelle,  accompagné  de  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour;  ôc  J’AmbalTadeur  y étant  venu  avec 
toute  fa  fuite , lui  Ht  un  difeours  très-étudié  , par  lequel  il 
lui  demanda  en  mariage,  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  la 
Princelfe  Doua  Ifabclle  pour  le  Duc  de  Berri  fon  frere  , 
6c  le  pria  , en  conlidération  de  l’ancienne  Alliance  entre  la 
France  6c  la  Callille,  d interdire  tout  commerce  avec  l’An- 
gleterre; àcaufe  du  préjudice  qui  en  réfultoit  pour  la  Fran- 
ce. Le  Roi  écouta  avec  plaifir  la  Harangue  de  l’Ambalfa- 
deur,  6c  lui  répondit  par  le  canal  de  l'Evêque  de  Siguença 
6c  de  Don  Alfunfc  de  Vélafco , qu’il  romperoit  le  Traité 
de  commerce  avec  l'Angleterre,  6c  qu’à  l'égard  du  mariage 
de  la  Princelfe  avec  le  Duc  de  Berri , il  falloit  auffi  en  par- 
ler à la  Princelfe  même.  Après  cette  Audience,  le  Grand- 
' Maître  de  Saint  Jacques,  qui  faifoit  jouer  la  feene  , con- 
fcilla  au  Roi  d’envoïer  l’AmbalTadeur  à Madrigal  faire  la 
propofition  à la  Princelfe , recommandant  à l'Archevêque 
de  Séville , qui  étoit  à Coca  , d’empioïer  fes  bons  offices 
auprès  de  l’une  6c  de  l’autre , de  manière  que  le  mariage  eût 
lieu;  c’eft  pourquoi  le  Roi  prit  ce  parti,  ôc  congédia  l’Am- 
balfadeur,  qui  alla  à Madrigal  ( A ). 

Don  Henri,  Le  Roi  Don  Henri  biffant  à Cordoue  le  Grand-Maître 

*jj‘  ’*  de  Saint  Jacques  ôc  1 Evêque  de  Siguença , pour  terminer 
pluficu-r  fia-  les  différends  de  Don  Alfonfe  d’Aguiiar  ôc  du  Comte  de  Ca- 
daiuùûe  A"  bra  > palfa  à Ecija , où  il  fut  reçu  par  le  fils  du  même  Comte.. 

Il  difpofa  d’abord  du  Gouvernement  de  cette  Ville  en  fa- 
veur de  Garcie  Lopez  de  Madrid  , mais  il  le  lui  ôta , après 
l’arrivée  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôc  à fa  follici- 
tation  , pour  le  donner  à Don  F rédéric  Manrique  ; ce  qui 
indifpofa  fort  le  Comte  de  Cabra  , voïant  qu’il  n’y  avoic 
point  d’autre  mérite  auprès  du  Roi , que  d’avoir  la  protec- 


( -1)  DlÉCUE  HENRJQVElD’El-C*«rn.I.O  , S;  ALfONSÏ  de  Paeence, 
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tion  du  Grand-Maître.  Le  Roi  alla  enfuire  à Antéquéra  , où 
l'Alcayde  Rodrigue Narbaes  ne  voulut  lui  permettre  d'entrer  ‘ j.  c. 
qu’avec  quinze  Chevaux  , de  crainte  qu  il  ne  le  déposât,  & 
ne  donnât  fa  place  à Don  Alfonfe  d’Àguilar.  De  là  le  Roi 
fe  rendit  à Archidona , proche  de  laquelle  il  eut  une  entre- 
vue avec  Alcuercote,  Alcaydc  de  Malaga  , qui  lui  fit  pré- 
fent  de  quelques  Chevaux  & d’autres  chofes , ôc  fe  mit  fous 
fa  proteâion , parce  qu’il  s’étoit  révolté  contre  le  Roi  de 
Grenade  * {A  ).  , 

Alfonfe  de  Palence  aïant  trouvé  le  Roi  Don  Jean  àTar-  Succès  des 
raeone  , lui  repréfenta  qu  il  importoit  fort  de  conclure  r?lni  l.,e  1A'" 

" I r j a • J c-  •!  in*  cr  eneveqoe  Je 

Somptement  le  mariage  du  Roi  de  Sicile  avec  la  Pnncefie  TolcJe  pour 
oiîa  Ifabelle  , à caule  de  la  prétention  du  Roi  de  France , £ f 

qui  recherchoit  cette  héritière  de  la  Couronne  de  Caftille  „([•„  ,vjc"ie 
pour  le  Duc  de  Bcrri  fon  frere  ; & qu’ainfi  il  falloir  avec  la  Roi  J®  Sicile» 
même  diligence  délivrer  le  collier , & les  Florins  qui  étoient 
promis  , pour  donner  une  entière  perfection  aux  accords. 

Le  Roi  lui  répondit  que  perfonne  ne  le  fouhaitoit  avec  plus 
d empreflement  que  lui , quoi  qu’il  fe  trouvât  dans  de  grands 
embarras,  principalement  parce  que  les  Seigneurs  d’Aragon 
défapprouvoient  fort  ce  mariage , dans  la  penfée  que  les  Etats 
qui  formoient  cette  Monarchie , ne  deviendroient  par-là  que 
des  Fleurons  de  la  Couronne  de  Caftille  ; mais  Alfonfe  de 
Palence  parla  à ce  fujet , en  préfence  du  Roi , à l’Archcvô- 

3ue  de  Farragone  , au  Comte  de  Prades  , au  Châtelain 
’Ampofta  & au  Chancelier  Jean  Pages  , qui  étoient  les 

Iirincipaux  Seigneurs  que  le  Roi  avoir  alors  à fa  Cour  , ôc 
cur  expofa  avec  tant  de  force  les  avantages  du  mariage  dont 
il  s’agifloir , qu'ils  changèrent  de  fenrimenr , ôc  déférèrent  à 
tout  avec  plaifir.  En  conféquence  le  Roi  alla  à Cervéra  voir 
Don  Ferdinand  fon  fils,  afin  de  donner  les  ordres  nécellaires; 
ôc  il  y fut  décidé  entr’eux  que  le  Roi  de  Sicile  iroit  à Valen- 
ce chercher  la  fomrne  d’argent  dont  on  étoir  convenu , Ôc 
dégager  le  collier  de  perles,  de  diamans  ôc  d autres  pierres 
précieufes , qui  étoit  taxé  à quarante  mille  piftoles  d'or , ôc 

( -4  ) DiÉ6Ur  HenRIQufz.  d’el-  iiu  à une  Bataille  avec  les  Troupes  de 
Castilio,  & Alton  SE  nt.  Pallncp.  fon  Souverain,  Ion  Armée  fut  défaite. 

* S’étant  fait  un  parti  coniîdérable  , De-là  vin*  que  pour  té  fou  tenir , il  crut 
à dcflcÎTi  de  fe  rendre  indépendant  dans  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  recher- 
fon  Gouvernement  , il  avoir  fecou'  le  cher  l’appui  du  Roi  de  Caftii  c.  Ma- 
joug  du  Roi  Albohacen  , & refafé  de  riana. 
recevoir  lès  ordres  ; mais  en  cuuu  ve- 

H h ij 
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Îue  de-là  il  pafferoit  en  Caftille  pour  époufer  la  Princeiïè 
►ona  ifabelle.  Enfin  le  Roi  d’Aragon  confeilla  à fon  fils  de 
fe  conduire  toujours  fuivant  les  avis  de  l’Archevêque  de 
Tolède,  6c  de  le  confidérer  comme  fon  pere  6c  fon  pro* 
teâeur  , à qui  il  feroit  redevable  du  haut  point  de  gloire 
auquel  il  devoit  un  jour  être  élevé,  ôc  avec  qui  il  avoir  lui» 
même  entretenu  , durant  plufieurs  années , une  correfj  on- 
dance  de  fervices  réciproques  ôc  une  étroite  lraifvn.  Après 
qu’il  lui  eut  donné  ces  avis , le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  le 
bénédi&ion  , 6c  partit  pour  Valence  < A). 

La  Prin-  Dans  le  tems  que  tout  ceci  fe  paffoit  en  Aragon  , lé  Car* 
•îUe*  refile ^ dinal  d’Albi , Ambaffadeur  de  France,  fe  rendit  à Madrigal» 
«t’cpouiïr  le  & accompagné  , à ce  que  Ion  croit- de  l’Archevêque  de 
Duc  dr  Ber-  Séville  , ri  vit  la  Princeffe  Doiia  Ifabelle,  6c  tâcha  de  lui 
faire  agréer  le  mariage  avec  le  Duc  de  Berri  ; mais  la  Prin* 
celle  rejetta  poliment  la  propofiriorr,  malgré  les  inftances 
u’on  lui -fit-:  refus  dont  le  Cardinal  fut  li  mécontent , qu'il 
e retira  enfailant  quelques  menaces , Ôc  retourna  en  Franco 
L 'Archevêque  de  Séville  ôc  l’Evêque  de  Burgos  firent  fça* 
voir  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  tout  ce  qui  s’éroit 

{>affé  , 6c  lui  mandèrent  qu’ils  foupçonnoient  le  mariage  de 
a Princeffe  Dona  Ifabelle  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  déjà 
prefque-réglé  ( B).. 

M\f  Le  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  étoit  paffé  d’Ecija  à 

doniîi&  d’ao  Garmone  , où  des  trois  Forrereffes,  ilen  avoit  deux  pour  lui» 
nestraverfen.  & comme  il  vouloit s’affêrerdc  tonte  cette  Ville,  il  engagea 
fedu  Grand  P-01  Don  Henri  à ordonner  à Gomez  Mendez  de  Soto- 
Mutre  de  s.  Mayor  de  lui  remettre  la  troifiéme  qu’il  teneir.  Le  Roi  le 
Jacques,  fit  j mais  après  différentes  fommations  , Gomez  Mendezde 
Soto-Mayor  répondit  qu’il-ne  pouvoir  obéir  fans  l’agrément 
de  la  Ville-  de  Séville , ôc  du  Duc  de  Médina-Sydonia,  à 
qui  il  alloit  en  donner  avis.  Dès  qu’on  eut  appris  cette  nou- 
velle à Séville  lé  Duc  de  Médina-Sydonia  , Don  Rodrigue 
Ponce , Don  Pcdre  de-Zuniga-,  Don  Pedre  Henriquez  , letf. 
^ Echevins^ôc  los  Jurats  de  la  Ville , firent  dire -à  Gomez  Men* 
dez.de  ne  livrer  en  aucune  maniéré  la  Fortereffe  au  Grand- 
Maître»  de  crainte  que  cette  Ville  ne  fiît  démembrée-de  la  - 
Couronne,  i’affurant  qu’on  ne  tarderoit  pas  à raffembler  des:. 
Troupes  , &.  à le  mettre  en  état  de  fe  défendre.  Ils  envoie- 

(**)  AironsE  oc  Pamncs,  Sri  . (b)  Diécuf  Héntuqufï  n’aty 

*1  Cabtillo,  lk  Aitensi  os  Palence* 
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rent  auffi  des  Députés  au  Roi  , pour  le  prier  de  ne  point  ^ 

aliéner  eerte  Ville  ; ainli  le  Grand-Maîrre  ne  put,  malgré 
toutes  fes  inftances  , obtenir  ce  qu’il  fouhairoir. 

Le  Duc  de  Médina- Sydonia  & la  Ville  de  Séville  mirent 
fur  pied  un  bon  corps  de  Troupes , tant  de  Cavalerie  que 
d'infanterie,  ôc  s’étanr  emparé  à force  ouverte  delà  Forre- 
relie  de  Triana,  parce  qu’ils craignoienr  que  Ferdinand  Arias‘ 
de  Sahavédra , qui  y commandoir  n’eûr  quelques  intelli- 
gences avec  le  Grand-Maîrre  de  Saint  Jacques , ils  y mirent' 
anAlcayde  de  confiance.  Les  Députésde Séville  ferendirentT 
pendant  ce  tcms-là  auprès  du  Roi , & lui  parlèrent  avec  tant” 
de  fermeté  , que  le  Monarque  eut  égard  à leur  demande , & 
leur  promit  de  ne  point  démembrer  de  la  Couronne  la  Ville: 
de  Carmone.  Le  Roi  alla  enfuite  à Alcala  de  Guadayra, 
d’où  il  envoïa  ordre  au  Duc  de  Médina-Sydonia  de  licen- 
cier fes  Troupes  ; mais  le  Duc  lui  fit  réponfe  , qu’il  ne  les' 
avoir  affemblées  que  pour  le  fervir , ôc  pour  fa  propre  fûrcté, 
parce  qu’il  fçavoit  que  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques- 
étoit  fon  ennemi  ( A ). 

Le  Marquis  de  Villéna  n’eut  pas  plutôt  appris  la  réfolu-  La  Pnncef- 
tion  de  la  Princefle  Dona  Ifabelle,  ôc  la  réponfe  qu’elle*  Dof*  I!i' 
avoir  faite  à l’Ambafiadeur  de  France  , qu’il  donna  commif-  mè  prifonnS". 
lion  à l’Arohevêque  de  Séville  de  raffembler  quelque  Cava-  • 

kric,  afin  de  tenir  la  Frinceffe  comme  prifonniere  à Madri- 
gal. Cette  démarche  allarma  fort  la  Princefle,  ce  qur  fur 
caufe  que  les  Habitans  de  Madrigal  lui  promirent  de  facri- 
fier  leur  vie  ôc  leurs  biens  pour  empêcher  quelle  ne  fût' 
livrée  , ni  au  Roi,  ni  au  Grand  Maître  de  Saint  Jacques;' 
mais  le  dernier  fit  dire  aux' Domeftiqucs  de  la  Princefle,  par' 
ordre  du  Roi  , de  la  tenir  fous  bonne  garde  , fignifiarrt  aux' 
gens  de  la  Ville  , que  s’ils  la  favorifoient  contre  la  volonté- 
ou  Roi , ils  feroient  traités  avec  là  demiere  rigueur,  & pri- 
vés de  leurs- privilèges-;  menace  qui  intimida  extrêmement' 
les  Habitans  (B). 

Don  Ferdinand  , Roi  de  Sicile  , étant  arrivé  à Valence  , le  Roi  de 
dégagea  le  collier  > ôc  ramafïa  les  huit  mille  Florins , qu’il;sic.i,e.lui  fn' 
donna  à Pierre  Caballéria  ôc  à Alfônfe  de  Palence  , pour  les 
remettre-entre  les  mains  du  l'Archevêque  de  Tolède  , quf  ; 
alla  iur  le  champ  à Aloalar  !«s-recevoir.-,  Ôi  eucune  joie  inc  <- 

(A)  Diéçue  HfimQvtr:  d’iu-I  j Zvxic/r St  d'autre*.- 
ÇxvTitta  , AttoKsi  de  PaU-Uce  1 ( B ) Aiioutt  de  PaeïiJce  , , 
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pnmablc  , quand  il  vit  les  deux  Envoïés  {A).  La  Princeflb 

" j'  c.  Dona  Ifabelle  dt oit  de  Ton  côté  très-intriguée  , voïant 
. qu’elle  devoit  peu  compter  fur  les  liabitans  de  Madrigal . 

IJl-  Tl  • 1 n 1 1*11  n • I I rn  /•  ^ 


cfir»*  que  Beatrix  de  Bobadilla  & Mencia  de  la  Torre  , fes  Da- 
i fon  ircoun  mes,  s’e'toient  retirées  par  crainte  à Coca,  & que  l’Archevê- 
OTeon'ïc**1"  cluc  c^c  Séville  levoit  des  Troupes  pour  s’affurer  de  fa  per- 
r»(î£in*.  fonne.  Dans  cette  perplexité  elle  fit  (Ravoir  fecretrement  fon 
embarras  à l’Archevêque  Je  Tolède, parun  Religieux  Fran- 
eifeain  , appelle  Alfonfc  de  Burgos  , afin  qu’il  la  fecourût  , 
& clic  donna  pareil  avis  à 1 Amirante,  à l'Evêque  de  Coria 
& à d’autres  Seigneurs. 

File  eft  «î-  Dès  que  l'Archevêque  de  Tolède  fut  informé  de  la  fitua- 
r1'-  d cmblt‘  tion  de  la  Princelfe  , il  fe  mit  en  marche  avec  trois  cens 
Lances  , donnant  ordre  aux  autres  de  le  fuivre.  Rendu  le 
même  jour  à Salamanque  , il  y trouva  le  Secrétaire  de  la 
jMarquife  de  Villéna,  qui  le  fupplia  , de  la  part  de  fa  Maî- 
trefle  , de  ne  pas  pafler  outre  , à caufe  des  inconvéniens  qui 
pouvoient  en  réfulter  ; mais  l’Archevêque  envoïa  dire  à la 
Marquife  , que  fon  mari  devoit  fe  fouvenir  du  ferment  qu’il 
avoir  fait  en  faveur  de  la  Princelfe  , & des  maux  qu’il  avoit 
caufés  dans  le  Roïaumc  par  fon  ambition  artificicufe  ; & que 
pour  lui  , il  ne  pouvoit  le  difpenfer  de  remplir  fon  obliga- 
tion. Il  congédia  ainfi  le  Secrétaire  , & fans  avoir  égard  à la 
repréfentation  , il  pourfuivit  fa  route.  L’Amirante  aianr  re- 
çu de  la  Princelfe  le  même  avis  que  lui , fit  auffi-tôt  partir 
Don  Alfonfe  fon  fils  avec  deux  cens  Lances  , & L’Eve  que 
de  Coria  fe  mit  en  Campagne  avec  celles  qu  il  avoir.  (Qua- 
tre jours  après  l’Archevêque  de  Tolède  étant  arrivé  avec 
fon  monde  à Cabéza  dél-Pozo  , qui  eft  proche  de  Madri- 
gal , apprit  que  le  fils  de  1 Amirante  étoit  dans  un  petit  Vil- 
lage voiiîn  avec  deux  cens  Lances  II  informa  promptement 
de  fon  arrivée  la  Princelfe  Dona  Ifabelle  , & lui  fit  porter 
le  collier  du  Roi  de  Sicile  & les  huit  mille  Florins,  qu’elle 
reçut  avec  d’autant  plus  de  plaifir , que  fçaehant  le  nom- 
bre de  Troupes  que  l’Amirante  avoit  envo'iées  , la  venue  de 
l’Evêque  de  Coria  , & combien  de  Seigneurs  s’emprelfoient 
de  voler  à fon  fccours , elle  fe  crut  ralfùrée.  Ce  ne  fut  pas 
en  eflet  fans  fondement  ; car  l’Archevêque  de  Séville  , 
voïant  par-là  fon  projet  avorté  , fe  retira  a Coca  avec  les 


( DiÉtuE  Henriquei  d’il-Castiiio  , & ALroxsE  Dl  Palence. 
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Troupes  qu’il  avoir  raffermie  es  ; mais  fi  l’Archevêque  de  A^“”~ 

Tolède  6c  l’Amirante  euffent  feulement  tardé  trois  jours  de  j,  c.”* 

(dus , leur  zélé  & leur  bonne  volonté  auroient  été  inuti-  m<p. 
es  {A  ). 

Le  jour  fuivant  l’Archevêque  de  Tolède  , l'Evêque  de  Ses  r»ra- 
Coria  Ôc  Don  Alfonfe  Henriquez  s’approchèrent  de  Madri-J*05  **  “r‘nt  • 

gai , 6c  la  Princeffe  étant  fortie  de  la  Place  , alla  les  rece-  0 ’!C“S1  * 
voir  dans  le  Couvent  des  Religieufes  Auguftines , où  elle  les 
remercia  de  fa  liberté  dans  les  termes  les  plus  obligeans  6c 
les  plus  capables  de  leur  faire  connoitrc  combien  elle  étoir 
reconnoiffantc  de  ce  fervice  : on  concerta  enfuite  le  moïen 
de  la  tirer  de  cette  Ville,  fans  y exciter  aucun  trouble  , 
après  quoi  elle  s’en  retourna.  Le  lendemain  l’Archevêque  de 
Tolède,  l’Evêque  de  Coria  6c  Don  Alfonfe  Henriquez  fe 
rendirent  à Madrigal  avec  routes  leurs  Troupes  en  bon  or- 
dre 6c  les  armes  à la  main  , qui  faifoient  en  tout  fix  cens 
Lances.  Cette  vue  furprit  extrêmement  les  Domefiiqucs  de 
la  Princeffe , à qui  l’on  notifia  que  l’Archevêque  de  Tolède 
6c  les  autres  l’attendoienr.  La  Princeffe  étant  fortie  fur  le 
champ  avec  l’Evêque  de  Burgos  , déclara  fa  réfolution  aux 
Habirans,  6c  après  les  avoir  entièrement  raffinés  fur  la  crain- 
te dont  ils  étoient  faifis , elle  dit  à l’Evêque  de  Burgos  de  fc 
retirer  , 6c  partit  auffi-tôt  avec  ceux  qui  étoient  venus  pour 
la  délivrer , 6c  qui  la  menèrent  tous  joïeux  6c  au  fon  des 
trompettes  à Onrivéros  ( B ). 

On  délibéra  dans  cette  Ville  fur  l’endroit  où  devoir  aller  lis  h me-  ■ 
la  Princeffe  pour  être  en  (ureté,  6c  quoiqu’elle  fe  déclarât  Valu- 
pour  Avila,  on  s’y  oppofa , à caufe  de  la  grande  maladie  ' 
épidémique  qui  régnoit  de  ce  côté-là.  L’Evêque  de  Coria 
6c  Don  Alfonfe  Henriquez  furent  d’avis  de  la  mettre  entre 
les  mains  du  Comte  d’Albe  , afin  de  l’attirer  dans  fon  parti  ; 
mais  l’ Archevêque  de  Tolède  ne  le  voulut  point.  Enfin  com- 
me l’on  fçavoit  que  Valladolid  étoit  dévouée  à PAmirante, 
on  prit  la  réfolution  de  la  conduire  à cette  Ville , où  elle  fut 
reçue , fur  la  fin  d’Aout , avec  de  grands  témoignages  de 
jo.e  6c  de  fatisfaclion  ( C). 

Sur  la  réponfe  du  Duc  de  Médina  Svdonia  au  Roi  Don  Roi  as 
Henri , le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  perdit  toute  efpé-  Jp  j ’s' vi-. 

le.' 

(A)  Diécue  Heneiquee  o'el-i  i (C)  Dik.i  e HrNRiQvsz  i.Vi- 
Castillo  & Auonse  de  I’alinci.  > Castulu  , & Alioml  de  1’aj.im.e, 

( U)  ÂHü.SSL  DE  PALEhet.  I I 
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rance  de  pouvoir  réulfir  par  la  force  dans  fes  entreprifei,' 
Cependant  toujours  fécond  en  rclTources  , il  eut  recours  à 
un  ftratagême  , qui  fut  de  faire  dire  à ce  Duc  qu’il  fouhairoit 
fort  de  le  voir  & de  lui  parler,  en  fe  donnant  réciproque- 
ment toutes  les  duretés  polfibles  , & qu’il  lui  laifioit  le  choix 
du  lieu  ôc  du  jour.  Le  Duc  reçut  le  niellage  , & réfolut  d’ac- 
quiefcer  à la  demande  , mais  les  Habitans  de  Séville  ea 
aïant  été  informés  , coururent  en  tumulte  s’y  oppofer , dans 
la  crainte  des  rufes  perfides  du  Grand-Maître  , 6c  toute  la 
Ville  prit  les  armes.  Cet  événement  fut  caufe  que  le  Roi 
'pafla  à Cantillana,  pour  empêcher  que  le  Duc  & le  Grand- 
Maître  n’en  vinfient  aux  mains , fie  le  Monarque  rendu  à 
cette  Place  , manda  Don  Alfonfe  d’Aguilar  , à la  follicita- 
tion  du  dernier  , afin  que  comme  ami  du  premier  , il  travail- 
lât à les  accorder.  Don  Alfonfe  d’Aguilar  étant  donc  venu  , 
fit  fi  hien  que  le  Duc  & le  Grand-Maître  confentirent  d’avoir 
enfemble  une  entrevue  entre  Séville  & Canrillana,  efeortés 
chacun  de  trente  Chevaux  ; ce  qui  fut  exécuté.  Là  on  con- 
vint que  le  Roi  entreroit  dans  Séville,  le  Grand-Maître  ref- 
tant  à Cantillana,  & que  tout  le  relie  s’arrangetoit  dans  cette 
Place  , quand  fa  Majellé  y feroit.  En  confcquence  le  Roi 
alla  à Séville , 6c  on  l’y  reçut  avec  de  grandes  acclamations 
& toutes  fortes  de  réjouiflances  publiques  ( A ). 

Arrivé  de  La  PrincefTe  Doiia  Ifabelle  ne  fut  pas  plutôt  à Valladolid, 
înnH  îoi  de  9u  c^e  manda  à tous  les  Seigneurs  6t  à toutes  les  Villes  6c 
sk.ir , en  Places  de  fon  parti , que  fon  mariage  étoit  réglé  avec  Don 
Caftii.e , & Ferdinand  , Roi  de  Sicile  , ce  qui  fut  univerfellement  ap- 
,vec  la  Pim  prouvé.  Le  huitième  jour  de  Septembre  elle  écrivit  aulli  lux 
celte  Don*  ]e  même  fujet  au  R<  i Don  Henri  fon  frere  , 1 affurant  qu’el- 
le 6c  fon  Epoux  fe  feroienr  toujours  une  loi  de  lui  étie  at- 
tachés 6c  fournis.  Dans  le  même  tems  l’Archevêque  de  To- 
lède emprcfle  de  voir  fon  ouvrage  à fa  perfection  , dépêcha 
Gutticrre  de  Cardénas  6c  Alfonfe  de  Palence  vers  le  Roi 
Don  Ferdinand  , afin  de  le  prelfer  de  fe  rendre  en  Csftille  ; 
& pour  la  f .reté  de  ce  Prince  , il  follicita  le  Comte  de  Mé- 
dina Céli  6c  l’Evêque  d'Ofma  d’aller  le  recevoir  , le  pre- 
mier avec  cinq  cens  Lances,  fit  le  fécond  avec  cent  cin- 

3uanre  : il  engagea  pareillement  les  Comtes  de  Trévino  6ç 
e Callro  à le  favorifer  avpc  le  plus  de  Troupes  quils  pour-. 


lubtile. 


(A)  Diéouk  Hemuquez  d‘£l-C*sjiho  , & Atroust  dl  Palence. 

xoient 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  X.  PARTIE.  S i t c.  XV.  24, 
(Poîent  ; mais  le  Marquis  de  Villéna  , qui  droit  inftruit  de 
tout , convoqua  fes  parens  à Siguença , 6c  détourna  le  Com- 
te de  Médina-Céli  ôc  l'Evêque  d’Ofma  de  ce  qu’ils  avoient 
promis  à l’Archevêque  de  Tolède.  Cependant  Alfonfe  de 
Faïence  ôc  Guttierre  de  Cardénas  étant  arrivés  en  Aragon , 
trouvèrent  le  Roi  Don  Ferdinand  à Saragoffe , ôc  fur  des 
avis  qu’on  eut  que  le  Comte  de  Médina  Céli  vouloit  l’em- 
• pêcher  d’entrer  en  Cailille  , on  tint  à ce  fujct  plufieurs  con- 
férences. Tant  de  lenteur  de  la  part  de  ce  Prince  , fit  que 
la  Princeffe  ôc  l’Archevêque  de  Tolède , qui  étoient  impa- 
tiens de  le  voir  arriver , lui  députèrent  encore  Don  Garcie 
Manrique  pour  lui  dire  de  ne  pas  différer  d’un  inftant  fon 
départ  ; c’efl:  pourquoi  l’on  convint  qu’il  viendroit  déguifé 
en  Caftille , ôc  partiroit  au  plutôt.  On  fit  en  conféquence 
courir  le  bruit  que  Pierre  de  Vaca  devoit  aller  , par  ordre 
du  Roi  Don  Jean  , parier  au  Roi  Don  Henri  ôc  lui  porter 
un  magnifique  préfent , ôc  fous  ce  prétexte  on  prépara  tous 
les  équippages  néceffaires.  Vaca  , Palence  ôc  Cardénas  paf- 
ferent  enluite  à Calatayud  , d’où  le  dernier  s’avança  jufqu’à 
.Verdéjo  , pour  reconnoître  ôc  avertir  s’il  y avoit  quel- 

au’obftacle  à l’entrée  du  Roi  Don  Ferdinand.  Peu  après  le 
.oi  de  Sicile  fe  mit  en  route  , accompagné  feulement  de 
Raymond  ôc  Gafpard  d’Efpes , ôc  de  Guillaume  Sanchez , 
ôc  fe  rendit  avec  eux  à Verdéjo  , où  Guttierre  de  Cardénas 
le  reçut  le  fixiéme  jour  d’O&obre.  Etant  paffé  de- là  à Burgo- 
d’Ofma  j il  y trouva  un  Corps  de  deux  cens  Lances  , com- 
mandé par  le  Comte  de  Trévino,qui  le  conduifit  à Gumiel- 
d’Izan  , où  le  Comte  de  Caftro  l’attendoit  aulÜ  avec  quel- 
ques Lances.  Enfin  étant  arrivé  le  9.  du  même  mois  à Dué- 
nas , qui  appartenoit  à Don  Pédre  d’Acuna  , frere  de  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  , il  s’y  repofa  , ôc  plufieurs  Seigneurs 
vinrent  lui  faire  leur  Cour.  Cinq  jours  après  il  alla  fecretter 
ment  à Valladolid  voir  la  Princeffe  Dona  Ifabelle,  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  de  fatisfaflion  , en  préfence  de  l’Ar- 
chevêque de  Tolède  ôc  d’autres  Seigneurs , ôc  après  une 
conférence  de  quelques  heures,  il  s’en  retourna.  On  difpofa 
promptement  tout  pour  les  fiançailles  , qui  furent  cél  ébrées 
le  18.  du  même  mois,  pour  le  plus  grand  bien  de  1 Efpagne 
ôc  l’exaltation  de  la  Religion  Catholique , avec  toute  la 
folemnité  poffible , ôc  à la  joie  de  tous  ies  afiiftans,  dans  la 
maifon  de  Jean  de  Vivéro,  où  eft  aujourd'hui  la  Chancellerie; 
Tome  HL  I i 


Anne'k  CB 

J.  Ç. 
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— l’Archevêque  de  Tolède  affùraht  qu'il  avoît  du  Pape  tmô 

A""j  c**8  Diïpenfe  pour, la  parenté  entre  les  deux  parties  conrraâan- 
*\tt.  tes  *.  Immédiatement  apres  le  RoiDoi»  Ferdinand  envoïâ 
vers  le  Roi  Dôn  Henri  Pierre  Mimez  Cabéza  de  Vacai 
pour  luïjremirf  oocnptedeiimhy  & lafTttrer  4e  foh  obéiffan- 
ce.  Le  xà.  l’Archevêque  de  Tblédc  affembla  les  Seigneurs , 
& dans  le  Confeii  que  l’on  tint  alors  il  fut  décidé  , que  les 
Princes  auroient  pour  leur  garde  mille  Lances  à la  folde  de 
Don  Jean  , Roi  d’Aragon  ; ainftl’on  envoïa  à cet  effet  Guil- 
laume Sanchez  &,  Alfonfè  de  Faïence  à Sâtagoffe  r avec 
ordre  de  demander  encore  au  même  Monarque  ce  qu’il  s’é- 
toit  engagé  de  donner  à la  Princeffe  fuivant  les  conventions 
matrimoniales.  Après  que  ces  deux  Agcns  furent  partis  , la 
Princeffe  & le  Roi  de  Sicile  reçurent  le  2 y.  du  même  mois 
la  bénédidion  nuptiale  dans  PEglife  Cathédrale  de  Vallado- 
lid  , routé  la  Ville  fàifaht  1 cette  occasion  de  grandes  réjouif- 
fances  {/£),:  n ojwôt  . :3  ‘ 

1?  Roi  de  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  tarda  pas  d’être  in- 
>tte  d'»/ùre"r^ornS^  rout  ce  ^ s ^to*r  &it  à Valladolid  , ôc  de  la  con- 
la 1 Couronne cluiion  du  mariage  du  Roi  de  Sicile  avec  la  Princeffe  Do- 
«Df°"arét?n'fia  ^kelk:.  ^ en. donna  an(ïï-tôt  avis  au  Roi  Don  Henri , 
3ue  fiifc.  M qui  droit  à Séville  occupe  à profiter  des  plaifirs  que  les  Ha- 
bitans  lui  procuroient,  le  priant  de  fe  tranfportcr  prompte- 
ment à Cantillana.  Le  Roi  aïant  eu  cette  nouvelle  , partit 
précipitamment  de  Séville , ce  qui  furprit  & intrigua  fort  Ici 
Habitans.  Arrivé  à Canrillana  , il  y reçut  Pierre  Nuhez  Ca- 
béza de  Vaca , qui  s’acquitta  de  la  Commiffion  dont  ü étoir 
chargé  de  la  part  du  Roi  de  Sicile;  mais  le  Roi  lui  répon- 
dit fédiemcm  , qu’il  ferait  ce  qui  conviendrait  le  mieux  , 
ét  dès  lors  il  refolut , à -la  perfuafion  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  , d’affûrer  la  lucceflîon  au  Trône  de  Caftilîe 
à Doha  Jeanne  là  prétendue  fille  ( B ). 


(A)  Alton se  de  Palenci  » 8c 
Zvrita. 

(B)  Dié&»E  HEN^iqtmjï  i>’el-Ca$- 
TlLLO»S{  AEK>S$fcDfc  P ALt  N CE* 

* Ce  point  Je  là  Difpcnfl*  eft  contre- 
dit fous  Tannée  i q7 : . où  l’on  voit  que 
ce  fut  alors  qifelle  fut  apportée  en  tf- 
pagne  , n’uïart  été  expédiée  que  le  pre- 
mier jou*-  .le  Décembre  de  Tanné*  d’au- 
paravant I:  fuit  en  effet  de  là  que  mur 
ce  que  l'Archevêque  de  Tolède  attroir 
pu  ou  dàfjîre  à l’occaiîon  des  fiançuii- 

i . 


les  & du  mariage  de  Don  Ferdinand  & dé- 
Dofial  fa  belle,  q’auroircté  de  Ce  faire  fort 
d’obtenir  pour  eux  la  Difpenfe  de  pa- 
renté ; & s’il  s’eft  vante  de  l’avoir  dé- 
jà, comme  il  eft  marqué  dans  des  Mé- 
moires de  ce  tems-la , il  faut  croire  avec 
f Mariana  , que  ce  n’étoit  qu’un  artifice 
de  fa  part  pour  lever  les  obflaclcs  8e 
empéenemens  que  Ton  üuroit  pft  ap- 
porter  n la  célvbntirvr-  du  mariage.. 
Vo  tez,  ma  fécondé  Note  fous,  l’année 
H7*. 
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Pour  affôfer  l'exécution  de  ce  projet  , le  Ro?  paffa  à la 
Ville  de  Truxillo  , à delfein  d’en  mettre  en  polleflidh;  Je  y;  c.  ' 
Comte  de  Plafencia  , à qui  il  l’avoir  p rom ife  depuis  long-.  - 

tems.  Il  en  demanda  la  Fortereffe  à Garde  de  Seffe  , niais  pfufîear/gra- 
celui-ci  fécondé  deS  Habitans  la  lui  refufa  conftanirhferit , «s , & rc  cal- 
alléguant  pour  raifon  , ce  qui  n’en  éroit  pas  , qu’une  Ville  je”]* 
fi  importante  ne  devoir  pas  être  aliénée  de  la  Couronrie.  Pnnceffe  û 
Le  Grand-Maitre  d’Alcantara  vint  baifer  la  main  au  Roi , lœur*  . 
qui  lui  confirma  les  Gouvernemens  de  Badajoz  ôc  de  Cacé- 
res  , & à fon  frere  le  titre  de  Comte  de  Coria.  Le  Roi  ac- 
corda aufii  quelques  grâces  à Don  Alfonfe  de  Monroy , en 
récompenfc  de  fes  bons  fervices;  ôc  volant  qu’il  ne  pouvoit 
donner  Truxillo  au  Comte  de  Plafencia  , il  l’en  dédomma- 
gea , par  la  Ville  d’Arévalo  ôc  par  le  titre  de  Duc  II  reçût 
dans  cette  Ville  une  Lettre  très-polie  & foumife  de  la  Prm- 
ceffe  Doua  Ifabelle , qui  le  prioit  de  la  regarder  elle  fit  fon 
mari  comme  des  enfans  , qui  lui  feroient  toujours  très-fidé- 
lcs  6c  obéiflans  -,  de  conlidérer  les  puiflfans  motifs  qu’elle 
avoit  eus  pour  n’époufer  , ni  le  lloi  de  Portugal , ni  le  Duc 
de  Berry , ni  aucun  Prince  d’Angleterre  , ôt  pour  avoir  pré- 
féré à tout  autre  le  Roi  de  Sicile  , chez  qui  fe  çonfervoir  le 
fang  de  la  branche  mafculine  des  Rois  de  CalHÜe  ; 6c  defe 
rappcller  qu?elle  avoit  refufé  le  titre  de  Reine  , que  lui 
nvoient  offert  les  Seigneurs  qui  étoient  attachés  au  feu  In- 
fant Don  Alfonfe  leur  frcrc  , ajourant  qu’e'le  efpéroit  qu’il 
rempliroit  exactement  ce  qu’il  avoit  juré  à l'accommode- 
ment de  Guifando.  A la  ledure  de  dette  Lettre  le  Roi  fc 
radoucit  un  peu,  ôc  dit  que  quand  il  feroit  à Ségovie,  où  il'  ne 
tarderoit  pas  à fc  rendre , il  feroit  réponft  à la  Prirtceflc.  Il 
partit  enfuite  pour  Guadeloupe  , o£i  il  vilita  l’Image  facréc 
que  l’on  y garde  ; après  quoi  il  paffa  à Ségovie , 6c  le  Grand- 
Maitre  de  Saint  Jacques  , qui  venoir  malade  , à Ocana(/f). 

Dès  que  lès  Princes  * 6c  l’Archevêque  de  Tolède  fçurent  Députation 
le  Roi  Don  Henri  à Ségovie , ils  lui  députèrent  Pierre  Vacà, 

Diégue  de  Rivéra  Ôc  Louis  d’Antczaha  , pour  lui  faire  dés  roarirs  & de 
exeufes  de  ce  qui  s’étoit  paffé  , le  £ricr  de  l’approûver  , 6c  1Arcii°»^a* 


(/ 1 ) DiÉ*517E  Henmquez  d*el-! 
pASTIHO»  AliONSE  pfi  Pale.N£F.& 
d’ntitres. 

* C’eft  ainfi  qu’on  appelloit  en  Ef- 
pagne  Don^Ferdinand  de  Dona  Ilkbelle 


apres  leur  mariage  jufqu’i  leur  avené- 
ment  au  Tronc  , |’jns  aucun  egard  au 
ritre’de  fldPyé  Srrile  que  Don  FÏrdi- 
nand  porfoîtcauparavanr.  ' 

iüj 


AnMe'e  DI 

J.  c. 

>4«9- 

*le  Tolcde  sa 
Roi  Don 
Henri. 
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lui  promettre  une  fidélité  confiante  6c  une  parfaite  obéî£ 
fance , afin  qu'étant  tous-unis  ôc  d’accord  on  eût  la  fat  i s fac- 
tion de  voir  finir  tous  les  défordres  flc  les  troubles  du  Roïau- 
me  : Us  lui  envoïerent  aufl»  une  copie  de  toutes  les  condi- 
tions 6c  conventions,  au  moien  defquelles  le  mariage  avoit 
été  contrailé.  Le  Roi  donna  audience  aux  Députés , 6c  leur 
dit  qu’il  manderoit  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  6c  fc- 
roit  enfuite  réponfe  ( A ). 

Il  arriva  cette  même  année  plufieurs  autres  événemens , 

3ue  je  vais  rapporter  en  peu  de  mots.  Don  Diégue  Fernan- 
ez  de  Quinones  lia  une  intrigue  avec  Alvar  Garde , Ha- 
bitant de  Léon,  qui  promit  de  lui  donner  entrée  dans  cette 
Ville , afin  qu’il  s’en  emparât  ; mais  le  complot  aïant  été  dé- 
couvert , Don  Alvar  Garde  fut  arrêté  6c  pendu  (B).  Le 
feptiéme  jour  de  Septembre  quelques  Domeftiquesdu  Con- 
nétable Don  Michel  Lucie  faiiirent  du  Château  d'Efpéluy, 

3ui  appartenoit  à Diaz  Sanchez  de  Bénavidez , en  revanche 
e ce  que  celui-ci  avoit  enlevé  le  Château  de  Montizon  au 
Commendeur  le  Comte  de  Paredes,  pour  empêcher  les  Ce - 
cours  du  Connétable  fon  frere;  Ôc  quoique  le  Grand  Maî- 
tre de  Saint  Jacques  en  demandât  la  refiitution  pour  Diaz 
Sanchez,  le  Connétable  ne  voulut  point  y coafentir  juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  rendu,  à fbn  frere  le  Château  de  Mon- 
tizon (C).  ; 

Broniiieries  A CorcLoue  Don  Diégue  6c  Don  Sanche , fils  du  Comte 
entre  Don  Cabra,  garnifibient  de  Troupes  avec  quelque  précaution 
miiarft  le  les  Châteaux  de  la  Ville  r à delfein  de  chaficr  de  la  Place 
Corntede  Ca-  Don  Alfonfc  d’Aguilar.  Le  dernier  en  aïant  eu  avis , fe  pour- 
vût de  Troupes , 6c  le  vingt-cinquième  jour  d Octobre , étant 
dans  une  Auemblée , il  arrêta  les  deux  fils  du  Comte  de  Ca- 
bra , qui  furent  conduits  par  fon  ordre  à la  ForterclTe  de  Ca- 
nete , alïiégea  enfuite  les  Châteaux , ôc  fe  rendit  maître  de 
toute  la  Vulc.  Cette  action  irrita  fort  le  Comte  de  Cabra  ôc 
fes  parens,  qui  commencèrent  tous  à armer.  Don  Alfonfe 
dl-Aguilar  s’adrefla  au  Connétable  Don  Michel  Luc  pour 
avoir  du  fecours,ôc  le  Connétable  lui  envoïa  le  Commendeur 
fon  frere  avec  environ  trois  cens  Chevaux.  Comme  il  y avoit 
à craindre  que  cette  aflaire  n’eût  de  mauvaises  fuites , le  Roi 

(A)  Diégue  Hemxiquez.  *’rt- 1 | ( C)  La  Chronique  du  Conncubl# 

Cistilio  , & Alioksede  Patence.  I Don  Michel  Luc, 

( B ) Gajusai.  * 
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Dfon  Henri  donna  ordre  à Don  Alfonfe  d’Aguilar  de  relâ- 
cher les  prifonniers  ; mais  ce  Seigneur  n’en  fit  rien  ( A ). 

A la  faveur  de  tant  de  troubles , le  Comte  d’Albe  de  Tor- 
mes  voulut  fe  rendre  maître  de  Salamanque,  comptant  fur 
le  crédit  qu’il  y avoït  ; c’eft  pourquoi  il  y entra  avec  quel- 

Sues  Troupes,  ôc  envoïa  dire  à l’Affemblée,  que  le  Roi 
•on  Henri  lui  aiant  fait  préfent  de  cette  Ville , il  venoit 
en  prendre  poffeflion.  Cette ‘nouvelle  ne  fe  fut  pas  plutôt 
répandue  dans  la  Ville , que  les  Seigneurs  & d’autres  prirent 
les  armes , coururent  en  tumulte  à la  maifon  du  Comte , ôc 


Anne’s  DE 

J.  C. 

>4*9. 

Troubles  â 
Salamanque. 


voulurent  la  forcer.  Devenus  plus  furieux  par  la  réfiftance 
qu’ils  y trouvèrent  d’abord , ils  firent  de  plus  grands  efforts  ; 
mais  voïant  qu’ils  ne  pouvoient  réuffir  dans  leur  enrrepri- 
fe  , quoique  leur  nombre  augmentât  à chaque  inftant , ils 
affiégerent  la  maifon  du  Comte,  qui,  après  avoir  perdu  plu- 
fieurs  de  fes  gens,  forrit  de  la  Ville  avec  beaucoup  de  peine. 
Le  trouble  dura  encore  quelques  jours  dans  la  Ville , ôc  le 
Roi  en  aïant  été  informé , y paffa  deSégovie,  rétablit  le 
calme,  ôc  s’en  retourna  enfuite  (B). 


En  Aragon , le  Roi  Don  Jean  tint  les  Etats  à Saragoffe  Le  Duc  de 
pour  la  continuation  de  fa  guerre  contre  le  Duc  de  Lorraine, 
qui  fécondé  de  la  France  , d’où  il  avoit  tiré  de  puiffans  ren- 
forts, ferroit  Girone  extrêmement  de  près  *,  & avoit  envahf 
prefque  tout  l’Ampurdan.  Le  Roi  Don  Jean  paffa  enfuite  à 
Cervéra , & mit  fur  pied  routes  les  Troupes  néceffaires  pour 
fècourir  les  Affiégés  , après  avoir  donné  ordre  au  Comte 
de  Prades  & à Bobadilla,  de  conduire  des  vivres,  le  premier 
avec  cent  cinquante  Lances , Ôt  le  fécond  avec  un  Corps 
d’infanterie  , ôc  de  les  dépofer  dans  les  Châteaux  d’Olot , 
de  Béfalu  ôc  de  Caftel-Folit.  Le  Parlement  Aé  Catalogne 
fournit  au  Roi  deux  cens  Chevaux  , ôc  le  Roïaume  d’Aragon 
autant,  de  forte  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  mit  en  cam* 
pagne  avec  les  Troupes,  étant  fuivi  par  le  Roi  fon  pere  , 
avec  qui  étoit  l’Infant  Don  Henri.  Quand  ils  furent  tous 
réunis,  ils  firent  prendre  les  devans  aux  Troupes  du  Comte 
de  Prades  ôc  du  Châtelain  d’Ampofta , avec  ordre  de  join- 


(Ji)  Alfomje  de  Falence  8t  d'autres.  Cependant  Mariana  aflîire  que  la  ri- 

( B ) Ai-fonse  de  Falence.  gueur  de  l’Hyver  & l’abondance  de» 

De  ta  maniéré  que  Fereéèas  parle  pluie,  1' avoient  fait  lever;  mm's  que 

ici , il  (érable  qu'il  (bit  toujours  quef-  le  Duc  de  Lorraine  l’aiant  recommen- 

tion  du  fiége  que  les  François  avoient  ce  cette  année  , força  enlin  la  Ville  à 

mis  devant  Ouonc  l'année  précédente,  fe  rendre. 
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dre  Don  Alfonfe  d’Aragon,  6c  de  fecourirGirone.  Le  Ctom- 
te  6c  le  Châtelain  obéirent,  mais  les  Batteurs  d’eftrade  rap- 
portèrent que  l’Evêque  de  Girone  ôc  Bernard  Magarit  fon 
' frère  avoienr  rendu  la  Place  au  Duc  de  Lorraine,  malgré 
Don  Pedre  Rocaberti , dont  ils  étoient  ennemis , ce  qui 
fit  que  le  Roi  retourna  à Cervéra  *.  Environ  le  même  teros 
Tangui  du  Chatel , Gouverneur  du  Roulfillon  pour  le  Roi 
de  France,  prit  Béfalu  j pcefque  tout  l’Ampurdan  reliant 
par-là  fournis  au  Duc  de  Lorraine  {A). 

U gagne  Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  relia  avec  les  Troupes 
une  victoire  qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  pour  obferver  le  Duc  de  Lor- 
î>on%«dj-  ra'ne  > ûc  voir  s'il  ne  s’offriroit  point  quelque  occafion  favo- 
««nd.  rable.  Croïant  en  avoir  trouvé  une,  il  donna  fur  les  Trou- 
pes du  Duc  de  Lorraine , mais  les  Ennemis  le  reçurent  fi 
bien  , qu’il  fut  défait,  6c  contraint  de  fc  retirer  avec  perte. 
Le  Roi  fon  pere  prévenu  que  la  Ville  d'Urgel  étoit  mena- 
cée , y pafia  promptement  afin  de  pourvoir  à fa  fureté  (B). 

Son  retour  Le  Duc  de  Lorraine  alla  à Barcelonne , 6c  aïant  appris 
à Barcelonne,  qUC  plufieurs  Habitans  étoient  portés  pour  le  Roi  Don  Jean, 
il  commença  à montrer  de  la  défiance , 6c  à prendre  un  air 
févére  ; ce  qui  fut  caufe  que  quelcfues-uns  d’eux  quittèrent 
la  Ville.  Quand  on  le  fçut  dans  cette  Place  , Ferdinand  d’Al- 
varado  eut  ordre  d’aller  fc  loger  à Prados  d’cl-Rey  avec 
un  Corps  de  Cavalerie  ; on  envoïa  auflt  d’autres  Généraux  à 
Ville-Tranche , 6c  Don  Alfonfe  d’Aragon  à Vallès  chacun 
avec  fes  Troupes  (C). 

Embarras  Le  Roi  a’Aragon  avoit  fon  Camp  proche  du  Châ* 
^nR°ôour ta  teau  Granada , 6c  étoit  à Tarragone  à l’occafion  du 

la  mariage  du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  Princefle  Do- 
*fia  Ifabelle , extrêmement  chagrin  du  défaut  de  moiens  pour 
détruire  fon  Ennemi.  Cela  ne  l’empêcha  pas  cependant  de 
mettre  en  mer  une  Flotte  de  fix  gros  Vaifîeaux , quinze  Ga- 
lères 6c  fix  Tartanes,  qui  étoit  bien  pourvue  de  Troupes  6c 
avoit  de  bons  équippages,  pour  empêcher  les  fccours  de  Mar- 
feillc,  6c  inquiéter  Barcelonne.  Mais  il  y avoit  dans  le  mê- 
me tems  quatre  cens  Lances  ôc  deux  mille  Fanraifins  Fran- 
çois devant  Camprédon , ôc  le  Duc  de  Lorraine  s’étoit  em- 


gon  pour 

Continuer 

guerre. 


( A ) Zt'UITt.  . 

(B)  Aitons*  de  PaieS'ce. 

(C) ZuKITA. 

* Tout  ce  ijui  fuit  concernant  1»  guer- 


re de  Catalogne  , julqu’à  la  mort  du 
Duc  du  Lorraine,  efl  omis  par  Maru- 
na. 
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partie  vingt-fixiéme Jour d’Ocfobre  dei’Hofpitalete,  ôcavoit  AîîNF.E'  nE 
pofé  fon  Camp  devant  Prunia.  Le  Roi  vouloit  envoier  à cet-  J.  c. 
te  derniere  Place  un  Corps  de  Cavalerie,  mais  il  étoit  fort 
embarraffé  par  le  manque  d’argent.  Pour  lever  cet  obftacle , 
on  imagina  plufienrs  moïens , & entre  autres  de  vendre  Al- 
bayda  , Elche  ôc  Crévillen,  de  faire  des  emprunts  à quel- 
ques Prc'lats  pàrticuliers , ôc  d’exiger  des  contributions  des 
Peuples  ôc  Communautés,  principalement  à Téruel  & Ai- 
barracin  {A). 

Voulant  pouffer  la  guerre  avec  vigueur,  le  Roi  Don  Jean  Ce  Prince 
avoir  demandé  du  fecours  à Don  Ferdinand  fon  neveu,  Roi*oJ^a|Puc  de 
de  Naples  , qui  promit  de  lui  envoïer  au  plutôt  cinq  cens  tent  leurs"*'1 
Hommes  d’armes.  En  attendant  ce  renfort,  le  Roi  d’Aragon  Trour’»  en 
alla  avec  fon  Armée  ôc  de  l’Artillerie  aftiéger  Granadéla,  Ôc  ’ë“lier  ibi~ 
le  Duc  de  Lorraine  paffa  avec  fes  Troupes  à Martorel , à 
defifein  de  fecourir  la  Place’;  mais  comme  le  tems  devint  ex- 
trêmement rude , ôc  que  le  Roi  deFrance  rappella  fesTrou- 
pes  pour  la  guerre  que  le  Roi  d’Angleterre  ôc  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  avoient  déclarée,  on  fut  contraint  de  part  ôc 
d’autre  de  prendre  des  quartiers  d’hiver.  Le  Roi  alla  enfuite  Eut»  d’A- 
tenir  les  États  àMonçon,où  il  les  avoir  convoqués,  ôcra’oniMon' 
après  y avoir  expofé  le  befoin  où  il  fe  trouvoit,  il  donna  le  s 
Comté  de  Ribagorce  à Don  Alfonfe  d’Aragon  fon  fils , à 
condition  d’en  rendre  hommage;  il  ne  négligea  rien  non  plus 
durant  tout  ce  rems , de  ce  qui  concernoit  les  intérêts  ôc  les 
affaires  du  Roi  de  Sicile  (B). 

Le  Comte  de  Foix  impatient  de  ce  que  le  Roi  d’Aragon  fon  irruption 
beau-pere  différoit  fi  longrems  à lui  remettre  la  Couronne  de  du  c 
Navarre,  crut  devoir  profiter  des  occupations  que  la  guerre  dé  virre 
Catalogne donnoft  à ce  Monarque;  c’eft  pourquoi  étant  en- 
tré dans  ce  Roiaume  fans  aucun  obftacle  a la  tête  d’unenom- 
breufe  Armée,  il  l’envahit  prcfque  tour  enrier  : Michel  Ez- 
quer  s’empara  cependant  de  la  Ville  d’Huarté-Araquil,  ôc 
eut  même  la  hardieffe  d’attendre  le  Contre;  mais  celui-ci  le 
défit , confifqua  fes  biens,  ôc  alla  enfuite  mettre  le  fiége  de^ 
vant  Tudéle.  Au  bruit  de  cette  irruption,  le  Roi  Don  Jean 
fon  beau-perc  fit  marc!  cr  contre  lui  un  Corps  de  Troupes 
fous  les  ordres  de  l’Archcvéque  de  Saragoffe  fon  fils, dont 
la  feule  approche  fuffit  pour  faire  lever  le  fiége  au  Comrir 

(. A ) Aumtr  os  Palekce  , ! (a)Zumr*. 

Z iiRii».  i l 
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^ nE  de  Foix  , & l’obliger  de  fe  retirer.  Don  Louis  de  Bcaumonf,' 
c.  Comte  de  Lérin , n’eut  pas  grande  peine  à fe  rendre  maître 
1 ***•  dePampelune,  6c  ne  celTant  d’inquiéter  avec  fes  Troupes 
les  Beaumortts , il  fit  des  courfes  jufqu’à  Jacca  6c  Exea  de 
los  Caballéros,  6c  prit  les  Villes  d’Andofilla  , Mendavia, 
Artajona  6c  d’autres  (A  ). 

il  fe  retire  Les  Agramonts  encouragés  par  l’arrivée  des  Troupes  du 

en  France.  t ° r , - oin 

Koi  Don  Jean  , commencèrent  a le  venger;  cc  les  beau- 
monts  qui  reconnurent  que  la  guerre  de  Navarre  étoit  la 
ruine  entière  de  ce  Roïaume  , confeillerent  au  Comte  de 
Foix  de  fe  défiûer  de  fon  entreprife,  6c  de  renouveller  par 
fes  Députés  fon  ancien  accord  avec  le  Roi  Don  Jean  ion 
beau-pere , fous  prétexte  qu’attendu  le  grand  âge  de  ce  Prim 
- ce  il  ne  pouvoir  pas  tarder  à avoir  la  Couronne  de  Navarre  : 

ainfi  le  Comte  prit  ce  parti,  6c  aïant  donné  des  ordres  en 
Mort  de  conféquence , il  repafla  en  France  *.  Comme  l’on  célébroit 
c.afton  fon  ^ Bourdcaux  par  de  grandes  Fêtes  la  réconciliation  de  Char- 
les , Duc  de  Berry , nouvellement  fait  Duc  de  Guienne  , 
avec  le  Roi  de  France  fon  frere , le  Prince  Don  Gallon , fils 
du  Comte  6c  de  la  Comtefle  de  Foix  , qui  avoit  époufé 
Magdeléne,  focur  du  Roi  de  France,  voulut  affilier  à cej 
réjouiflances.  Etant  entré  dans  les  Joutes  le  dernier  jour  ** , 
pour  rompre  des  lances , les  uns  difent  cju’un  éclat  de  la 
lance  de  fon  Adverfaire , palfa  par  la  vifiere  de  fon  caf- 
que , ôc  lui  pénétra  fi  avant  dans  un  œil  , qu’il  tomba  de 
cheval , ôc  mourut  peu  après  ; d’autres  prétendent  que  fon 
Adverfaire  lui  porta  un  coup  de  lance  au  côté,  6c  le  perça 
au  défaut  de  la  cuirafle.  Cette  trille  mort  arriva  le  vingt-deux 
de  Novembre , 6c  l’on  inhuma  dans  la  Cathédrale  de  Bour- 
deaux  l’infortuné  Prince , qui  fut  très-regreté  de  fes  pere  ôc 
mere  ***  (B). 


(A)  Alfonse  DE  PiLESCE  , Z U- 
EITA  & AlÉsON. 

(B)  Alfonsedf  Palence,  Bbr- 
trand  Hlie  , dans  l’Hiftoire  des 
Comtes  de  Foix,  le  Aeéion. 

* Ces  faits  font  rapportés  fuccinde- 
ment  & avec  quelques  circonftances 
différentes  par  Mariana  fout  l'annce 
iyo. 

•*  C’écoit  le  i8.d'Odobre,  fuivant 
la  Vie  manuferite  de  Gallon  IV.  Com- 
te de  Foix  , dans  les  M S.  de  Baluze, 
nomb,  43 1.  Mariana  dit  que  ces  ré- 


jouilTanees  fê  failoiem  à l’oeealion  du 
Mariage  du  Duc  de  Guienne  avec  la 
prétendue  P rinceffe  de  Cadille  , mait 
il  cfl  lùr  qu’il  fe  trompe.  Ferreras  au- 
roit  auflî  etc  plus  exaa , s'il  n’avoit  mis 
ces  événement  que  (bus  l’année  fui- 
vante  , comme  fait  l’Hiftoire  de  Lan- 
guedoc. 

***  En  mourant  il  laiffa  de  Magde- 
léne fa  femme  , lëeur  de  Louis  XI. 
Roi  de  France  , un  file  nommé  Fran- 
çois Pharbus  , qui  fut  Roi  de  Navarre  , 
Se  une  Elle  nommée  Catherine. 

^ Pour 
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Pour  arranger  les  affaires  du  Roïaume  de  Navarre  , ôc  — 
appaifer  les  deux  Faâions  qui  fomentoient  continuellement  j.  c. 
la  difcorde , la  Princeffe  Dona  Léonore  convoqua  les  Etats  it\*^ 
à Tafalla,  où  fe  rendirent  entre  autres  Don  Nicolas  de  Cha-  Navarre  \ 
barri , Evêque  de  Pampclunc , & le  Connétable  Don  Pedre  Ta&ii» , & 
de  Pc'ralta.  Ces  deux  Seigneurs  fe  prirent  de  paroles  dans  d*« 

l’Affemblée,  ôc  l’Evêque  de  Pampelune  fe  fiant  fur  fon  ca-  Pampclunc. 
raSere , 6c  fur  la  faveur  de  la  Princeffe , montra  plus  de  vi- 
vacité qu’il  ne  devoit  au  Connétable  Don  Pedre , à qui  il 
étoit  redevable  de  fa  Dignité , 6c  qui  fut  extrêmement  pi- 
qué ; mais  ceux  qui  étoient  préfens , s’étant  entremis  pour 
les  radoucir , ils  fe  retirèrent  l’un  ôc  l’autre  à leurs  logc- 
mens.  La  PrincefTc  voulant  éteindre  cette  querelle , man- 
da l’Evêque  au  Couvent  de  Saint  François,  où  elle  étoit, 
ôc  lui  fit  porter  un  Sauf-conduit  par  Rodrigue  de  Rébollé- 
do  ; mais  l’Evêque  fe  défiant  du  Connétable , refùfa  de  s’y 
rendre.  Vaincu  cependant  par  les  inflances  réitérées  de  la 
Princeffe , qui  lui  envoïa  même  une  efeorte , commandée 
par  le  Châtelain  d’Ampofta  , il  monta  fur  une  mule  pour 
venir  voir  la  Princeffe.  Le  Connétable  qui  s’étoit  muni  de 
Troupes,  en  aïant  eu  avis,  le  guetta  au  paffage,  fe  jetta 
fitr  lui,  ôc  le  tua  d’un  coup  de  lance  le  vin gt-troifiéme  jour 
de  Novembre.  Les  Etats  furent  très-indignés  de  cette  adion 
fcandalcufe,  après  laquelle  le  Connétable  fe  retira  en  Ara- 
gon , ne  doutant  point  de  s’être  aliéné  par  là  l’efprit  de  tous 
les  Aragonnois,  6c  craignant  d’éprouver  les  julles  effets  de 
leur  courroux  {/l). 

Les  Mahométans  de  Grenade  aïant  réfolu  de  faire  une  G1,°.rîen*| 
irruption  dans  les  environs  d’Ubéda  Ôc  de  Baéza,  raffemble- 
rent  Jes Troupes  de  Guadix  6c  de  Baza,6c  formèrent  un  que*  d'Acuf-.a 
Corps  d’ Armée  de  neuf  cens  Chevaux  ôc  trois  mille  Fantaf- 
fins,  avec  lequel  ils  projetterent  de  tomber  tout-à-coup  0 
fur  Quéfada , après  avoir  couru  la  campagne  *.  Loup  Vaz- 
quez  d’Acuna,  Gouverneur  de  Cazorla,  ôc  neveu  de  l’ Ar- 
chevêque de  Tolède  en  fut  informé  , ôc  pafTa  à Quéfada , 
fans  perdre  de  tems,  avec  quatre  cens  Fantaflins  Ôc  cent 
Chevaux  qu’il  put  ramaffer.  Là  profitant  de  la  confiance 


• (/)  Ai  ësok.  1 1 que  le  Roi  de  Caftille  «voit  pris  avec 

* Albohacen, Roi  de  Grenade tvou-l  le  rébelle  Alcuerçote.  Mariana, 
lut  par-li  fe  venger  des  engagement  I f . 1 

Tome  ni  Kk  ) 
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des  Entremis,  if  fit  bonne  garde,  ôc  donna  ordre  à fès  Trou* 
pes  d’attendre  des  Mahométans  fans  faire  le  moindre  bruit 
ni  aucun  mouverrretrt.  Cependant  les  Mahométans  firent  leur 
irruption , Ôc  détacherefrt  mille  Fanfaflins  ôc  trois  cens  Che- 
vaux avec  ordre  d’aller  fnijirendre  Quéfada.  Pour  pénétrer 
jufqua  cette  Place,  ilfalloit  que  ceux-ci  paffaffent  par  quel- 
ques défilés , ôc  entre  des  haies  de  jardins  & d’héritages  , 
où  Loup  d’Àcuna  s’étoit  caché  avec  fon  monde.  Quand  ils 
furent  donc  arrives  , que  pfufiëarS  des  Cavaliers  eurent  mis 
pied  à rerre  , ôt  qu’ils  fit  furent  prefque  tous  engagés  dans 
ccs  pa/ïages  étroits  , Loup  d’Acuna  les  prit  par  derrière  * 
& les  chargea  avec  tant  d' ardeur  Ôc  de  promprirude , que 
tout  troublés  ôc  efiraïés  ils  laifferent  tomber  leurs  armes  des 
mains,  ôc  ne  penferent  qu’à  fuir,  en  forte  que  les  Chré- 
tiens ruorenr  ou  feifofent  prtfdrmicTS  ceux  qu'ils  vouloienr. 
Cet  événement  enhardit  tcllemenrles  femmes,  qu’étant  for- 
ries  aè  la  Place1,  elles  prirent  les  lances  desmorts , ôt  pour- 
fendirent fes  autres;  il  y en  eut  même  une  qui  fit  elle  feule1 
prifonniers'  fépr  Mahométans  qu’elle  trouva  cachés.  Les  En- 
nemis eurent  deux  cens  hommes  tués , ôc  cinq  cens  prifon- 
niers , ôc  on  leur  prit  trois  cens  Chevaux , fans  qu’il  en  con- 
tât fa  vie  à mj  féul  Chrétien , ni  qu’on  eût  donné  le  temr 
au  gros  de  l’Armée  Mahométanne  de  les  fecourir  ( A ). 
L’Archevêque  de  Tolède  voïanr  que  le  Roi  Don  Hen- 
r Archevêque  ” n’avoir  point  encore  répondu  à fon  Député  ni  à ceux  des 
de  Tolède  au  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifàbelle,  lui  écrivit  une 
Roi  Don  longue  Lettre , par  laquelle  il  lui  repréfenroir  les  maux  af- 
freux dont  la  Caftilië  etoit  affligée , ôc  le  conjuroit  de  s’ap- 
pliquer , comme  il  le  devoit , à y remédier , ôc  non  pas  à les 
irriter,  ôc  les  rendre  plus  grands;  mais  cette  Lettre  n’eut 
Le  Rot*  aucun  effet  fi?).  Comme  lë- Cardinal  d’Albi  étoit  rerourné 
fl  mécontent  de  fon  Ambaffade  de  l'année  précédente,  ôc 
que  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  redouroir  les  fuites 
de  l’AHiance  de  la  Prlnceffe  Doita  lfabelle  avec  le  Roi  de 
Sicile,  ils  firent  entendre  tous  deux  au  Roi  de  France,  que 
Monarque  puïfque  cette  Princcffc  érok  mariée,  fl  pouvoir  demander 
fcarfrere?r  **  pour  Charles  fon  ftere , Duc  de  Guienne , la  fille  du  Roî 
Don  Henri  : ils  lui  dirent  à cet  effet , que  quoique  les  Fac- 
tions turbulentes  de  Caftille  euffent  été  caufe  que  l’oneûc 


1470. 


Henri. 


France  eft 
porté  de- 
mander en 
mariage  la 
prétendue 
fille  de  ce 


(A)  AltOMSB  DR  P ALEMCE,  I ICaSTILECV 

(B)  D1É6UB  HtXiUQuEl  d’e  JC- 1 1 
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regardé  Dona  Jeanne  comme  bâtarde , ôc  que  l’on  eût  re-  - — 

connu  la  Prinoeffe  Dona  Ilabelle  pour  l’héritiere  préfomp-  ' jE 
tivc  de  Ja  Couronne  de  Caftille , la  première  étoit  réellement  >470. 
fille  légitime , ôc  par  conféquent  héritière  du  Trône  ; qu’il 
étoit  facile  de  réparer  les  fautes  qui  avoient  été  commîtes  à 
cette  occafion , ôc  que  le  tout  s’arrangeroit  fans  peine , fur- 
tout  quand  le  Roi  Don  Henri  & les  Grands  qui  lui  étoient 
attachés  > feraient  foutenus  des  armes  de  France.  Le  Roi 
Louis , qui  fouhaitoit  d’éloigner  foa  frere , goûta  la  propo- 
rtion , Ôc  envoi  a une  petfonne  fans  aucun  caractère  fonder 
les  difpofitions  du  Roi  de  Caftille.  Son  Envoié  s étant  rendu 
à Ségovie , où  étoit  le  Roi  Don  Henri  avec  l’Archevêque 
Séville > expofa  le  fujet  de  fon  voïage , ôc  le  Roi,  après  avoir 

Î>ris  l’avis  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , qui  étoit  ma- 
ade  à Ocana , répondit  par  le  confeil  de  ce  P avori  , qu’il 
fe  prêteroir  volontiers  à tout,  & que  par  conféquent  le  Roi 
de  France  pouvoit  lui  envoïer  des  Atiibalfadeurs  avec  les 
pouvoirs  nécelTaircs  pour  régler  cette  affaire  : l’Envoié  re- 
partit enfuite  (A). 

L’Auteur  que  je  cite  pour  autorité  de  ce  qui  précédé  , impofture 
marque  encore  que  le  Roi  de  France  fit  dire  aum  au  Roi"1'''*®1 
Don  Henri  d’appuïer  auprès  des  Princes  Chrétiens  la  de- 
mande qu’il  vouloit  faire  d'un  Concile  contre  le  Pape  ; mais 
il  n’en  eft  fait  aucune  mention  , ni  dans  les  Annales  Ecclé- 
fiaftiques,  ai  dans  les  Hiftoires  de  France;  c’eft  pourquoi 
je  me  perfuade  que  ce  n’a  été  qifun  faux  bruit  entanté  par 
la  malice  de  quelques  gens. 

De  Ségovie  le  Roi  Don  Henri  pafla  à Madrid , où  il  gué-  Le  Roi  Don 
rit  de  la  fièvre  quarte,  ôc  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  ££dri«Mon- 
aïant  promis  d’aller  l’y  trouver , partit  d'Ocana , ôc  fur  reçu  ne  fcfcalona 
du  Roi,  qui  forrit  de  la  Ville,  ôc  fit  une  entrée  folemnclle.  ^aj^de  s 
On  y traita  du  mariage  de  Dona  Jeanne , & des  précautions  Jacques  , & 
ôc  mefures  qu’il  y avoir  à prendre  à cette  occafion.  Dans  le  r«<°u™e  i 
même  tems  mourut  à Efcalona  Louis  de  Lacerda,  qui  tenoit  * 
cette  Place  pour  le  Comte  de  Médina-CélûLe  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques  jetta  les  yeux  deflùs , ôc  la  demanda 
au  Roi , qui  ne  put  la  refufer  à fes  inftances  , quoiqu’il  fou- 
liairât  fort  de  la  garder  pour  fon  plailïr.  Bien  plus  comme  les 
fils  de  Louis  de  la  Cerda  refuferent  de  la  livrer  à cet  ambi- 

(^)Diégue  Hekriouez  DEr.-CASTIl.LO, 
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; ■ : deux  Favori , le  Roi  fut  contraint  d’y  aller  en  perfonne , Sc 

j.  c.  de  la  lui  faire  remettre , apres  quoi  il  s en  retourna.  Le  Roi 
1470.  alla  enftiite  de  Madrid  à Ségovie,  ôc  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  lui  rendit  l’Alcazar  de  cette  Ville , dont  il 
donna  le  Gouvernement  à André  de  Cabréra  fbn  Major- 
dome ( A ). 

Remomran-  Les  Princes  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelie  pénétrèrent 
tes  & propo-fej  (Jeffeins  du  Roi  Don  Henri , & perfuadés  que  toutes  fes 
2S.tr  vûa  tendoient  à les  priver  de  k fucceflion  à la  Couronne  , 
Prince»  Don  jjs  [uj  envoïerent  une  perfonne  par  laquelle  ils  lui  firent  re* 
DoAîT'i label*  mettre  des  Lettres,  & lui  firent  dire  qu’il  devoir  fe  rappel- 
le au  Roi  de  1er  ce  qu’il  avoit  juré  au  mois  d’Otlobre  des  années  précé- 
Caftiile.  déniés  a Io«  Toros  de  Guifando;  qu’en  conféquenee  ils  le 
conjuroient  de  ne  point  fournir  une  nouvelle  occafion  aux 
pernicieux  défordres  qui  avoient  déchiré  la  Monarchie;  qu’ils 
étoient  toujours  prêts  à le  fervit  & lui  obéir , ôt  que  pour 
preuve  de  leur  foumilïion  , ils  confondent  de  remettre  leurs 
différends  à la  décifion  de  quatre  Religieux  vertueux  & fça- 
van  , oui  fuffent  l’un  BénédiÜin , un  autre  Chartreux  , le 
troiiiéme  de  1 Ordre  de  Saint  Dominique  & le  quatrième  de 
celui  de  Saint  François,  & en  cas  de  conteftation  de  s’en 
rapporter  au  jugement  du  Comte  de  Haro,  qui  ne  pouvoit 
nullement  être  fufpeét,  attendu  fon  grand  âge,  fa  vertu,  fa 
vie  retirée  , ôt  fes  lumières  profondes  ; & qu’enfin  ils  lfc 
prioient  de  ne  faire  aucun  Traité  avec  k France  . jufqu'à  ce 
que  tout  fût  arrangé.  Le  Roi  qui  vouloir  leur  déguifer  fes 
véritables  intentions , répondit  qu’il  attendoit  le  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques,  & d“autres  des  principaux  Seigneurs  dut 
Roïaume,  pour  donner  ordre  à tout  ( B ). 

Ils  vont  à Dans  le  mois  de  Mai  la  Princeffe  Dona  Ifabelie  qui  étoit 
Ducnat  , & déjà  enceinte , craignant  quelques  mouvèmens  à Vallado- 
tm Vdefucitid,  paffa  pour  plus  grande  fureté  à Duenas  avec  k Roi  de 
«cfTe  nou-  Sicile  fon  mari,  qui  fit  Ravoir  à fon  perc  tour  ce  qui  fe 
paffoit.  Le  dernier  foHicita  le  Comte  de  Haro  de  traverfer 
“ le  mariage  qui  fe  ménageoit  entre  1a  prétendue  fille  du  Roi 
Don  Henri  ôc  le  Duc  de  Guienne  , mais  le  Comte  le  pria 
de  Pen  difpenfer , fous  prétexte  que  fa  confcience  ne  lui 
permettoir  pas  de  fe  charger  de  cette  commiffi on,  parce 
qu’il  avoir  reconnu  la  Princefle  Dona  Jeanne  pour  l’héritiese. 

(X)  Duèous  Usmxww  J»’*i-C4S-j  I (B)Awonse  O*  PiAEMCE. 
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préfomptive  de  la  Couronne  (A).  On  recevoir  cependant 
tous  les  jours  des  nouvelles  plus  (lires,  que  le  Roi  de  France  j.  c. 
étoit  déterminé  d’envoïer  une  Ambaflaae  pour  régler  le  ma*  ‘♦ma- 
riage du  Duc  de  Guienne  fon  frere  avec  la  prétendue  fille 
du  Roi  Don  Henri.  Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Ferdinand  6c 
la  Princeflé  Dona  Ifabelle  écrivirent  de  nouveau  au  Roi  Don 
Henri  le  dix-huitiéme  jour  de  Juin,  de  ne  point  prêter  l’o- 
reille à celui  qui  ne  cherchoit  que  la  deftruûion  de  la  Mo- 
narchie , en  y allumant  des  guerres  civiles,  uniquement  pour 
des  intérêts  particuliers  ; qu’ils  lui  répétoient  ce  qu’ils  lui 
avoicnt  mandé  précédemment , ne  fouhaitant  que  la  paix 
& l’harmonie  dans  l’Etat,  & proteftant  devant  Dieu  de  tous 
les  maux  qui  pourroient  s’enfuivre;  qu’enfin  il  ne  dcvoit 
pas  les  croire  dénués  d’armes , de  Troupes  de  de  Partifàns 
puiflans  pour  défendre  leur  caufe  ; mais  cette  Lettre  ne  fit 
aucune  imprelfion  furl’efprit  du  Roi,  qui  étoit  entièrement 
réfolu  de  marier  fa  prétendue  fille  au  Duc  de  Guienne.  L’A- 
mirante  écrivit  aufliau  Roi  fur  le  même  fujet  une  autre  Let- 
tre , qui  eft  rapportée  par  Diégue  Henriquez  d'el-Cafiillo  & Al- 
fonfe  de  Patence. 

Don  Alfonfe  d’Aguilar  relacha  Don  Diégueôt  Don  Sanche,  Suite  de  r* 
fils  du  Comte  de  Cabra,  à condition  qu’ils  lui  rendroient  Al- 
cala-Réal  ou  la  RoVale , que  fes  Ancêtres  avoient  poffédée , AjfoV*  dVt- 
& dont  le  Comte  de  Cabra  s’étoit  emparé  par  rufes  & par  & 
préfens.  Les  deux  fteres  s’y  engagèrent  par  ferment  & même  ds 
par  écrit , Don  Frédéric  Manrique  & Louis  de  Pernia  res- 
tant pour  garants  ; mais  ils  n’eurent  pas  plutôt  recouvré  la 
liberté , qu  ils  oublièrent  leur  promette , & que  le  Maréchal 
Don  Diégue  de  Cordoue  réfolut  de  défier  D©n-Alfe*fe cL’A- 
guilar,  l'accufant  de  trahifon  êc  de  perfidie,  pour  l’avoicai- 
rêté  lui  & fon  frere , à la  faveur  de  1 amitié  & de  la  confian- 
ce, & en  demanda  la  permiflion  au  Roi,  qui  la- foi  refofa^ 

D uo  autre  côté  Don  Alfonfe  d’Aguilar  femma  fes  garants 
de  faire  exécuter  l’accord,  & ceux-ci  appellereat  en  duel  le; 
Maréchal,  qui  répondit  que  Don  Martin  de  Ccrdoue  fon 
fiere  , & Don  Diégue  de  Mendoza  iroienr  fe  mefuret  avec 
eux.  Après  pluûeurs  pourparlers  Don  Alfonfe  d’Aguilar  ac- 
cepta aufli  le  défi,  & étant  convenu  de  la  manière  fie  dei 
armes,  on  ne  put  s’accorder  for  le  lieu,  païen  que  le  Ma» 

î 
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- réchal  Don  Diégue  de  Cordoue  demandoit  que  ce  fut  en 

AN;.fc  préfence  du  Roi  de  Grenade , ôc  que  Don  Alfonfe  d’Agui- 

««7°.  lar  ne  voulut  point  y confentir , dans  la  crainte  que  le  Gre- 

nadin, ufant  de  quelque  fupercherie,  ne  le  fît  arrêter,  à 
caufe  de  l’étroite  liaifon  qu’il  y avoit  entre  ce  Prince  Ôc  le 
Comte  de  Cabra.  Au  jour  marqué  Don  Diégue  dé  Cordoue 
fe  rendit  à Grenade  avec  fes  armes,  6c  après  avoir  attendu 
jufque  pafTée  l’heure  fixée  pour  le  duel,  fans  voir  paroître 
Don  Alfonfe  d’Aguilar,  il  fit  toutes  les  proteftations  accou- 
tumées en  pareil  cas , fuivant  l’ufage  de  ce  tems , ôc  le  Roi 
de  Grenade  le  déclara  brave  Chevalier  ôc  vainqueur , 6c  Don 
Alfonfe  d’Aguilar  Traître.  Le  Maréchal  attacha  enfuite  l’I- 
mage de  ce  Seigneur  à la  queue  de  fon  cheval,  ôc  fe  pro- 
mena dans  le  lieu  du  défi , en  le  traînant  par  terre  ; après 
quoi  il  envola  par  écrit  le  récit  de  tout  cet  événement  aux 
principales  Villes  d’Efpagne  (A). 

Surprifc  de  L’Amirante  de  Caftille,  aïant  ralfemblé  un  Corps  de  T rou- 
dc  sîmancas  Pes  > trouva  le  moïen  de  furprendre  de  nuit  la  Fortereffe  de 
par  l'Ami-  Simancas , ôc  de  s’en  rendre  Maître  (B).  Le  Duc  de  Médi- 
ranie,  s;  de  na-Sydonia , qui  étoit  toujours  dans  l’Andaloufie , s’empara 
je  Duc  de”  de  Xiména  ( C).  En  Bifcaye  les  anciennes  querelles  entre 
Médina-Sy-  fes  Mugicas  ôc  les  Avcndafios  fe  rallumèrent  de  nouveau  , 
d Troubles  ôc  occalionncrent  de  grands  maflacres  , ôc  des  dégâts  con- 
en  Bitcaye  fidérabies  dans  cette  Province.  Don  Pédre  Fernandez  de  Vé- 
•ppciiéu  Jafco  } Comte  de  Haro , qui  vivoit  retiré  à Médina  de  Po- 
mar , étant  mort  fur  ces  entrefaites , le  Roi  Don  Henri  don- 
na ordre  au  nouveau  Comte  Don  Pédre  Fernandez  de  Vé- 
lafco  , d’aller  dans  cette  Province  avec  fes  Troupes  y réta- 
blir le  calme.  Ce  Seigneur  obéit , Ôc  aïant  été  très-bien  re- 
çu des  Bifcayens  , il  fit  des  perquifitions , au  moïen  def- 
quellcs  il  trouva  que  Pierre  d’Avendano  ôc  Jean  Alfonfe  de 
Mugia  étoient  les  principaux  Chefs  , qui  fomentoient  le 
trouble.  Pour  les  en  punir , il  les  bannit  de  la  Province  pour 
toute  la  vie  , leur  défendant  fous  de  rigoureufes  peines  d’y 
remettre  le  pied  fans  une  permiffion  exprelfe  du  Roi  : aïant 
enfuite  châtié  plufieurs  autres  factieux  ôc  criminels , il  laifTa 
la  Bifcaye  tranquille  ( D ). 


(■A)  Alsomse  b*  Paiencb,  Dié- 
cub  Hehkiquez  d’el-Castillo  , & 
d'autres. 

(B)  Diégue  Hehkiquei  »'el- 


Castillo. 

( C)  Alsoese  »e  Palekcï. 

(D)  Diégue  Heneiquex  d'ïe- 
Castillo  & Alsonse  se  I’aeeecs. 
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Dans  PEftrémadure  la  guerre  continuoit  entre  le  Grand-  Aw'Np-F"~‘, 
Maître  d’Alcantara,  ôc  le  Clavier  Don  Alfonfe  de  Monroy.  j.  c. 
Le  dernier  aïant  attiré  â lui  la  plupart  des  Commendeurs  que  ^u^n*ntro 
le  Grand  Maître  maltraitoit  fort , alla  avec  trois  cens  Che-  M»itro  "l'Ai- 
vaux  ôc  cinq  cens  Fantaffins  , infulrer  Alcantara.  S'étant  em-  “nlarj  * !r 
paré  de  la  Place  , il  fit  le  fiége  du  Château  où  étoient  plu-  Cllv,er‘ 
fieurs  Chevaliers  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  le  Grand- 
Maître,  &fe  faifit  du  Pont , afin  d’empêcher  qu’on  ne  put  y 
entrer  des  vivres.  Le  Grand-Maître  informé  de  ces  événe- 
mens,  fit  au  plutôt  demander  des  Troupes  à fesamis  ôc  Con- 
fédérés, ôc  aïant  raffemblé  trois  cens  Chevaux  ôc  deux  mille 
Fantaffins , il  fc  mit  en  Campagne.  Arrivé  à Zalaméa  , il  y 
arrêta  le  Grand  Commendeur  Don  Diégue  de  Raudona  , 
quiétoit  attaché  au  Clavier,  avec  un  de  fesfils,  Ôc  les  en- 
ferma dans  le  Château  de  Bienquérencia.  Laiflant  enfuitc 
une  bonne  Garnifon  dans  le  Château  , il  pafla  à Coria,  où  lut 
arrivèrent  quelques  Compagnies  tant  du  Comte  d’Aibe  de 
Tormes  , que  de  l’Archevêque  de  Tolède,  de  l’Amirante  ôc 
d'autres , pour  l’aider  à recouvrer  Alcanrara. 

Don  Alfonfe  de  Monroy  ne  négligea  rien  de  fon  côté  DÆite  ,iu 
pour  fe  mettre  en  état  de  faire  tête  au  Grand-Maître  ; de  forte  [JaTcmef” 
que  le  Comte  de  Plafencia  lui  envoïa  deux  cens  Chevaux 
fous  les  ordres  de  Pierre  d’Ontivéros , ôc  Don  Ferdinand 
de  Monroy  fon  frere , Seigneur  de  Velvis,  lui  amena  un: 

Corps  de  Troupes  confidérable,  de  même  que  Don  Ferdi- 
nand de  Monroy  fon  coufin.  Cependant  le  Grand-Maître- 
aïant  réuni  toutes  fes  forces , marcha  vers  Alcantara.  Au 
bruit  de  fon  approche  Don  Alfonfe  de  Monroy  fortit , pour 
le  recevoir  avec  les  fiennes  ôc  les  Commendeurs  de  fon  parti; 
niais  reconnoiflant  qu’il  lui  étoit  inférieur  en  nombre , il  fe 
retrancha  proche  du  Pont  dans  l’enceinte  des  digues  , ôc  fît 
faire  en  terre  , du  côté  par  où  les  gens  du  Grand-Maître  dé- 
voient palier , des  trous  profonds,  couverts  de  branches  ôc 
de  feuille»,  pour  les  faire  romber,  & pouvoir  plus  facilemenr 
les  tailler  en  pièces  , lairtanc  un  partage  fûrpour  fes  Troupes.. 

Le  Grand-Maître  étant  arrivé  a la  vue  de  l’ennemi  , donna 
ordre  au  premier  Corps  de  Cavalerie  de  commencer  l’atta- 
que , mais  prefque  tous  les  Chevaux  enfoncèrent  ôc  s’abat;- 
tirent  dans  les  trous  que  l’on  avoir  creufés,  de  maniéré  que 
tous  les  Cavaliers  qui  tombèrent,  furenr  tués  ou  pris  par  un 
grand  nombre  de  Fantaffins  que  le  Clavier  avoir  porté  pro- 
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che  de-là.  A la  vue  de  cette  première  perte , les  Troupes  du 
Grand-Maître  furent  un  peu  intimidées  , mais  aïant  été  exci- 
tées ôc  encouragées  par  les  cris  de  leur  Commandant , elles 
engagèrent  la  Bataille  avec  celles  du  Clavier.  On  montra 
durant  quelques  tems  beaucoup  d’ardeur  de  part  ôc  d'autre  , 
jufqu’à  ce  qu’enfin  les  premières  furent  contraintes  de  lâcher 
pied  ôc  d’abandonner  le  champ  de  bataille  ôc  la  vi&oire  au 
Clavier,  qui  leur  tua  trois  cens  hommes,  fit  cinq  cens  pri- 
fonniers , Ôc  prit  trois  cens  Chevaux.  Le  Grand-Maître  fe 
retira  à Coria,  avec  une  bleffure  au  vifage , ôc  le  Clavier  re- 
tourna au  fiége  du  Château  d’Alcantara,  qui  duralong-tems, 
malgré  tous  Tes  efforts  de  Don  Alfonfe  ae  Monroy  , pour 
furmontcrla  vigoureufe  réfiftance  des  Chevaliers  qui  dêfen- 
doient  cette  Fortereffe  ( A ). 

■Don  Alvar  Dans  le  Roïaume  de  Tolède  il  y eut  auffi  des  fa&ionsà 
it  Zuniga  l’occafion  du  Prieuré  de  Saint  Jean.  Comme  le  Prince  Don 
ConSfer/?  Ferdinand  avoit  donné  le  Prieuré  de  Confuégra , lorfqu’il 
le  s'y  fortifie,  avoit  été  proclamé  Roi  par  fes  Partifans , à Don  Alvar  de 
Zuniga  , fils  du  Comte  de  Plafcncia  , au  préjudice  de  Don 
Jean  de  Valençuéla , que  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
favorifoit , le  même  Don  Alvar  mit  fur  pied , avec  le  fe- 
cours  de  fes  parens  ôc  amis  , un  Corps  de  Troupes  fuffifanr, 
& emporta  de  force  Confuégra.  N’aïant  cependant  pû  s’em- 
parer du  Château,  où  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
avoit  mis  gamifon , il  prit  le  parti  de  bâtir  une  nouvelle  For- 
tereffe , pour  pouvoir  le  maintenir  (B). 

Autres  trou-  Il  y avoit  aulfi  des  troubles  dans  le  Roïaume  de  Léon  , où 
V)(5  dans  lej^  comtes  de  Benaventé  ôc  de  Lémos  étoient  en  armes  à 
IST  l’occafion  de  quelques  Places-  Le  Comte  de  Lune  Ôc  le  Vi- 
comte de  Valauerna  voulant  accorder  ces  deux  Seigneurs  , 
s’affemblerent  avec  eux  à Villalpand  ; mais  dans  le  tems  que 
l’ontraitoit  d’accommodement,  il  s’éleva  une  nouvelle  que- 
relle , ôc  le  Comte  de  Benaventé  aïant  arrêté  le  Vicomte  de 
Valduerna,  l’envoïa  à la  Fortereffe  de  cette  Ville , ôc  fe  fai- 
fit  enfuirc  avec  fes  Troupes  de  la  Ville  de  Matilla.  Comme 
cç  Comte  avoit  enlevé  auparavant  à l’Eglife  d’Aftorga  les 
quartiers  de  Salas  , il  fut  forcé  par  les  cenfures  du  Pape  de 
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les  rendre  à Don  Garde  de  Tolède , fou  Evêque  ( A ).  En  “ — 
Galice  les  Vaffaux  de  la  Comteffe  de  Sainte  Marthe  fe  révol-  ‘ s 
terent  contr’elle , Ôc  la  poignardèrent  (B).  . ,473'. 

Louis  XI.  Roi  de  France,  affûté  que  le  Roi  Don  Henri 
donneroit  fa  prétendue  fille  en  mariage  au  Duc  de  Guien-  tetTe  de  ste 
ne,  envoïa  en  conféqucnce  pour  Ambaffadeurs  en  Caflille  |c 

le  Cardinal  dAlbi  ôt  le  Comte  de  Boulogne , avec  tous  les  ju  R0i  J» 
pouvoirs  6c  toutes  les  inftrudions  qui  lui  parurent  néceffaires,  France  pour 
de  même  qu’au  Duc  de  Guienne  fon  frere.  Ces  deux  Am-  aVou!;  de 
baffadeurs  s’étant  rendus  à Burgos  fur  la  fin  de  Juillet,  firent  Guienncavee 
fçavoir  de  là  leur  arrivée  au  Roi  Don  Henri  qui  étoit  à Mé-  fiij/ jj?nRoi 
dina  d’el-Campo.  Le  Roi  leur  fit  dire  de  venir  à cette  Ville,  Don  Henri, 
& quand  ils  n’en  furent  plus  qu’à  une  certaine  diftance,il  alla 
au  devant  d’eux  les  recevoir  avec  toute  fa  Cour,  6c  les  aïant 
menés  avec  lui  à Médina  d’cl-Campo , il  les  logea  6c  les 
traita  magnifiquement.  Il  donna  enfuite  commiffion  au 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôc  à l’Archevêque  de  Sévil- 
le , de  régler  avec  eux  les  conditions  du  mariage  de  fa  pré- 
tendue fille  avec  le  Duc  de  Guienne  ( C).  Atfonfe  de  Patence  Entrevu* 
marque , qu’au  mois  d’Août  le  Grand-Maître  6c  l’Amirante  ^T'j^cquet 
eurent  une  entrevue  , ôc  comme  il  ne  dit  rien  de  plus  , on  avec ’rÀuu- 
croit  que  le  premier  chercha  à attirer  le  fécond  dans  fon  rante; 

Earti  ôedans  celui  du  Roi , 6c  que  l’Amirante  voulut  mettre 
: Grand-Maître  dans  les  intérêts  des  Princes  , ce  qui  fut 
fans  fuccès  de  part  ôc  d’autre.  • 

Dans  le  mois  de  Septembre  il  s'éleva  à Valladolid  une  Guerre  ci- 
forte  querelle  entre  les  anciens  Chrétiens  6c  les  nouveaux  , XaUl* 
les  uns  ôc  les  autres  prenant  les  armes.  Au  bruit  de  cet  évé- 
nement le  Roi  Don  Ferdinand  paffa  de  Duénas  à cette  Vil- 
le avec  trois  cens  Chevaux,  6c  voulut  y rétablir  le  calme; 
mais  les  nouveaux  Chrétiens  aïant  fait  dire  au  Roi  Don  Hen- 
ri de  les  favorifer,ce  Monarque  raffcmbla  quatorze  cens 
Chevaux  , tant  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , que  de 
l’Archevêque  de  Séville,  du  Comte  de  Bcnaventé  6c  d’au- 
tres , avec  lefquels  il  partit  pour  Valladolid.  Le  Roi  Don' 
Ferdinand  en  eut  avis  , Ôc  voulut  refter  dans  la  Place  ; mais 
l’Amirantc  6c  l’Archevêque  de  Tolède,  perfüadés  que  c’é- 
toit  une  témérité  de  prétendre  fe  maintenir  dans  cette  Ville 
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avec  fi  peu  de  monde , s’y  oppoferent  & l’obligerent  de  re- 
tourner à Duéiïas.  Immédiatement  apres  arriva  le  Roi  Don 
Henri  avec  fes  Troupes  , & ce  Prince  aïant  établi  à Valla- 
dolid  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Benaventé , à qui  il 
donna  les  maifons  de  Jean  de  Vivéro , repafla  bientôt  à Mér 
dina  d’el  Campo  ( A ). 

l e deuxième  jour  d’Ottobre  la  Princefle  Dona  Ifabelle 
accoucha  heureufemenr  à Duéiïas  d'une  fille,  à laquelle  on 
touche  d’une  donna  fon  même  nom.  Peu  après  le  Roi  Don  Henri  partit 
pour  Ségcvie  avec  toute  la  Cour , à deffein  d’aller  de-là  à 
Ja  Vallée  de  Lczoya  célébrer  le  mariage  , qui  éroit  déjà  ré- 
glé emre  fa  prétendue  fille  6c  le  Duc  de  Guienne.  Dans  le 
même  rems  Kodrigue  d’Ulloa  & Alvar  de  Praguemont  en- 
trèrent avec  des  Troupes  dans  Médina  d’el  Campo,  pour  af- 
fùrer  cette  Ville  au  Roi , & arrêter  les  revenus  de  la  Prin- 
cefle  Doiia  Ifabelle,  qui  fçaehant  qu’on  en  vouloit  faire  au- 
tant à Avila , fit  paffer  Gonqale  Chacon  à cette  derniere 
Place  avec  cent  cinquante  Chevaux  (B). 

Dctiaration  De  oégovie , le  Roi  Don  Henri  aïant  gagné  le  Jubilé  que 
veu^d'c' Do-  k ^aPc  avoit  accordé  pour  ceux  qui  vifiteroient  l’Eglife  Ca- 
fta Jeanne  ra  thédrale  de  cette  Ville  , ôc  contribueroient  de  leurs  aumô- 
géwndue  ncs  ^ ]a  fajre  rebâtir , pafia  à la  Chartreufe  du  Pauiar,  ac- 
compagné de  l’Archevêque  de  Tolède  , du  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  , du  Duc  d’Arévalo , des  Comtes  de  Be- 
naventé , de  Valence,  de  Sainte  Marthe  &c  d’autres  , & des 
Ambafladeurs  de  France.  Il  avoit  fait  dire  au  Marquis  de 
Santillane  , qui  avoit  en  fa  puiflance  la  Reine  & fa  fille , de 
les  amener  toutes  deux  un  certain  jour , pour  la  conclufion 
du  mariage.  S’étant  donc  lui-même  tranfporté  avec  toute  la 
Cour  au  jour  marqué  , qui  fut  le  vingtième  d’Otlobre,  dans 
une  vafte  { laine  de  la  Vallée  de  Lozoya  , le  Marquis  de 
Santillane  s’y  rendit  aufli  avec  la  Reine  & fa  fille  , accom- 
pagné de  l’Evêque  de  Siguença  & des  Comtes  de  Tendilia 
& de  Corogne  fes  freres.  Le  Roi  leur  fit  à tous  un  accueil 
très-gracieux  , & donna  ordre  enfuite  au  Licencié  Ciudad- 
Rodrigo  de  lire  une  Déclaration  qu’il  avoit  faite  , portant 

Sue  quoiqu’on  eût  reconnu  l’année  précédente  la  Princefle 
•ona  Ifabelle  fa  foeur  pour  l’hériticre  préfomprive  de  la 
Couronne , il  annuloit  le  ferment  que  l’on  avoit  prêté  en 
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Conféduence  , attendu  qu’elle  n’avoit  point  rempli  les  coi  * . ' 'V  * 
ditions  auvqucües  on  avoit  lait  alors  cette  démarché , ôc  j.  c. 

qu’en  conféquencc  il  enjoignoit  à tous  les  Prélats  & Sci-  '-t70* 

gneurs , aux  Gens  de  robe  ôc  d’épée , aux  Cités  , Villes  & 

Places  de  fes  Etats  & Seigneuries  , de  proclamer  & rcgar- 
der  comme  légitime  héritière  préfomptive  des  Couronnes 
de  Caffille  ôc  de  Léon  , la  Princeffe  Dona  Jeanne,  fille  lé- 

f;itime  de  lui  & de  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme , vou- 
ant qu’on  adrelTàt  des  Lettres  à tous  les  Prélats  ôc  Seigneurs 
abfens  , aux  Cités  , Villes  6c  Places  de  la  Monarchie , pour 
leur  faire  part  de  cette  réfolution  6c  de  tout  ce  qui  alloit 
être  fait.  Après  cette  lecture  tous  ceux  qui  étoient  préfens 
firent  ferment  en  faveur  de  la  Princeffe  Dona  Jeanne,  à 
l'exception  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Mendoza , qui 
alléguèrent  pour  raifon  qu’ils  l’avoient  déjà  fait , fans  s’être 
obligés  en  rien  envers  la  Princeffe  Donalfabelle. 

Quand  cela  fut  fait,  le  Cardinal  d’Albi  prit  ferment  de  Cette  Prîn- 
la  Reine , que  la  Princeffe  qui  venoit  d’être  reconnue , étoit 
réellement  fille  du  Roi  fon  mari , ôc  la  Reine  l’aïant  juré , il  duc  de 
exigea  auffi  que  le  Roi  affirmât  s’il  .çroïoit  être  le  véritable  Cuienne. 
pere  de  la  même  Princeffe , s'il  l’avoit  toujours-  regardée 
comme  fa  véritable  fille  , depuis  qu’elle  étoit  née,  ôc  fi 
c’étoit  en  conféquence  de  cette  perfuafion  qu'il  l’avoit  fait 
reconnoître  pour  fon  héritière  préfomptive.  Après  que  le 
Roi  eut  afïïiré  le  tout  avec  ferment,  le  Cardinal  d’Albi  ôc 
le  Comte  de  Boulogne  fiancèrent  avec  beaucoup  de  folem- 
nité,  au  fon  des  Trompettes  ôedes  Tambours,  la  Princeffe 
Dona  Jeanne,  au  nom  du  Duc  de  Guienne  , en  vertu  des 
pouvoirs  qu'ils  avoienr  de  ce  Pûnce.La  cérémonie  étant  fi- 
nie, le  Roi  alla  avec  la  Reine  ôc  fa  fille  coucher  au  Mo- 
naftere  du  Pauiar,  ôc  les  autres  , foit  Ambafladeurs,  Sei- 


gneurs ou  Chevaliers  fe  retirèrent  dans  les  Places  des  envi- 
rons. Le  Roi  donna  enfuite  au  Marquis  de  Santillane  les 
Villes  de  l’Infantado,  qui  font  Valdé  Olivas,  Alcocer  ôc 
Salméron,  ôc  comme  elles  appartenoient  à la  Comtcffe  de 
San-Eftevan,  femme  de  Don  Diégue,  Marquis  de  Vitléna, 
fils  du  Grand-Maître.,  il  donna  en  échange  à celui-ci  la  Ville 
de  Réquéna,  avec  les  droits  du  Port , ce  qui  valoir  quatre 
fois  plus  que  les  trois  Placés  cédées. 

Le  jour  fuivantles  Ambaffadeurs  partirent  pour  Ségovie , 
accompagnés  de  quelques  beigneurs  j mais  il  s’éleva  tout  à-  0 
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~ coup  un  furieux  ouragan  dans  le  Port  de  Malagofto,  avec 
des  pluies  fit  des  neiges  fi  abondantes  , qu’ils  coururent 


K ncurs  & Vil- 
les. 
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plus  d’une  fois  danger  de  la  vie  , fit  qu’il  périt  quelques 
perfonnes  : événement  duquel  on  tira  les  préfages  les 
plus  funeftes.  Le  Roi  Don  Henri  refta  trois  jours  dans  le  Mo- 
naftere  des  Chartreux  , & quand  le  tems  fut  calme,  il  pafla 
avec  la  Reine  & fa  fille  à Ségovie , où  on  leur  fit  une  recep- 
Lettres  du  tion  folemnclle.  Il  écrivit  de-là  à tous  les  Seigneurs  fit  à 
*°' au*  Se‘  toutes  les  Villes  du  Roïaume  des  Lettres  lignées  de  lui, 
de  l’Archevêque  de  Séville,  du  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques, fit  des  Comtes  de  Plafencia,  Benaventé  fit  Miranda 

{>our  leur  donner  avis  de  rour  ce  qui  s’étoir  fait  dans  la  Val- 
ée  de  Lozoya.  Enfin  les  Ambaffadeurs  de  France  aïant  re- 
çu de  riches  préfens  du  Roi,  prirent  congé  de  leurs  Ma- 
jéftcs  Caftillanes,  & de  la  Pr.ncefle  Dona  Jeanne,  fie  s’en 
retournèrent,  accompagnés  jufqu’à  Burgos  par  l’Evêque  do 
Siguença  avec  une  bonne  efeorte  ( A). 

Les  Lettres  du  Roi  Don  Henri  produifirent  différens  e£ 
fets  dans  les  Etats  de  Caftille  : elles  furent  méprifées  des 
uns,  ôc  agrées. des  autres,  chacun  fe  conduifant  conformé- 
ment à fon  propre  goût  & à fes  inclinations,  ce  qui  caufa 
différents  troubles.  Eu  Andaloufic  la  Ville  de  Cordoue  s’y 
conforma , à la  perfuafion  de  Don  Alfbnfe  d’Aguilar , qui  y 
avoit  tout  crédit , & qui  étoit  étroitement  lié  avec  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques.  Ecija  fuivit  fon  exemple;  mais  le 
D uc  de  Médina-Sydonia,  Don  Rodrigue  Ponce,  DonPédre 
Henriquez  empêchèrent  Séville  d’en  faire  de  même,  refiant 
conftamment  attachés  à la  Princeffe  Dona  Ifabelle.  Xérès- 
en  fit  autant,  de  même  que  la  Ville  d’Ubéda,  parce  qu’au 
mois  dé  Mai  le  Comte  de  Parédes  avoit  affûté  celle-ci  aux 
Princes  Don  Ferdinand  fit  Doîïalfabelie,  en  fe  lignanravec 
te  Comte  de  Cabra,  qu’il  avoit  attiré  aufiï  dans  le  même 
parti,  comme  le  Seigneur  de  San  - Eftevan  d’el- Puer- 
to (B). 

Ktjnir  ffe  De  Duénas  les  Princes  Don  Ferdinand  fit  Dona  Ifabelle 
*ia  Princ  C allèrent,  pour  êtTe  plus  en  fureté,  à Médina  de  Rio-Séco, 
be;k°fn  V.i  qui  appartenu»  à l’Amiranre , aïeul  du  premier,  ôc  le  Prince 
»«ur  de  tùn  y eut  la  fièvre  dota  il  guérit  en  peu  de  tems.  Immédiatement 
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«près  la  Princeffe  Dona  Ifabelle  fit  un  Manifefte,  par  lequel  a.sneY  nu" 
elle  expofa  tout  ce  qui  s’étoit  parte  à Guifando , quand  elle  J-  c- 
avoir  été  reconnue  héritière  préfomptive  de  la  Couronne  , droi'^T  ti 
& prouvoit  l’injuftice  qu’on  lui  avoir  faite , en  prêtant  à Lo-  Couronne  de 
zoya  ferment  de  fidélité  à Dona  Jeanne.  Elle  finiffoit  parCaflllk- 
exhorter  tous  les  Sujets  d’obferver  le  ferment  qu’on  lui  avoit 
fait  à Guifando , & fes  remontrances  n’eurent  pas  peu  d’effet, 
comme  on  le  verra  bientôt  {A). 

Environ  le  même  tems  on  trouva  dans  l’Hermitage  de  Invention 
Saint  Chriftophle , proche  de  Soria , les  Corps  des  glorieux  lJet  CorP5.  ctr 

..  -,  1 c • n »,  11  . 1 quatre  Sainu 

oants  Martyrs,  Sergtus,  Baccus > Marcelle  oc  Apuley us. Man/rs. 

A l’occalion  de  cette  précicufe  découverte  Dieu  opéra  plu- 
fteurs  miracles , pour  conftater  le  mérite  de  ces  Saints,  dont 
on  expofa  les  Reliques  dans  un  lieu  décent  à la  vénération 
des  Fidèles  (B).  Un  Capitaine  du  Roi  Don  Henri,  appellé  Prffe  de 
Chriftophle  Bermudes,  fçaehant  qu’il  y avoit  une  foible  Gar-  *anu*  c^’k 
nifon  dans  le  Château  de  Canal,  & que  l’on  y faifoirmal  la  RoiaiiÆes.  ” 
Garde , fe  jetta  tout-à-coup  fur  cette  Place  avec  fes  Trou- 
pes , & s’en  empara , à la  grande  mortification  de  l’Arche- 
vêque de  Tolède  à qui  elle  appartenoit.  Peu  après  Vafco  de 
Contreras  prit  aufii  la  Forterefle  de  Pérales,&  l’Archevêque 
de  Tolède  aïant  appris  ces  triftes  nouvelles,  parta  à Alcaîa  , 
pour  folliciter  le  recouvrement  de  ces  deux  Châteaux  ( C ).• 

- Le  Comte  de  Cifuentes  envoïa  de  Tolède  à la  Comtcfle  Complot: 
de  Médellin  fes  deux  filles  avec  une  efeorte  de  cent  cinquan-  £°ur  1 jnle' 
te  Chevaux , fous  la  conduite  de  Don  Altonle  ronce  ôc  de  deux  mie>*  dè* 
Pierre  deGrijalva  , qui  prirent  leur  route  par  Guadaloupe.  k0 
Comme  la  Comtcfle  de  Médellin  retenoir  ptifonnier  Nuno  de 
Méxia  & un  autre  Chevalier,  tous  deux  parens  des  Chaves 
de  des  principaux  Habitans  de  Truxillo  , qui  l’avoient  folli- 
citée  plufieurs  fois,  mais  toujours  inutilement,  de  leur  ren- 
dre la  liberté  ; Dona  Elvire  de  Zuîïiga , Comreffe  de  Bénal- 
cazar,  qui  étoit  mal  avec  cette  Dame,  cherchoit  de  con- 
cert avec  les  Chevaliers  de  Truxillo  une  occafion  de  la  mor- 
tifier. ôçaehant  donc  que  Don  Alfonfe  Ponce  menoit  à Gua- 
daloupe les  deux  filles  de  la  Comtefle  de  Médellin , ils  mê- 
lent fur  pied  un  bon  Corps  de  Troupes , ranr  de  Cavalerie,, 
que  d’infanterie,  & en  donnèrent  le  commandement  à Don 


(A)  AtrofHF.  DE  PALEHcJt. 

( B ) Loup  de  Mor4i.es  dans  le 
Livre  du  celle  Invention,  &le  Marty- 


rologe d'Ffpagnr  au  C-  d'Oétobre.. 

(C)  Di'  gue  Henrique*  d’ie- 
Castulo  & Aa-roME  et  Paolmce- 
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• ; — ‘ François  de  Zuniga  frere  de  DonaElvire,  avec  commiflioni 

"j^c.  D£  d’attaquer  Don  Aifonfeen  route  , & de  lui  enlever  les  deux 
M7®.  filles  de  la  Comtefle  de  Médellin,  afin  d’obliger  la  mere  de 
relâcher  fes  deux  prifonniers. 

Elle*  font  Don  François  de  Zuniga  fe  mit  auili -tôt  en  campagne  , 
l'e  Moni ftére*  & aiant  rencontré  proche  de  Guadaloupe  Don  Alfonfe  Pon- 
de Guadalou-ce  avec  les  filles  de  la  Comtefle  de  Médellin,  il  fondit  fut 
pe'  lui  tout-à-coup , & tailla  l’efcorte  en  pièces,  Pierre  de  Gri- 

jalva, Capitaine  du  Grand-Maître  dAlcantara,  aïant  été 
blelTé.  Les  deux  Conducteurs  fe  réfugièrent  cependant , 
quoiqu’avec  peine,  à la  Ville,  ôc  emmenerent  les  deux 
filles  de  la  Comtefle,  aveclefquelles  ils  furent  contraints  da 
s’enfermer  dans  l’I.glife  6c  le  Monaftere  de  Guadaloupe,  où 
les  Religieux  mirent  les  deux  Demoifellcs  dans  une  Cha- 
pelle du  Cloître , pour  quelles  fuflent  plus  décemment. 
Zuniga,  3c  Nuno  de  Chavcs,  Chevalier  de  Truxillo,  invef- 
tirent  l’Eglife  ôc  le  Monaftere , en  mettant  des  Gardes  aux 
portes  5c  aux  autres  endroits.  Reconnoiffant  que  les  Aflié- 
gés  s’en  inquiétoient  peu  , parce  que  les  Religieux  leur 
donnoient  tout  ce  dont  ils  avoient  befoin , ils  apportèrent 
tous  leurs  foins  pour  couper  l’eau , Ôc  empêcher  qu’il  n’en- 
trât des  vivres  dans  le  Monaftere.  Les  Religieux  étant  ré- 
duits par-là  dans  une  grande  détrefle,  le  Prieur  fit  fçavoir 
leur  fituation  au  Roi  Don  Henri  par  deux  Exprès , afin  qu’il 
les  fecourur , 6c  les  délivrât  de  cette  oppreflion. 

Dii'ffne d’el-  Le  Roi  n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  avis,  qu’il  ordonna  au 
commis  e<î  Licencié  Diégue  Henriquez  d’el-Caftillo , qui  étoit  de  fon 
K*  Roi  pour  Confeil , d’aller  promptement  à Guadaloupe,  avec  des  pou* 
n relever  levojrs  qu’il  lui  donna,  faire  lever  le  fiége  que  l’on  avoit  mis 
devant  l’Eglife  ôc  le  Monaftere.  Diégue  Henriquczd’el-Caf- 
tillo  partit  fur  le  champ , ôc  dès  qu’il  fut  arrivé  à Guadaloupe, 
il  commanda,  fous  ae  rigoureufes  peines,  aux  gens  qui 
étoient  autour  de  l’Eglife  de  fe  retirer , ôc  de  la  laifler  li- 
bre , ce  qui  fut  aufli-tôt  exécuté.  Don  François  de  Zuniga 
alla  alors  le  trouver , ôc  lui  dit  qu’avant  fon  arrivée,  Pierre 
de  Grijalva  étoit  convenu  avec  lui  par  écrit , de  fe  remettre 
entre  fes  mains , s’il  n’étoit  pas  fccouru  dans  un  certain  in- 
tervalle de  tems , ôc  que  puifque  le  terme  fixé  étoit  expi- 
ré, fans  qu’il  fût  venu  aucun  lecours,  il  demandoit  que  cet 
Officier  remplît  fon  engagement.  Le  Licencié  en  parla  à 
l’inftant  à Grijalva , ôc  celui  ci  confentit  d’exécuter  l’accord 
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à certaines  conditions , qui  lui  furent  accordées , & fit  fça-  “■  " 

voir  à la  Comteffe  de  Médellin  le  danger  où  étoient  les  s jE  c.D* 
filles.  *47®- 

Nuno  de  Chaves  & les  autres  de  Truxillo,  dont  l’unique  Obdinano» 
but  étoit  d’avoir  les  filles  de  la  Comteffe , prefferent  for-de5  Al- 
ternent le  Licencié  Caftillo  de  les  leur  livrer  conjointement  fvoir  lp*d”u* 
avec  Don  Alfonfe  Ponce  ; mais  le  Licencié  leur  répondit  Demoüôlles. 

3ue  cela  ne  lui  étoit  pas  pofiïble  , parce  qu’outre  qu’il  fau- 
roit  violer  l’immunité  de  l'Eglife , les  filles  de  la  Comteffe 
n’ét  oient  point  en  âge  de  faire , ni  obferver  ce  qui  conve- 
noit  en  pareil  cas.  Ceux  qui  étoient  dans  l’Eglife,  s’en- 
nuïant  du  fiége , complotterent  fecrettemcnt  d’arrêter  Don 
Alfonfe  Ponce , & de  le  livrer  à fes  Ennemis  ; mais  celui- 
ci  en  fut  informé  par  le  Licencié  Caftillo  , & offrit  par  fon 
confeil  à Don  François  de  Zuniga  de  fe  conflituer  ion  pri- 
fonnier , à condition  que  Zuniga  ne  le  mettroit  point  en  la 
puiffance  de  fes  Ennemis,  qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal 
en  fa  perfonne  , & qu’on  lui  rendroit  fes  armes , quand  on 
le  relâcheroit.  Cette  Capitulation  aïant  été  fignée  par  Don 
François  de  Zuniga , Don  Alfopfe  Ponce  fortit  de  l’Eglife 
avec  les  gens  de  fa  compagnie , 6c  fe  remit  entre  les  mains 
de  ce  Seigneur. 

Cependant  les  Chevaliers  de  Truxillo  infifterent  pour  ns  en- 
avoir  les  filles  de  la  Comteffe  de  Médellin  , & Louis  de '^duMonaii 
Chaves,  qui  étoit  un  des  principaux  de  cette  Place  , vint  ter*, 
même  pour  appuïer  la  demande.  A la  fin  irrités  de  la  réfif- 
rance  du  Licencié  Caftillo  & du  Prieur,  avec  qui  ils  eu- 
rent de  grands  débats  à cette  occafion , ils  briferent  les  portes 
de  l’Eglife , & étant  entrés  par-là  dans  le  Monaftere , ils  en 
enlevèrent  les  filles  de  la  Comteffe , qui  furent  confiées  à 
Louis  de  Chaves , après  quoi  ils  retournèrent  à Truxillo. 

L’Eglife  de  ce  Monaftere  devint  par-là  comme  une  Ecurie, 

& il  fallut  plufieurs  jours  pour  la  nertoïer  & la  purifier,  avant 
que  l’on  pût  y célébrer  les  Offices  Divins.  A l’égard  du 
Licencié  Caftillo , il  retourna  rendre  compte  du  tout  au 
Roi  ( A). 

Comme  Don  Alfonfe  de  Monroy  continuoit  d’affiéger  la  , Te  r°m* 
Fortereffe  d’Alcantara  , le  Comte  de  Coria , frere  du  Grand-, ga^iTviN 
Maître,  alla  folliciter  le  Comte  d’Albe  de  Tormes,  oncle  T CaPira  c 

Ion  Comté 


( A ) Duécue  Hïnxiquéz  u’el-Castillcj, 


Digitized  by  Google 


ANKfc't  D£ 

J.  c. 

1470- 
•u  Comte 
d'Albe  de 
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de  fa  femme , de  lui  fournir  quelques  Troupes , pour  l'ai-* 
der  à faire  lever  le  fiége , & à recouvrer  cette  première  Pla- 
ce de  l'Ordre.  Le  Comte  d’Albe  lui  en  promit,  mais  il 
exigea  qu’il  fe  chargeât  avec  le  Grand-Maître  fon  frere  de 
les  foudoïer.  Cette  propofitionembarraffa  un  peu  le  Comte 
de  Coria , qui  n’aïant  point  d’argent,  offrit  au  Comte  d’Albe 
de  lui  engager  une  ou  plulieurs  Places  de'pendantes  de  fon 
Comté;  mais  le  fécond  voulut  que  ce  fût  la  Ville  même  de 
Coria  avec  fa  Jurifdiclion.  Quelque  dure  que  fut  cette  de- 
mande , l’extrême  befoin  de  fecours  força  le  Comte  de  Co- 
ria d y fouferire  ; c’eft  pourquoi  il  céda  la  Ville  ôc  fa  Jurif-" 
diêlion  au  Comte  d’Albe,  qui  commença  auffi-tôt  à lever  un 
grand  nombre  de  T roupes  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie, 
en  faveur  du  Grand-Maître  *. 

Don  Alfonfe  de  Monroy  informé  de  tous  ces  préparatifs, 
*i£f,n  av*n  rafiembla  avec  les  Commendeurs  de  fon  Parti  toutes  les 
Troupes  qu’il  put , & fçaehant  que  les  Comtes  d’Albe  ôc 
de  Coria  s’avançoient  pour  faire  lever  le  fiége  d’Alcantara,  il 
fe  mit  en  campagne  à la  tête  de  fon  Armée , rompit  tous  les 
Ponts  du  Tage  ôc  del’Adalon,  par  où  les  Ennemis  pouvoient 
paffer  , brûla  toutes  les  Barques  qui  étoient  fur  ces  deux  Ri- 
vières , Ôc  mit  de  bons  Corps  de  Troupes  à la  garde  des 
gués.  Quand  les  Comtes  d’Albe  ôc  de  Coria  eurent  donc 
reconnu  , à leur  arrivée,  que  tous  les  pafTages  pour  aller  à 
Alcantara , leur  étoient  fermés  , ils  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer, ôc  Don  Alfonfe  de  Monroy  délivré  de  cette  inquié- 
tude, retourna  pouffer  avec  vigueur  le  fiége  de  la  Forte- 
reffe  ( A ). 

La  Com-  Dona  Léonor  Pimentel,  Comteffe  dePlafencia,  qui  étoit 
icnc^*coîm  * Arévalo,  réfolut  de  retourner  dans  fes Terres,  ôc  fe  mit 
riique  Jtireen  route  avec  trente  Chevaux , ôc  plufieurs  Bêtes  de  fomme 
chargées.  On  en  eut  avis  à Avila  , Ôc  fur  le  champ  Gon- 
tire  pâme  de  çale  Chacon  ôc  Pierre  Davila  partirent  avec  cent  Che- 

Its  bagage?. 


(-■<)  Diûgve  Henriquci  d’el- 
Castillo,  AirovsR  ce  Palence  , 
Kades  Si  d'autres. 

* Maria  11a  veut  quêtait  été  le  Grand- 
Maître  mime  d’Alcantara  . qui  ait  en- 
gagé Coria  au  Comte  d’Albe  ; mais  il 
ftroit  plus  vrairemblable  que  ce  fût  le 
Comte  (ôn  frere  , qui  étoit  Seigneur  de 
cette  Ville,  & qui  en  cette  qualité  avoit 


| lêul  le  droit  d'en  difpofër , à moins 
[qu'on  ne  dite  qu’il  en  avoit  donne  pou- 
j voir  au  Grand- M titre,  coque  l'Auteur 
! ne  marque  pas.  Il  aflüre  aufli  que  es 
fut  pour  une  fomme  cor.fidérable  d’ar- 
gent que  le  Comte  d’Albe  prêta,  Peut- 
ctre  ce  Seigneur  fournit-il  de  l'argent  #t 
des  Troupes. 

yaux 
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xfàux  pour  l’enlever  ; mais  dès  qu’ils  parurent , fon  efcorte  ■■  ■ ; - ■ ■ 
la  mit  dans  une  Eglife.  Ainfi  Chacon  6c  Davila  n’ofant  vio-ANjE 
1er  cet  afile  facré , fe  contentèrent  de  piller  tous  les  bagages  1+70. 
de  la  ComtefTe , Ôc  de  les  emporter  à Avila.  Dès  qu’ils  fu- 
rent retirés , la  ComtefTe  pafla  à Plafencia , d’où  elle  ob- 
tint à force  de  menaces  6c  de  promettes , ôc  par  ordre  de  la 
PrincefTe  Dona  Ifabelle , la  reftitution  de  la  meilleure  partie 
de  ce  qu’on  lui  avoir  pris  {A  ). 

Environ  le  même  tems.  Don  Jean  de  Valençuéla,  Prieur  Le  Prieur 
de  Saint  Jean , fécondé  de  quelques  Troupes,  que  lui  four- ^ 
nirent  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  6c  d’autres,  vou-Gouiernéut 
lut  tenter  de  chafler  de  Confuégra  Don  Alvar  de  Zuniga. Confué- 
Au  bruit  de  fa  marche,  Don  George  Manrique,  qui  com-8'1, 
mandoit  dans  la  Place  pour  Don  Alvar,  alla  à fa  rencontre 
avec  la  Garnifon , faifant  porter  l’Infanterie  dans  des  cha- 
riots, pour  quelle  ne  fut  point  fatiguée.  En  forrant  d’Ajo- 
firin  il  rencontra  le  Corps  d’Armée  de  Valençuéla , 6c  aïant 
auftt-tôt  mis  fes  Troupes  en  ordre  de  Bataille,  il  l’attaqua 
6c  le  défit  ; en  forte  qu’il  retourna  victorieux  à l’Alcazar  de 
Confuégra  ( B ).  En  Caftille  il  y eut  cette  année  une  grande 
chereté  de  pain,  6c  la  monnoie  fut  extrêmement  altérée,  ce 
qui  rendit  le  commerce  difficile. 

Le  Roïaume  de  Navarre  indigné  du  facrilége  aflaffinat  l*  Navarre 
commis  en  la  perfonne  de  l’Evêque  de  Pampelune  par  le  * le  Comte 
Connétable  Don  Pedre  de  Péralta,  pendant  la  tenue  même  contes»*  d™  " 
des  Etats,  nomma  des  Députés  pour  aller  demander  au  RoiRoiDo* 
Don  Jean  le  châtiment  d’un  crime  fi  énorme,  6c  de  tousJeln- 
les  gens  qui  avoient  ofé  y tremper.  Dans  le  même  tems  le 
Comte  de  Foix  envoia  auttt  vers  le  Roi  Don  Jean,  pour  lui 
faire  pareille  demande,  l’Evêque  d’Oléron,  le  Grand-Vi- 
caire de  Lefcar  6c  d’autres.  Il  le  fit  encore  prier  de  révoquer 
toutes  les  Penfions  accordées  dans  le  Roïaume  de  Navarre, 
comme  préjudiciables  au  patrimoine  de  la  Couronne,  avec 
les  Privilèges  de  Tudéle;  de  retirer  des  Forterefles  6c  Châ- 
teaux tous  les  Caftiilans  qui  yétoient,ôc  de  le  mettre  en 
poflettion  des  Duchés  de  Gandie  ôc  de  Montblanc,  du  Com- 
té de  Ribagorce,  ôc  de  la  Seigneurie  de  Balaguer.  Le  Roi 
répondit  aux  Dépurés  de  la  Navarre,  qu’il  évoquoit  à lui 
l'affaire  du  Connétable  6c  de  fes  complices  ; ce  qui  piqua 

W)  A.  toKts  r>E  PalencE.  {J  ( B ) Alionse  de  Palf.nce. 

Tome  f^II.  M m 
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>■■■  fort  les  Députés , parce  que  cela  étoit  contraire  aux  Privî- 
An  jE  c. D*  léges  du  Roïaume  : il  fe  contenta  de  donner  de  belles  efpé- 
1470.  rances  ôc  de  bonnes  paroles  aux  Envoïés  du  Comte  de 
Foix  ; Ainfi  les  uns  ôc  les  autres  s’en  retournèrent  mécon- 
tens  ( A ). 

Troubles  en  Dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Jean  ne  penfoit  qu’à  pouf- 
Sardaigne.  fa  avec  vigueur  la  guerre  de  Catalogne , il  lui  furvint  un 
grand  embarras  dans  rifle  de  Sardaigne.  Don  Léonard  d’A- 
lagon  6c  d’Arboréa  voulut  s’emparer  du  Marquifat  d’Oriftan 
ôt  du  Comté  de  Cociano,  comme  defcendant  de  cette  Mai- 
fon  par  fa  merc , 6c  Don  Nicolas-Carros , Viceroi  de  cette 
Ifle  , s’y  oppofa  fortement , fous  prétexte  que  ces  Etats  re- 
levoient  ôc  faifoient  partie  des  Domaines  du  Roi.  Le  premier 
réfolu  de  faire  valoir  ôc  foutenir  fes  droits , leva  des  Trou- 
pes, ôc  marcha  contre  le  Viceroi , qui  s’étoit  auffi  mis  en 
campagne , 6c  qui  fut  défait  ôc  vaincu.  Cet  échec  occafion- 
nar  de  grands  maux  dans  l’Ifle,  6c  Don  Léonard  s’enor- 
gueillit fi  fort , qu’il  refufa  l’inveftiture  de  ces  deux  Seigneu- 
ries pour  cent  cinquante  mille  Ducats.  On  peut  voir  dans 
Znrita  tout  le  refte  concernant  cette  Ifle. 


Tats  de  Ca- 
talogne i 
Monçon. 

La  guerre 
fc  rallentit  en 
Catalogne. 


Etats  d’A- 
Mgon  i Sara- 
gofie. 


Mort  do 
Doc  de  Lor 
esôae,  & obf- 


Ledix-neuviéme  jour  de  Mai  le  Roi  Don  Jean  tinta  Mon- 
çon  les  Etats  de  la  Principauté  de  Catalogne,  qui  lui  accor- 
da quatre  cens  Chevaux  pour  quatre  ans  ( B ). 

Le  Duc  de  Lorraine  retourna  en  France  demander  au 
Roi  Louis  des  Troupes  ôc  de  l’argent  pour  la  guerre  de  Ca- 
talogne; mais  il  n’en  put  rien  tirer  que  des  efpérances  ôc  de 
belles  paroles,  à caufe  des  grandes  occupations  que  l’Anglois 
ôc  le  Duc  de  Bourgogne  donnoientau  Monarque  François  *. 
De-là  vint  que  la  guerre  fe  fit  très-foiblement  cette  année  en 
Catalogne.  Cependant  le  Roi  Don  Jean  tint  le  dernier  jour 
de  Septembre  les  Etats  à Saragoffe , où  le  Roïaume  d’Ara- 
gon lui  donna,  comme  à l’ordinaire  des  preuves  de  fon  zélé  ; 
de  forte  que  l’on  mit  fur  pied  quelques  Troupes  ( C). 

Don  Denis  de  Portugal  ôc  Jean  d’Almendariz , pafferent 
avec  leurs  Troupes  au  fervice  du  Duc  de  Lorraine , ôc 


(A)  Alesok. 

(B)  ZuMTA. 

( C ) Zuurt  St  d’autrei. 

* Fkrrékas  doit  avoir  été  ici  induit 
en  erreur  par  fes  guides,  car  l’on  lçaic 
vue  le  Roi  de  France  envola  cette  an- 
née au  Duc  de  Lorraine  des  renfort, 
de  Troupes , pour  li-rvir  fou,  la  con-t 


doite  de  Tanpuc  du  Chatel  , Gouver- 
neur du  RouffiUon , gr  donna  ordre  au 
Sire  de  Charlus,  Lieutenant  en  Ltn- 

fuedoc , de  lui  envoier  des  vivres  St 
es  munitions  de  cette  Province.  Hift. 
Génér.  de  Languedoc  , Lit.  3J.  an. 
1470. 
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faccagerent  une  bonne  partie  du  Territoire  dUrgel,  fans — - 

aucun  égard  à la  reconnoiffance  & à la  foi  qu’ils  dévoient  AnjE  fcuB 
à Don  jean,  Roi  d’Aragon.  Peu  après  mourut  à Barcelonne  >470.' 
le  feiziéme  jour  de  Décembre  le  Duc  de  Lorraine,  qui  fut  j^elonnoi* 
inhumé  dans  la  Cathédrale , fans  l’appareil  ni  la  pompe  di-  rébeUei. 
gne  d’un  fi  grand  perfonnage.  On  dit  qu'avant  de  mourir  il 
avoit  fait  une  courte  exhortation  aux  principaux  de  Barce- 
lonne, pour  les  porter  à rentrer  fous  l'obéiffance  du  Roi  Don 
Jean,  les  affûrant  qu’il  ne  doutoit  point  que  ce  Monarque 
ne  leur  fit  éprouver  les  effets  de  fa  clémence  ; mais  les  Ré- 
bellcs,  quoique  confus  ôc  troublés,  penferent  bientôt  à lui 
donner  un  Succeffeur.  Plufieurs  prétendoient  que  l’on  recon- 
nût le  fils  du  feu  Duc , ôc  quoique  quelques-uns  euffent  en- 
vie de  fe  remettre  fous  la  domination  de  leur  légitime  Sou- 
verain , d’autres  étoient  fi  obftinés,  qu’ils  aimoient  mieux  fe 
livrer  au  Roi  de  France,  que  de  fe  ranger  à leur  devoir.  En- 
fin ils  conferverent  fur  pied  quelques  Compagnies  Italien- 
nes ôc  Françoifes,  ôc  voulant  s’emparer  de  Cadaques  , le 
Comte  de  Campo-Baffo  fut  chargé  d’aller  à cette  Place 
avec  quelques  T roupes , Ôc  délire  en  forte  de  s'en  rendre 
maître  de  force , ou  par  négociation  ; mais  ce  Comte  trou- 
va tant  de  réfillance , qu’il  fut  contraint  de  s’en  retourner , 
fans  avoir  rien  gagné  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , ré-  x.e  r0î  ée 
folut  de  retourner  en  Afrique  prendre  Tanger;  mais  fur  les  Portugal  ar- 
aflürances  qu’on  lui  donna  que  cette  entreprife  étoit  alors  en°A&- 
rrès-difficile , il  changea  de  fentiment , ôc  ordonna  de  faire  que. 
les  préparatifs  néceffaires  pour  la  conquête  d’Arzile.  On  tra- 
vailla auffi-tôt  à mettre  fur  pied  trente  mille  hommes , ôc  à 
équipper  un  grand  nombre  de  Bâtimens.  Comme  l’on  ap- 
prit alors  que  le  Corfaire  Facumbrig  avoit  enlevé  dans  le  ca- 
nal d’Angleterre  douze  Vaiffeaux  Marchands  Portugais,  le 
Roi  donna  ordre  que  tous  les  Vaiffeaux  qu’il  y avoit  dans 
les  Ports  de  fon  Roïaume , fe  joignaient  à douze  de  ceux 
de  la  Flotte , qui  étoient  déjà  en  état , pour  tirer  raifon  de 
cette  atteinte  à la  Paix  entre  le  Portugal  ôc  l’Angleterre  ; 
mais  fur  la  nouvelle  que  dans  les  guerres  civiles  qui  déchi- 
roient  l’Angleterre,  le  Roi  Henri  étoirmort,  ôc  qu’Fdouard, 
avec  qui  le  Roi  de  Portugal  vivoit  en  bonne  intelligence  , 

(A)  Aliomse  01  Paixxcx  , Zuuta  Sc  d’autres. 
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étoit  remonté  fur  le  Trône,  il  fe  défifta  de  fon  projet,  ôc 
"j  'c.  ordonna  de  continuer  les  préparatifs  pour  l’Afrique  , dans 
*470-  l’efpérance  d'obtenir  par  les  voies  de  douceur  la  reftitution 
Monde  Don  des  V aideaux  & de  toute  leur  cargaifon  {A).  Le  huitième 
Duc'de^Vi-  jour  Septembre  Don  Ferdinand  Duc  de  Vifée,  mourut 
Ue.  à Sétubal , n’étant  âgé  que  de  trente-fix  ans.  Son  Corps  fut 

dépofé  dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  cette  Ville, 
& enfuire  inhumé  dans  le  Monaftere  des  Religieufes  de  la 
Conception,  que  la  femme  du  même  Duc  avoir  fondé  (JS). 

A la  faveur  des  troubles  de  CafHUe  , le  Rci  de  Grenade 
Chercha  à former  quelques  enrreprifes. 

L’Ârchêvé  Quand  Vafco  de  Conrréras  fe  fut  emparé  de  la  Forte- 
que  do  Toic-  reffe  de  Pérales,  l’Archevêque  de  Tolède,  à qui  elle  ap- 
ié  ^dc'r1*  Parreno*t » ^eva  c*n<l  cenI  Chevaux,  & prépara  toutes  les 
Fort-  refle^de  machines  de  guerre  néceffaires  pour  la  recouvrer.  Il  envoi* 
I^ral*,.  au’li  une  perfonne  vers  le  Marquis  de  Santillane  , le  prier 
de  fa  part  de  lui  fournir  quelques  Troupes,  s’il  enavoit  be- 
foin , & alluré  qu’il  pouvoit  compter  fur  le  fecours  de  ce 
Seigneur,  il  donna  ordre  à trois  cens  Chevaux  d’aller  fe 
faifir  des  palfages  de  Péralé^  & partit  enfuite  en  perfonne 
d’Alcala  de  Hénares  avec  le  refle  de  fa  Cavalerie  & fon  In- 
fanterie. 11  ne  fut  pas  plutôt  devant  la  ForterelTe  de  Pérales, 
qu'il  la  battit  li  vigoureufement  avec  l’Artillerie  fit  les  aurres 
machines  de  guerre , que  Vafco  de  Contréras  fut  obligé  de 
s’engager  à la  lui  remettre,  s’il  n’éroit  pas  fecouru  dqps  huit 
jours  : capitulation  à laquelle  l’Archevêque  conlentit,  dans 
l efpérance  qu’il  feroit  difficile  de  fecourir  cette  ForterelTe, 
à caufe  de  la  rigueur  de  l’Hiver. 

il  con.  Cependant  Vafco  de  Contréras  fit  fçavoir  au  Roi  Don 
lever.  Henri , qui  étoit  a Ségovie , 1 état  ou  1 Archevêque  de  To- 
lède l'avoit  réduit , ôt  fur  cet  avis,  le  Roi  aïant  raffemblé 
en  peu  de  tems  huit  cens  Lances , tant  des  fiennes  que  de 
*■  celles  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  & d’autres , fe  ren- 
dit promptement*  Madrid  le  huitième  jour  de  Janvier.  L’Ar- 
chevêque de  Tolède  informé  de  fa  diligence , fit  dire 
au  Marquis  de  Santillane  de  lui  envoïer  le  plus  de  Troupes 
qu’il  lui  feroit  poffible  , mais  ce  Seigneur  s’en  exeufa.  Le 
Marquis  de  Santillane  travailla  néanmoins , de  concert  avec 
le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques,  à arranger  cette  affaire  , 

(A  Rut  db  I’ina  , dm,  (on  Hi£- 1 i (B)  R'iv  d»  Pim  , dan,  fon  Ui£- 
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fans  que  l’on  en  vînt  à une  action.  Ils  offrirent  tous  deux  à 1 
l’Archevêque  de  Tolède  la  reftirution  des  Places  qu’on  lui  Nj.'  c.DS 
avoit  prifes,  & lui  promirent  de  faire  aggrandirfcs  Domaines,  ,*7‘* 
s’il  vouloir  s’accommoder  avec  le  Roi , & fe  déclarer  pouï 
lui  ; mais  le  Prélat  refufa  de  prêter  1 oreille  à aucune  pro- 
pofition  : il  a ma  même  mieux  lever  le  liège  61  fe  retirer  à 
.Alcala,  fcjchanc  qu  il  arriveir  tous  les  jours  de  nouveaux 
renforts  au  Roi,  fuivant  les  ordres  qui  avoient  été  expédiés 
à cer  effet  ( A ). 

Dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  à Madrid,  il  te  Roi  /e 
s’éleva  entre  Don  Manuel  l'once  deLéon,frere  de  hlon^1^'™' 
Rodrigue,  Comte  d’Arccs,  & Don  Ferdinand  de  Vélafco  ,Uuel. 
frere  du  Contre  de  Siruéla,  une  querelle  qui  aboutit  à fe  dé- 
fier fur  le  chemin  d'Alcala.  Le  Roi  l ajant  fçu , chargea  An- 
dré de  Cabréra  d’aller  avec  une  Compagnie  de  fes  Gardes 
empêcher  le  duel.  Cabréra  partit  promprement , ôedès  qu’il 
eut  appertju  les  deux  Champions  les  armes  à la  main,  il 
piqua  fon  cheval , & les  autres  en  firent  autant  ; mais  fon 
cheval  aïant  fait  malheureufement  un  faux  pas,  le  jetta  par 
terre , & les  gens  qui  le  fui  voient , étant  emportés  par  leurs 
chevaux,  fans  pouvoir  les  retenir,  le  foulèrent  aux  pieds, 
de  maniéré  qu’on  le  crut  mort.  Le  Roi  informé  de  cet  évé- 
nement , monta  auffi-tôt  à cheval , fuivi  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  & d’autres  Seigneurs , alla  lui- même  empêcher 
le  duel , & fit  tranfporrer  Cabréra  à l’Alcazar , où  cet  Offi- 
cier fe  rétablit  peu  à peu , à force  de  médicamens  & de  bons- 
foins,  quoiqu  il  fur  quelques  jours  fans  fentimenr. 

Comme  le  Roi  Don  Henri  s’étoit  plaint  au  Pape  , que  Deux  Bref, 
c’étoienr  les  eljprits  turbulens  de  l’Archevêque  de  Tolède  & ,,u  P?p*Mn- 
de  l’Evêque  de  Ségovie  qui  fomentoient  le  trouble  dans"êquV'dîT<i- 
fon  Roïaume  , le  faint  Pere  lui  envoïa  deux  Brefs.  Il  ordon-lélle&  rFT«- 
noit  par  le  premier  à l’Evêque  de  Ségovie  de  comparaître  à^deStg0* 
Rome  dans  trois  mois;  mais  celui-là  n’eut  aucun  effet , quoi- 
que nous  en  ignorions  la  caufe.  Par  le  fécond  il  enjoignoit  à 
l’Archevêque  de  Tolède  de  fe  ranger  fous  l obéiffance  du 
Roi , & en  cas  de  refus  il  donnoit  pouvoir  de  lui  faire  fon  . 
procès  dans  le  Confeii  du  Roi , où  l’on  admettroit  à cer  ef- 
fet quatre  Chanoines  de  Tolède , avec  ordre  de  luienvoïer 
toutes  les  informations.  Le  Roi  fit  fçavoir  l’ordre  du  Pape  à 
l’Archevêque  de  Tolède  ; mais  le  Prélat  toujours  opiniâtre  , • 
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— perlîfta  à ne  pas  vouloir  s’accommoder  avec  fon  Souve- 

ANJ.'  c.Dt  ra*n’  Voïant  donc  tant  d’obftination  , le  Monarque  envoïa 
1471.  demander  à l’Eglifc  de  Tolède  quatre  Chanoines , pour  faire 
le  proccs  à l’Archevêque  , conformément  à ce  qui  étoit 

[>orté  par  le  Bref  du  Pape.  Le  Chapitre  n’eut  pas  plutôt  reçu 
'ordre  du  Roi , qu’il  nomma  Don  Ferdinand  Lopez  d’Aya- 
la  , frere  du  Comte  de  Fuenfalida,  Diégue  Va^illo,  Marc 
Pércz  Ôc  Don  François  de  Palence  , qui  fe  rendirent  à Ma- 
drid , virent  le  Roi , fie  lui  offrirent  leurs  fervices.  Aïant  été 
tous  quatre  admis  dans  le  Confeil,  le  Licencié  Antoine  Nu- 
nez  y lut  le  Bref  du  Pape , pour  les  inftruire  de  leur  commif- 
fion  , après  quoi  le  Roi,  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques, 
l'Evêque  de  Siguença , le  Comte  de  Haro  & tous  les  autres 
Minières  appellerent  au  Pape  de  toutes  les  cenfures  que 
l’Archevêque  de  Tolède  pourroir  fulminer, 
le  Roi  reut  Cet  appel  étant  fait , on  nomma  une  perfonne  du  Confeil, 
procè/à'rAr» un  Seigneur  6c  un  Notaire  Apoftolique , pour  notifier  à l’Ar- 
chf.cque  de  chevêque  de  quitter  les  Princes  Don  Ferdinand  & Dont 
Jn°cil  détour-  I^helle , ôc  de  rendre  au  Roi  Don  Henri  l’obéifTance  qui 
né  p>r  le  lui  étoit  due  ; mais  le  Prélat  répondit , que  le  Roi  devoit  fe 
Grand-Maure  fouvenir  de  ce  qu  il  avoit  promis  ôc  juré  à Cadahalfo , 6c  fça- 

dc  S.  Jacques.  . ...  . 1 . . r . ■ \ r • ni  ■ \ • j 

voir  qu  il  ne  leur  ctoit  permis  ni  a ta  Majeité , ni  a lui , de 
contrevenir  à cet  engagement , par  lequel  ils  étoient  tous 
deux  également  liés.  Quand  on  eut  reçu  cette  réponfe  , le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  n’écoutant  que  fon  attache- 
ment pour  ce  Prélat , 6c  fon  envie  de  tenir  toujours  le  Roi 
dans  l’inquiétude , perfuada  au  Monarque  de  ne  point  cm* 
ploïer  les  voies  de  rigueur , 6c  de  tâcher  de  gagner  l'Arche- 
vêque d’une  autre  maniéré.  Ainfi  le  Roi  6c  le  Grand-Maître 
envcherent  propofer  au  Prélat  par  le  Licencié  Diégue  Henri- 

?uez  d’el-Caftillo  de  lui  donner  trois  mille  Vaflaux  , 6c  deux 
ortereffes  pour  Louis  Carrillo  6c  Loup  Vazquez  d’Acuna 
fes  deux  fils  , s’il  vouloir  fe  détacher  du  parti  des  Princes; 
mais  cette  offre  ne  put  ébranler  la  fermeté  de  l’Archevêque. 
Il  tfantfe’re  Tant  d’opiniâtreté  irrita  extrêmement  le  Roi  ; mais  le 
u Cour  àSé-  Grand-Maître  le  radoucit , 6c  lui  fit  entendre  qu’il  convenoit 
‘ * de  renvoïer  cette  affaire  à un  autre  tems , ôc  de  paffer  à Sé- 
govie  ; c’eft  pourquoi  il  ordonna  de  conduire  fes  tréfors  à 
cette  Ville , 6c  de  tranfportcr  à fon  Alcazar  ceux  qu’il  avoit 
dans  l’Alcazar  de  Madrid  , ce  qui  fut  exécuté  par  les  Tréfo* 
riers , efeonés  d’un  Détachement  de  fes  Gardes.  Le  Roi  fa 
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rendit  enfuite  lui-même  à Ségovie , accompagné  du  Grand-  - 

Maître  de  Saint  Jacques , de  l’Evêque  de  Siguença  , du  As  j_t  *c“e 
Comte  de  Haro,  ôc  desperfonncs  de  l'on  Confeil.  1*471.* 

Les  Chanoines  de  T oléde  furent  extrêmement  mortifiés  violence  de 
de  l’irréfolution  du  Roi  Don  Henri , qui  ne  fut  pas  plutôt 
parti , qu’ils  fe  difpoferent  à s’en  retourner.  L’Archevêque  . ‘c 
0 de  Tolède  ,qui  épioit  l’occafion  de  les  enlever,  fit  venir 
d’Avila  Pierre  Arias  avec  quelques  Chevaux,  & mit  des  ef- 
pions  pourfçavoir  quand  ils  partiroient  pour  leur  Eglife.  In- 
formé de  leur  départ , il  les  guetta  , mais  il  n’en  put  attraper 
que  trois , parce  que  Don  Ferdinand  Lopez  d’A y ala  s’é- 
chappa à toute  bride , ôc  fe  réfugia  dans  le  Château  de  Ca~ 
nalcs.  Le  Roi , aïant  appris  cet  événement , en  fut  très-irri- 
té , & ordonna  à l’infiant  aux  Capitaines  de  fes  Gardes , d’al- 
ler avec  un  gros  de  Cavalerie  dans  les  environs  d’Alcala,  de 
Madrid  fie  de  Tolède , enlever  tous  les  Domeftiquesôc  Dé- 
pendans  de  l’Archevêque  qu’ils  pourroient  avoir  ,foit  Ecclé- 
îiafliques  ou  Séculiers.  En  vertu  de  cet  ordre  les  Capitaines 
des  Gardes  arrêtèrent  Diégue  de  Guévara  , Chanoine  de- 
Tolède,  ôc  pluficurs  autres  Domeftiques  ôc  Dépendansde 
l’Archevêque  , tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers  , & les 
mirent  en  lieu  de  fureté.  Sur  la  nouvelle  de  cette  repréfaille, 
l’Archevêque  de  Tolède  fit  propofer  à la  Cour  de  relâcher 
de  part  ôc  d’autre  les  prifonniers  que  l’on  avoit  faits  , ôc  le 
Roi  y aïant  confenti , on  leur  rendit  à tous  la  liberté  ( yf  ). 

Le  Roi  avoit  abandonné  au  Comte  de  Haro  les  dîmes  Troob!»  « 
de  la  Mer  de  la  Seigneurie  de  Bifcaye , fous  prétexte  , à ce  r’,f“5’e* 
que  l’on  croit , de  faire  des  préparatifs  pour  le  voïage  de  fa 
prétendue  fille  en  France  , ou  pour  l’arrivée  du  Duc  de 
Guienne  en  Cafiille.  Ce  Comte  étant  allé  à Bilbao  par  fon 
ordre  , commença  d’ufer  de  fon  pouvoir'  au  de-là  de  ce 
que  permertoit  la  liberté  fcrupuleufe  des  Bifcayens.  Far  ce 
procédé  il  s'aliéna  tellement  les  efprits  , que  les  deux  Fac- 
tions d’Oiïcz  ôc  de  Gamboa , fufpendant  alors  leur  haine  Ôc 
leur  querelle  particulière  , cherchèrent  des  Pareifans  pour 
foutenir  ôc  conferver  les  Privilèges  de  la  Patrie.  Pierre  d’A- 
vendano  ôc  Jean  Alfonfe  Mogia  , Chefs  des  deux  Partis  al- 
lèrent à cet  effet  trouver  le  Comte  de  Trévino , quiétoit  à 
Carricn,  comme  un  ami  puiiïant  & voifin.  Ils  firent  fçavoir 

(jf)  CtÉSVB  H XWXIQUEÏ.  d’ü-Castiu.0. 


Digitized  by  Google 


280  HISTOIRE  GENERALE 
^eur  arr*v^e  a cc  Comte , qui  les  raflcmbla  dans  le  Monaf-i 
kj.E  c!’E  tére  de  Saint  Zoil  de  la  même  Ville  , ôc  leur  perfuada  paf 
'47i.  des  raifons  efficaces  d’oublier  leurs  anciennes  animofités , ôc 
de  réunir  tous  leurs  armes  pour  la  defenfe  de  la  Patrie. 

L«  deux  Après  cette  entrevue  Pierre  d’Avcnd-nj  & Jean  Alfonfe 
donnent  <Cba-  Mogica  retournèrent  en  Bifcaye,  ôc  le  Comte  de  Trévino 
Mille  proche  travailla  à ramafler  les  Troupes  de  fes  parens  Ôc  amis.  Les 
de  Mungia.  (Jeux  premiers  aïant  réuni  celles  de  leurs  Partifans  , • 
intimidèrent  fi  fort  le  Comte  de  Haro , qu’il  fe  retira  de 
Bilbao  dans  fesTcrres,  ôc  fit  demander  des  Troupes  au  Ro 
6c  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , fe  fortifiant  cepen- 
dant à Viêloria  , ôc  mettant  à Villa-Réal  d’Alava  quelques 
Compagnies  de  Cavalerie  ôc  d’infanterie  pour  couper  les 
fecours  aux  Bifcayens.  D’un  autre  côté  le  Comte  de  Trévi- 
no  , aïant  attiré  dans  fon  parti  Don  Pedre  Lopez  de  Padilla 
Grand  Sénéchal  de  Caftille  , entra  en  Bifcaye  à la  tête  de 
fes  Troupes , joignit  fes  forces  à celles  d’Avcndano  ôc  de 
Mogica , ôc  paffa  à Bilbao  , où  il  chatia  quelques  adhérais 
du  Comte  de  Haro.  Il  y eut  pendant  ce  tems-ià  dans  l’Ala- 
va  , entre  les  Troupes  du  Comte  de  Haro  ôc  celles  de  Bif- 
caye , quelques  rencontres  dans  lefquelles  les  premières 
eurent  le  demis.  Encouragé  par  ces  petits  avantages  le  Com- 
te de  Haro  ne  fut  pas  plutôt  renforcé  par  les  Troupes  que 
le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  lui  envoïa  , ôc  par  celles 
de  fes  parens  ôc  V affaux  , qu’il  repafia  en  Bifcaye  , ôc  s’a- 
vança jufque  proche  de  Berméo.  Au  bruit  de  fa  marche , le 
Comte  de  T-  évino  vint  à fa  rencontre  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes ôc  de  cei»es  de  Bifcaye , ôc  les  deux  Armées  fe  trouvant 
en  préfencc  auprès  de  Mungia  un  famedi  27.  d’Avril , il  fe 
livra  une  fanglante  Bataille.  Quoique  le  Comte  de  Haro  fût 
fupérieur  en  forces , ôc  eut  beaucoup  plus  de  Cavalerie  que 
les  Ennemis , outre  que  celle-ci  lui  fervit  peu  , à caufe  du 
terrein  inégal  ôc  montagneux  , les  Troupes  du  Comte  de 
Trévino  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur  , quelles  tail- 
lèrent en  pièces  leurs  Adverfaires , qui  laifierent  mille  hom- 
mes étendusfur  le  champ  de  bataille  , ôc  en  eurent  beaucoup 
d’autres  faits  prifonniers  , avec  perte  de  tous  leurs  bagages  ; 
le  Contre  de  Haro  eut  même  bien  de  la  peine  à fe  fauver  , 
avec  Don  Louis  fon  frère , le  Comte  de  Salinas  ôc  d’autres, 
quoique  Diegue  Henriqutz  d tl-Caftillo  ôc  Garibay  difent  que 
les  deux  derniers  furent  auffi  du  nombre  des  prifonniers.  Le 
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Roi  Don  Henri , qui  avoit  appris  que  les  $jeux  Comtes  fe  — — 

préparaient  àfe  livrer  Bataille , étoit  parti  promptement  de  ‘ j.  c.° 
Ségovie  pour  Burgos , afin  de  l’empêcher  ; mais  aïant  appris  *47»« 
à fon  arrivée  à cette  Ville  la  déroute  du  Comte  de  Haro  , 
il  envoïa  ordre  de  relâcher  tous  les  prifonniers  , de  mettre 
les  armes  bas , 6c  de  ceffer  toute  hoftiliré  ( A }. 

Le  Roi  de  Caftille  retourna  enfuite  à Ségovie  , ôc  pafia  te  Roi  Job- 
de-là  à Caftel-Nova,  à la  perfuafion  du  Grand-Maître  de  mem^vfpûi- 
Saint  Jacques.  Après  fon  arrivée  à cette  Place  , le  Grand-  au 
Maitre  lui  demanda  Sépulvéda , 6c  le  Roi  qui  étoit  entière- 
ment  fournis  à fa  volonté  , lui  accorda  facilement  cette  jaques, 
.Ville  , ôt  donna  ordre  aux  Habitans  de  la  lui  livrer  ; mais 
ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à propos  d’obéir , parce  que  Sépul- 
véda avoit  toujours  fait  partie  des  Domaines  de  la  Couron- 
ne. De-là  vint  que  cette  affaire  refta  en  fufpens  , non  toute- 
fois fans  inquiétude  de  la  part  des  Habitans , à caufe  des  ar- 
tifices du  Grand-Maître  ( B ). 

Comme  tout  étoit  en  combuftion  fous  ce  malheureux  il  lui  ac- 
Régne,  6c  que  les  Seigneurs  ne  cherchoient  qu’à  s’agran- 
dir,le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  s’étant  emparé  de 
la  Ville  d’Alcaraz , voifinedu  Marquifat  de  Villéna  , 6c  con- 
noiflant  l’utilité  de  cette  Place , pria  le  Roi  Don  Henri  de 
la  lui  abandonner  avec  toute  fa  jurifdi&ion , ôc  le  Roi  y con- 
fentit  fans  héfiter.  Le  Grand-Maître  y mit  pour  Gouverneur 
Jean  de  Haro  fon  parent , qui.  commença  de  véxer  les  Ha- 
bitans , 6c  qui , pour  les  contenir  dans  la  dépendance,  jetta 
les  fondemens  d une  Forterefle  , les  obligeant  d'apporter  à 
leurs  frais  tous  les  matériaux  pour  l’édifice.  Ce  procédé  irri- 
ta fi  fort  les  Habitans , qu'ils  complotterent  fecrettement  de 
fecouer  un  joug  fi  à charge.  Ils  folliciterent  Don  Rodrigue 
Manrique , Comte  de  Parédes  , zélé  Parrifan  des  Princes  , 
qui  étoit  à Ubéda,  de  fàvorifer  leur  enrreprife  , 6c  le  Comte 
promit  de  les  féconder  avec  un  bon  Corps  de  Cavaler  e , le 
jour  qu  ils  indiqueroient. 

Quand  on  rut  convenu  du  jour,  les  Habitans  d’Alcaraz  L«  Htbi- 
prirenr  les  armes  avec  tant  d’ardeur  , que  Jean  de  Haro  fut tans 
contraint  de  fe  retirer  dans  la  partie  la  plus  forte  de  la  Ville , 
où  ils  l’aflîégerent  : peu  après  arriva  Don  Rodrigue  Manri- 

( A ) Diéeue  Hïnriquez  d’el-  | (B)  Diésue  Hehuquez  d’el* 

CaSTILLO  , AlJONSE  DE  PaEEKCE,  CiSXlU-O. 

Gaeiiat  & Marias*.  J 

Tome  VIL  N n 
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~ — : que , fils  du  Comte  de  Parédes , avec  trois  cens  Chevaux. 

Nj!  C.DE  Jean  de  Haro  réduit  dans  cette  détrefle  fit  promptement  fça- 
>47i.  voir  fa  fituation  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , qui  fe 
mit  au  plutôt  en  Campagne  avec  le  Marquis  de  Villéna  fon 
fils  * à la  tête  de  huit  cens  Lances.  Henriquez  d’el  Cajiillo  dit 
que  fur  la  nouvelle  de  l’approche  du  fecours,  Don  Rodrigue 
Manrique  fe  retira  , ôc  que  le  Grand-xMaître  s’en  retourna  , 
aïant  appris  que  le  fiége  étoit  levé  ; mais  Alfonfe  de  Patence 
allure  , que  Jean  de  Haro  fe  votant  ferré  de  très-près , lia 
quelques  correfpondances  avec  Rodrigue  Manrique,  lui  rap- 
pella  la  parenté  qu'il  y avoit  entr’eux  , & entama  une  négo- 
ciation de  mariage  , & que  Don  Rodrigue  Manrique  s’étant 
laiffé  furprendre,  comme  un  jeune  homme  fans  expérience  y 
remmena  fes  Troupes.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  ota  , en  homme  prudent  > le  Gouverne- 
ment de  la  Place  à Jean  de  Haro  , de  crainte  qu’il  ne  mal- 
. traitât  les  Habitans  , ôt  le  donna  à Martin  de  Guzman  ( A )- 

Viltalva  Le  Comte  de  Benaventé,  aïant  mis  fur  pied  un  bon  Corps 
de  Troupes,  emporta  de  force  Villalva  , où  il  prit  prifon- 
Beiuvemé.  nier  le  Grand  Mérin  Pierre  Nino,  ôc  y établit  Pon  Pedre 
fon  frere  pour  Gouverneur  ( B ). 

le  Prince  A Tordéfillas  les  Habitans  étoient  divifés  en  deux  Faclions, 
«and  min*  ue  aPPe^es  lune  des  AlJéretes , ôc  l’autre  des  Cépédas , qui 
de  i*emparer  tenoient  la  première  pour  le  Roi  Don  Henri , ôc  la  fécondé 
d^  Tordcfil-  pour  les  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle.  Les  Cé- 
pédas voulant  livrer  la  Ville  aux  Princes,  envoïerent  à Rio- 
féco  une  perfonne  de  confiance , pour  ménager  cette  affaire 
avec  l’Amirante  ôc  le  Prince  Don  Ferdinand.  Là  on  con- 
vint qu’un  certain  jour  l’on  enverroit  un  bon  Corps  de  Cava. 
ierie  , ôc  que  quand  on  fe  feroit  emparé  de  la  porte  , au 
moïen  du  liratagéme  dont  je  vais  bientôt  parler,  les  Trou- 
pes entreroient , ôc  l’on  fe  rendroit  maitre  de  la  Ville,  er* 
criant  Cépédas.  En  conféquence  de  cet  accord , l'Amirante 
aïant  difpofé  la  Cavalerie  néccflaire  , la  fit  partir  au  jour  mar* 
qué  fous  les  ordres  de  Don  Alfonfe  Henriquez  fon  fils  , af- 
filié de  Don  Henri  Henriquez  fon  frere  , ôc  le  Prince  Don 
Ferdinand  fe  mit  auffi  en  Campagne  avec  un  autre  Corps  det 


(.4)  Diégue  Heneiqufe  p’fi- 
Castillo  , St  Alfonse  ni  Palence. 
f li  'i  At.FOMSE  DI  PaLENCE, 

* C ctoit  comme  je  l’ai  dit  dans  ma 


cinquième  Note  Tous  l’annce  14S7.  Don 
Dicguc  Loper  Pachéro , à qui  fon  pe- 
re  avoit  ccdè  fon  Marnui&t  en  i 46.9. 
luivant  Macûna». 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  X.  PARTIE.  S i e c.  XV.  28  j 

Cavalerie , accompagné  du  Comte  de  Parédes  & d’autres  ; 

Seigneurs  ôc  Chevaliers.  Etant  tous  arrivés  avant  la  pointe  ^ j*  q di 
du  jour  proche  de  Tordéfillas , ils  portèrent  leurs  Troupes  «471. 
derrière  quelques  éminences , pour  que  l’on  ne  pût  pas  les 
apperccvoir  de  la  Place.  Aïant  enfuite  chargé  de  bois  à brû- 
ler une  charrette  , ils  l’envoïerent  à la  Ville , dans  le  teras 
que  l’on  ouvroit  la  porte  pour  laiffer  fortir  les  ouvriers  qui 
alloient?  aux  champs  ; & les  gens  déguifés  , qui  la  condui- 
raient , l’accrocherent  en  entrant , de  maniéré  que  l’eflieu 
s’étant  rompu , la  charrette  & le  bois  tombèrent , embarraf- 
ferent  la  porte , & empêchèrent  de  la  refermer.  Don  Henri 
Henriquez  accourut  à l’inftant  avec  vingt-trois  hommes  des 
plus  déterminés , ôc  fe  fai  fit  de  la  porte.  Croïant  que  fon 
frere  ôc  le  Prince  Don  Ferdinand  ne  tarderoient  pas  d’ame- 
ner le  refte  de  la  Cavalerie , il  ne  retint  avec  lui  que  cinq 
hommes , pour  garder  la  porte , ôc  envoïa  les  autres  dans  la 
Ville  , où  ils  commencèrent  aufii-tôt  à crier  Ccpcdas , Ç'tpédat] ; 
mais  Don  Alfonfe  Henriquez  ôc  le  Prince  ne  vinrent  point 
au  tems  qu’ils  le  dévoient.  Au  mouvement  qui  fe  fit  alors 
dans  la  Ville  , les  Aldéretes  Ôc  leurs  Partifans  prirent  les  ar- 
mes , ôc  coururent  la  plûpart  à la  Place  , où  ils  livrèrent  un 
rude  combat  à ceux  qui  étoient  entrés , Ôc  les  autres  àla  porte 
dont  on  s’étoit  emparé.  Un  des  derniers  monta  fur  la  porte, 
ôc  fit  avec  fes  camarades  qui  étoient  en  bas  , de  fi  fortes  dé- 
charges fur  Don  Henri  ôc  fes  compagnons , que  ceux-ci  en 
trop  petit  nombre  pour  leur  réfifter,  furent  contraints  de  for- 
tir  ôc  de  fe  retirer  dans  la  Campagne.  Les  Aldéretes  ferme- 
rènt  aufli-tôt  la  porte  , ôc  ceux  qui  étoient  entrés  , n’aïant 
plus  alors  aucune  efpérance  d’être  fecourus , n’eurent  point 
d’autre  parti  à prendre  que  de  fe  rendre  prifonniers  , fans  ce- 

Eendant  qu’il  en  fût  péri  un  feul.  Dès  que  le  Prince  Don 
erdinand  eut  appris  le  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife  , 
il  voulut  forcer  la  Ville  avec  fes  Troupes  , mais  le  Comte 
de  Parédes  l’en  détourna  , en  lui  repréfenrant  qu’il  y .auroit 
de  la  témérité.  Il  fe  contenta  donc  d’envoïer  redemander  po- 
liment aux  Aldéretes  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits,  ôc  qui 
étoient  Garcie  Manrique,  Don  Frédéric  Manrique  fils  du 
Comte  de  Parédes  , JeandcTobar,  Jean  Arméric  ôc  Pierre 
Sefie , Aragonnob  , les  menaçant , en  cas  de  refus , de  fac- 
cager  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  la  campagne.  Les  Aldére- 
tes  s’exeuferent  de  ce  qu’ils  avoient  fait,  difant  obligcam- 

N n ij 
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ment  qu’ils  avoient  cru  que  c’étoient  des  gens  de  la  Fa&ion 
des  Cdpédas  leurs  ennemis , 6c  non  des  perfonnes  au  fer- 
vice  de  fon  Alteiïe , & que  pour  preuve  de  leur  bonne  foi  , 
ils  confentoient  avec  plaifîr  de  les  relâcher  , comme  ils  le 
firent  fur  le  champ  ; de  forte  que  le  Prince  6c  Don  Alfonfe 
Henriquez  s’en  retournèrent  avec  tout  leur  monde.  Le  Roi 
Don  Henri  informé  de  cet  événement,  dépêcha  aufii-tôtde 
Burgos  un  ordre  aux  Habitans  de  T ordéfillas  de  tenir  fous 
bonne  garde  les  gens  qu’ils  avoient  pris  ; mais  les  Habitans 
fe  juftifierent  de  leur  avoir  rendu  la  liberté,  par  lanéceflité 
de  conferver leurs  propres  biens  *(  A). 

Dans  le  même  tems  il  y eut  à Médina  d'cl-Campo  une 
b»  d’el  Cim-  crue^e  guerre  civile.  Les  Mercados  ôc  les  Bullinos,  qui  di~ 
po.  vifoient  la  Ville,  fe  battirent  durant  quatre  jours  les  uns  con- 

tre les  autres  avec  tant  d’acharnement , que  plufieurs  furent 
tués.  Egalement  emporté  par  la  fureur  , ils  appellerent  de 

{>art  ôc  d’autre  à leur  fecours  les  amis  qu’ils  avoient  à Aréva- 
o , Olmédo  , Avila  , Valladolid  , 6c  Zamora.  Aïant  ainfi 
raflemblé  dans  la  Ville  plus  de  quinze  cens  Chevaux  6c  huit 
mille  Fantaflins , ils  recommencèrent  un  combat  qui  dura 
plufieurs  jours , fans  difeontinuer  ni  jour  ni  nuit , aux  cris 
confus  des  vieillards , des  femmes  6c  des  enfans  , ôc  dans  le- 
quel plufieurs  maifons  furent  pillées  ôc  brûlées.  Fatigués  à 
la  fin , 6c  touchés  des  dégâts  qu’ils  avoient  faits , ils  mirent 
bas  les  armes , 6c  fe  pacifièrent , à la  perfuafion  de  quelques 
perfonnes  de  poids  6c  vertueufes  (B  ). 

Stratagème  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fouhaitoit  fort  d’avoir 
Mrà?”ît  s.  dans  inrér&s  les  principales  Villes  de  la  Nouvelle  Caftil- 
Jicques  pour  le , ôc  fur-tout  celle  de  Tolède , afin  de  s’en  fervir  dans  l’oc- 
îoUdc'  de  ca*'on-  Pour  s’affûrer  de  la  derniere  il  emploïa  1 Evêque  de 
Badajoz  , qui , après  la  mort  de  Dona  Marie  de  Silva  fa 
fœur , femme  de  Don  Pcdre  d’Ayala  , Comte  de  Fuenfali- 
da , propofa  à fon  beau- frère  de  recevoir  dans  la  Ville  le 
Comte  de  Cifbentes  ôc  Don  Jean  de  Rivéra  fon  oncle  , qui 
avoient  été  contraints  de  s’en  abfenter , l’afTûrant  que  le  Com- 
te de  Cifuentes  épouferoit  Dona  Léonore  **  d’Ayala  fa  fille. 


(■ A ) Alto nse  de  Palence. 

(B)  Alfonse  de  Palence. 

* Tout  cet  éfénetneat  eft  omis  par 
Mariana  , & par  ceux  qui  ont  jugé  à 
propos  de  le  prendre  pour  guide. 


t 


**  Mariana  l’appelle  Beatrix , après 
lui  avoir  néanmoins  donné  quelques  li- 
gnes auparavant  le  meme  aom  que 
Pertlras. 
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Le  Roi  Don  Henri  eut  connoiffance  de  ce  Traité  , ôc  fitT-  . ■ 

dire  à Don  Pedre  Lopez  d’Ayala  de  prendre  bien  garde  à / c? 
ce  qu’il  faifoit,  ôc  de  ne  fe  point  laiffer  tromper  , lui  man- 
dant  en  même  tems  tout  le  but  qu’oh  fe  propofoit , ôc  le 
prévenant  que  le  Comte  de  Cifuentes  ôc  Don  Jean  de  Ri- 
véra  ne  tarderoient  pas  à le  chaffer  de  la  Ville  , s’il  les  y re- 
cevoir. 

Malgré  ces  avis  , Don  Pedre  Lopez  d’Ayala  , paffa  ou-  Trsu!>V» 
tre  , ôc  donna  entrée  au  Comte  de  Cifuentes  & à Don  Jean  y;"je  CCRe 
de  Rivt'ra  , mais  peu  de  tems  après  il  s’éleva  entr’eux  de  fi 
fortes  conteftations  , qu’ils  prirent  les  armes  avec  leurs  Parti- 
fans  , en  vinrent  aux  mains,  Ôc  mirent  en  combuftion  tou- 
te la  Ville  , où  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  meurtres,  de 
pillage , de  défordre.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle  à Sé go- 
vie  , ôc  paffa  aufli-tôt  à Madrid  , a deffein  d’aller  à Tolède 
étouffer  de  fi  grands  troubles  , mais  d’autres  raifons  furent 
caufe  qu’il  y envoïa  l’Evêque  de  Burgos  fie  Diégue  d’el-Cafi 
tillo  avec  ordre  d’y  rétablir  le  calme.  Ces  deux  Commiffaires 
étjuit  arrivés  dans  le  tems  que  les  deux  Faétions  d’Ayala  Ôc 
de  Silva  étoientfur  le  point  d’engager  un  nouveau  combat, 
les  forcèrent  par  ordre  du  Roi,  fous  de  rigoureufes  peines, 
àdépofer  les  armes  , & à fe  pacifier.  Peu  après  le  Roi  Don 
Henri  fe  rendit  en  perfonne  à Tolède  , ôc  pour  complaire 
au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  il  ôta  le  Gouverne- 
ment de  la  Ville  à Don  Pedre  Lopez  d’Ayala , ôc  le  donna 
au  Licencié  Garcie  Lopez  de  Madrid,  qui  étoit  de  fon  Con- 
feil , avec  le  titre  d’Affiftant.  Ainfi  Don  Pedre  Lopez  quit- 
ta l'Alcazar , ôc  fortit  de  Tolède , ôc  le  Roi  retourna  à Âïa- 
drid  ( A ). 

De  là  le  Roi  Don  Henri  repaffa  à Ségovie , où  il  fit  un  ac-  i.e  r0;  d~e 
cueil  très- favorable  au  Duc  d’Albe,qui  vint  lui  baifer  la  main.  Cjft.ii?  Veui 
Comme  l’on  fçavoit  déjà  que  Charles,  Duc  de  Guicnne,|C£mp“-„^® 
avoit  renoncé  au  Traité  de  Mariage  avec  Dona  Jeanne  ,Dcm  reli- 
que le  Roi  de  Caftille  regardoit  comme  fa  fille,  foit  à cau-J1,-^^^'3 
fe  de  l’incertitude  de  l’état  de  fa  prétendue,  ou  parce  qu’irftrtîr  du 
lui  parut  qu  il  convenoit  mieux  à fes  vues  d’époufer  la  fille  Ro“un,e> 
du  Duc  de  Bourgogne  ; le  Roi  Don  Henri  réfolut  de  chaf- 
fer de  Caftille  par  la  voie  des  armes  , les  Princes  Don  Ferdi- 
nand Ôc  Dona  Ifabelle,  perfuadé  que  tant  qu’ils  y feroicnr, 

(j<)  Diégue  Hekriqufz  d'fl-|  I ITHiftoire  d*  Tolide» 

Cas  ni.  10,  /ntottK,  & Pissa  dans.1  I 
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; il  ns  pourroit  jamais  affûrcr  à Dona  Jeanne  la  fucceflion 

AK  j!  c.'  E au  Trône.  Il  convoqua  à cet  effet  les  Seigneurs  de  fon  par- 
iai. ti,  ôc  leur  ordonna  devenir  le  fervir  avec  leurs  Troupes  ; 
après  quoi  il  alla  à Coca  voir  l’Archevêque  de  Séville  , laif- 
fant  la  Reine  ôc  fa  fille  dans  l’Alcazar  ae  Ségovie,  fous  la 
garde  du  Comte  d’Uruéna  ôc  d’André  de  Cabrera.  Quand  il 
fut  dans  cette  Ville  , le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques,  qui 
vouloir  fur  tout  ménager  fes  intérêts  ôc  fes  avantages  auprès 
de  celui  qui  épouferoit  la  Princeffe  Dona  Jeanne, fit  enten- 
dre au  Roi  par  le  canal  de  l’Archevêque  de  Séville  , que 
vouloir  chaffer  de  Caftille  , les  Princes  Don  Ferdinand  ôc 
Dona  Ifabelle  , c’étoit  un  parti  trop  violent,  qui  occafion- 
neroit  dans  fes  Etats  une  guerre  langlante , parce  que  les 
Princes  avoient  pour  eux  non-feulement  des  Seigneurs , mais 
des  Villes , des  Cités  ôc  même  des  Provinces  entières  , ce 
qui  les  rendoit  puiffans  ; ôc  qu’en  cette  confidération  il 
croïoit  qu’on  devoit  emploïer  d'autres  voies  pour  parvenir 
au  but  qu’il  fouhaitoit,  fans  avoir  recours  à un  expédient  fi 
préjudiciable  Ôc  funefte  à fes  Sujets.  Le  Roi  goûta  les  rai- 
fons  de  l'Archevêque  , ôc  expédia  fur  le  champ  un  ordre  à 
tous  les  Seigneurs  fes  Partifans  de  refier  chez  eux  ( A). 
RcJuflion  En  Eftrémadure,  Don  Alfonfe  de  Monroy , Clavier  d’Al- 
rc (Te  a'Alcan-  cantara  » continua  le  fiége  do  cette  Forrereffe,  ôc  le  pouffa 
f.a  par  Don  avec  tant  de  vigueur,  que  Ferdinand  Mogica  ôc  d’autres 
A .Hé  de  Qievalicrs  } qui  défendaient  la  Place  pour  le  Grand-Maître, 
furent  contraints  de  la  rendre  faute  de  vivres;  par-là  Mon- 
roy refta  Maître  de  la  Ville,  de  la  principale  Maifon  de 
l’Ordre  ôc  de  la  Fortcreffe  d’Alcantara.  A la  faveur  des  dé- 
mêlés qu’il  y avoir  entre  lui  ôc  le  Grand-Maître,  Dona  Léo- 
nor  Pimentel , Comteffe  de  Plafencia  , obtint  du  Pape  la 
Grande- Maîtrife  pour  Don  Jean  de  Zuniga  fon  fils.  Hors 
d’état  d'en  mettre  celui-ci  en  poffcffion , tant  que  Don  Al- 
fonfe de  Monroy  auroît  la  Ville  ôc  le  Château  d’Alcantara, 
elle  fit  fommer  pluficurs  fois  le  Clavier  de  fedéfaifir  de  l’un 
Ôc  l’autre,  en  vertu  de  la  Bulle  pour  h Grande  Maîtrife.  Don 
Alfonfe  de  Monroy  aïant  toujours  refufé  de  le  faire  fous 
differens  prétextes , dont  le  principal  fut  qu’il  ne  pouvoir  fe 
mettre  à couvert  du  reffentiment  du  Grand-Maître  dans  au- 
cun autre  endroit  que  dans  cette  Fortcreffe  , elle  alla  à Bel- 

( A ) Diécue  Hmkiqvei  d’ei-Caitiho. 
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vis  voir  Don  Ferdinand  de  Monroy  , Seigneur  de  cette  rr  , 

Ville  , d’Almaraz  ôc  de  Déléytofa  , & le  folliciter  de  l’aider  *j.L  c.' 
à recouvrer  Alcantara,  parce  qu'elle  fçavoit  que  c’étoit  le  «*?*' 
plus  grand  ennemi  du  Clavier,  quoique  fon  frere.  Elle  con- 
vint donc  d’affîgner  à Don  Ferdinand  deux  millions  de  Ma- 
ravédis  de  rente  fur  fes  Vaffaux  dans  la  Terre  de  Plafencia, 
ôc  Don  F erdinand  s’obligea  de  la  féconder  avec  fcs  T roupes  , 
ôc  fit  dire  au  Grand-Maître  de  lui  envoïer  lesfiennes. 

Après  cet  accord  la  ComtelTe  de  Plafencia  mit  fur  pied  fîx  Cf  s;  i- 
cens  Lances  & mille  Fantaflins  , & les  fit  marcher  vers  Al-  , 

cantara  fous  la  conduire  de  Pierre  d’Ontivérdfs  , qui  fut  «’en  diUiRt. 
bientôt  joint  par  Don  Ferdinand  de  Monroy  à la  tête  de  fes 
Troupes.  Le  Clavier,  q»i  n’avoit  avec  lui  que  peu  de  mon- 
de , parce  qu’il  en  avoir  beaucoup  perdu  durant  le  long 
fiége  de  la  b ortereffe , commença  a craindre  que  le  Grand- 
Maître  n’envoïât  auffi  les  ficnnes.  Dans  cette  appréhenfion  , 
il  prit  le  parti,  après  plufieurs  pourparlers,  de  faire  avec  la 
ComtelTe  un  accommodement,  qui  fut,  de  mettre  la  Ville  ôc 
la  Fortereffe  comme  en  dépôt  , entre  les  mains  de  Don 
Ferdinand  de  Monroy  fon  frere , à condition  qu’il  auroit  la 
liberté  d’entrer  dans  la  Fortereffe  toutes  fois  & quantes  il  le 
voudroit , avec  quatre  Domeftiques  & fans  armes.  Don  Fer- 
dinand fon  frere  jura  d’obferver  la  capitulation  ôc  donna  mê- 
me pour  fureté  un  de  fes  fils  en  otage  au  Clavier , qui  con- 
tent de  ces  affûrances,  livra  le  Château  & la  Ville  d’Alcan- 
tara  ( A )~ 

Cette  année  prirent  origine  les  affreux  troubles  de  Séville,  Sernagcir.î 
qui  ont  duré  très-longtems , ôc  ont  extrêmement  fatigué  cette  J(.ua  s 
Ville  & les  Places  des  environs.  Don  Jean  de  Guzman  , ;aCquei  iult 
Duc  de  Médina-Sydonia , ôc  Don  Jean  Ponce  de  Léon,'xci|j.r  * 
Comte  d’Arcos,  y avoient  vécu  dans  une  parfaite  union  , ôc  Vinè:  " À 
s’étoienttoujours  oppofé  de  concert  aux  efforts  que  le  Grand- 
Maître  avoit  faits  pour  avoir  cette  V ille  dans  fes  intérêts.  Ces 
deux  Seigneurs  étant  morts,  furent  remplacés,  le  premier 
par  Don  Henri  de  Guzman  fon  fils,  ôc  le  fécond  auffi  par 
l’on  fils  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon  , deux  jeunes  gens 
qui  commencèrent  à fe  regarder  avec  jaloufie.  Le  Grand- 
Maitre  de  Saint  Jacques  crut  devoir  faifir  cette  occafion 


(A)  Anoms  k*  Palewck  . Ra-|  drts  Militaires.. 
»ej  Si  Cahq  , u-®*  l'Hiftoire  des  Or- 1 


Digitized  by  Google 


iSS  HISTOIRE  GENERALE 

—7- — pour  parvenir  à fcs  fins , 6c  forma  en  conféquence  le  pro- 
Al"jE  c.DE  ;ct  de  marier  Dona  Béatrix  fa  fille  avec  le  nouveau  Comte 
M7'.  d’Arcos  , quoique  ce  Seigneur  fut  déjà  fiancé  avec  Dona 
Béatrix  Marmoléjo  , fille  de  Pierre  Fernandez  Marmoléjo, 
Seigneur  de  Torrijos.  Il  chargea  Pierre  d’Avellanédade  mé- 
nager cctre  affaire , 6c  d’offrir  au  Comte  le  Titre  de  Mar- 
quis 6c  la  Seigneurie  de  Cadiz,  dont  fon  pere  s’étoir  em- 
paré , ne  doutant  pas  de  l’éblouir  par  ces  avantages , ôc  de 
parvenir  par  ce  moïen  à balancer  le  crédit  du  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia , 6c  même  à fe  rendre  maître  de  Séville. 
jrt,onI!l°je  Pierre  d*Avellanéda  n’eut  pas  plutôt  entamé  la  négocia- 
it-1 Leon”  don,  quelle  Comte  également  flatté  de  trouver  fon  aggran- 
Comtt  d’Ar-diffement , ôc  d’acquérir  un  aufli  puiftmt  Proredeur,  que  le 
ibn gendre"" Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  accepta  l’offre,  ôc  envoia 
& Marqui»  de  fes  pouvoirs  pour  époufer  en  fon  nom  Dona  Béatrix  fille 
ïïtfiî**  Grand-Maître,  qui  obtint  du  Roi  pour  lui  la  Seigneurie 
rein.  de  Cadiz  avec  le  Titre  de  Marquis , que  nous  lui  donne- 
rons déformais.  Le  mariage  étant  conclu,  le  Grand-Maitre 
commença  de  faire ufage  de  fes  artifices,  en  confeiliant  au 
Marquis  de  Cadiz  fon  gendre  de  rompre  tout  commerce 
avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia,  6c  de  faire  en  forte  de  ga- 
gner la  populace  , afin  de  chaffer  le  Duc  de  la  Ville,  au 
moindre  tumulte  qui  s’y  éleveroir , avec  le  fecours  de  toute 
la  Cavalerie  de  Carmone , d’Offuna  ôc  de  Moron , fur  la- 

3uelle  il  pouvoit  compter.  Ces  confeils  furent  faifis  avec  ar- 
eur  par  le  nouveau  Marquis  de  Cadiz , qui  travailla  fecret* 
tement  à faire  dans  fa  rnaifon  un  amas  d’armes  de  toute  ef- 
pece , 6c  qui  fe  rendit  prote&eur  de  tous  les  Bandits  6c  gens 
fans  aveu.  Non  content  de  ces  démarches,  il  tâcha  encore 
avec  le  même  fecret  de  s’aflurer  de  l'appui  des  Sahavédras 
ôc  de  tous  leurs  parens , ainfi  que  de  plufieurs  des  princi- 
paux Gentilshommes  de  Xérez  de  la  Frontière,  Ôc  il  tint  trois 
cens  Chevaux  prêts , pour  s’en  fervir  dans  le  befoin  ( A ). 
Mort  du  A Rome  mourut  le  vingt-cinq  de  Juillet  le  Pape  Paul  IL 
le  neuf  d’Aoùt  fuivant  on  élut  en  fa  place  le  Cardinal 
suteefleur.  François  de  laRouere,  qui  prit  le  nom  de  Sixte  IV.  Le 
nouveau  Pape  voulant  fignaler  le  commencement  de  fon 
Pontificat ^ par  quelque  expédition  éclatante,  réfolur  d’at 
fembler  une  puiffante  Armée  contre  les  Turcs , 6ç  nomma 

{ A ) ALfONU  DI  Pajlsnck  Si  d’avures.  | 
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à cet  effet  quatre  Légats , dont  l’un , appellé  Don  Rodrigue 
rie  Borgia,  qui  étoit  Cardinal  ôc  Vice-Chancelier,  eut 
ordre  de  venir  en  Efpagne  folliciter  tous  les  fecours  polfi- 
bles  pour  une  fi  fainte  guerre  (si). 


Akne’e  DK 

;.  c. 

-147». 

Le  CarJi- 

Cômme  le  Marquis  de  Cadiz  étok  entièrement  difpofé  dogue  de  Bor- 
à chaffer  de  Séville  le  Duc  rie  Médina-S  y donia  ; en  atten-  VnV 
dant  qu'il  eût  des  forces  fuffifantes  pour  tenter  ouvertement  Commtr. 
une  fi  grande  entteprife , il  mit  avec  rufe  des  Garnifons  à “o^^css 
Conftantine , Alanis  ôc  Arroche , & tâcha  de  s’emparer  des  séïüie. 
portes  de  Coria  6c  du  Cimetière,  afin  de  pouvoir  recevoir 
par-là  avec  lürcté  les  fecours.  Ses  Partifans  aïant  pris  le  nom 
de  Ponce,  tous  ceux  qui  étoient  attachés  au  Duc  de  Médi- 
na-Sydonia,  adoptèrent  pareillement  le  nom  de  Guzman. 

Il  ne  tarda  pas  à s’élever  entre  les  deux  Fa&ions  quelques 
légers  démêlés,  qui  furent  le  prélude  de  pluûeurs  autres 
querelles  bien  plus  confidérables;  car  les  ronces  protégés 
par  le  Marquis,  commettoient  impunément  toutes  fortes  de 
crimes,  6c  eurent  même  l’audace,  fur  la  fin  du  mois  de 
Juillet,  d’infulter  les  Domeftiques  de  Don  Pedre  de  Guz- 
man , Gouverneur  de  la  Ville , qui  étoit  au  lit  malade  de  la 
goûte , & de  les  pourfuivre  à grands  coups  d’épée  jufque 
dans  la  cour  du  Gouvernement , vomiffant  mille  inveâives 
contre  Don  Pedre  de  Guzman  6c  Don  Alfonfe  fon  fils. 

A cette  nouvelle  toute  la  Ville  fut  bientôt  en  combuf-  tes  fic- 
tion , 6c  les  deux  Partis  aïant  couru  aux  armes,  on  fe battit  G^manV  & 
avec  acharnement  dans  les  rues  6c  les  places , qui  furent  des  ponces  e« 
baignées  de  fang  & couvertes  de  corps  morts  ; mais  corn-  T,epne“ 
me  les  Guzmans  étoient  en  plus  grand  nombre , les  Ponces 
jugèrent  à la  fin  à propos  de  fe  retirer  dans  des  endroits  fûrs, 
principalement  quand  ils  eurent  appris  que  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  venoit  au  fecours  de  fes  Partifans  avec  un 
Corps  de  Cavalerie.  Alors  le  Marquis  de  Cadiz  cnvoïa  fur 
les  huit  heures  du  foir  demander  au  Duc  de  Médina-Sydo- 
nia  un  fauf-conduir,pour  s’aboucher  avec  lui , ôc  le  Duc  le  lui 
aïant  accordé , ils  fe  virent , ôc  convinrent  de  faire  ceffer  le 
tumulte , à condition  qu’ils  le  promcncroient  enfcmble  par 
la  Ville  le  jour  fuivant,  afin  d'étouffer  le  feu  de  cet  incen- 
die. 

Le  lendemain  le  Marquis  de  Cadiz  alla  trouver , quoiqu’un  Suite  de 
peu  tard , le  Duc  de  Médina-Sydonia , ôc  tous  deux  parcou-  £ucrr* 

(A)  Alfonse  de  Palenci  , Chacok,  Raïkaldus. 
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■ ' ■ — — ■ rurcnt  la  Ville  , calmant  par  tout  les  efprits;  mais  ce  ne  fut 

AXc“‘  qu’une  démarche  fimulée  de  la  part  du  premier , parce  qu’il 
147*.  lui  étoit  arrivé  le  matin  de  Marchéna  un  renfort  confidéra- 
ble.  S’étant  retirés,  chacun  chez  foi,  pour  dîner,  le  Mar- 
quis fit  prendre  les  armes , dans  le  tems  de  la  méridienne, 
aux  Troupes  qu’il  avoit  chez  lui,  ôc  fur-tout  à ceux  qui 
avoient  eu  querelle  la  veille  avec  les  Domeftiqucs  du  Gou- 
verneur , & leur  dit  d’aller  au  Gouvernement  paffer  au  fil  de 
i’épée  tous  les  Domeftiques  ôc  Officiers  de  Juftice  ou  au- 
tres qu’ils  trouveroient  à la  porte  ôc  en  dedans,  fous  prétexte 
que;  Don  Pedre  de  Guzman  avoit  menacé  de  punir  l’infulte 
qui  avoit  été  faite  à fes  gens.  Tous  ces  Ponces  coururent  auffi* 
tôt  à la  maifon  du  Gouverneur , fit  l’aflaillirent  tout-à-coup. 
Les  Domeftiqucs  ôc  les  autres  qui  étoient  à la  porte , quoi- 
que pris  au  dépourvu , fe  mirent  en  devoir  de  fe  défendre  ; 
mais  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  peu  à peu  en  dedans,, 
jufqu’à  ce  que  quantité  de  perfonnes  étant  accourues  aux 
.cris,  ôc  entrées  par  une  fauffe  porte  ôc  pat  deffus  les  murs 
pour  fecourir  le  Gouverneur,  ils  réprimèrent  l’audace  des- 
Aggrefieurs  qui  pillèrent  les  maifons  voifines.  Au  même 
inftant  on  fonna  la  cloche  de  Saint  Jacques,  pour  faire  fça- 
voir  dans  la  Ville  ce  qui  fe  pafToit,  de  forte  que  tout  fut 
de  nouveau  en  combuftion , ôc  que  les  Partifans  des  Ponces 
ôc  des  Guzmans  recommencèrent  dans  les  rues  ôc  les  pla- 
ces une  guerre  fanglante.  Il  y eut  plufieurs  perfonnes  tuées 
ou  bleffées  de  part  ôc  d’autre , fans  que  l’on  pût  pacifier  les 
efprits  ; quoique  Don  Ferdinand  de  Cérézuéla,  Prieur  des 
Chartreux  , qui  étoit  un  homme  d’une  grande  vertu  ôc  très- 
iefpe£lable , fît  à cet  effet  tout  ce  qu’il  put,  de  même  que 
d’autres  Religieux  ôc  Eccléfiaftiques. 

Lei  Prince,  JLe  Duc  de  Médina-S ydonia  informé  de  cette  nouvelle 

•ntiedeffoiu.^mcuCe>  monta  ^ cheval  à la  follicitarion  de  fa  femme,  ôc 
aïant  parcouru  les  quartiers  où  il  étoit  aimé , il  rafiembla 
beaucoup  de  monde , ôc  vola  enfuite  avec  fept  cens  Che- 
vaux au  lecours  de  ceux  qui  faifoient  tête  aux  Partifans  du 
Marquis  de  Cadiz.  Les  derniers  commencèrent  alors  à fe 
battre  en  retraite,  ôc  étant  proche  de  la  Parodie  de  Saint 
Marc , ils  eurent  beaucoup  a fouffrir  de  la  part  de  quelques- 
uns  de  leurs  Adverfaires  qui  s’étoient  logés  dans  la  Tour  de 
cette  Eglife.  Furieux  d’être  fi  maltraités,  ils  mirent  le  feu 
aux  Portes  de  l’Eglile , ôc  les  flammes  aïant  bientôt  gagné 
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les  voûtes  & 1m  toits,  toute  l’Eglife  fut  embrafée , fans  que  a^e>|  D'r 
ce  cruel  incendie  refpe&ât  même  le  Tabernacle  où  étoit  le  j.  c.” 
Saint  Sacrement,  de  maniéré  que  plufieurs  perfonnes  y per-  w*. 
dirent  miférablement  la  vie.  On  fonna  auffi-tÔt  toutes  les  clo- 
ches de  la  Ville , & à ce  tocfin  général  il  accourut  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de  Citoïens,  qui  excités  par  le  Duc 
de  Médina-Sydonia,  DonPedre  Henriquez,  Don  Pedre  de 
Zuniga  & d’autres  Seigneurs,  forcèrent  le  Marquis  de  Ca- 
diz  de  fe  réfugier  avec  fes  gens  aux  Collations  de  Sainte  Ca- 
therine & de  Saint  Roman , où  il  fe  retrancha  pour  être  en 
fureté  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  les  Guzman  & les  Habitans  de  Sévil-  te  Mu- 
le reprirent  les  armes,  Ôc  allèrent  inveftir  l’Hôtel  du  Marquis 
de  Cadiz , qui  fe  voïant  a (failli  par  une  fi  grande  multitude,  de  s'enfuir  à 
fit  ufage , pour  l’écarter,  de  l’Artillerie  dont  il  avoit  garni  £lca|» de 
fa  maifon.  S’étant  ouvert  un  paflage , au  moïen  d’un  feu  con-  Ui  ayr*’ 
tinuel , il  fortit  à la  tête  de  deux  cens  Chevaux  par  la  porte 
du  Cimetière,  6c  palfa  promptement  à Alcala  deGuaaayra, 
on  il  fut  reçu,  le  dernier  jour  de  Juillet,  par  Ferdinand 
Arias  de  Sahavédra  fon  beau-frere , fans  que  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia fe  fut  mis  en  devoir  de  s’oppofer  à fa  fuite  avec 
la  Cavalerie  qu’il  avoit,  quoiqu’on  l’en  eût  averti.  Dès  que 
le  Marquis  fut  hors  de  Séville,  la  Populace  pilla  toutes  les 
maifons  de  fes  Parrifans,  6c  les  réduifirent  en  cendres.  Zu- 
rîiga  dit  qu’il  y en  eut  quinze  cens  de  brûlées , du  nombre 
defquelles  fut  l’Hôtel  même  du  Marquis , où  l’on  trouva 
une  fi  grande  provifion  de  grains,  quoique  l’année  eût  été 
très-ftérile,  que  le  Peuple  eut  de  quoi  fe  foulager  : Alfonfi 
de  Palence  marque  aufli  que  les  femmes  même  prirent  part 
au  pillage. 

Le  Marquis  de  Cadiz  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Alcala  de  n fe  «n# 
Guadayra , qu’il  convoqua  les  Troupes  de  fes  Domaines  6c  de 
de  ceux  de  fon  beau-pere , avec  celles  de  Carmone , d’E-  Fromiére!  ** 
cija  6c  de  Moron,  6c  que  Louis  de  Pernia , Alcayde  d’Offù- 
na , ôc  d’autres  Seigneurs  s’emprefferent  de  venir  le  fécon- 
der. Aïant  ainfi  raflemblé  un  bon  Corps  d’Armée,  il  allafe 
préfenter  devant  Séville , 6c  après  avoir  fait  avertir  fecrette- 
ment  le  grand  nombre  de  Parrifans  qu’il  avoit  à Xérez  de  la 
Frontière,  il  rebroufia  chemin,  6c  palfa  à Utréra,  où  il  y avoit 
pour  Gouverneur  un  neveu  de  fon  beau-frere,  appellé  comme 
celui-ci  Ferdinand  Arias  de  Sahavédra, Sur  la  nouvelle  qu’il 
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étoit  dans  cette  Place,  le  Sénéchal  Don  Pedre  Henrîquez^. 
Ôc  Don  Pedre  de  Zuiiiga , preffeient  le  Duc  de  Médina-Sy- 
donia  de  pourvoir  au  plutôt  à la  fùreté  de  Xércz , en  y en- 
volant des  Troupes;  mais  le  Duc  négligea  de  le  faire.  Ce- 
pendant le  Marquis  aétif  Ôc  rufé  fortit  d’Utréra  avec  fes  gens 
a nuit  fermante , & fe  rendit  à Xérez  à la  pointe  du  jour  par 
des  routes  détournées.  Ses  Partifans  lui  aïanr  aufTi-tôt  ou- 
vert les  portes,  il  entra  avec  fon  monde  dans  la  Ville,  pen- 
dant que  tous  ceux  qui  tenoient  pour  le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  , étoient  encore  au  lit,  & fit  foscer  fit  piller  les 
ni  ai  fon  s des  derniers , fans  épargner  même  celles  des  plus 
pauvres  fit  des  plus  innocens.  Cela  arriva  le  quatrième: 
jour  d’Àoûr.  Le  Marquis  envoïa  au  Château  de  Marchéna. 
les  principaux  de  fes  adversaires  , qu’il  avoir  arrêtés  , ôc 
mit  leurs  femmes  fous  bonne  garde  , ou  les  chalTa  de  la 
■ , Ville. 

T.f  D«c  Je  On  ne  tarda  pas  à donner  avis  au  Duc  de  Médina-Sydo- 
donla'^nvoîe  n‘a  du  départ  du  Marquis  de  Cadiz  pour  Xérez  r & ce  Duc 
trop  tard  du  dépêcha  fur  le  champ,  à.la  fol  licitation  du  Sénéchal  fit  de 
fepiacft  **'"  ^Qn  ^edrc  de  Zuhiga,  Don  Alfonfede  Guzman  fon  oncle,. 
“ avec  trois  cens  Chevaux,  fit  des  Lettres  pour,  les  Gouver- 

neurs de  Médina-Sydonia,  San-Lucar  de  Barraméda , Lé- 
brija , Xiména  fit  Gibraltar , pour  leur  ordonner  de  ramaffer 
le  plus  de  Troupes  qu’ils  pourroient ,.  ôc  de  voler  au  fc- 
cours  de  Xérez.  T ous  ces  Gouverneurs  s’empreflferent  d’o- 
béir au  Duc  , fit  les  premiers  qui  allèrent  joindre  Don  Al- 
fonfe , aïant  rencontré  quelques  Chevaux  du  Marquis  de 
Cadiz  extrêmement  harafiès  fit  fatigués,  les  défirent  facile- 
ment, fit  prirent  prifonnier  Léonel  Ponce,  frere  du  Mar- 
quis; mais  comme  Don  Alfonfe  apprit  àLébija,  que  le 
, Marqois  s’étoit  déjà  emparé  deXérez,  l’on  ne  paflFa  pas  outre. 

Le  Roi  »p-  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  Crachant  ce  que  le: 
torifeU  M«-  Marquis  fon  gendre  avoit  fait , tira  du  Roi  des  Lettres-Pa- 
$uû  Je  Cjüii  tentes,  parlefquelles  faMajefté  approuva  toute  la  conduite 
de  ce  jeune  Seigneur , fit  lui  délégua  toute  fon  autorité  dans 
ces  quartiers.  Il  lui  envoïa  aufli  Dona  Béatrix  fa  fille  avec 
• une  bonne  efeorre , & perfuada  au  Roi.,  qu’il  étoit  nécef- 
fàire  de  partir  pour  l’Andaloufie  , afin  d’appaifer  des  troubles 
fi  prijudl fiables  à cetre  Province  , quoique  fon  unique  but 
fût  de.  fàvjrifof  fon  gendre  contre  le  Duc  de  Médina-Sy- 
donia.. 
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Comme  le  Roi  Don  Henri  avoit  perdu  toute  efpérance  , 
de  marier  fa  prétendue  fille  au  Duc  de  Guienne , le  Grand-  jE  ç n> 
Maître  de  Saint  Jacques  lui  fit  naître  l’idée  de  l’offrir  à 
Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal.  Le  Monarque  Caftillan  de'-  jj*'. 

puta  en  conféquencc  une  perfonne  à ce  Prince , pour  lui  entrevue  »u 
dite  de  fa  part  qu’il  fouhaitoit  fort  de  s’aboucher  avec  lui  ; t^"‘  | de  Pur' 
mais  le  Député  arriva  à Lisbonne  dans  le  tems  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  étoit  déjà  embarqué  fur  fa  Flotte  pour  l’Afri- 
que. Cependant  le  Roi  de  Portugal  étant  retourné  à terre , 
répondit,  qu’il  ne  pouvoit  alors  fatisfâire  les  défirs  du  Roi 
Don  Henri , & qu’à  fon  retour  d’Afrique , où  if  alloit  faire 
quelque  expédition,  il  auroit  l’entrevue  qu’on  lui  propo- 
sait. 

Le  Marquis  de  Cadiz , qui  ne  pouvoit  refier  tranquille , le  Due  Je 
travailla  à mettre  un  grand  nombre  de  Troupes  fur  pied,  5’,cn*n:,&s^ 
pour  fe  venger  du  Duc  de  Médina-S ydonia&  de  fes  Adhé-  Marqué  de 
rens;  ôc  furcette  nouvelle  le  Duc  fepourvût  auffi  de  Trou-  fontint 
pes , ôc  Don  Alfonfe  de  Cardénas,  Grand  Commendeurde  j'ln  venir  "î 
Léon  , lui  amena  plus  de  trois  cens  Chevaux.  Quand  le  une  Bataüie. 
Marquis  fut  en  forces,  il  laiffa  à Xérez  Gonçale  de  Sahav-é- 
dta  , & parta  à Alcala  de  Guadayra , ce  qui  fit  que  les  Sé- 
villanois  prirent  tous  les  armes , fouhaitant  fort  d’en  venir 
aux  mains.  Le  jour  fuivanr  il  fe  préfenra  devant  Séville  avec 

Î|uirrze  cens  Chevaux  ôc  trois  mille  Fantafiins.  Dès  qu’on: 

’eut  apperçu  de  la  Ville , le  Duc  de  Médina-Sydonia  for- 
rit  à la  tête  de  treize  cens  Chevaux , & de  dix  mille  hom- 
mes d’infanterie,  chargeant  du  commandement  ôede  la  dif- 
pofition  des  Troupes  le  Grand  Commendeur  Don  Alfonfe 
de  Cardénas  , qui  les  mit  aufli-tôt  en  ordre  de  Bataille.  Don 
■Pedre  de  Zuniga  s’avança  avec  quelques  Chevaux , & aïanc 
engagé  une  legere  efcarmouche  , il  reconnut  que  les  Enne- 
mis n étoient  pas  bien  forts.  De-là  vint  que  l’Infanterie  de 
Séville,  commença  de  crier  pour  qu’on  la  menât  à l’Fnne- 
„ mi;  mais  Den  Alfonfe  de  Cardénas  qui  craignoit  de  déplaire 
au  Grand  Maîrre„ôt  de  l’avoir  pour  ennemi,  la  contint,  ôc 
évita  la  Bataille. 

Les  deux  Armées  étanrroujours  en  préfence , il  fiitquef  n,  re  reii- 
tiop  de  décider  laquellc  décamperoit  la  première.  Il  y eut ’ent  * fon‘ 
à ce  fujerplulieurs  pourparlers  l’on  convint  à la- fin-,  queUt  Tr  ve' 
puifque  le  Marquis  étoit  venu  le  premier,  il  devoir  aurti- 
fâke  k premier  retraite.  Ainfi  le  Marquis  s on  retourna-* 
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..  — & Louis  de  Pernia  un  de  fes  meilleurs  Généraux , avoua  qu* 

ANjfE  C.DE  ce  Seigneur  avoit  été  très-heureux  ce  jour-là,  de  ce  qu’ot» 
M7i.*  n’en  étoit  pas  venu  aux  mains,  parce  qu’il  auroit  été  in- 
failliblement battu.  Les  Sévillanois  rentrèrent  enfuite  dans 
leur  Ville , fit  perfuadés  qu’ils  avoient  laiflfé  échapper  l’oc- 
cation  de  défaire  le  Marquis  de  Cadiz,  par  la  faute  de  Don 
Alfonfe  de  Cardénas , ils  dirent  publiquement  mille  imper- 
tinences de  ce  Commendeur , qui  prit  de-là  prétexte  pour 
retirer  fes  Troupes  de  Séville  ôc  retourner  chez  lui , afin  de 
ne  pas  indifpofer  contre  lui  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques. Peu  ae  jours  après  le  Duc  6c  le  Marquis  firent  par 
la  médiation  de  quelques  perfonnes  zélées,  une  Trêve  qui 
devoir  durer  jufqu’à  la  fin  de  l’année  (A), 
le  Roi  de  Pendant  ce  tems-là  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , pen- 
diTpoifi  Por-  f°lt  à continuer  fes  Conquêtes  en  Afrique , à la  faveur  de 
ter  u guerre  la  guerre  entre  le  Chérife  6c  Muley  Xéque.  S’étant  bien 
en  Afrique.  a{T(jré  de  la  fituation  où  étoit  la  Ville  d’Arzile  , qui  appar- 
tenoit  au  dernier , il  n’eut  pas  plutôt  mis  en  état  la  Flotte , 
qui  étoit  de  trois  cens  Voiles , tant  Vaiffeaux  que  Galères 
6c  autres  Bâtimens  plus  petits , ôc  fur  laquelle  il  y avoit 
trente  mille  hommes,  qu’il  s’embarqua  avec  le  Prince  Don 
Jean,  le  Obmte  de  Marialva,  celui  de  Monfanto  6c  pluficurs 
autres  Seigneurs  de  la  première  diftinction,  après  avoir  nom- 
mé Régente  du  Roïaume,  pendant  fon  abfcence,  l’Infante 
Dona  Jeanne  fa  fille , dont  la  capacité  ôc  la  vertu  rafluroient 
fur  la  défiance  que  fa  jeunette  auroit  pû  occaftonner. 
il  y paffe  Le  Roi  de  Portugal  fortitdonc  de  la  Barre  de  Lisbonne, 
& con-  & mit  à la  Voile  le  treiziéme  jour  d’Août.  Il  eut  en  route 
quête  U' Ai-  un  mauvais  tems , qui  ne  l’empêcha  pas  néanmoins  d’arriver 
ule>  avec  fa  Flotte  à la  vue  d’Arzile,  pendant  que  Muley  Xéque 
étoit  avec  fes  meilleures  Troupes  au  fiége  de  Fez.  Aïant 
fait  le  Débarquement,  quoiqu’avec  quelque  difficulté , tant 
à caufe  de  l’agitation  de  la  Mer,  que  des  bancs  de  fable  qui 
étoient  dans  l’endroit  où  l’on  avoit  mouillé , 6c  qui  furent 
caufe  qu’il  périt  plufieurs  perfonnes  6c  Barques , le  vingt 
du  même  mois  il  attaqua  la  Place,  6c  la  battit  fi  vigoureu- 
fcmcnt  durant  trois  jours  avec  l’Artillerie,  qu’il  renver- 
fa  deux  pans  de  la  muraille.  Les  Habitans  effiaïés  ôc  confter- 
nés  à cette  vue , arborèrent  le  vingt-quatre  au  matin  une 

(A)  Aussttsi  Palence,  Diécue  Kehxnîue*  d'il-Castill»,  4c  Zlkioa. 
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Bannière  blanche  fur  une  Tour,  pour  demander  à parle-— — ; 

menter,  & Don  Alvar  de  Caflro  l’ aïant  apperçue , fit  ligne  "Kj*  *C',E 
que  l’on  pouvoit  venir.  Un  des  principaux  Maures  de  la  <471. 
■Ville  forrit  aufli-tôt , ôc  dit  que  l’Alcayde  défiroit  de  capi- 
tuler avec  le  Roi , & de  lui  livrer  la  Place.  Le  Roi  accor- 
da à cet  effet  toute  fureté  ; mais  pendant  que  l’on  étoit  en 
négociation,  quelques  Capitaines  ôc  Soldats  fâchés  de  ce 
qu’on  leur  ôtoit  des  mains  le  pillage , entrèrent  fans  ordre 

far  la  brèche.  Les  Maures  accoururent  à l’inftant,  mais  les 
ortugais  firent  de  fi  grands  prodiges  de  valeur , que  quoi- 
qu’il en  pérît  quelques-uns,  ils  facilitèrent  aux  autres  l’en- 
trée. A cette  nouvelle  toute  l’Armée  s’ébranla , 6c  les  uns 
aïant  efcaladé  la  muraille,  pendant  que  d’autres  paffoicnt 

{>arla  brèche , on  ouvrit  les  portes  au  Roi , qui  entra  avec 
e refte  des  Troupes.  Comme  les  Maures  étoient  affaillis 
de  toutes  parts,  ils  fe  retirèrent  les  uns  à la  Mofquée  , 6c 
les  autres  au  Château.  Le  Roi  alla  attaquer  les  premiers  , 
qui  fe  défendirent  en  défefpérés  , julqu’à  ce  que  les 
portes  de  la  Mofquée  aïant  été  enfin  enfoncées , ils  fu- 
rent prefque  tous  paffés  au  fil  de  l’épée , à l’exception  des 
femmes  ôc  des  eruans. 

Devenus  Maîtres  de  la  Mofquée,  les  Portugais  appli- 
quèrent des  échelles  contre  la  muraille  du  Château  , ôc 
montèrent  avec  tant  de  réfolurion  ôc  de  promptitude , qu’ils 
defeendirent  de  l’autre  côté  dans  la  Place  a Armes , avec 
les  Maures  qui  abandonnoient  la  muraille  pour  fe  réfugier 
dans  les  Tours.  Là  il  fe  livra  un  rude  combat  de  part  ôc 
d’autre , ôc  pendant  que  l’on  en  étoit  aux  mains , quelques 
Portugais  s’étant  détachés , allèrent  brifer  la  porte  du  Châ- 
teau, en  forte  que  le  Roi  ôc  le  Prince  entrèrent.  On  fit 
alors  main  baffe  fur  tous  les  Maures  qui  combattoient,  ôc 
ceux , qui  étoient  dans  la  principale  T our  fe  rendirent.  Deux 
mille  Mahomérans  furent  tués  ôc  cinq  mille  faits  prifonniers; 
mais  cette  viâoire  ne  laiffa  pas  que  de  coûrer  cher  aux  Por- 
tugais, qui  perdirent  plufieurs  perfonnes  de  marque,  ôc  en- 
tre autres  le  Comte  de  Marialva  à l’attaque  de  la  Mofquée , 
ôc  le  Comte  de  Monfanto  à la  réduction  du  Châreau  ; le 
butin  fut  eftimé  huit  cens  mille  Ducats.  Le  Roi  fit  confa- 
crer  la  grande  Mofquée  en  Eglife  r ôc  arma  Chevalier  le 
Prince  Don  Jean  fon  fils , fur  le  cadavre  du  Comte  de  Ma- 
rialva,  en  lui  difant  qu’il  fouhaitoir  que  Dieu  le  rendit  auffL 
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• ; digne  Chevalier,  que  l’avoir  été  le  défunt  qu’il  voïoit  fous 

AN X c.' E Ies  yeux.  Au  nombre  des  prifonniers  fe  trouvèrent  deux 
ut!,  femmes  de  Muley  Xéque  avec  leurs  filles  *. 

Tang«  te  Sur  la  nouvelle  de  la  prife  d'Arzile  par  le  Roi  de  Portu-i 
meme  Ton.  gai,  les  Habitans  de  Tanger  furent  tellement  faifis  de  fraïeur 
& de  crainte,  que  prenant  tout-à-coup  leurs  femmes  & leurs 
enfansavec  les  effets  qu’ils  purent  emporter,  ils  laiflerent  la 
Ville  déferre.  Dès  que  le  Roi  le  fçut,  il  allaà  cette  Ville  avec 
fon  Armée , Ôc  y étant  entré  le  vingt-neuvième  jour  d'Août , 
il  fit  ériger  la  grande  Mofquéc  en  Eglife  , où  il  réfolut  d’é- 
tablir un  Evêque.  Quand  Muley  Xéque  eut  appris  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  afiiégeoit  Arzile , ce  Prince  Mahométan 
fe  mit  en  marche  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  venir 
au  fecours , maisaïant  trouvé  la  Place  déjà  prife,  il  fit  une 
Trêve  de  quelque  temsavec  le  Roi,  & retourna  au  fiége 
Retour  du  de  Fez.  Le  Roi  donna  le  Gouvernement  d’Arzile  à Don 
tr^iitun^fo*  Henri  de  Ménézès,  Comte  de  Valence , & celui  de  Tanger 
tua.  1 à Rodrigue  Mello , ÔC  laifTant  de  bonnes  Garnifons  dans 
ces  deux  Places,  il  fe  rembarqua  pour  le  Portugal,  où  il 
arriva  le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre , à la  grande  fatif- 
faélion  de  fes  Sujets.  En  mémoire  de  l’heureux  fuccès  qu’il 
avoir  eu,  il  offrit  à la  Sainte  Vierge  , dans  un  Monaftere 
proche  d’Evora,  fa  Statue  équeftre , qui  étoit  d’argent  (A). 
T.e  Roi  de  Le  Roi  Don  Henri  inftruit  des  troubles  de  Séville , ôc  du 
pour^'aifer"  retour  du  Roi  de  Portugal  dans  fon  Roïaumc , pafla  à Ma- 
t 'aboucher  drid , à deflein  d’aller  s’aboucher  avec  ce  Prince.  Aïant  man- 
avec lut.  de-là  l’Evêque  de  Siguenqa,  qui  mécontentée  ce  que  le 

Roi  ne  follicitoit  pas  pour  lui  auprès  du  Pape  un  Chapeau 
de  Cardinal , réfuta  de  venir , il  fe  difpofa  pour  fon  entre- 
vûe  avec  le  Roi  de  Portugal , ôc  partit  accompagné  du 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  & de  l’Evêque  de  Burgos, 
emmenant  avec  lui  la  Reine , ôc  fa  fille , qu’il  laifla  pour 
plus  grande  fureté  dans  la  ForterefTe  d’Efcalona.  II  pafla  de 
cette  ForterefTe  au  Monaftere  de  Guadaloupc , 6c  après  y 

( A ) Alsovsk  o*  Palmcf,  Liv.  relie  l'un  de  ces  Hiftoriens  de  Portugal 
U.Chap.  7.  BîRNALDiidans  l’Hiftoire  avance  d’un  an  la  prile  d’Arzile  , & 
ici  Rois  Catholiques , Marmol  , Liv.  l’autre  la  place  de  même  que  FfrfAras, 
i.  Chap.  yj.  Sc  plus  amplement  au  avec  qui  Mariana  s'accorde  auflï  liir  ce 
Tom  i.  Liv.  4.  feuil.  11;.  Vascon-  point , quoique  fans  faire  aucune  men- 
CRLI.OS  & d’autres.  don  des  femmes  & enfant  de  Mulejr 

* Moniteur  de  la  Clcde  dit  deux  fils  , Xéque  , qui  furent  faits  prifonniers. 
i Moniteur  de  la  NeufviUe  deux  en-  Votez,  ma  derniere  Note  fous  l'année 
fans , fans  en  déterminer  le  Sexe.  Du  fuivante. 

avoir 
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fevoir  vifité  l’Eglife  de  Notre-Dame , à laquelle  il  étoit  » ""—7 
très-dévot  , il  fe  rendit  à Truxillo,  où  il  fit  un  accueil  très-  - Nj**c. 
favorable  au  Comte  de  Plafenda , qui  vint  lui  baifer  la, 
tnain.  Il  alla  enfuite  à Badajoz,  ôc  le  Comte  de  Féria  n’ayant 
pas  voulu  l’y  recevoir , il  fut  contraint  de  loger  dans  les  , 
rauxbourgs,  • -i,  • -,  ■ 

Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , qui  étoit  prévenu  pour  Emre»û*  a* 
l’entrevue  avec  le  Roi  Don  Henri , s’étant  aufli  rendu  à 
Yelves,  les  deux  Monarques  s’abouchèrent  fur  la  Fron- 
tière des  deux  Roïaumes.  Le  Roi  Don  Henri , 6c  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques , qui  avoit  vu  auparavant 
le  Roi  de  Portugal  à Yelves,  offrirent  en  mariage  à ce  Prin- 
ce la  Princeffe  Dona  Jeanne  avec  la  fucceflion  au  Trône 
de  Caftille  ; mais  le  Roi  de  Portugal  fe  défiant  du  Grand- 
Maître  , dont  il  n’ignoroit  pas  les  artifices , ne  voulut  point 
accepter  la  propolition , quoiqu’ils  s’cfforçaffent  de  la  lui 
faire  aggréer,  en  s’engageant  de  lui  donner  plufieurs  Villes 
& Places  d’importance,  pour  fureté  qu’il  hériteroit  de  la 
Couronne  : au  moïen  de  fon  refus , le  Roi  de  Caftille  & 
le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fe  retirèrent  peu  fatif- 
feits.  r : t ,|;  . 

Le  Roi  Don  Henri  ne  voulant  pas  s’expofer  à effuïer  en-  Le  Roi  a* 
core  à Badajoz  de  la  .part  du  Comte  de  Féria  un  refus  de  ^aan^Rouu- 
logement,  cafta  à Mérida,  ôc  fut  de-là  fe  récréer  dans  les  me  de  Jaou 
Terres  du  Comte  de  Plafencia,  après  quoi  il  fe  rendit  à 
Cordoue,  dans  l’intention  dallera  Séville.  11  fut  reçu  à 
Cordoue  avec  de  grandes  acclamations  ôc  réjouiffances  $ 
mais  le  Duc  de  Médina-Sydouia  craignant  fon  arrivée  à,  Sé- 
ville , fe  pourvût  de  deux  mille  Chevaux,  ôt  mit  de  bonnes 
Gardes  ayx  portes , ôc  de  fortes  Garnifons  dans  les  Ar- 
fenaux  ôc  les  Châteaux  de  la  Ville.  Au  bruit  de  ces  prépa- 
ratifs, le  Roi  craignit  quelque  trahifon , ôc  ne  voulut  point 
paffer  à Séville  ; c’eft  pourquoi  aïant  envoïé  la  Reine  à 
Tolède,  il  alla  dans  le  Roïaume  de  Jaén,  fous  prétexte 
d’appaifer  quelques  troubles,  ôc  de  reconcilier  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava  avec  le  Connétable  Don  Michel  Luc, 

3ui  retenoit  Jaén  ôc  quelques  Places  de  la  Grande-Aîaîtrife 
e Calatrava.  Le  Roi  arriva  à Andujaravecle  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques,  qui  en  avoit  gagné  quelques  Habi- 
tans.  Pierre  d’Efcabias  qui  commandoit  dans  la  Ville  ôc  dans 
la  Fortereffe,  n’aïant  voulu  lui  permettre  d’entrer  qu’avec 
Tome  y II.  Fp 
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peu  de  monde , le  Roi  lui  dir , à la  follicirarion  du  Grand-Maî- 
tre , de  lui  remettre  l’une  & l’autre  ; mais  Efcabias  lui  répondit 
que  ifcn  attachement  à fon  fervice  ne  lui  permettoit  pas  de 
le  £iire.  Efcabias  ajouta  aulfi  qu’il  étoit  de  la  demiere  injuftice 
de  Vouloir  ôter  les  Gouvernemens  à des  gens  qui  mérite- 
roient  au  contraire  d’être  comblés  de  bienfaits  en  recompenfe 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  fouffert  par  zélé  pour  fes  Lirérêrs, 
fit  il  lui  confeilla  en  outre  de  faire  attention  que  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  , dent  il  fuivoit  aveuglément  la 
volonté,  étoit  caufc  qu’on  le  haïffoit  dans  tout  le  RotaumeU 
Après  ce  refus,  le  Roi  fortit  d'Andujar,  ôc  alla  avec  le 
Grand-Maître  fe  délalfer  quelques  jours  à Baéna  [A). 
L’Archevç-  Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  allé  dans  l’Eflréma- 
veut1" tirer  dure  , l’Archevêque  de  Tolède  jugeant  que  les  Princes  n é- 
de  Médina  de  toient  pas  bien  en  la  puiffance  de  l’Amirante , parce  que  leur 
Prince°Don  Part^  ne  1*  fbrrifioit  pas , ôc  que  i’affedion  des  Peuples  pour 
Ferdinand  & eux  fe  ralenriffoir , leur  envola  d’Alcala  de  Hénares  à Rîo- 
Dofta'ifabei  ^co  Tello  de  Buen-Dia,  Archidiacre  de  Tolède,  pour  leur 
le.  dire  de  fa  part  de  lui  faire  fçavoir  s’ils  vouloient  forrir  de  ce 

miférable  état , ôc  qu’il  leur  en  fàciliterok  le  moïen  , fans- 
qu’ils  s’inquiétalïcnt  de  rien , parce  qu’ils  dévoient  com- 
prendre combien  il  leur  importoit  de  gagner  les  Peuples  , ôc 
defe  faire  des  Partlfans  & des  amis.  A ce  meflage  les  Prin- 
• ■ ' ees  répondirent , qu’ils  fçavoient  tout  ce  qu’ils  dévoient  à 

l’Archevêque  , qui  étoit  le  principal  appui  de  leur  fortune, 
comme  l’expérience  l’avoir  monrré  , ôc  que  quoiqu’ils  fou- 
haitaffent  fort  de  fortir  de  Médina  de  Rioféco , ils  n’avoient 
pa^  voulu  l’emploïer  , dans  la  crainte  des  grandes  dépenfes 
qu’ils  lui  occafionneroient  ; mais  que  puifqu’il  confentoit 
e les  faire  , ils  quirteroient  Volontiers  leur  féjour  , s’il  vou-j 
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loit  fe  rendre  à Duénas. 

11  rientcon-  L’Archevêque  de  Tolède  reçut  cette  réponfe  à Alcala  de 
ftil  à ce  fujet.  f^nares  > & comme  le  Comte  de  Parédes  , Don  Gomez 
Manrique  frere  de  ce  Comte,  ôc  l’Evêque  de  Carthagêne 
étoient  alors  avec  lui , il  les  confulra  Ôc  fes  principaux  Do* 
meftiques  , fur  ce  qu  il  devoit  faire  dans  cette  conjon&ure* 
Les  opinions  furent  partagées:  le  Comte  de  Parédes  ôc  fon 
frere  furent  d’avis  que  l’Archevêque  allât  tirer  les  Princes  de 
Rioféco  , ôc  que  pour  diminuer  les  dépenfes  , leurs  AhelTes 

ÇA)  Ditavn  HtNmtiUEXo’tE-CimEC?  > 8c  Aliomos  be  Palence. 
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paffaffent  à Parédes,  ou  dans  une  autre  Place  , où  l’on  pour- 
yoiroit  à celles  qui  feroient  nécèflaires , fans  que  i’Archevê-  c” 
que  de  Tolède  en  fut  chargé.  Les  Domeftiques  du  Prélat  «ru 
foutinrent  au  contraire  qu’il  ne  convenoit  nullement  à leur 
Maître  de  former  cette  entreprife , tant  à caufe  des  dépenfes 
quelle  ne  manqueroit  pas  d’occafionner,  que  parce  qu’il  étoit 
déjà  très-endetté , ôc  fans  argent  pour  lever  les  Troupes  dont 
on  auroit  befoin  en  pareil  cas. 

A la  vue  de  cette  oppofition , l’Archevêque  de  Tolède  n P°ot 
prit  de  lui-même  fon  parti , & réfolut  de  faciliter  aux  Prin-  d^fon^pro- 
ces  leur  fortie  de  Médina  de  Rioféco.  Ai'ant  à cet  effet  em-  jeu 
prunté  de  l’argent , il  mit  fur  pied  trois  cens  cinquante  Che- 
vaux de  Troupes  choifies , & envoïa  dire  au  Roi  que  les 
Princes  l’aïant  mandé , il  allott  s’approcher  de  Tolède , pour 
fçavoir  de-là  ce  qu’ils  lui  vouloient  ; mais  qu’il  pouvoit  êtrtf 
afTûré  que  fon  voïage  feroit  utile  à tout  l'Etat , & que  l’on 
ne  feroit  rien  qui  pût  lui  déplaire.  Le  Comte  de  Parédes 
étant  enfuite  parti  pour  Ubéda , qu’il  tenoit  au  nom  des  Prin- 
ces , le  Prélat  fortit  d’Alcala  de  Hénares , ôc  fe  mit  en  mar- 
che avec  fes  Troupes  , fans  attendre  la  réponfe  du  Roi.  Ar- 
rivé à BuytragOjil  dépêcha  de-là  Fecrettement  un  Courier 
aux  Princes  pour  leur  donner  avis  de  fon  voïage , & ceux- 
ci  fortirent  de  Médina  de  Rioféco  , fous  prétexte  d’aller 
dans  le  Roïaume  de  Léon  , où  plusieurs  Villes  les  atten- 
doient  pour  fe  déclarer  en  leur  faveur  , comme  elles  le  fi- 
rent. 

Quand  l’Archevêque  fut  à Duenas,  Ôc  fçut  que  les  Prin-  Les  Prince* 
ces  n’étoient  plus  à Médina  de  Rioféco,  il  commença  de 
concevoir  quelque  défiance  ; mais  les  Princes  n’aïant  pas 
tardé  de  retourner  à cette  Place  , rélolurent  d’aller  le  join- 
dre. Don  Alfonfe , fils  aîné  de  l’Amirante , fit  en  vain  tout 
ce  qu’il  put  pour  les  retenir  fous  différens  prétextes  ; les 
Princes  reconnoiffant  les  obligations  qu’ils  avoient  à l’Ar- 
chevêque , prirent  la  route  de  Duénas.  Le  Prélat  alla  les 
recevoir  à moitié  chemin  , ôc  s’étant  apperçu  , après  leur 
arrivée  à cette  Ville,  que  la  Princcffe  Dona  Ifabelle  ne  rc- 
gardoit  pas  de  bon  œil  ceux  qui  étoient  venus  avec  lui , il 
s’en  tint  offenfé  , Ôc  fut  fur  le  point  de  s’en  retourner. 

L’Amiranre  ne  tarda  pas  d’être  inftruit  du  mécontente-  I,s 
ment  de  1 Archevêque , ôc  voulant  le  radoucir , il  lui  écrivit  u'nouveüe* 
une  Lettre  d’amitié  ôc  de  confiance  , par  laquelle  il  lui  mar-  CaftiUe 
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3ua  que  l'on  ne  pouvoit  fe  difpcnfer  de  diffimuler  le  manqua 
attention  dans  une  femme  , & qu’il  ferok  charmé  de  s’a- 
boucher avec  lui  dans  la  Tour  de  Mormojon.  Le  Prélat  étant 
calmé  par  cette  Lettre  & par  les  bons  offices  de  l’Evêque 
de  Coria  fit  de  fesTreres,  on  commença  à traiter  de  l’endroit 
où  il  convenoit  que  les  Princes  fifient  leur  féjour.  On  pro- 

Jiofa  la  Ville  de  Simancas,  mais  la  Princeffe  qui  étoit  réfo* 
ue  de  fuivre  en  tout  & par-tout  l’Archevêque  , ne  voulut 
point  y aller  ; c’eft  pourquoi  ils  paflerent  avec  lui  dans  la 
Nouvelle  Caffille.  Dans  le  même  tenas  les  Habitans  de  Sé- 

Î>ulvéda  convinrent  fecrettement  avec  les  Princes  de  leuc 
ivrer  leur  Ville  , parce  qu’ils  craignoient  que  le  Roi  Don 
Henri  ne  les  forçât  de  la  remettre  au  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques.  Peu  après  que  la  Princefle  Dona  Ifabelle  fut  arri- 
vée dans  la  Nouvelle  Caffille , elle  envoïa , étant  à Torde- 
laguna  , cenr  cinquante  Chevaux  à Sépulvéda  , fous  les  or- 
dres de  Bertrand  de  Guévarra  & de  Pierre  d’Avila , qui  en 
chaffcrenr  les  Habitans  que  le  Grand  Maître  avoit  gagnés, 
& lui  affûrerent  cette  Ville.  Pendant  que  l’on  faifoit  cette 
expédition  , la  Princcfic&  L’Archevêque  tâchèrent  d’attirct 
dans  leur  parti  La  Pamille  de  Mendoza,  à la  faveur  de  la  pro- 
ximité d Alcala  avec  Guadalajara  (A). 

Quoiqu  a Séville  les  principaux  Seigneurs  fuffentdans  les 
intérêts  de  l’Infant  Don  Alfonfe  , un  grand  nombre  d Ha- 
bitans étoient  reliés  fidèles  au  Roi  Don  Henri.  Dc-là  vint 
que  le  troifiéme  jour  de  Mars  , il  y eut  une  batterie  de 
quelques  rues  contre  d’autres , les  unes  tenant  pour  le  Roi, 
& les  autres  pour  l’Infant.  Cette  guerre  inreffine  dura  qua- 
tre heures , jufqu  a ce  que  les  Combatrans  furent  féparés 
par  l’aurorité  du  Duc  de  Médina-Sydonia , & de  Don  Ro- 
drigue Ponce  de  Léon  , Comte  d’Arcos  , qui  eut  un  Do- 
meffique  tué  d’un  coup  d’arquebufé.  Les  Partifans  du  Roi 
avoient  à leur  tête  , Allbnfe  Ortiz , qui  étoit  un  des  vingt- 
quatre  Gentilshommes  de  la  Ville , P erdinand  de  Médina  , 
Pierre  Alvarez  d’Algaba  , &:  d'autres  Gentilshommes  (B). 

Le  Roi  Don  Henri  retourna  de  Baéza  avec  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  à Tolède  , où  étoit  la  Reine  , 
& le  Grand-Maître  partit  de-là  pour  Ségovie,  fur  la  nou- 
velle que  Dona  Marie  de  Portocarréro  fa  femme  étoit 


( A)  Alfomie  se  Palekce  , Lir. 
it.  Chap.  1. 


(B)  ZuKict  dans  les  annales  de  Sé; 
ville  , an  i^7J* 
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«langereufement  malade.  Diégue  Hcnriquez  d’el  - Caftillo  ^NNt.r 
rapporte , que  cette  Dame  confcilla  à fon  mari  de  faire  j.  c. 
attention  à l’état  où  le  Rot  l’avoit  mis;  de  conftdérer GrJjy,; 
le  mauvais  ufage  qu’il  avoit  fait  de  fes  faveurs  ; de  mettre  des  tre  de  sJiit 
tomes  à fa  cupidité  ôc  à fon  ambition , qui  le  rendoient 
odieux  à Dieu  ôc  aux  hommes;  6c  de  reftituer  ce  qu’il  avoit 
ufurpé  injuftement , parce  qu’il  devoir  paroîtrc  au  Jugement 
dernier,  6c  que  famcrt  étoit  proche  : il  ajoute  que  le  Grand- 
Maître  la  remercia  de  fes  fages  avis , 6c  lui  promit  de  les  fui- 
vre.  Deux  jours  après  Dona  Marie  mourut,  ôc  reçut  la  fé- 
pulrure  dans  le  Monaftere  du  Pcrral.  Alfonfe  de  Faïence  dé- 
crit ceci  d’une  autre  maniéré  ; mais  comme  cela  s’eft  pafle  à 
Ségovie , Cafiillo  doit  lui  être  préféré. 

Mahomet  Alboacen  , Roi  de  Grenade,  informé  de  la^ej™ph“°". 
divifton  qui  régnoit  fur  les  Frontières  du  Roïaumede  Jaën  , tam  de  Gr'ë- 
ôc  du  peu  de  foin  avec  lequel  elles  étoient  gardées  , ôc  en-  nadc  iur  !<-* 
couragé  d’ailleurs  par  certaines  alliances  qu  il  avoit  contrac-  ci,ritienV. 
tées  , mit  fur  pied  trois  mille  Chevaux,  ôc  un  grand  nombre 
deFantaflins,  Ôc  donna  ordre  à un  brave  Capitaine  défaire  à 
leur  tête  une  incurfion  du  côté  d’Alcala  la  Roïale  , d’Almor- 
chon  ôc  d’Alcaudete.  Le  Général  obéit , ôc  pénétra  fi  avant 

au’un  Dimanche  2p.  de  Septembre,  jour  de  Saint  Michel  , 
attaqua  avant  la  pointe  du  jour  deux  Places , l’une  appel- 
lée  Saint  Jacques , ôc  l’autre  la  Higuéra  de  Alarros , à une 
lieue  de  Porcuna  , Iefquelles  furent  pillées  ôc  brûlées  par 
les  Mahométans  qui  égorgèrent  plus  de  cinq  cens  perfon- 
nes.  Ces  Barbares  aïant  enfoncé  les  portes  de  l’Eglife,  où 
plufieurs  Chrétiens  s’étoient  réfugiés , maflacrerent  un  Prê- 
tre qui  étoit  habillé  pour  dire  la  Meffe  , ôc  un  autre  Reli- 
gieux, avec  tant  de  cruauté  , que  l’on  ne  reconnoifloit  plus 
les  cadavres  ; ils  maltraitèrent  auffi  fes  Images  refpedables  * 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ôc  de  fa  très-Sainte  Mere; 
ôc  de  tous  les  Chrétiens  qu’il  y avoit  dans  les  deux  Places, 
il  n’en  échappa  à leur  fureur  que  quelques-uns , qui  fe  re- 
tranchèrent dans  la  Tour  de  l’Eglife  de  la  Higuéra.  Ils  mi-* 
rent  aux  fers,  ôc  emmenerent  plus  de  trois  cens  perfonnes, 
tant  hommes  que  femmes  ôcenfans,  avec  tous  les  Befliaux 
qu’ils  trouvèrent  : événemens  dont  le  Connétable  Don 
Michel  Luc  donna  avis  au  Pape  le  t j.  d’Octobre  ( A ). 

( A)  La  Chronique  du  Connétable  I I l’Hiüeire  4e  JaeB. 

Pon  Miti.ei  tue,  & Xii&lha  daorj  | 


Digitized  by  Google 


J02 


HISTOIRE  GENERALE 


Boi  d’Ara 

gon, 


Tant  de  cruauté  pénétra  le  Roi  Don  Henri , qui  réfoluï 
An “*  ec.dk  fur  le  champ  de  donner  au  Roi  de  Grenade  tout  lieu  de 
1471.  . s’en  repentir.  Pour  cet  effet  il  ordonna  au  Marquis  de  Ca- 
dî'  calhz'Ta  diz,  qui  avoir  une  Trêve  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia , 
venge-  d’entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes , & de  venger  l'irruption  des  Mahométans  dans  celui  de 
Jaen.  Le  Marquis  aïant  aulTi-tôt  formé  un  bon  Corps  d’Ar- 
mée  , fe  mit  en  Campagne , 6c  prit  par  furprife  Caraéla , où 
il  fît  captifs  un  grand  nombre  d’hommes , de  femmes  6c  d’en- 
fans  ; mais  comme  en  s’en  retournant , il  ne  laifïa  dans  cette 
Place  qu’une  foible  Garnifon , les  Mahométans  ne  tardè- 
rent pas  à la  recouver  ( A ). 

Suÿe  de  !»  A Barcelonne  le  Duc  de  Lorraine  étant  mort , on  fut  par- 
c taloene  fur  le  choix  d’un  Prince  pour  pouvoir  fe  maintenir  dans 

* fucces  du  la  révolte,  quelques-uns  voulant  que  l’on  fe  mît  fous  la  do- 
mination de  la  France , quoique  Nicolas , fils  aîné  du  fevi 
Duc  de  Lorraine  , eût  pris  le  vain  titre  de  Roi  d’Aragon. 
Cependant  le  Roi  Don  Jean , aïant  rendu  la  liberté  au  Com- 
te de  Pailhars , afin  de  l’attacher  à fon  fervice  par  cette  fa- 
veur , 6c  d’encourager  par  cet  exemple  les  autres  Rébelles 
à rentrer  dans  le  devoir,  raffembla  (es  Troupes,  6c  alla  af- 
fiéger  Girone , dont  les  Habitans  lui  ouvrirent  les  portes,  ôc 
fe  fournirent , partie  par  crainte,  partie  par  les  confeils  de 
l’Evêque  de  cette  Ville  6c  de  fon  frere.  Plufieurs  Seigneurs 
des  environs  vinrent  dans  cette  occafion  lui  rendre  l’obéif- 
fance  , ôc  l’exemple  de  Girone  fut  fuivi  d’Oftalric , du  Com- 
té de  Cabréra  , de  plufieurs  Places  ôc  Châteaux , 6c  de  pref- 
que  tout  l’Ampouraan  ( B ). 

Encouragé  par  de  fi  heureux  fuccès  , le  Roi  Don  Jean 
’ fe  remit  en  campagne  , ôc  prit  Torcllas.  Paffant  de- là  avec 
3e  ’ fon  Armée  à Rofes , on  raconte  qu’il  lui  apparut  dans  une 
nuit  un  Soldat  mort,  qui  lui  dit  de  ne  pas  s'approcher  de 
cette  Place , mais  que  le  Roi  meprifa  l’avis  comme  un  fon- 
ge  ou  une  illufion,  continua  fa  marche  , 6c  attaqua  Rofes, 
qui  fut  bientôt  rendue.  Après  la  réduction  de  cette  Place, 
il  alla  alfiéger  Péralada.  Une  nuit  qu’il  dormoit  dans  fa  Ten- 
te , le  Comte  de  Campo-Bafo  vint  à la  pointe  du  jour  avec 
cinq  cens  Lances  6c  un  Bataillon  d’infanterie  choifie  , 6c 
aïant  forcé  les  Sentinelles  6c  les  Gardes , il  marcha  droit  à 


Ce  Prince 
court  un 
granddan 
•au  fiege 
Pcralada. 


( A ) Diégue  Henriquez. 
Castillo  , & d’autres. 
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la  Tente  du  Roi  à deffein  de  l’enlever , ou  de  le  tuer  ; mais  " — : — - 
Don  Alfonfe  d’Aragon  fils  du  Roi , Jean  de  Gamboa,  Bif-  h c.”E 
caven , Louis  de  Mudarra  , Caftillan  , ôc  Scipion  Patéla,  *««• 
Sicilien  , accoururenr  au  bruit  avec  quelques  Troupes,  6c 
arrêtèrent  Campo-Bafo  , queiqu’aux  dépens  de  leur  fang  6c 
de  plufieurs  blelTures.  Pendant  que  ces  braves  Guerriers 
combatroient  fi  glorieufemenr pour  fauver  leur  Prince,  le 
Roi  monta  à cheval  en  chemife  8t  s’enfuit  à Figuéras;  8c 
comme  toute  l’Armée  éroit  déjà  fous  les  amies,  Campo- 
Bafo  fit  fa  retraite  en  bon  ordre.  Le  Roi  revint  au  fiége  le 
jovr  fuivant , ôc  prenant  avec  lui  fes  meilleures  Troupes , il 
marcha  contre  Campo-Bafo  , qui  craignant  d’être  défait , 
s’éloigna  6c  fe  retira  dans  des  endroits  plus  lurs  ( A ). 

Les  Habitans  de  Perpignan  , 6c  fur-tour  Bernard  6c  Guil-  . Perpignan , 
Iaumc  Dolms,  Pierre  Orrafa,  Vives  6c  d’autres  Seigneurs Uvre  4 lui’ 
de  la  première  Noblefle  de  cette  Ville  , qui  étoient  tou» 
rebutés  des  véxations  ôc  mauvais  traitemens  de  la  Garnifon 
Françoife  , fçachanr  le  Roi  Don  Jean  fi  proche  avec  fon 
Armée  , lui  firent  dire  que  s il  vouloit  venir  à la  tête  de  fes 
Troupes  , ils  égorgeroient  la  Garnifon  ôc  lui  livreroient 
la  Place.  Cette  offre  aïant  été  acceptée  du  Roi  , ils  prirent 
les  armes  au  jour  marqué , ôc  fireftt  main  baffe  fur  la  plupart 
des  François,  à l’exception  de  ceux  qui  furent  aflez  heureux- 

Sour  pouvoir  fe  retirer  6c  fe  renfermer  dans  le  Château.  Le 
.oi  arriva  dans  le  même  tems  avec  fes  Troupes,  ainfi  qu’il 
l’avoir  promis  , ôc  étant  entré  dans  la  Ville , il  battit  le  Châ- 
teau ; mais  comme  il  ne  pouvoit s’arrêter,  ôc  que  le  Château 
étoit  fort , il  fe  contenta  de  rétablir  les  murailles,  6c  de  fai- 
re un  nouveau  foffé , pour  empêcher  que  le  fecours  Fran- 
çois , qui  approchoit,  ne  pût  entrer;  * il  retourna  enfuite  au 
fiége  de  Péralada , qui  ne  tarda  pas  à fe  rendre.  Le  Vicomté  Péralada  re 
de  Rocaberti  6c  la  plupart  des  autres  Places  de  l’Ampour- [7^^ It,ut 
dan  fe  fournirent  aufli  (j8  ),  > dan?Fuur 


(A)  AtroMsE  de  PalekgI)  Liv. 
15.  Chap.  9.  Zuxita. 

( B ) Zumta  , A b*  rca  , & d’autres. 

* Ferréras  ne  nous  dit  point  pour- 
quoi le  Roi  d'Aragon  accepta  avec 
tant  de  Facilité  la  propofftion  de»  Ha- 
bitans de  Perpignan;  mais  il  n’jrapas 
de  doute  que  ce  n’ait  été  pour  fe  ven- 
ger de;  liste urs  le  Roi  de  France 


aroit  donnés  contre  lui  au  Duc  de  Lor- 
raine, au  préjudice  des  Traités  qu’ils 
avoient  enfemble  , & dont  l’infracticn 
réciproque  occalionna  une  guerre  opi- 
niâtre entre  les  deux  Puiffânces , com- 
me on' le  verra  dans  la  lüiie.  Du  reRe 
cet  événement  me  paroit  déplacé.  J’en 
produirai  1rs  railons  dans  ma  leptient* 
Notelbus  l’aunce  S47J. 
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Âsst'F  l>Ë"  ^ ne  donc  prefque  plus  que  Barcelonne , Chef  de  ]t 
N;.tc.U  rébellion.  Le  Roi  aélivré  des  inquiétudes  que  le  relie  de  la 
w*  Catalogne  auroit  pû  lui  donner,  ne  s’occupa  plus  que  du 
•a  Moquée"!  foin  de  réduire  cette  Ville.  Il  chargea  Don  Alfonfe  d’Ara- 
r-  iês Troupes  g0n  fon  fils , & le  Comte  de  Prades  d’aller  avec  quelques 
Troupes  la  bloquer,  & lui  couper  les  vivres.  Ces  deux  Gé- 
néraux s’acquittèrent  fi  bien  de  la  coin  mi  dion , qu’il  n’en- 
troit plus  de  vivres  dans  cette  Place  , & que  l’on  ne  pou  voit 
en  forrir  fans  être  contraint  de  fe  retirer  en  mauvais  état , au 
ntoïen  des  fréquentes  efcarmouches.  Les  Barcelonnois  fouf- 
froient  beaucoup  de  cette  manoeuvre , & pour  la  faire  cefler 
Jacques  Galéote , Don  Denis  de  Portugal  & d’autres  Géné- 
raux fortirent  avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  fous  leurs  or- 
dres , & marchèrent  contre  Don  Alfonfe  d’Aragon  & le 
Comte  de  Prades  , qui  étoient  campés  proche  de  Véfes. 
Don  Alfonfe  en  aïant  été  averti  fe  prépara  à les  bien  rece- 
voir , & mit  l’Armée  en  ordre  de  Bataille.  Il  plaça  à l’aile 
droite  le  Comte  de  Prades  , à la  gauche  Don  Martin  de 
Lanuza,  & dans  le  centre  Gilles  de  Hérida,  & Jean  d’Em- 
brunavec  l’élite  de  la  Cavalerie,  lailTant  en  réferve  les  au- 
tres Toupes  fous  les  ordres  du  Châtelain  d’Ampofta,  pour 
foutenir  l’endroit  qui  auroit  befoin  de  fecours.  En  cet  état 
l’on  en  vint  aux  mains , & quoiqu’au  premier  choc  les  Barce- 
lonnois lâchaffent  pied  & prilTent  la  fuite  pour  la  plupart , 
quatre  mille  tinrent  ferme , & fe  battirent  avec  réfolution  , 
mais  aïant  été  enveloppés  de  tous  côtés , ils  furent  prefaue 
tous  tués  ou  faits  prifonniers.  Jacques  Galéote  ôc  Don  De- 
nis de  Portugal  furent  du  nombre  des  derniers  , & la  Ville 
de  Barcelonne  perdit  ion  Etendard.  Cette  Bataille  fe  donna 
le  cinquième  jour  de  Novembre  ( A ). 
la  Cet  événement  conftcrna  fort  les  Barcelonnois  , mais  il 
ne  fut  pas  capable  de  fléchir  leur  obftination , quoiqu’après 
la  viûoire  Don  Alfonfe  d’Aragon  s’étant  approché  de  Gra- 
nolles  avec  fesTroupes,  cette  Placefe  fournit  ; le  Châtelain 
d’Ampofta  emporta  aulfi  de  force  Efpolla , & le  Comte  de 
Prades  battit  le  Comte  de  Campo-Bafo  & fes  Italiens  ( B ). 
Traité  dac-  Avant  ces  glorieufes  expéditions  le  Comte  & la  Com- 
^unteimê  le  tc^e  f°‘x  preffoient  fortement  le  Roi  d’Aragon  de  châ- 
jioi  Dvnjean  ticr  le  Connétable  de  Navarre  pour  l’affallin  commis  en  la 


f -liiej  de 
vctoire. 


(.<t)Ai.ioNsx  pi  Palïhcx.  IJ  (fi)  ZuXirA. 
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perfonne  de  L'Evêque  de  Pampelune , ôc  de  faire  avec  eux 
un  bon  accord , pour  le  bon  Gouvernement  du  Roïaume.  j*  ç.DE 
jVaincu  à la  fin  par  leurs  inftances  réitérées,  le  Roi  Don 


147». 


Jean  laifTa  le  commandement  des  Troupes  à Don  Alfonfe  & ucomTeC- 
fon  fils , 6c  fe  rendit  dans  le  mois  de  Mai  à Olité  , où  la  Ce  de  Foi* , 
Comteffe  de  Foix , Dona  Léonore  fa  fille  , l’attendoir  avec-JJ-J^ 
la  principale  Nobleffe  du  Roïaume  de  Navarre.  Là  après  Narine, 
plufieurs  Conférences  on  drcffa  treize  Articles,  qui  por- 
toient  ce  qui  fuit:  Que  le  Roi  Don  Jean  fëfbif  reconnu 
pour  Roi  toute  fa  vie  : Que  lui  Ôt  fes  Succeffeurs  maintien-' 
droient  leè  Privilèges  du  Roïaume  : Que  les  trois  Etats  rén-; 
droient  hommage  6c  feroient  ferment  de  fidélité  à la  Prin-f 
ceffe  Dona  Léonore  6c  au  Comte  de  Foix  fon  mari:  Que 
ceux-ci-  feroient  Gouverneurs  perpétuels  du  Roïaume , ex- 
cepté quand  le  Roi  s’y  trouveroit  : Que  le  Roi  6c  les  Prin- 
ces jureroient  de  ne  point  aliéner  le  Roïaume  de  Navarre  : 

Qu’il  feroit  accordé  une  amniftie  générale  pour  tour  ce  qui  1 
s’étoit  fait  jufqu’alors  , ôc  qu’on  annuleroit  toutes  les  fen- 
tences  6c  procédures  , rérabliflant  un  chacun  dans  fes  biens 
ôc  dignités  : Que  tout  ce  qui  avoit  été  aliéné  , foit  Villes, 

Châteaux,  biens  en  fonds  ou  Charges , depuis  la  prife  de 
Morillo  jufqu’alors  , feroit  rendu  aux  premiers  poffeffeurs 
dans  le  terme  de  fept  mois  : Que  toutes  les  donations  fai- 
tes pendant  ce  tems  par  le  Roi  ôc  les  Princes , feroient  nul- 
les  : Qu’on  décideroit  en  juftice  réglée  les  différends  du 
Comte  de  Lérin,  de  Don  Jean  de  Beaumont  ôc  de  Charles 
d’Artiédra  avec  le  Connétable  Don  Pedre  de  Péralta  : Que 
ces  Seigneurs  feroient  tenus  de  venir  dans  douze  jours  rendre  * 
l’obéiffance  au  Roi  6c  aux  Princes:  Qu’en  cas  .qu’ils  y iriah-*  * ’• 
quaflent  on  procéderoit  conrr’eux  , 6c  on  les  traiteroit  com- 
me des Rébellcs  : Quon  relâcheroit  les  Prifonniers,  6c  qu’il 
y auroit  une  Trêve  générale  *. 

Jean  de  San  - Jordi , Secrétaire  du  Roi  , publia  cet  ac-  te,  Eeaa- 
commodement  le  30.  de  Mai , 6c  le  Roi  ôc  fa  fille  en  jure- 
rent  l’obfervanon  de  même  que  tous  les  autres,  entre  les 
mains  de  l’Evêque  d’Oiéron  ; la  Comteffe  s’obligeant  d’en 
faire  faire  autant  à fon  mari  dans  douze  jours.  Mais  cette 


‘ * Marranaveut  que  cet  accommode 
ment  ait  etc  fait  l’année  précédente  , 
non  pas  par  le  Roi  d’Aragon,  8c  la 
Comtefle  Dona  Léonore  la  fille  «n 

Tome  FU. 


1 perfonne;  mais  par  des  Amhafladeurs,, 
que  l’on  envoia  de  part  Si  d’autre  à 
Olité  avec  des  pleins  pouvoirs. 

Q<1 
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le  Maré- 
chal Don  Pe- 
dre  de  Navar- 
re projette  de 
s’emparer  de 
Pnmpeltme. 


Tl  en  forme 
"emrcprife. 
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voie  que  l’on  avoir  jugée  la  plus  convenable  pour  la.  tran- 
quillité du  Roïaume , fournit  occafion  à de  nouveaux  trou- 
bles , paeçe  que  les  Beaumonts  fe  perfuaderent  que  l’arran- 
ge tncnt  droit i entièrement  contraire  a leurs  intérêts  , ôc  favo- 
rable en  tout;  aux  Agramonts.  Cependant  la  Gomteffe  de 
Foix  chercha  à s’aboucher  avec  le  Comte  de  Lérin  Ôc  Char- 
les d’Arriédra , ôc  les  aïant  vus  à Rochefort , elle  les  prefia 
de  fe  ranger  fous  fon  obéiflanee , leur  repréfentant  qu’il  n’y 
avoit  point  de  plus  jufte  expédient  pour  terminer  leurs  con- 
teftations,  que  de  s’en  rapporter  au  jugement  de  gens  fça- 
vans  , fans  paillon , ôc  craignant  Dieu  ; mais  le  Comte  de 
Lérin  demanda  du  tems  pour  répondre  , ôc  s’en  alla  à Lum- 
bier  avec  Charles  d’Attiédra  ( vfV  ■ • 

La  Comtefle  de  F oix  voulant  aller  à Parnpelune , ôc  me- 
ner avec  elle  le  Maréchal  Don  Pedre  de  Navarre,  en  pré- 
vint le  Comte  de  Lérin  qui  y étoit , Ôc  les  Echevins  de  la 
Ville.  Quoique  ceux-ci  lui  répondiffent  qu’elle  feroit  bien 
reçue , mais  qu’ils  la  prioient  de  ne  pas  venir  avec  le  Ma- 
réchal , elle  perfiûa  dans  fa  réfolution  , malgré  toutes  les 
inftances  qu’ils  purent  lui  faire  à ce  fujet.  De-là  vint  que  le 
Comte  de  Lérin  forrit  de  la  Ville , laiffant  Don  Philippe  fon 
frere  pour  y commander  en  fa  place.  Le  Maréchal  profita 
de  cette  conjoncture  pour  faire  avec  les  Agramonts  qui  vi- 
voient  à Parnpelune , ôc  fur-tout  avec  un  Echevin , nommé 
Nicolas  Ugarra , un  Traité  fecret , fuivant  lequel  celui-ci 
s’engagea  de  lui  donner  une  porte  de  la  Ville , le  jour  qu’on 
lui  affigneroit.  r fj 

Le  Maréchal  qui  étoit  à Tafalla  avec  un  gros  Efcadron 
de  Cavalerie , avertit  les  Agramonts , ôc  fe  mit  en  marche. 
Arrivé  vers  le  milieu  de  la  nuit  à la  porte  qu’Ugarra  lui  avoit 
aflignée  , il  attendit  quelque  tems  pour  qu’on  la  lui.  ouvrît; 
mais  fes  Troupes  impatientes  de  ne  voir  paraître  perfonne 
fe  mirent  en  devoir  de  l’enfoncer.  Le  Domeftique  d’un 
Fournier  , qui  avoit  fa  demeure  proche  de  la  porte  , en- 
tendit le  bruit , éveilla  fon  Maître , ôc  lui  en  donna  avis. 
Celui-ci  fe  leva  furie  champ , ôc  aïant  reconnu  ce  que  c’é- 
toit , il  courut  en  informer  Don  Philippe  de  Beaumont  r 
qui  fit  aufli-tôt  battre  le  réveil , ôc  fonner  la  Cloche  de 
Saint  Firmin;  de  forte  qu’en  très-peu  de  tems  Don  Philip- 
pe eut  un  grand  nombre  de  gens  armés. 

( A ) Griuray  , Ton.  5.  4e*  Rois  4e  Navarre  , Aléscw. 
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Cependant  Ugarra  avoit  déjà  ouvert  la  porte  âux  Troupes  ; 

du  Maréchal , qui  étçient  entrées  ôc  s’avançoient  par  la  rue  Ak c.D£ 
4e  la  Cordonnerie , où  Don  Philippe  les  rencontra.  Il  fe  ««ru 
livra  dans  cette  rue  un  rude  ôc  fanglant  combat , mais  com- 
me  Don  Philippe  avoit  avec  lui  tant  de  monde  , 6c  que -par 
les  fenêtres  on  accabloit  aulïi  les  Troupes  du  Maréchal, 
celui-ci  fe  trouva  coupé  de  tous  côtés  , fans  pouvoir  reculer. 

Les  gens  du  Maréchal  commencèrent  alors  à perdre  coura- 
ge, 6c  il  fe  retira  lui-même  avec  une  poignée  <fe  monde  vers 
la  Maifon  de  la  monnoie  ; mais  Don  Philippe  * mil  lé  cher- 
choit  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes , «tant  furvetiu  , le  - 
Maréchal  fut  tué  avec  ceux  qui  l’accompagnoient.  Dès  que 
cette  nouvelle  fe  fut  répandue  , la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  venus  avec  le  Maréchal , s’enfuirent  par  la  rue  de 
Saint  Nicolas , ôc  plufieurs  Agramonts  prirent  le  même  parti. 

Dans  la  fureur  où  l’on  étoit , on  fit  par-tout  une  exaéle  per- 
quifition  , & tous  ceux  qui  étoient  réftés  dans  la  Ville  6c 
que  l’on  attrapa , perdirent  la  vie  à la  potence , ou  par  le 
fer.  La  Comteffe  de  Foix  fut  très-touchée  de  cet  événe- 
ment , ôc  du  trille  fort  du  Maréchal , 6c  en  aïant  donné  avis 
au  Roi  Don  Jean  fon  pere  , elle  déclara  par  fon  ordre  , le 
Comte  de  Lérin  fit  tous  fes  Fauteurs  coupables  du  crime  de 
Léfe-Majefté.  Voulant  aufli  les  traiter  en  conféquence , elle 
manda  le  Comte  de  Foix  fon  mari,  & leva  des  Troupes 
pour  couper  court  par  le  fer  6c  le  fang  à des  défordres  fi 
affreux  ( A ). 

Quand  le  Roi  de  Portugal  eut  refufé  d’époufer  Dona  Le,4^nd 
Jeanne,  Don  Jean  Pachéco  , Grand-Maître  ae  Saint  Jac-  Ma;tre  2e  s. 

3 u es  , projetta  de  la  marier  avec  l’Infant  Don  Henri  , fils  Jacques  veut 
e Tintant  Don  Henri  qui  avoit  poffédé  la  Grande-Maîtri-  princcff^Oo- 
fe  de  Saint  Jacques , & de  Dona  Béatrix  Pimentel,  fceutûa  Jeanne 
du  Comte  de  Benaventé  , lequel  vivoit  dans  les  Etats  d’ A- 
ragon  Ôc  de  Catalogne  auprès  de  Don  Jean  fon  oncle  , Roi  nereu  du  Roi 
d’Aragon.  Deux  raifons  lui  firent  naître  cette  envie  : la  pre-  d Aragon, 
miere,  ce  fut  en  confidération  de  ce  que  ce  Prince  defeen- 
doic  en  ligne  mafculine  du  Sang  Roïal  de  Caftillc;  6c  la 
fécondé , Tefpérance  de  mieux  affermir  par-là  fes  intérêts , 
ôc  d’empêcher  que  les  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Doua  Ifa- 
belle  ne  fuccédaffent  à la  Couronne.  I l communiqua  fon  défi* 

{A)  A lïUon  , qui  danj  c eue  occaiion  doit  eue  préféré  i Gaatiar. 

Q4‘i 
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fein  au  RoijPon  Henri , qui  l’approuva , ôc  lui  dk  d'en  con- 
Df  fêrec  aveu  le  Comte  de  Benaventé  , & de  prendre  les  mefu- 
W*.’  tas  qui  leur  .paraîtraient  les  plus  convenables.  Le  Grand- 
Maître  en*parla  au  Comte  &.  celui-ci  goûta  fort  le  projet , 
parce  qu’illp  fiattok  aufli  d’y  ménager  Tes  propres  intérêts , 
aïàntTon  neVeu  fur  le  Trône  de  Caflilles  L’on  concerta 
donc  fecrfcttement  cette  affaire , Ôc  l’on  convint  d’envoïer 
en  Catalogne  avec  le  même  fecrct  une  perfonne  déguifée,. 

Ïour  en  faire  parta  Dona  Beatrix  Pimemel  & à l’Infant  Don 
Icnri  fort  fils  (/if  )..  . < - . ' 


Tentative  A Séville  i la  Trêve  entre  le  Duc  de  Médina-Sydonia  6c 
Inutile  «lu  |e  Marquis  de  Cadix  étant  expirée , le  premier  mit  fur  pied, 
îi'as'donia  lUfit  mille  Fantaflins  ôc  deux  mille  fept  cens  Chevaux  , à 
tu  x/rei.nU  defftin  de  recouvrer  Xérez  , où  étoi't  le  fécond  , ôc  oi» 
plufieurs  perlonnes  «voient  promis  fecrettement  de  prendre 
les  armes  en  fa  faveur , dès  qu’il  parokroit.  Le  Duc  partit 
de  Séville  à cet  effet  avec  fes  Troupes , 6c  alla  à Lérida  6c 
de-là  à San-Lucar , afin  de  prendre  dans  ces  Places  les  ren- 
fort qu’il  aveit  fait  préparer.  Sur  lanouvelle  de  fà  marche  r 
le  Marquis  qulétok  aèljf  ôc  rufié  , raffembla  huit  cens  Che- 
vaux , relégua  dans  les  Fauxbourgs  de  Xérez  les  femmes  ôc 
enfans  de  ceux  qui  lui  étoient  fulpedls  , mettant  leurs  biens- 
fous  bonne  garde  , publia  que  dès  qu’il  verroit  le  Duc  a 
portée,  Li  lui  livrerait  Bataille  , 6c  commença  de  donner  les; 
ordres  & d’afligner  ies  polies  pour  la  défenfe.  Pendant  ce- 
tems-là  le  Duc  , aïant  Ion  Armée  en  ordre  , alla  à petites; 
journées  fe  préfenter  devant  Xérez.  Dès  qu'il  fut  arrivé , 
le  Marquis  fortit  de  la  Ville  par  une  fauffe-porte  avec  deux 
cens.  Chevaux  , ôc  rentra  après  avoir  reconnu  l’état  des  for- 
ces ennemies.  Le  Duc  s’approcha  plus  près  de  la  Place ,, 
dans  l’efpérance  que  les  Pàrtifans  qu’il  y avoit , prendroient; 
ies  armes  , comme  ils  le  lui-  avoient  promis  , ou  que  le 
Marquis  fottirok  à La  tête  de  fes  Troupes  pour  le  combat- 
tre , ainfi  qu’il  en  avoit  fait  courir  le  bruits  II  fe  retrancha! 
devant  le  Fauxbourg  de  Saint  Michel , mais  n’entendant- 
aucun  raouveraem  dans  la  Ville  , Ôc  ne  voïant  point  paroî- 
tre  le  Marquis,  il  retourna  avec  fes  Troupes  à San-Lucar, 
êt  de-là  à Séville,  au  grand  regret  de  tous  fes  Partifans  qui 
<3 «^approuvèrent  fa  nonclialance , ôc  la  dépenfe  que  l’on  avoit 


(A)  AirOXSC  DK  PALCHcr., 
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faite  fi  inutilement.  Quelques  perfonnes  qui  avoient  envie 
de  voir  ceffer  de  fi  grands  troubles  , s’entremirent  d’accom- 
modement & ménagèrent  entre  le  Duc  & le  Marquis  une 
Trêve  jufqu’au  10.  d’Avril , afin  de  chercher  pendant  ce 
tems-là  un  moïendeles  accorder  (/!). 


>4  h. 

Trêve  entre 
lui  «:  le  Mar- 
quis de  Ca- 


Le  Grand-Maître  d’Alcantara  connoiffant  l’artifice  & les  ,• 
forces  du  Clavier  Don  Alfonfe  de  Monroy  , & perfuadé  re  d"  Mon- 

3ue  la  Conueffe  de  Plafeneia  ne  cherchok  qu’à  s'emparer  r°y  rfPrend 
e la  Grande-Maîtrife , envoïa  vers  le  Clavier  une  perfon-  Alcj"ur‘*- 
ne  , pour  lui  propofer  d’oublier  leurs  anciennes  animofités, 

& de  faire  ememble  une  union  fiable  ; mais  le  Clavier  qui 
avoit  d’autres  vues,  fe  contenta  de  lui  donner  de  belles  pa- 
rôles.  Cependant  Don  Alfonfe  de  Monroy  voulant  recou- 
vrer la  Forterefle  & la  Ville  d’Alcantara , lia  des  intrigues 
fecrettes  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  dans  la  Pla- 
ce, & y mit  des  armes.  Après  ces  précautions , comme  il 
avoit  la  liberté  d’entrer  dans  la  Forterefle  avec  quatre  Do- 
mefliques  toutes  les  fois  qu’il  le  vouloit , il  y alla  accompa- 
gné de  quatre  hommes  déterminés  ôt  vigoureux  , un  jour 
que  fon  frere  éroit  forti.  Dès  qu’il  y fur,  fes  gcns.prirent  les 
armes  qui  étoient  cachées , & fécondés  des  Soldats-  qu’il 
avoit  gagnés  , ils  fondirent  avec  tant  de  hardiefle  & d’intré- 
pidité fur  la  Garnifon , qu’elle  fut  obligée  de  leur  abandon- 
ner la  Forterefle.  Etant,  par-là  devenu  maître  une  fécondé 
fois  d’Alcantara , le  Clavier  le  fit  aufli-tôt  fçavoir  à fes  amis- 
& Partifans,  qu’il  avoit  déjà  prévenus,  & qui-accoururent 
fur  le  champ  avec  des  Troupes,  pour  lui  en  aflùrer  la  pof- 
feflion  ; ce  qui  chagrin»  fort  la  Comreffe  de  Plafeneia,  & 

Don  Ferdinand  de  Monroy  (B). 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  fortifier  fbn  parti , en  cas'  Ambaya* 
qu’il  ne  s’accommodàtjpas  avec  le  Roi  de  France,  envoïa gU  Duc 
en  Efpagne  un  Ambaffadeur  afin  de  renouveller  fon  allian-  su  roi?!i  a- 
ee  avec  Don  Jean,  Roi  d’Aragon,  & le  Prince  Don  Fer- & 
dinand  fon  fils.  Celui-ci  étoit  allé  en  Catalogne  voir  fon  T-«LîJj?n 
pere  , pour  lui  communiquer  différentes  affaires  , ôt  lui’ 
offrir  de  l’aider  à furmonter  l’obflinarion  des  Barcelonnois.  • 


L’Ambaffadeur  paffa  par  la  Vieille  Cafiiile,  ôc  fut  faluerla- 
Princeffe  Doua  Ifabele  . qui  étoit  à Alcalade  Hénares  ,- 
où  l’Archevêque  de  Tolède  lui  fir  ôt  à toute  fa  fuite  une 


( A )■  Au»s St  rn  Pumti.  I|dH&  Caxo  duu  l'Hiftoire  de»  Ordftj 
(Æ)A.,ons£  de  Pasisc»,  IU'1Lïduusue«. 
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Amne’e  de  magnifique  réception , au  nom  de  la  Princeffe.  Après  avoir 
j.  c.  été  bien  fêté  ôc  traité  dans  cette  Place  , il  partit  pour  la  Ca- 
147».  talogne  , afin  d’aller  trouver  le  Roi  Don  Jean  ôcle  Prince 
Don  Ferdinand  ( A ). 

Guerre  ci-  Quand  laTrévc  entre  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ôc  le  Mar- 
^ieaCarmo-qUjs  dcCadizfut  fur  fa  fin,  Louis  de  Godoy,  quitenoità  Car- 
mone  deux  Fortereffes  pour  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques, entreprit  de  s’emparer  de  celle  qu’occupoit  Gomez 
Mendcz  de  Soto-Mayor,  qui  étoit  confédéré  avec  Séville  ôc 
le  Duc  de  Médina-Sydonia  ; ce  qui  faifoit  que  les  Habitans 
formoient  deux  Factions , l’une  pour  Séville  ôc  le  Duc  , Ôc 
l’autre  pour  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôt  le  Mar- 
quis de  Cadiz.  Aïant  garni  à cet  effet  les  Ëglifes  de  gens 
armés  , il  fe  faiût  avec  un  autre  Corps  de  Troupes,  des  rues 
ôc  du  Fauxbourg  du  côté  de  Séville  , ôc  commença  d’in- 

3uiéter  ôc  véxer  fortement  les  Partifans  des  Sévillanois  ôc 
u Duc  ; mais  les  Troupes  que  Gomez  Mendez  avoit  avec 
lui , firent  quelques  forties  ae  la  Fortereffe,  ôc  eurent  avec 
celles  de  Louis  de  Godoy  différens  chocs  , dans  lefquels  il 
y eut  du  fang  répandu,  ôc  plufieurs  perfonnes  tuées. 

I.es  Sé»il-  on  apprit  bientôt  à Séville  la  détreffe  où  étoit  la  Forte- 
J’"°1|,eu*cou*reffe  que  Gomez  Mendez  de  Soto-Mayor  avoit  à Carmone, 
P.utifans.  ôc  fur  le  champ  la  Ville  ôc  le  Duc  de  Médina-Sydonia  mi- 
rent fur  pied  fept  cens  Chevaux  ôc  un  bon  nombre  d’Arque- 
bufiers  pour  la  fecourir.  Godoy  en  aïant  eu  avis,  fit  dire  au 
Marquis  de  Cadiz , à Louis  de  Pernia  ôc  à Péréa , de  venir 
promptement  avec  leurs  Troupes  le  féconder.  Le  Marquis 
partit  fans  différer  avec  Don  Manuel  Ponce  , à la  tête  de 
deux  cens  Chevaux  ôc  d’autant  de  Fantaffms,  qui  furent  ti- 
rés d’Arcos  ôc  de  Marchéna , ôc  entra  dans  Carmone , où  fe 
rendirent  auffi  Louis  de  Pernia  ôc  Péréa  avec  les  Troupes 
d’Ecija  ôc  de  Moron.  Sçachant  que  celles  de  Séville  appro- 
choient , ils  fe  logèrent  dans  les  T ours  des  Eglifes , fe  por- 
tèrent dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Ville  ôc  aux  coins 
des  rues , ôc  firent  un  retranchement  de  pierres  autour  de 
la  Fortereffe  de  Gomez  Mendez.  Cependant  les  Troupes 
de  Séville  s’avancèrent , ôc  celles  de  Godoy  commencèrent 
à fe  moquer  d'elles;  mais  les  Sévillanois  piqués  du  point 

(A)  Aljonii  de  Palfvci,  I I tenu  te  de  l'année  à laquelle  il  appar- 
* Quoique  Ferréras  rapporte  ici  I tient  , comme  oa  le  vara  dûs  la 
cet  événemeot , il  paroit  incertain  du  1 1 ûüvante. 
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d’honneur , attaquèrent  avec  vigueur  les  ennemis  ôc  com- 
battirent  avec  tant  de  réfolution  , fans  aucun  égard  à l’avan-  j.  c. 
tage  du  pofte , que  quelques-uns  commandés  par  Don  Gaf-  mt». 
ton  de  Caftro  , infulterent  le  retranchement  , le  forcèrent 
ôc  le  détruifirent , obligeant  les  Troupes  quiétoient  derrière 
en  grand  nombre , de  fe  retirer  ôc  d’aller  jetter  la  terreur  chez 
les  autres.  Au  même  inftant  Louis  de  Pernia  fe  préfenta  à la 
tête  de  fes  Troupes  , fit  fit  des  prodiges  de  valeur  pour  arrê- 
ter la  fureur  des  Sévillanois  , mais  un  jeune  Soldat  l’aïant 
couché  en  joue , le  tua  d’un  coup  d’Arquebufe  le  vingt- 
fixiéme  jour  de  Mars. 

Après  la  mort  de  ce  brave  Chevalier les  Troupes  de  Go-  ils  retour 
doy-  commencèrent  à perdre  courage , fie  celles  de  Sévil-  vl£lü" 
le  combattirent  dans  les  rues  fit  les  Places  avec  tout  l’achar- 
nement pofiïble , de  maniéré  que  les  ennemis  contraints  de 
lâcher  pied,  ne  penferent  plus  qui  s’échapper,  les  uns  aban- 
donnant leurs  chevaux  ôc  le  retirant  dans  les  Eglifes  , fit  les 
autres  montant  à cheval  ôc  fortant  de  la  Ville.  Ce  combat 
dura  tout  le  jour  , ôc  les  Sévillanois  firent  cent  trente  Che- 
vaux prifonniers  fur  les  Troupes  de  Moron  , d’Oflunaôc  de  . 
Marchéna.  Le  lendemain  ils  chafferent  des  Eglifes  les  gens 

?ui  y étoient , fans  lailTer  à Godoy  autre  chofe  que  fes  deux 
ortereffes;  après  quoi  ils  retournèrent  à leur  Ville,  char- 
gés de  dépouilles , ôc  joïeux  de  la  vitloire  dont  le  Duc  néan- 
moins ne  fçut  pas  profiter.  Lorfqu’ils  furent  partis  , Louis 
de  Godoy  fit  tout  le  mal  qu’il  put,  à ceux  qui  les  avoient  fa- 
vorifés  , ôc  s’empara  de  nouveau  des  Tours  des  Eglifes  [A). 

A Tolède  le  Comte  de  Cifuentes,  Don  Jean  de  Rivéra  Ti-ouMm  i 
fie  d’autres  , réfolus  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Place , ramaf-  T°;éJe- 
ferent  quelques  Troupes,  ôc  étant  allé  à la  maifon  de  l’Af- 
fiftant  Garde  Lopez  de  Madrid , ils  arrêtèrent  cet  Officier  , 
s’emparèrent  enfuite  des  portes  de  la  Ville  fie  du  Pont  de 
Saint  Martin  , ôc  affiégerent  aufli-tôt  l’Alcazar  , pour  obli- 
ger l’Alcayde  de  le  leur  livrer.  Pendant  que  l'Alcayde  faifoit 
une  vigoureufe  réfiftance , Don  Jean  de  Morales , Archidia- 
cre de  Guadalajara  , fie  Don  François  dePalence,  Prieur 
d’Arroche , indignés  d’un  pareil  attentat , excitèrent  le  Peu- 
ple contre  le  Comte  ÔC  fes  Partifans.  Il  s’affembla  auffi  un 
grand  nombre  de  perfonnes  , qui  s’éwnt  ûifi  de  l’Eglife 


( A ) Altonse  de  Paxenci. 
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- - Cathédrale  ôc  de  fa  Tour  , s’y  retranchèrent.  Les  Maré 
AnjE  c bE  chaux  Pérafan  de  Rivéra , ôc  Ferdinand  de  Ribadénéyra 
1471,"  accoururent  pareillement  avec  beaucoup  d’autres  gens  ar- 
més , & aïant  confulté  l’Archidiacre  & le  Prieur  fur  ce  qu’ils 
dévoient  faire , il  fut  décidé  que  l’on  enverroit  dire  au  Com- 
te de  Cifuentes  de  relâcher  lAflIftant , de  lever  le  fiége  de 
l’Alcazar , ôc  de  rendre  les  portes  de  la  Ville  ôc  le  Pont  de 
Saint  Martin , s’il  ne  vouloir  pas  qu’on  l’y  contraignît  par  la 
voie  des  armes.  Le  Comte  de  Cifuentes  reçut  ce  ménagé  » 
& fit  ce  que  l’on  exigeoit , redoutant  la  multitude  de  monde 
que  l’Archidiacre  ôc  le  Prieur  avoient  ameutée. 

L«  calme  Sur  la  nouvelle  de  ces  troubles , le  Grand-Maître  de  Saint 
j * ft rétabli.  jaCqUes  fe  tranfporta  promptement  à Tolède,  ôc  pour  pré- 
venir qu’il  ne  s’y  en  allumât  de  nouveaux  , il  chafla  de  la  Vil- 
le le  Comte  de  Cifuentes , Don  Jean  de  Rivéra  , Pierre  Lo- 
pez  de  Zuniga  , Arias  de  Silva  ôc  Pierre  Gomez  Barrofo  ; au 
moïen  de  quoi  les  Chanoines  ôc  les  deux  Maréchaux  laifle- 
rcnt  libre  l’Eglife  Cathédrale  , ôc  fe  retirèrent  à leurs  mai- 
fons.  Lorfque  tout  fut  tranquille , le  Roi  Don  Henri  fe  ren- 
dit au  fil  à Tolède  , ôc  comme  la  Ville  étoit  affligée  d une  ef- 
péce  de  maladie  épidémique , il  logea  dans  le  Couvent  de  la 
Sifla;  mais  content  d’avoir  fait  remettre  l’Alcazar  ôc  le  Pont 
d’Alcantara  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , il  retourna 
à Madrid  , fans  avoir  châtié  perfonne.  Le  Grand-Maître  qui 
fouhaitoit  fort  d’avoir  cette  Ville  à fa  dévotion  , fe  ligua 
avec  Don  Pedre  Lopcz  d’Ayala , connoiffant  que  ce  Sei- 
gneur y avoit  un  grand  crédit , ôc  réfolut  de  l’y  faire  rentrer , 
ôc  de  lui  confier  l’Alcazar  ôc  le  Pont  d’Alcantara  ; après 
avoir  pris  toutefois  la  précaution , pour  empêcher  qu’il  ne 
s’élevât  à cette  occafion  quelque  trouble , d’engager  le  Roi 
d’ordonner  au  Maréchal  Ferdinand  de  Ribadénéyra  de  for- 
tir  de  la  Ville  ; ce  que  le  Maréchal  fit  à l’inftant. 

U t’y  allume  Le  Doïen  de  Tolède , l’Archidiacre  de  Guadalajara  ôc  le 
«ne  nouvelle prieur  d’Arroche  furent  très-mécontens  de  l’ordre  que  le 
£'c“a'  Roi  avoit  eu  la  foibleflfe  de  donner.  Perfuadés  que  le  Grand- 
Maître  ne  le  lui  avoit  fuggéré  que  par  un  effet  de  fa  politi- 

Îue  ambitieufe , ils  engagèrent  le  Maréchal  de  revenir  à 
’olédc , Ôc  aïant  raflemblé  leurs  parens  Ôc  amis,  ils  allèrent 
fommer  Don  Pedre  Lopez  d’Ayala  d’en  fortir.  Le  dernier 
trop  foible  pour  leur  réfiltcr  , prit  le  parti  de  fe  conformer  à 
leur  volonté  , ôc  d’abandonner  au  poïen  ôc  à fes  Compa- 
gnons 
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gnons  l’Alcazar , les  ponts  fie  les  portes  de  la  Ville  , qu’ils  ■ 
gardèrent  quelques  jours , donnant  avis  de  tout  au  Roi , qui  Ann/'  c”* 
témoigna  leur  en  fçavoir  gré.  Don  Pedre  Lopez  vivement  >47*. 
piqué  de  cette  infuite  , voulut  s’en  venger  , fie  s’étant  ligué 
a cet  effet  avec  le  Comte  de  Cifùentes  fie  les  autres  Bannis 
de  Tolède , ils  firent  tous  de  concert  avec  leurs  Troupes  le 
plus  de  mal  qu’ils  purent  aux  Ciroïens , empêchant  qu'il 
n’entrât  des  vivres  dans  la  Ville.  A la  vue  de  cette  manœu- 
vre , les  Tolédains  fortirent  armés , fie  étant  allés  à Fuenfa- 
Jida , ils  l’emportèrent  de  force , mirent  le  feu  à toutes  les 
maifons , fie  s’en  retournèrent , après  en  avoir  fait  autant  à 
Guadamur.  Pour  s’en  venger  , Don  Pedre  Lopez  d’Ayala  6c 
fes  Alliés  menèrent  leurs  Troupes  à Burgillos  fie  dans  d’au- 
tres endroits  des  environs  de  Tolède  , où  les  Citoïens 
avoient  leurs  biens , fie  portèrent  par-tout  la  défolation  ; en 
forte  que  les  dégâts  furent  réciproques  ( A ), 

Le  Roi  Don  Henri  fut  à peine  de  retour  à Madrid , qu’il 
s’éleva  un  autre  trouble  à Ségovie.  François  de  Torres  , vie. 
JEchevin  de  cette  Ville  fie  homme  riche , ameuta  contre  le 
Corrégidor  les  Habhans  du  grand  Fauxbourg,  fie  le  Corré- 
gidor  aiant  alors  armé  d'autres  gens , on  en  vint  aux  mains , ... 

fie  il  fe  commit  plufieurs  meurtres  fie  défordres.  Pour  répri- 
mer cette  audace,  le  Roi  paffa  à Ségovie,  y fit  faire  d’exa&es 
perquifitions , fie  donna  ordre  d’arrêter  les  Auteurs  du  fou- 
levement,  qui  furent  bannis  de  la  Ville,  après  quelques 
jours  de  prifon  ( B). 

De  Tolède , le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , s’étoit  ?•* 
retiré  à fa  Ville  d’Efcalona.  Faifant  là  réflexion  qu’il  étoit  jac'que*  veut 
haï  dans  tout  le  Roïaume,  fie  prenant  d’ailleurs  beaucoup  s'attacher  le* 
d’ombrage  du  départ  du  Prince  Don  Ferdinand  pour  la  Ca-  Men  0il1’ 
talogne  , il  penfa  à fe  faire  de  nouveaux  appuis.  Comme  les 
Mendozas  formoient  une  des  plus  puiffantes  Maifons  de  Caf- 
tüle  , il  jetta  les  yeux  fur  eux , fie  envoïa  dire  en  confé-  _ 
quence  au  Marquis  de  Sanrillane , qu’il  fouhaitoit  fort  de 
le  voir  , lui  & les  parens , pour  une  affaire  qui  les  inté- 
reffoit  tous.  Le  Marquis  en  donna  avis  à fes  parens , qui 
confentirent  à l’entrevûe , fie  le  firent  fçavoir  au  Grand-Maî- 
tre , pour  qu’il  leur  afllgnât  l’endroit , où  ils  dévoient  fe 

(A  ) D.égub  Hekhiquez  D’Et-CA.-  J I (B)  Ditsve  Hxmkiquei  b'ziA 
tillo,  Alcocer  , & Puu  . dans  Casiiuo. 

)'Hi(toire  de  Tolède.  J | 
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rendre , ôc  qui  fut  fuivant  Cafiillo  , entre  Ségovie  6c  Pédra- 


J.  c. 

147**1 


za. 


L’Archevêque  de  Tolède  informé  de  l'accord , foupçon- 
aîic  euxUCl  e na  S116  cette  entrev^e  il  ne  pouvoir  rien  réfulter  de  fa- 
vorable pour  les  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle. 
Dans  cette  penfée  il  envoïa  L’Evêque  de  Coria , comme  pa- 
rent du  Comte  de  Haro,  avec  des  inftruûions  fur  ce  qu’il 
devoit  faire.  Il  fe  trouva  donc  à l’entrevûe  l’Evêque  de  Si- 
guença , Don  Laurent  fonfrere , Comte  de  Coruiia,  le  Com- 
te de  Médina-Céii , le  Comte  de  Haro,  Don  Pedre  de 
.V élafco , ôc  l’Evêque  de  Palence  pour  le  Duc  d’Albu- 
auerque  fon  frere.  Ceux-ci  s’y  rendirent  pour  tous  les  Men- 
aozas , Ôc  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y étant  venu 
avec  L’Evêque  fon  neveu,  leur  repréfenta , que  comme  ils* 
tenoient  tous  des  bienfaits  du  Roi  Don  Henri  la  meilleure; 
partie  de  leurs  Domaines , en  récompenfe  de  leur  zélé  pour 
aflùrer  la  Couronne  à Doha  Jeanne  qui  pafioit  pour  la  fille 
de  ce  Monarque,  ôc  qu’il  y avoit  fort  à craindre  que  les 
Princes  Don  Perdinand  ôc  Dona  Ifabelle  ne  voulufient  les 
en  dépouiller,  s’ils  montoient  fur  le  Trône , il  étoit  à pro- 
pos, pour  prévenir  ce  malheur,  de  s’unir  ôc  fe  liguer  tous* 
enfemble. 

ligne  con-  Tous  ceux  qui  étoient  préfens,  jugèrent  que  la  propofi- 
eu*0,  & nu- “on  convenoit  fort  à leurs  intérêts,  ôc  quoique  l'Evêque 
riige  du  de  Coria  voulût  empêcher  la  Confédération , ce  fut  inuti- 
tt”avec 'dÔ-  lement*  Ainfi  ils  fe  liguèrent  réciproquement , s’engageant 
na  Marie  de  de  fe  féconder  les  uns  les  autres  avec  leurs  Troupes  ÔC 
Ju  Comùfde  leurs  biens , pour  leur  propre  confervation.  Pour  donnée 
Haxo.°m  plus  de  force  à la  nouvelle  Alliance,  le  Grand-Maître  r 
qui  étoit  libre,  témoigna  qu’il  auroit  très-fouhaité  d’en  reffer- 
rer  les  nœuds  par  un  mariage  avec  quelque  Demoifelle  de 
la  Maifon  de  Mendoza  ; ôc  comme  il  n’y  avoit  dans  cette 
Famille  perfonne  qu’on  pût  lui  donner  pour  femme , l’on; 
convint  qu’il  épouferoit  la  fille  du  Comte  de  Haro.  Ne 
voulant  point  perdre  de  tems  pour  cette  demiere  affaire  , il 
fut  encore  arrêté , par  ordre  du  Roi , que  le  Comte  de  Ha- 
ro ôc  là  femme  iroient  ôc  meneroient  promptement  leur  fille 
Dona  Marie  de  Vélafco  à Pénafiel , qui  appartenoit  au  Com- 
te d’Uruéna  neveu  du  Grand-Maître,  afin  que  l’on  y célé- 
brât au  plutôt  le  mariage.  Le  Comte  de  Haro  n’y  manqua 
pas , Ôc  le  Grand-Maître  s’étant  rendu  à Pénafiel  au  jour 
marqué y avec  le  Roi  Don  Henri,  ôc  un  grand  nombre  de 
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Seigneurs , le  mariage  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificen — — »■■■- 
ce,  ôc  d’oftcntatioru  Quand  on  eut  fini  les  réjouiffances  qui  As'jc  r(.  DS 
en  furent  la  fuite,  le  Roi  retourna  à Ségovie , ôc  le  Grand-  1471. 
Maître  alla  le  joindre  peu  de  jours  après , lai  fiant  fa  femme 
à Penafiel  ( A ). 

Don  Rodrigue  de  Borgia , Cardinal , Légat  du  Pape  Arrivée  en 
dans  les  Roïaumes  de  Caftiue  ôc  d’Aragon , débarqua  à Va-  cardinal  du 
lence  le  vingtième  jour  de  Juin , aïant  à fa  fuite  quelques  Don  Rodrî- 
Prélats  Italiens,  ôc  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  drL,,:  r~ 
joie.  Etant  parti  de  Valence  pour  aller  trouver  le  Roi  Don  f'uPape,81' 
Jean,  il  rencontra  à Tarragonele  Prince  Don  Ferdinand, 

Roi  de  Sicile  , qui  étoit  venu  au  devant  de  lui.  Il  s’abou- 
cha avec  lui  dans  cette  Ville , ôclui  remit  la  Difpenfe  pour 
fon  mariage  avec  la  Princeffe  Dona  Ifabelle , qui  étoit  paf- 
féeàTordélaguna,  à caufe  de  quelques  fièvres  épidémiques 
qui  couroient  à Alcala.  La  Dilpenfe  étoit  adreffée  à l’Ar- 
chevêque de  Tolède,  ôc  avoir  été  expédiée  le  premier  jour 
de  Décembre  de  l’année  précédente  * (B). 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Benaventé  s’étoit  em-  Différer» 
paré  de  Carrion , le  Comte  de  Salinas  de  Sainte  Gadée , qui  l!v'eaemtr'  * 
appartenoit  au  Sénéchal  Pierre  Lopez  de  Padilla,  ôc  l’Ar- 
chevêque de  Séville  voulut  en  faire  autant  d’Olmédo  ôc  de 
Madrigal,  mais  il  ne  put  réuffirpar  la  vive  réfiftance  des 
Habitans.  En  Andalouue  la  guerre  fe  ralluma  plus  que  ja- 
mais entre  le  Duc  de  Médma-Sydonia  ôc  le  Marquis  de 
Cadiz.  Le  Duc  étoit  auffi  mécontent  des  Mendozas,  parce 
qu’ils  s’étoient  ligués  à fon  infçu  avec  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques,  au  préjudice  de  la  Confédération  qu’ils 
avoient  enfemble  ; c’eft  pourquoi  il  leur  écrivit  à ce  fujet 
Une  Lettre  affez  vive,  à laquelle  les  Mendozas  répondirent 
en  alléguant  différentes  exeufes.  S’étant  mis  en  campagne 
à la  tête  de  fes  Troupes,  il  recouvra  Alanis  ôc  Luque,  pen- 
dant que  Don  Pedre  Henriquez,  Commandant  de  là  Frotv- 
JÔére , prit  Tempul , fur  le  Territoire  de  Xérès,  d’où  il  in-, 
commodoit  fort  le  Marquis  de  Cadiz  ( C). 


(J)  Diécue  Heneiquïi 
ÇaSTILLO  , 8c  AliON$E  ce  PaLENCE. 
(B)  Aliokse  de  Palekce,  & 

JïtlRlTA. 

C)  AlioNJ!  db^Palence. 

C’eft  ici  que  l’on  crouve  la  preuve 
jjb e l'Aiciicvêque  de  Tolède  n'avcit 


point  de  Difpenfe  en  main,  comme  j'e* 
ai  prévenu  dans  ma  fixiéroe  Note  Ion  • 
l'année  148».  En  effet  file  Pape  Paul 
II.  en  avoit  accordé  une,  pourquoi 
Sixte  IV,  en  turoit-il  expédie  une  lé- 
coade  £ 

Rrij 


Digitized  by  Google 


3i*  HISTOIRE  GENERALE 

a^sïe  de  Le  ®uc  Médina-Sydonia  avoir  pour  Favori  un  graftcf 
).  c.  flarreur , appellé  Gomez  de  Léon  , oui  ne  fçavoit  nullement 
s!r7i  ‘me  ^ art  ^a*rc  guerre*  Louis  de  Godoy  qui  occupoit  à Car- 
d un'sSS™*  mone  la  Fortereffe  de  la  Reine,  fouhaitoit  ardemment  de  ven- 
ger la  mort  de  Louis  de  Pernia  ; & un  de  fesSoldars,  homme 
méchant  Ôt  rufé,  le  fçaehant,  lui  dit  que  s’il  vouloir,  il 
offriroit  à ce  Favori  du  Duc  de  lui  donner  entrée  dans  la 
Fortere  de  , pour  s’en  emparer,  & que  fi  la  propofmon  droit 
acceptée,  comme  il  n’en  doutoir  pas,  on  poarroit faire  main 
, baffe  fur  toutes  les  Troupes  que  le  Duc  enverroir.  Godoy 
niant  approuvé  le  ftraragême  & permis  au  Soldat  de  lo 
mettre  en  ufage , celui-ci  fitfçavoir  à Gomez  de  Léon  qu’il 
avoir  à lui  parler  pour  une  affaire  qui  intereffoit  le  fervice 
du  Duc  fon  Maître.  Flatté  de  cet  avis , Gomez  s’aboucha 
avec  le  Soldat,  qui  après  lui  avoir  allégué  différents  fujets 
de  plainte  contre  Louis  de  Godoy , lui  offrit  de  l’introduire 
dans  la  Fortereffe  de  la  Reine , afin  qu’il  s’en  Gûsit. 

Sou ûiecfc.,  Gomez  de  Léon  accepta  le  parti,  Ôt  rendit  compte  de 
l’accord  au  Duc  de  Méaina-Syaonia,  qui  crut  la  chofetrop 
* légèrement.  Le  Duc  fit  auffi-tôt  préparer  deux  cens  Che- 

vaux bien  équippés,  pour  les  envoïer  à Carmone,  ôt  vou- 
lant mafquer  leur  deftination  , il  en  donna  le  Commande- 
ment à Gonçale  de  Cordoue , avec  ordre  de  prendre  1* 
route  d’Almodovar  , dont  il  tenoit  la  Fortereffe , ôt  de  les 
remettre  enfuite  à Gomez  de  Léon,  Gonçale  de  Cordoue 
obéit  exaélement  , ôt  Gomez  de  Léon  étant  parti  au  mi- 
lieu de  la  nuit  pour  Carmone  , fc  rendit  par  des  chemins 
détournés  proche  de  cette  Place  avant  la  pointe  du  jour» 
te  fit  mettre  pied  à terre  à fes  gens  derrière  une  éminence 
qui  les  cachoir.  Le  rufé  Soldat , qui  fçavoit  le  rems  auquel 
Gomez  de  Léon  devoir  arriver  avec  fon  monde,  en  avertit 
Louis  de  Godoy,  pour  qu’il  tînt  fes  Troupes  en  état,  ôc 
lorfque  tout  fut  difpofé,  il  fit  les  fignaux  dont  ilétoitcon-' 
venu  avec  Gomez  de  Léon.  Celui-ci  fit  auffi-tôt  approchée 
quelques  hommes  avec  des  échelles,  pour  efcalader  la  mu- 
raille, ôc  après  qu’elles  eurent  été  jettées,  il  en  monta  un» 

Îjui  fut  fur  le  champ  égorgé.  Huit  autres  eurent  le  même  fort 
ucceffivcment,  mais  Te  dixiéme  aiant  entendu  dans  laForte- 
reffe,  lorfqu  il  montoit,  le  cliquetis  des  armes, ôc  aiant  compris 
latrahifon  à cet  indice , fie  jetta  en  bas , ôç  courut  eniiuoç- 

^ I I.,  • ■ ,.;c  •.  : j . . . V 
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fcner  fcs  camarades  ; ce  qui  fit  que  Gomez  de  Léon  s’en  re-  1 ■-  ■» 
tourna  avec  les  gens  \A  ).  j.  c. 

Don  Jean,  Roi  d’Aragon,  continuoit  la  réduflion  del’Am-  '47*. 
pourdan,  où  il  y avoit  peu  de  Places  qui  ne  lui  fuffent  fou-  d'A^gon0* 
mifes,  afin  d’avoir  toute  cette  Province  fous  fa  domination,  achève  de 
Pour  en  favorifer  la  révolte,  le  Roi  de  France  avoit  dans [?Ampoar- 
le  Roufiillon  cinq  cens  Lances  & quelques  Compagnies  dm.  v 
d’infanterie  fous  les  ordres  d'Antoine  de  Lou , qui  s’avan- 
ça jufqu’à  Caftellon  d’Ampurias , où  il  fut  joint  par  le  Com- 
te de  Campo-Bafo  avec  d autres  Capitaines  & des  Troupes 
Italiennes.  Les  deux  Armées  refterent  vingt  jours  à la  vue 
l’une  de  l’autre  , & il  y eut  plufieurs  efcarmouches  entre  la 
Cavalerie  ; mais  comme  Guillaume  Dolms , Pierre  Ortafa 
ôc  "Wies  faifoient  dans  le  Roufiillon  une  vive  guerre  aux 
François,  ceux-ci  & les  Italiens  repafferent  les  Montagnes 

{>our  aller  défendre  cette  Province.  Dès  qu’ils  furent  partis, 
e Roi  Don  Jean  afiiégea  Caftellon  d’Ampurias , qui  ne  tarda 
pas  à fe  rendre  , de  même  que  toutes  les  autres  Places  ôc 
r ortereffes,  qui  reftoient  à foumettre  dans  l’Ampourdan  (fi). 

Il  n’y  avoit  plus  à réduire  en  Catalogne  que  la  Ville  obf-  11  affidgt 
tinée  de  Barcelonne;  c’eft  pourquoi  le  Roi  Don  Jean  aïant Barcelonne* 
raffemblé  fes  Troupes , ôc  donné  ordre  à Bernard  de  Vila- 
marin  d’aller  avec  la  Flotte  fe  pofter  devant  cette  Place  , 
il  en  commença  le  fiége  par  mer  & par  terre.  Le  Roi  logea 
fes  Troupes  à Pédralvas,  à Valdoncellas  , dans  le  Monaf- 
tere  de  Sainte  Marie  de  Jefus , ôc  dans  les  Tours  voifines, 

& Vilamarin  inveftit  Barcelonne  par  mer  avec  vingt  Galères 
ôc  feize  Vaiffeaux.  Ainfi  le  Roi  ferra  la  Ville  de  maniéré 
que  la  famine  s’y  fit  bientôt  fentir.  Pendant  qu’il  faifoit  ce 
fiége , arriva  à fon  Camp  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils , j.e  Pnnce 
qui  étoit  parti  d’Alcala  de  Hénares,  comme  je  l'ai  déjà  dir,D°'>  Ferdi- 
pour  aller  le  voir,  lui  communiquer  le  mariage  que  l’on^ç^^6^ 
tramoit  en  Caftille  entre  l’Infant  Don  Henri  fon  coufin,  ôc 
la  prétendue  fille  du  Roi  Don  Henri,  afin  de  l’empêcher  à 
tems,  conférer  avec  lui  fur  d’autres  affaires , ôc  l’aider  à fou- 
mettre  Barcelonne.  Le  Roi  le  reçut  avec  une  tendrefie  vrai- 
ment paternelle,  Ôc  après  avoir  appris  ce  qui  l’amenoit , il  fut 
d’avis  que  l’on  difiimulât  alors  ce  qui  concernoit  lemariage 
de  l’Infant  Don  Henri , parce  qu’il  ne  çroïoitpas  que  cet  Ia- 


( A ) Alfomse  dePalenck.  j j juta. 
( S ) AUONSE  »£  PaIEMCE  , & Zv-|  j 
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- — — *“*  fant  à qui  il  tenoit  lieu  de  pere  , fit  jamais  rien  fans  fa  pajtî- 

Ankee  ot  . . 1 , * . 1 ' 1 

J,  c.  cipation  ( /f  ). 

»47i.  Ce  fut  fut  ces  entrefaites  qu’arriverent  en  Catalogne  les 
Tarrâgone  le  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne , auxquels  le  Roi  Don 
Légai , & le»  Jean  envoïa  ordre  de  s’arrêter  à Lérida.  Le  Cardioal  de  Bor- 
ÆTduc  8»?  j Légat  du  Pape,  débarqua  auffi  à Valence  , comme  je 
de  Bourgo-  l’ai  dit,  dans  le  même  tems,  6c  donna  auffi-tôt  avis  de  foa 
£ne‘  arrivée  au  Roi  Don  Jean  qui  étoit  devant  Barcelonne , où 
le  Légat  avoit  deffein  d’aller  le  voir  ; ôc  le  Roi  lui  fit  dire 
de  fe  rendre  à Tarragone.  Le  Légat  pafïa  à cette  Ville,  on 
le  Prince  Don  Ferdinand  étant  allé  le  recevoir,  eut  avec 
lui  quelques  conférences  , 6c  le  pria  de  foutenir  fes  inté- 
rêts en  Caftille  ; ce  que  le  Légat  promit  de  faire  avec  tout 
le  plaifir  poffible.  Le  Prince  fit  dire  enfuite  à fon  pere  de 
venir  à Tarragone,  s’il  le  pouvoit,  afin  d’y  traiter  de  toutes 
les  affaires  avec  le  Légat,  ôc  le  Roi  ne  pouvant  s’abfenter 
du  fiége  de  Barcelonne , ordonna  que  le  Légat  6c  les  Am- 
baffadeurs  de  Bourgogne  paffalTent  à Saint  Culgat  ; mais  les 
derniers  fc  rendirent , pat  ordre  du  Prince  > le  dix-neuviéme 
jour  d’Août  à Tarragone , où  ils  eurent  une  réception  telle 
qu’ils  pouvoient  la  fouhaiter. 

Les  Fran-  Le  Seigneur  de  Lou  n’eut  pas  plutôt  appris  dans  le  Rouf- 
s°ls  * les  fiUon  l’état  où  étoit  Barcelonne , qu’il  envoïa  par  mer  quel- 
«ntTutÙ^’ques  Troupes  pour  fecourir  la  Place,  6c  René  Duc  de  Lor- 
rocot  de  fe- raine,  voulut  auffi  en  faire  autant  par  le  canal  des  Génois; 
Jonne.  Barce  mais  ce  fut  toujours  inutilement,  par  l’aclivité  6c  les  foins  de 
Vilamarin , qui  affiégeoit  la  Ville  pat  mer;  de  forte  que  les 
Afliégés  founroient  extrêmement.  Louis,  Roi  de  France, 
follicita  pareillement  la  ComtefTe  de  Foix  de  donner  paira- 
ge aux  Troupes  qu’il  vouloir  envoïer  en  Aragon  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Barcelonne  au  Roi  fon  pere  ; mais  la  Com- 
teffe , qui  craignoit  un  Ennemi  fi  fin  6c  fi  puiffant , s’en  ex- 
eufa  d’une  maniéré  polie  ( B ). 

LelégitT»  Le  Légat  partit  de  Tarragone  pour  aller  voir  le  Rot 
^VBolDonJean  , 6c  arriva  le  vingtième  jour  d’Août  à Vilte-Fran- 
«r Aragon , & che , où  l’Archevêque  de  Tarragone  l’accompagna  pour  fa 
Çorto'i*Ulie ^ fûreté  avec  quelques  Compagnies  de  Gendarmes.  Il  fut 
très-bien  reçu  du  Roi , 6c  tout  le  Camp  fit  les  démonftra- 
tions  accoutumées  en  pareil  cas.  Le  Roi  le  logea  dans  je 

( ZuEITi,- 
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Palais  de  Bélefguart , & conféra  avec  lui  en  peu  de  jours  A ' ‘ 
fur  toutes  les  affaires  , dont  la  principale  étoit  d’affûrer  à j.  c. 
Don  Ferdinand  fon  fils  la  fucceffion  au  Trône  de  Caftille.  *♦**• 
Pour  tâcher  de  réduire  les  Barcelonnois  à la  raifon  , le  Lé- 
gat les  fomma  de  le  recevoir  dans  leur  Ville,  & de  lui  don- 
ner l’obédience,  mais  ceux-ci  n’en  voulurent  rien  faire  ; c’eft 
pourquoi  aïant  pris  congé  du  Roi , il  fe  remit  en  route  le 
quatre  de  Septembre,  afin  de  fe  trouver  le  dix  à Tortofe 
avec  le  Prince  Don  Ferdinand  & l’Archevêque  de  Saragofle 
frere  de  ce  Prince- 

Pendant  que  le  Légat  étoit  allé  voir  le  Roi  d’Aragon , le  R«ocr  <în 
Prince  Don  Ferdinand  pafla  à Valence,  où  il  arriva  le  fept 
du  même  mois.  S’y  étant  abouché  avec  l’Evêque  de  Si-  CaftjJic,  ” 
guença,  & aïant  appris  des  nouvelles  plus  fùres  touchant  le 
mariage  de  l’Infant  Don  Henri , il  fut  rejoindre  le  Roi  fon  pe« 
re,  êcleLégatretoumaàValence.Le  Prince  juftement  allar- 
mé , vouloit  que  l’on  s’affûrât  de  la  perfonne  de  l’Infant 
Don  Henri,  qui  étoit  dans l’Ampourdan  ; mais  Dona  Béatrix 
Pimentel,  mere  de  l'Infant,  aïant  appris  fon  inquiétude,  fit 
en  forte  de  fe  juftifier  auprès  du  Roi  d’Aragon , avec  qui 
elle  étoit  à Pédralvas,  & le  Monarque  ne  voulut  point  con- 
fentir  à la  demande  de  fon  fils , dans  la  penfée  que  ce  n’étoit 

Zu’un  artifice  de  la  part  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, 

►on  Ferdinand  prit  donc  congé  de  fon  pere , & revint  en 
Caftille.  Comme  il  apprit , en  paffant  par  Yra,  que  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  étoit  à Guadalajara  avec  les  Men- 
dozas , il  alla  à Tordélaguna , où  étoit  la  Princeflfe  Dona1 
Ifabelle , la  Difpenfe  étant  déjà  fulminée  (A). 

Les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  pafferent  fur  Renouvel- 
les Galères  du  Roi  Don  Jean  à la  plage  de  Barcelonne,  où  J?tten*  «l'al- 
ils  furent  très-bien  reçus.  Après  la  confirmation  des  an-  ie  r*; 
eiennes  Alliances,  ils  agitèrent  le  point  concernant  lobé-  gon  &ieDuc 
dience  du  nouveau  Pape,  parce  que  ni  leur  Maître,  ni  le^C|Bo“«0‘ 
Roi  d’Angleterre , ni  le  Roi  Don  Jean  ne  la  lui  avoit  ren- 
due. Sçachant  que  le  Seigneur  de  Lou  étoit  à Barcelonne; 
avec  des  Troupes  Françoifes , ils  s’abouchèrent  avec  lui,  Ce- 
lé folliciterent  inutilement  de  quitter  le  parti  du  Roi  de 
France,  ils  demandèrent  aufti  à entrer  dans  Barcelonne,  à 
deffein  de  perfuader  aux  Habitans  de  fa  foumettre  ; mai* 

{A  ).  ZuiUTA  & Au0Ni£BS  P*t£»C£,  • v 
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a’m'e’e  ns"  ceux‘cl  refuferent  de  les  recevoir,  ôc  ne  voulurent  pas  mê- 
).  c.  me  leur  députer  quelques  perfonnes  pour  leur  parler,  par 
i *47*.  un  effet  de  la  politique  du  Bâtard  de  Calabre , qui  comman- 
doit  dans  la  Place  pour  le  Duc  René  de  Lorraine.  Ainfï 
les  Ambafladeurs  prirent  du  Roi  leur  Audience  de  Con: 
gd  (/f). 

t'H»cque  Quelques  jours  après  que  le  Cardinal  Légat  fut  en  Efpagnej 
va  à^’^aien-  ^ ^5avo‘r  f°n  arrivée  a Don  Henri , Roi  de  Caftille , pour 
ce , pat  ordre  avoir  la  permiflion  d’entrer  dans  fes  Etat* , & d’y  exercer 
Henri0*  com  légation.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle  avec  plaifir,  6c 
piimen’tcr  lë  donna  ordre  à l’Evêque  de  Siguença , par  le  confeil  du 
L6r4t  * j«*  Grand-Maître  de  Saint-Jacques  6c  d’autres , d’aller  le  com- 
pile! e°  * plimenter  de  fa  part  fur  fa  bienvenue  : dans  cette  occafion 
le  Roi  6c  le  Grand-Maître  flattèrent  le  même  Prélat  de  l’ef* 

fiérancc  d’avoir  le  Chapeau.  L’Evêque  aïant  donc  fait  tous 
es  préparatifs  néceffaires  pour  fon  voïage , fe  mit  en  route, 
accompagné  de  plufieurs  de  fes  parens , 6c  avec  une  nom- 
breufe  fuite.  Quand  il  fut  à Valence,  le  Prince  Don  Fer- 
dinand l’y  vit , 6c  le  follicita  de  foutenir  fa  caufe , lui  6c  fes 
parens,  pour  la  fucceflïon  au  Trône.  Le  Légat  appuïa  for- 
tement la  demande  du  Prince , ôc  l’Evêque  s’y  étant  enga- 
gé pour  lui  ôc  pour  fes  parens  , le  Légat  lui  promit  d’em- 
pioïer  avec  le  même  zélé  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  , 
pour  lui  procurer  le  Chapeau  qu’il  fouhaitoit.  N’aïant  plus 
rien  à faire  en  Aragon , le  Légat  partit  pour  la  Caftille , ac- 
î 7'  compagné  de  l’Evêque , qui  le  fit  palier  par  les  Places  du 

Grand-Maître , où  ils  furent  très-bien  traités  par  ordre  du 
dernier. 

Arrivée  & Comme  le  Légat  approchoit  de  Madrid , le  Roi  chargea 
j^éeat "à" Ma-  ^icgue  Henriquez-d’el  Caftillo  , qui  étoit  de  fon  Confeil  > 
<jr.j,  fon  Premier-Aumônier  ôc  fon  Hiftoriographe , de  tout  pré- 

{>arer  pour  fa  réception  6c  fon  logement.  Au  jour  marqué, 
e Roi  alla  avec  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  au  devant 
du  Légat  fur  la  route  d’Alcala,  6c  l’aïant  rencontré,  ils  fe 
firent  réciproquement  les  politefles  convenables , Ôc  vinrent 
enfemble  jufqua  la  Porte  de  Madrid,  où  ils  étoient  atten- 
dus par  un  grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  6c  de  Religieux 
çn  ordre  de  ProcefDon , avec  les  Croix  des  Paroifles , plu- 
fieurs pçrfonnes  portant  des  Pluviaux  très-nçhes , ôc  l’Evê- 


{ A)  ZuRIT*^ 


que 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Siec.  XV.  321 
■que  d’Aftorga  étant  à leur  tête  en  habits  pontificaux  avec  fes  n,  ' 
Affiftans.  Les  Echevins  de  la  Ville  avoient  un  Dais  magni-  j.  c. 
fique , fur  lequel  les  Armes  du  Pape  étoient  brodées.  Après 
que  l'on  eut  adoré  la  Croix , la  Procefiion  fe  mit  en  marche, 
le  Légat  étant  fous  le  Dais  avec  le  Roi , le  premier  à droite 
& le  fécond  à gauche.  Ils  arrivèrent  en  cet  ordre  à la 
Paroiffe  de  Saint  Jacques , où  le  Légat  donna  la  Bénédic- 
tions à ceux  qui  étoient  préfens , Ôc  accorda  des  indulgen- 
ces. Le  Roi  le  conduifit  enfuite  jufqu  a la  porte  de  fon  lo- 
gement qui  étoit  attenant  à l’Eglife , après  quoi  ils  fe  répa- 
rèrent. 

Quatre  jours  après  le  Roi  Don  Henri,  affilié  des  Sei- Soa 
gneurs  & Officiers  de  fa  Maifon,  donna  audience  au  Légat  dè'ca&ll*. 
dans  l'Eglife  du  Monaftere  de  Saint  Jérôme.  Le  Légat  lui 
ai'ant  alors  préfenté  le  Bref  de  fa  Légation , lui  expofa  en 
peu  de  mots  que  les  motifs  pour  lefquels  le  Pape  l’avoit 
envoïé  dans  les  Roïaumes  d’Efpagne,  c’étoit  afin  de  remé- 
dier au  befoin  de  toute  la  Chrétienté , que  la  puiffimee  for- 
midable du  Turc  cherchoit  à détruire;  de  remettre  en  vi- 
gueur la  Difcipline  Eccléfiaftique;  Je  procurer  le  bien  des 
Couronnes  d’Efpagne , & de  conférer  avec  fa  Majefté  fur 
plufieurs  affaires  qui  concemoient  le  Saint  Siège , & la  Mo- 
narchie Caftillane.  Le  Roi  répondit  qu’il  fçavoit  grand  gré 
au  Pape  de  fa  bonne  intention , & promit  de  l’obliger  en 
tout  ce  qu’il  pourroit.  Il  commit  enfuite  Diégue  Henri- 
quez  d’el-Caffillo,  fon  Hilloriographe , pour  traiter,  en  fon 
nom,  avec  le  Légat,  les  affaires  dont  celui-ci  étoit  chargé. 

Après  cette  audience , le  Légat  dépêcha  au  Pape  un  Cou- 
rier, à la  follicitation  du  Roi , avec  des  Lettres  de  lui , du 
même  Monarque  & de  plufieurs  Seigneurs , pour  lui  rendre 
compte  de  tout  & demander  en  même  tems  le  Chapeau 
pour  l’Evêque  de  Siguença  : il  refta  à Madrid  avec  le  Roi , 
jufqu’après  les  Fêtes  de  Noël  {A). 

Le  Roi  Don  Jean  continuoit  cependant  le  fiége  de  Barce-  Suite  <ia 
lonne.  Souhaitant  ardemment  d’avoir  cette  Ville  fans  effu-  Bar" 

fion  de  fang , il  fit  propofer  aux  Habitans  par  quelques  per- 
fonnes , de  fe  foumettre  de  bon  gré , leur  promettant  de 
confirmer  tous  leurs  droits  ôc  Privilèges , d’oublier  entière- 
ment leur  révolte , ôc  les  crimes  qui  en  avoient  été  la  fuite. 


SC 


(A)  Diégue Hcnkiquxz d’el-Gutuio.' 
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t*mTTT  de  conferver  un  chacun  dans  fes  biens  & Dignités  , & de- 
J.  c.  leur  rendre  à tous  fon  eftime , de  même  que  s’ils  ne  lui  euf* 

M7»>  fent  manqué  en  rien  ; mais  les  Barcelonnois  parurent  lourds 

à toutes  ces  offres , & principalement  le  Comte  de  Pailhars, 
quoiqu’il  eût  reçu  l’année  demiere  une  preuve  authentique 
de  fa  clémence.  Malgré  tant  d’endurciffemens , le  Roi  tou- 
jours bon  , ne  fe  rebuta  pas.  Fâché  de  voir  qu’en  prenant  la 
Ville  de  force,  il  falloit  néceffairement  que  fes  Sujets  en 
fouffriflent , il  leur  écrivit  encore  , pour  les  exhorter  à fe 
rendre , une  Lettre  pleine  de  douceur  & de  tendreife  , da- 
tée de  Pcdralvas  le  lixiéme  jour  d’Oêtobre , par  laquelle  il 
leur  réïtéroitlcs  mêmes  offres,  proteftant  contre  eux  de  tous 
les  dommages  qui  s’enfuivroient  de  la  réduction  de  la  Place 
par  la  violence  des  armes.  Zttrita  rapporte  en  entier  toute 
cette  Lettre , qui  cft  réellement  digne  d’un  fi  grand  Prince., 
ooîubnt  le'!*  ^ Y avoit  à Barcelonne  un  Eccléfiaftique , qui  étoit  en 

ffaumetue.  grande  vénération  à caufe  de  fa  vertu  , & qui  pénétré  de  l’é- 
tat où  la  Ville  étoit  réduite,  s'efforça  de  perfuader  à tous 
les  Habitans  de  prendre  le  parti  de  la  foumiflion  , offrant 
dette  leur  médiateur  auprès  du  Roi,  de  qui  il  s’engagea  d’ob- 
tenir les  conditions  les  plus  avantageufes  qu’ils  puffent  fou- 
haiter.  Les  Barcelonnois  commencèrent  alors  à s'adoucir ,. 
êc  lui  donnèrent  ordre  d’aller  trouver  le  Roi.  En  conféquen- 
ce  le  digne  Eccléfiaftique  porta  au  Roi  le  dixiéme  jour  a Oc- 
tobre les  articles  que  la  Ville  lui  donna , touchant  les  intérêts 
de  quelques  particuliers , lefquels  pouvoient  fournir  ma- 
tière à quelque  nouveau  trouble.  Le  Roi  donna  ordre  que  la 
Ville  envoiât  fes  Députés , pour  régler  & arranger  tout  avec 
les  perfonnes  qu’il  nommeroit , de  maniéré  que  tout  fe  fit  r 
pour  le  plus  grand  avantage  des  Habitans. 

Elle  capitule.  Cela  fut  exécuté , & le  dix-feptiéme  jour  d Oélobre  la 
reddition  de  la  Ville  fut  arrêtée  aux  conditions  fuivantes  :: 
1°.  Que  le  Roi  déclareroit  que  tout  ce  que  cette  Ville  avoir 
fait,  durant  tout  letemsdela  guerre,  nedérogeoit  ni  ne 
préjudicioit  en  rien  à fa  fidélité  , à caufe  du  jufte  motif 
qu’elle  avoir  eu  de  prendre  les  armes  , & qu’ainfi  tous  les 
Habitans  feroient  déclarés  bons  & fidèles  Sujets  : II0.  Qu’il 
feroit  accordé  une  amniftic  générale  , fans  que  l’on  pût  pro- 
céder , ni  civilement,  ni  criminellement  contre  qui  que  ce 
fût , pour  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  jufqu'alors  : 111°.  Que 
l’on  donneroit  à Don  Jean  de  Calabre , fils  du  Duc  Jean  d$ 
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Lorraine  , un  Pafle-port  fie  Sauf-conduit  pour  fe  retirer  par 
Mer  ou  par  T erre  , en  tel  lieu  qu’il  jugeroit  à propos  , avec  j.  c. 
toutes  fes  Troupes,  armes  6c  munitions  , de  même  qu’à  J*7*» 
tous  les  Officiers  Etrangers,  qui  étoient  venus  fervir  les  Bar- 
celonnois  dans  cette  Guerre  : IV?.  Que  le  Roi  confirme- 
xoit  de  nouveau  les  Privilèges  , immunités , ufages  6c  conf- 
titutions  de  la  Ville  , les  Decrets  du  Confeil  , les  Privilè- 
ges de  la  Table  , 6c  les  impofitions  que  la  Députation  Gé- 
nérale avoit  faites  pour  acquitter  quelques  dettes:  V°.  Qu’on 
rendroit  à Barcelonne  les  Villes , Places  6c  Châteaux  qu’el- 
le avoit  avant  la  mort  du  Prince  Don  Carlos  : VI?.  Que 
chacun  feroit  rétabli  dans  fes  Biens  6c  Domaines. 

Le  Roi  confentit  à tous  ces  articles  ; mais  il  excepta  le 
Comte  de  Pailhars,ôc  déclara  qu’on  reftitueroit  tout  à ceux  Centré/,1  & 
qui  étoient  dans  la  Catalogne  , s’ils  venoient  dans  un  mois  confirme  les 
fe  ranger  fous  fon  obéilfance , 6c  à ceux  qui  n’y  étoient  pas , }’r‘y^s  ie 
en  venant  tout  au  plus  tard  dans  un  an.  Il  jura  la  capitula- 
tion , Ôc  les  Barcelonnois  exigeront  qu’elle  fut  encore  ju- 
rée par  le  Prince  Don  Ferdinand,  Don  Alfonfe  d’Aragon  , 

6c  les  autres  fils  du  Roi , par  les  Etats  d’Aragon  , de  Valen- 
ce 6c  de  Majorque , & par  les  Prélats  6c  Grands  Seigneurs 
qui  feroient  indiqués  ; ils  demandèrent  auffi  qu’il  fût  permis 
à ceux  qui  ne  voudroient  pas  rendre  l’obéiffance  au  Roi  , 
de  fe  retirer  où  ils  jugeroient  à propos  avec  leurs  biens , en 
leur  accordant  un  an  pour  opter.  Ainfi  le  Comte  de  Pail- 
hars  fe  fauva , 6c  Don  Jean  ac  Calabre  ôc  le  Seigneur  de 
Lou  fortirent  avec  leurs  Troupes.  Les  Confeillers  allèrent  en- 
fuite  porter  au  Roi  publiquement  les  Clefs  de  la  Ville  , que 
Louis  Setanti , le  premier  de  tous,  lui  préfenta  , en  lui  fai- 
fant  un  petit  difeours  dans  lequel  il  déplora  le  miferable  état 
où  la  Ville  s’étoit  réduite  , 6c  le  remercia  de  fa  grande  dou- 
ceur ôc  clémence.  Le  jour  fuivant  le  Roi  entra  , accompa- 
gné de  toute  fa  Cour  , par  la  porte  de  Saint  Antoine  , tous 
les  Habitans  faifimt  connoître  leur  joie  par  leur  concours  ÔC 
leurs  acclamations , 6c  le  lendemain  22.  du  même  mois  d'Oc- 
tobre  , il  confirma  dans  le  grand  Salon  du  Palais  , les  Pri- 
vilèges , conftitutions  6c  Ordonnances,  de  la  même  manière 
que  les  Rois  fes  prédéceflcurs  avoient  fait. 

Le  Prince  Don  F erdinand  étoit  encore  à Valence , quand  Autres  C-vC- 
on  y apprit  la  réduction  de  Barcelonne  , ôc  comme  le  Car-  "'“urènt"  î» 
dinal  Légat  6c  l’Evêque  de  Sigueaça  s’y  trouvoient  auffi  , lune. 

Sfij 
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7 — r—  il  alla  avec  eux , & fuivi  de  la  Noblefle  & du  Peuple  de  là 

NJ.£  C.DE  Ville  , à l’Eglife  Cathédrale  , en  rendre  grâces  à Dieu  ; 
i47».  après  quoi  il  partit  pour  la  Caflille.  Dans  le  courant  du  mois 
de  Novembre  différens  Seigneurs  & Chevaliers  vinrent  fe 
ranger  à leur  devoir,  en  rendant  au  Roi  Don  Jean  l’hom- 
mage qu’ils  lui  dévoient , ôc  lui  faifant  ferment  de  fidélité. 
On  concerta  enfuire  le  mariage  de  l’Infant  Don  Frédéric  % 
fécond  fils  de  Don  Ferdinand  , Roi  de  Naples  , avec  l’Jn- 
fante  Doiia  Jeanne , fille  du  Roi  Don  Jean,  ôc  focur  du 
Prince  Don  Ferdinand  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  en  voïa  à Na- 
ples un  Gentilhomme  Catalan,  nommé  Guillaume  deSan- 
Clemente  ou  Saint- Clement.  On  régla  encore  plufieurs  au- 
tres mariages  entre  la  Maifon  d'Aragon  & d’autres  Seigneurs 
d’Italie , d'où  vint  qu’il  y eut  à Naples  de  grandes  Fêtes  {A). 
Troubles  en  II  y eut  pendant  ce  tems-là  de  furieufes  divifions  en  Ara- 
Aragon  gQn  entrc  [)on  Ximéne  d’Urréa  & Don  Jean  de  Lune  , d’u- 
ne part,  ôc  Moife  d’Altarriba , Seigneur  de  Huerto  , ôc  le 
Seigneur  de  Vallarias , de  l’autre.  Toute  la  Noblefle  étoit 
en  armes , ôc  partagée  , tenant  pour  les  uns  ou  pour  les  au- 
tres , ôc  les  deux  partis  mirent  fur  pied  chacun  plus  de  douze 
cens  Chevaux.  L’Archevêque  de  Saragoffe  qui  étoit  Vi- 
ceroi  d’Aragon  ne  trouva  pas  d’autre  moïen  pour  diffiper  cet 
orage  y que  d’ordonner  aux  Villes  ôc  Places  de  rappeller 
leurs  Procureurs  quis’étoienr  aflemblés  afin  d’accorderune 
certaine  alfife  pour  le  fiége  de  Barcelonne.  Quoique  le 
Prince  Don  Ferdinand  leur  eût  auffi  impofé  àtous  une  Trê- 
ve , elle  ne  fur  pas  plutôt  finie  , qu’ils  raflemblerent  de  nou- 
veau des  Troupes  , ôc  fc  portèrent  les  uns  ôc  les  autres  à la 
vue  de  Ricla.  Les  Députés  d’Aragon  tâchèrent  d’empêcher 
les  deux  Fadions  d’en  venir  aux  mains , en  faifant  à cet  effet 
des  fommations  juridiques  aux  principaux  Chefs  , ôc  enfin 
Don  Artal  d’Alagon  leur  enjoignit  une  Trêve  de  fix  mois  , 
à laquelle  toutes  les  parties  interefTées  confentirent  ( B ). 
le  Roi  d’A-  D’un  autre  côté  les  Vénitiens  firent  de  vives  inftancesau- 
mre°Flotte°n  Pr^s  D’Aragon  , pour  qu  il  entrât  dans  la  Ligue  con- 

sârdaignc'st  tre  le  Turc  , en  qualité  de  Souverain  de  la  Sicile  ; mais  ce 
en  Sicile.  Prince  s’en  exeufa,  fous  prétexte  de  la  guerre  qu’il  avoit 
fur  les  bras,  de  celle  qu’il  craignoit  de  la  part  du  Roi  de 
France  , ôc  des  grandes  dépenfes  qui  l’avoient  épuifé  pen- 
dant dix  années  qu’il  ayott  été  obligé  d’avoir  les  armes  a 1% 
LA)  ZuMTA,  |X  C-BJ  ZvKlTA. 
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main.  Cependant  après  la  réduâion  de  Barcelonne,  il  fit  par-  Anke.e  ob 
tir  une  Flotte  pour  la  Sardaigne  ôc  la  Sicile;  pour  la  Sardai-  J.  C. 
gnc  avec  cent  Chevaux,  à delfein  de  punir  Don  Léonard  d’A- 
lagon  d’avoir  ufurpé,  fans  fa  permiffion,  les  Domaines  deDon 
Salvador  d’Arboréafononcle , Marquis  d’Oriftan  , ôc  Comte 
deGociano,  après  la  mort  de  ce  Seigneur,  ôc  d’avoir  aulfi  favo« 
rifé  & entretenu  des  liaifons  avec  les  Rebelles  de  Barcelonne. 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  s’éroit  entremis  d’accommo- 
der Don  Léonard  d’ Alagon  avec  le  Roi  d’Aragon  fon  oncle, 

& de  l engager  à fe  ranger  fous  l’obéiflance  de  ce  Monar- 
que , & à la  fin  Don  Léonard  y aïant  confenti  à certaines 
conditions  qu’il  mit  par  écrit , le  Roi  Don  Jean  accepta  les 
conditions , autant  qu’elles  ne  préjudicieroient  en  rien  au 
Droit  de  la  Souveraineté  , ce  qui  tarda  quelque  tems  à être 
exécuté  ( A )» 

En  Navarre  , la  ComtefTe  de  Foix  tint  les  Etats  à Olite, 
pour  recouvrer  les  Villes  6c  Places  dont  les  Factions  des  Affaires  de 
Beaumonts  & des  Agramonrs  s’étoient  emparés  , fur-tout  Nav“r0‘ 
Sancla-Cara  , Caparrofo  6c  Milagro.  On  lui  accorda  le  don 
qu’elle  demandoit  afin  de  la  mettre  en  état  de  lever  des 
Troupes  , mais  à condition  que  ces  Places  ne  pourroient 
jamais  être  aliénées  de  la  Couronne.  Elle  donna  ordre  en- 
fuite  que  les  Troupes  allaflent  faire  le  fiége  de  Milagro  ,. 

& comme  les  Habitans  de  cette  Place  fouhaitoient  fon  de 
fecouer  le  joug  pefant  qu’on  leur  avoit  impofé  , ils  en  faci- 
litèrent le  recouvrement.  Le  Comte  de  Lérin  voïant  que 
toutes  les  armes  du  Royaume  fe  tournoient  contre  lui , com- 
mença d’avoir  de  grandes  inquiétudes  , ôc  chercha  de  tou* 
tes  parts  des  Troupes  pour  fe  défendre.  La  Comtefie  de: 

Foix  informée  de  tous  les  mouvemens  qu’il  fe  donnoir , fit 
dire  à fon  mari  de  venir  avec  des  forces  l’aider  à détruire 
les  pernicieufes  Faûions  de  ce  Roïaume.  Dès  que  le  Com- 
te de  Foix  eut  reçu  ces  avis  , il  affembla  quelques  Régi-  Morr  dû» 
mens,  ôc  pafia  avec  eux  les  Pyrénées;  mais  la  mort  l’enleva  .«'Comte,  d«- 


(A)  ZuXlT/t, 

* Apres  la  mort  de  ce  Comte,  Maria- 1 
na  noos  affüre  que  Dana  Léonore  fa 
veuve , gagnée  cm»  forcée  par  les  folli- 
ci tâtions  preflames  du  Roi  de  France , 
remit  entre  les  mains  de  ce  Prince  tou 
tes  les  Places  fortes  du  Roïaume  de 
Navarre,  parce  qu  on  lui  fit  entendre 
que  c'éto.t  le  ruoitnk  plus  affûte  pour 


conlérver  la  Couronne  i <ës  petits-fils , 
qui  éioient  les  neveux  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne.  Il  n’en  efl  cependant 
rien  dit  dans  les  Hiffoires  de  France,, 
ni  dans  celle  de  Languedoc  , & il  fem- 
blc  même  que  l’cm  trouve  des  preuves 
du  contraire  en  l'année  m,S  comme 
je  l’obferverai  alors  dans  ma  cinquième, 
de  ma  fiaicmc  Note. 
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- — ; — — de  ce  monde  dans  le  mois  de  Juillet , à l’âge  de  cinquatï- 
.sN  E e_de  ^ On  tranfporta  fon  corps  à la  Ville  d'Orthez  en  Béarn,’ 
«47î»  où  il  fut  inhumé  dans  l’Eglifc  des  Peres  Dominicains  ( A ). 
Le  Corps  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal  , aïant  en  fa  puiffance 
de  Saint  F«-(JCUX  femmes  & une  fille  de  Muley  Xéque  , qui  s etoit  dé- 
tînt "de*  Pot- j a emparé  de  Fez,  réfolut  de  s*en  fervir  pour  obtenir  par  la 
tugai,  voie  de  l’échange  le  Corps  du  Saint  Infant  Don  Ferdinand, 
portl  ’<TA fiîT-que  l’on  n’avoit  jamais  pû  ravoir  , quelque  offres  qu’on  eut 
que  à Liston- faites.  Il  envoïa  Diégue  de  Bayros  en  faire  la  propofition 
,iC'  à Muley  , & celui-ci  l’aiant  acceptée  , le  Roi  Don  Alfon- 

fe fit  conduire  à Arzile  les  deux  femmes  & la  fille  de  ce 
Prince  Mahométan.  * Diégue  de  Bayros  reçut  à Fez  le  cof- 
fre où  étoient  les  os  du  Saint  Infant , 6c  Muley  Belfaza, 
fils  de  Muley  Xéque  , vint  avec  lui  à Arzile  recevoir  les 
trois  prifonnieres.  Quand  l’échange  fut  fait  , ils  accompa- 
gnèrent tous  deux  le  coffre  , chacun  avec  fa  clef,  jufqua 
Ufbonne  , où  il  fut  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe  Sc  de  toute 
la  Cour  en  procefGon  folemnelle.  Les  Saintes  Reliques  fu- 
rent fur  le  champ  portées  dans  le  même  ordre  au  Monaf- 
tere  du  Sauveur , où  on  les  plaça , jufqu’à  ce  qu’on  les  tranf- 
ferât  dans  la  fuite  au  Couvent  de  la  Bataille  (B).  On  recon- 
noît  par-là  combien  les  Bollandijia  fe  font  trompés  , en  par- 
lant au  cinquième  jour  de  Juin  de  la  rranflation  du  Corps, 
du  Saint  Infant. 

Le  Roi  de  Cette  année  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  une  Maifon  au  Prin- 
rortugai  fait  cc  j)on  Jean  fon  fils  & à la  Princeffe  Dona  Léonore  fa  brue; 
a"* Prince"  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  pratiqué  jufqu’alors  ( C). 

Don  Jean, 


(J)  Bertrand  Eli*  dan,  l’Hif- 
toire  des  Comtes  de  Foix.  Aléson 
dans  l’Hiftoire  de  Navarre. 

( B ) Goes  , dans  la  Chronique  du 
Prince  Don  Jean,  Chap.  54.  Marmjl 
4:  d’autres. 

(C)  Goes  dans  1a  Chronique  du 
Prince  Don  Jean. 

* Je  ne  fqais  pourquoi  Ferreras  ne 
parle  plus  ici  que  d une  fille  de  Muley 
Xéque , après  avoir  marqué  l’annce 
précédente,  que  les  Portugais  en  avoient 
fait  plufieurs  prifonnieres , quand  ils  s’é- 
roient  empares  d’Arzi'c.  Il  auroit  bien 
dû  au  moins  nous  aptrendre  ce  que 
devinrent  les  autres.  Mcnficur  de  la 
Neufville , qui  fait  mention  de  deux  en- 
fcns , dit  qu’on  les  échangea  avec  le. 


deux  femmes  de  Muley  Xéque  contre  1g 
corps  du  Saint  Infant  Don  Ferdinand  de 
Porrtueal.  Au  contraire  Mr.  de  la  Clcde 
prctendquel’on  n’en  rendit  qu’un  pour 
ravoir  ces  précieufes  Reliques  , & que 
l’autre,  ne  fut  remis  à fon  perc , qu’après 
avoir  été  élevé  à Lisbonne,  où  l’on  prit 
grand  loin  de  fon  éducation  , ce  qui  fit 
que  les  Maures  l’appellerem  Mahomet  le 
Portugais.Telle  eft  l’oppoficion  entre  ces 
trois  Hiftoriens  modernes.  Je  me  conten- 
te de  l’expofer,  faute  d’etre  à portée  d’e- 
claircir  la  vérité.  J’ajouterai  feulement 
que  cela  ne  les  empêche  pas  d’étre  tous 
trois  contraires  à Mariana , qui  prétend 
fous  l’année  1 47  3 . que  les  os  du  Bienheu- 
reux Infant  furent  enlevés  par  un  Maure 
de  laV i lie  de  Fez,  & apportés  en  Portugal. 
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Le  Cardinal  Légat  aïant  convoqué  avec  le  confentement  r 7— 

du  Roi , le  Clergé  de  Caftille  , chaque  Cathédrale  députa  Nj.Ec.DE 
une  Dignité  & un  Chanoine,  ôc  au  jour  marqué  il  fe  rendit  m**. 
avec  le  Roi  à Ségovie , lieu  marqué  pour  l’Affembléc,  où  ju  cieTgé  d» 
le  Légat  logea  dans  le  Palais  Epifcopal.  Dans  la  première  Caftille  à • 
féance  le  Cardinal  fit  à tous  les  Affiftans  un  DifcourSoîfr°eVdu’ 
par  lequel  il  commença  par  expofcr  que  ce  qui  avoit  dé-gat. 
termine  le  Pape  à l’envoïer  en  Efpagne  , c’étoit  la  crainte 
du  danger  dont  la  Religion  ôc  les  Provinces  de  la  Chré- 
tienté pouvoient  Être  menacées  , de  la  part  de  la  puif- 
fance  formidable  du  Grand-Turc,  qui  après  s’êrre  emparé 
de  l’Empire  d’Orient , paroifloir  vouloir  encore  envahir 
tout  ce  que  comprenoit  celui  d Occident.  Il  ajouta  enfuite, 
que  puifqu’on  ne  pouvoit  repouffer  la  violence  des  armes  , 
que  par  les  armes  , par  des  Armées  ou  des  Flottes  , le  be- 
foin  commun  de  l’Eglife  demandoit , que  toutes  les  Eglifes 
contribuaffent  pour  des  fins  fi  indifpenfables  , fur-tout  dans 
une  occaiion  où  l’on  avoit  tant  fujer  d’être  alarmé.  Enfin  il 
conclut  par  dire,  qu’il  ne  pouvoit  douter  que  les  Eglifes 
d’Efpagne  qui  fe  piquoient  d’être  fi  bonnes  Catholiques  , 
ne  foumiffent  tous  les  moïens  qui  leur  feroient  polfibles 
pour  le  fuccès  d'une  fi  fainte  entreprife.  Quand  il  eut  fini 
de  parler,  les  Afliftans  répondirent  qu’une  affaire  de  cette 
importance  exigeoit  que  l’on  y réfléchît. 

Les  Députés  des  Eglifes  délibérèrent  fur  la  propofition  Elle  accor^ 
du  Légat,  & quoique  les  opinions  fuffent  d’abord  parta- sub™d,,“prim 
gées,  ils  convinrent  à la  fin  de  donner  le  fubfide  qu’on  de-  bgucrrceoîv 
mandoit , à condition  que  le  Pape  accorderoit  aux  Chanoi-trcleTurc» 
nés  deux  Canonicats  , qui  feroient  conférés  l’un  à un  Théo- 
logien , & l’autre  à un  Doêleur  en  Droit  > chargés  d’enfei- 
gner  ces  deux  Sciences  ; 6c  le  Légat  y aïant  confenri , au 
nom  du  Pape,  l’Affembléc  fe  fépara.  Plufieurs  Eglifes  qui 
éroient  attachées  aux  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifa- 
belle  , ne  voulurent  point  y envoïer  leurs  Députés  ; ce  qui 
fit  que  l’Evêque  de  Coria  tourmenta  le  Légat  pour  qu’il  fe 
rranfportât  à Valladolid  , fous  prétexte  d’avoir  à lui  com- 
muniquer plufieurs  affaires  très-importantes  pour  le  bien  ôc 
la  tranquillité  de  la  Monarchie.  Le  Légat  en  parla  au  Roi 
Don  Henri  , qui  lui  dit  de  n’écouter  aucune  propofition  de 
la  part  des  Séditieux.  Ainfi  le  Légat  fortit  de  Ségovie  , ôc 
aïaat  vaqué  durant  quelques  jours  à plufieurs  a flaires  Ecclé» 
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Le  Lcgat 
du  Pape  re- 
tourne en 
Aragon. 


Don  Hen- 
ri , Infant 
«V Aragon  , 
palTe  en  Caf- 
tille  pour 
ipouler  la 
Princefle  Do- 
fia  Jeanne, 


Il  fait  écla- 
ter l'on  or- 
gueil. 
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fiaftiques , il  paflfa  par  Alcala , pour  voir  les  Princes  Dofll 
Ferdinand  & Donalfabelle,  ôc  l’Archevêque  de  Tolède  } 
qui  lui  fit  une  réception  magnifique.  S’y  étant  arrêté  quel-' 
ques  jours  , il  alla  à Guadalajara , où  le  Marquis  de  Santil-; 
lane  ôc  fes  frères  le  reçurent  très-bien  & le  fêtèrent  beau-; 
coup  ; il  prit  de-là  quelques  jours  après  la  route  d’Aragon, 
pour  fe  rendre  enfuite  à Valence  {A  ). 

Comme  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avoit  tramé  le 
mariage  de  l’Infant  Don  Henri  avec  Dona  Jeanne  , que  le 
Roi  Don  Henri  regardoit  comme  fa  fille  ; l’Infant  ébloui  de 
Tefpérance  de  monter  fur  le  Trône  de  Caftille  , ôc  croïant 
follement  avoir  pour  lui  les  Grands  , ôc  les  Députés  des 
Villes  , méprifa  ôc  abandonna  tout  ce  qu’il  avoit  en  Catalo- 
gne  ôc  en  Valence  , ôc  vint  avec  fa  mere  au  commencement 
de  Février  à Réquéna  , où  il  refta  quelques  jours.  Le  Roi 
Don  Henri  ne  le  fçut  pas  plutôt  dans  cette  Place , qu’il  lui 
envoïa  des  équipages  magnifiques , avec  une  vaiflelle  d’ar- 
gent fuperbe , un  lit  ôc  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fon 
voïage.  Il  conféra  enfuite  fur  Ion  arrivée  avec  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques,  qui  députa  fur  le  champ  deux 
Gentilshommes  de  fa  Maifon  vers  l’Infant , pour  l'amener 
avec  fa  Mere  à Garci-Munoz  , où  ils  dévoient  relier  jufqu’à 
ce  qu’ils  fuffent  mandés  par  le  Roi. 

Les  Gentilshommes  du  Grand-Maître  s’étant  rendus  à 
Réquéna , commencèrent  d’expérimenter  la  veine  gloire  de 
l’Infant  Don  Henri  , dans  fes  a étions  ôc  fes  paroles.  Ce 
Prince  non  content  de  leur  donner  fa  main  à baifer , de  mê- 
me qu  a d’autres  Seigneurs  qui  allèrent  lui  faire  leur  Cour  ,’ 
ÔC  le  complimenter  fur  fa  bonne  arrivée  , comme  s’il  avoit 
déjà  été  reconnu  héritier  préfomptif  de  la  Couronne  de  Caf- 
tille , parla  avec  beaucoup  de  hauteur  des  Grands  du 
Royaume,  ôc  avec  quelque  mépris  du  Prince  Don  Ferdi- 
nand , difant  qu’il  feroit  charmé  de  pouvoir  mettre  fin  à 
tous  les  troubles  de  Caftille  en  fe  battant  avec  lui  feul  à feul, 
ôc  que  volontiers  il  lui  donneroit  la  Ville  de  Tolède  , pour 
qu’il  acceptât  le  défi  : rodomontade  que  l’on  rapporta  au 
Prince  Don  Ferdinand,  qui  la  méprifa  comme  elle  le  me- 
ritoit  ( B ). 

(/»)Diécu*  Henrtquez  d’el-C»s-  | J (B)  Diéovk  Hekriquei  d’ïc: 
tillo,  te  Coluékaxes  dans  l’Hjf-  ICastiilo , 8c  Alïonsede  Palence. 
loir»  de  Ségorie.  [ 1 

Sous 
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Sous  prétexte  de  faire  venir  d’Efcalona  à l’Alcazar  de  “ — " - 

Madrid  la  Reine  Dona  Jeanne  & fa  fille  , le  Grand-Mai-  s jK  c.°* 
tre  de  Saint  Jacques  demanda  au  Roi  le  Gouvernement  du  Lj4Q^n(i 
même  Alcazar,  qui  étoit  confié  à André  de  Cabréra  , & Maître  dTs. 
celui-ci  fut  forcé  d’obéir  au  Roi , après  avoir  fait  néan-  Jacques  ob; 
moins  tout  fon  poffiblc  pour  s’en  défendre , connoiffant  l’in-  r/u'eaur  de 
tention  du  Grand-Maître.  Quand  il  fut  en  poffeflion  de  l’Al-  Madrid, 
cazar  & de  la  Ville  de  Madrid  , il  preffa  le  Roi  de  lui  don- 
ner l’Alcazar  & la  Ville  de  Ségovie , parce  qu’il  avoit  en- 
vie d’avoir  en  fa  puiffance  les  principales  forces  & Villes 
de  Caftille,  pour  conferver  dans  quelque  occafion  qui  fe 
préfentât , tout  ce  que  la  violence  de  fon  ambition  lui 
avoit  procuré  ; mais  André  de  Cabréra , qui  avoit  le  Gou- 
vernement de  cet  Alcazar , fit  fçavoir  à la  Princelfe  Doua 
Ifabclle,  le  deffein'tk  l’intention  du  Grand-Maître  , & con- 
vint avec  Dona  Béatrix  de  Bobadilla  fa  femme  de  refufer 
conftamment  de  fe  défaifir  de  cette  Fortereffe.  Cabréra  élu- 
da en  conféquence  fous  différens  prétextes  de  fe  conformer 
aux  ordres  du  Roi , & garda  l’Àlcazar  & les  portes  de  la 
[Ville  ; ce  qui  indifpofa  fort  le  Grand-Maître  contre  lui  ( A ). 

A Cordoue , l'Evêque  n’étant  pas  vû  d’affez  bon  œil  pour  L’ETéquede 
réfifter  à la  violence  de  Don  Alfonfe  d’Aguilar , qui  avoit  Cordoue 
prefque  route  la  Ville  pour  lui  , fut  contraint  d’en  fortir. 

Les  anciens  Chrétiens  regardoient  aufii  avec  envie  & cha-  f0an 
grin  les  richeffes  & l’opulence  des  nouveaux.  De-là  vint  Souleve- 
qu’il  s’éleva  une  furieufe  tempête  contre  les  derniers.  Un  j^ue  acon°r4 
jour  que  les  Confrères  de  la  Charité  faifoient  une  Procef-  les  nouveaux 
fion , un  Forgeron  qui  étoit  le  plus  confidéré  d’entre  eux  Chrtueiu- 
à caufe  de  fa  ferveur  , aïant  remarqué  qu’une  jeune  fille  d’un 
nouveau  Converti  avoit  jetté  un  peu  d’eau  fur  le  Dais , fous 
lequel  on  portoit  la  repréfentation  de  Notre-Dame,  Ôc 
croïant,foit  par  erreur  ou  par  malice,  que  c’éroient  des 
urinaux  qu’elle  avoit  vuidés  exprès  par  mépris  pour  la  Sain- 
te Image , commença  à s’écrier  : » Souffrira-t-on  chez  des 
,,  Chrétiens  que  l’on  faffe  une  pareille  infulte  à la  Religion? 

„ Elle  ne  peut  être  vengée  que  dans  le  fang  de  ce  Conver- 
ti, & qu’en  réduifant  en  cendres  fa  maifon.  » A ces  mots 
tous  les  autres  Confrères  s’animèrent , & tranfportés  de  co- 
lore j ils  mirent  le  feu  à la  maifon  du  nouveau  Chrétien,  d’où 
l’eau  étoit  partie. 

(A)  Diégli  Hehxiquex  d’ei-Castuio, 

Tome  m.  ' Tt 
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XI  fe  trouva  proche  de-là  un  Gentilhomme  de  la  Ville  J 

"‘«V*  arpellé  Torré-Blanca , qui  voulut  contenir  les  Séditieux  , 
en  les  exhortant  à fe  tranquillifcr;  mais  quoiquil  fut  uni- 
Punirion  de  verfcllement  aimé  , on  fe  jerta  fur  lui , & on  le  bleila  lans 
égarJ.  Un  grand  nombre  de  petfonnes  , tant  de  la 
Nobleffe  que  du  Peuple  accoururent  auüi-tot  au  fecours  de 
Torré-Blanca , 6c  il  le  livra  alors  un  rude  êt  fanglant  corn- 
bat , jufqu’à  ce  que  le  Forgeron  5c  fes  Compagnons  furent 
à la  fin  forcés  de  fe  retirer  a l’Eglife  de  Saint  l rançois.  Don 
Alfonfed'Aguilar  informé  du  tumulte,  vint, bien  accompagné 
ôc  armé  l'appui  er,  & étant  allé  à .saint  l' rançois,  il  attira  adroi- 
tement hors  de  l’Eglife  le  Forgeron  » ôc  le  perça  fur  le 
champ  d’un  coup  de  lance,  en  forte  qu  on  emporta  cet  hom- 
me à demi  mon  chez  lui.  A la  vue  de  ce^rouble  les  Conver- 
tis commencèrent  a fermer  leurs  portes  dans  leur  Quartier , 
à cacher  leurs  effets  les  plus  précieux,  & à fe  munir  d armes 
pour  fe  défendre.  . , 

Encore-  Les  anciens  Chrétims  & gens  du  vulgaire  coururent  a 
Sonne  de  plus  ja  maifon  du  Forgeron  , & quelques-uns  plus  médians 
grands  ,rou-  les  autres  publièrent  que  le  Forgeron  étoit  reffufeité, 
ôc  avoir  dit  à ceux  qui  s’étoient  trouvés  préfens , qui! 
n’y  avoir  que  le  maffacre  ôc  le  pillage  des  Convertis, 
qui  puffent  venger  l’offtnfc  faite  à la  Religion  , & fort 
injufte  mort  : impofture  qui  ameuta  auffi-tôt  toute  la  Po- 
pulace. A cetre  nouvelle  Don  Alfonfe  d’Aguilar  fe  ren- 
dit une  fécondé  fois  dans  le  même  lieu  avec  un  Corps  de 
Cavalerie  , à deffein  de  difliper  cette  canaille  ; mais  celle- 
ci  furieufe  ôt  excitée  par  l’appas  du  pillage  , lui  manqua  de 
refpect.  Quoiqu’il  fût  fécondé  de  Pierre  d’Aguayo,  Gen- 
tilhomme de  la  Ville , qui  voulut  auffi  défendre  les  pau- 
vres Convertis,  laPopulace  effrénée  les  força  l'un  ôt  l’autre, 
à coup  de  pierres  , de  flèches  & de  lances  , de  fe  retirer 
dans  le  vieux  Château  , où  quelques  Convertis  eurent  pa- 
reillement le  bonheur  de  fe  réfugier  avec  ce  qu’ils  purent 
emporter.  Les  Mutins  ne  trouvant  donc  plus  d'obftacle  à 
leur  fureur  , pillèrent  les  maifons  des  Convertis , y mirent 
le  feu  , & égorgerent  inhumainement  , fans  diftinclion  d’â- 
ge ni  de  fexe,  tous  ceux  qu’ils  purent  attraper , quoique  les 
derniers  euffent  barricadé  les  rues.  Enfin  il  n’y  <.ut  point  de 
violence  à laquelle  on  ne  fe  portât  contre  ces  malheureux 
Çonv  crtis,  julque-ià  qu’un  des  Séditieux  youlant  ôter  la  che- 
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jnîfcà  une  jeune  fille  , après  lui  avoir  pris  les  habits , la  cou-  - — -7— 
pa  par  devant  avec  un  couteau  , pour  aller  plus  vite , &fen-  An  j*  c.** 
ait  en  même  temps  le  ventre  & l’eftomac  de  cette  miférable.  1475. 

Cette  émeute  arriva  le  14.  de  Mars,  & dura  deux  jours.  n0u- 

On  affûte  que  Dieu  la  permit , en  punition  de  ce  que  les  n^°n" 

Convertis  étoient  pour  la  plupart  Apoftats  , ne  profeffant  nü'ît  endîf- 
que  de  nom  la  Religion  Chrétienne.  Pendant  cet  horrible  Kre.ns  en' 
carnage  , plufieurs  d’entre  eux  trouvèrent  le  moïen  de  for- 
tir  de  la  Ville , pour  aller  chercher  aille  ailleurs,  ôc  quel- 
ques-uns furent  volés  fur  les  chemins  fans  aucune  pitié. 

Ceux  qui  arrivèrent  à Palma , furent  reçus  avec  bonté  de 
Louis  de  Portocarréro , qui  en  étoit  Seigneur  ; mais  le  mau- 
vais exemple  de  Cordoue  fit  que  l’on  traita  les  Convertis 
avec  la  même  barbarie  à Montoro,  Adamuz  , Bujalance  , 

Rambla , San&a-Ella  , & dans  d’autres  Places  des  envi- 
rons de  cette  Ville.  On  leur  auroit  fait  encore  un  pareil 
traitement  à Baéna , fi  le  Comte  de  Cabra  ne  les  en  avoit 
garantis  ; à Ecija  & à Xércz  , fans  le  Marquis  de  Cadiz  & 

Don  Frédéric  ; & à Séville , fi  l’on  n’avoit  été  retenu  parle 
Duc  de  Médina-Sydonia  & d’autres  Seigneurs. 

A Almodovar-d’cl-Campo  de  Calatrava  , les  gens  qui  Chàiime* 
cultivoient  les  héritages,  ôtetent  aulfi  la  vie  à quelques 
Convertis  ; mais  Don  Rodéric  Giron,  Grand-Maître  de  Ca- 
latrava, punit  le  crime , en  faifant  pendre  ceux  qui  l’avoient 
commis. 

Peu  de  tems  auparavant  on  avoit  tué  fur  la  Côte  de  Por-  Biltine 
tugal  , proche  de  Sétubal , une  Baleine  monflrueufe  , qui 
pourfuivant  un  Vaiffeau  qu’elle  fit  enfin  périr  , étoit  reliée  cote  de  Por- 
engravée  fur  le  rivage.  Elle  avoit  deux  cens  pas  de  long  fur  >u6al- 
cent  de  large  , & aux  deux  côtés  trois  cens  nageoires  vis- 
à-vis  les  unes  des  autres:  fes  yeux  étoient  plus  grands  qu’un 
crible  ordinaire , & à feize  palmes  de  dillancc.  On  en  ti- 
ra une  fi  grande  quantité  de  graiffe  , que  les  gens  de  la  Cô- 
te en  furent  enrichis.  A cette  occafion  les  Convertis  Ju- 
daïfans  fe  perfuaderent  fuivant  une  fauffe  tradition  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Rabins  , que  la  venue  du  Meffic  étoit 
proche  , parce  qu’ils  prenoient  cette  Baleine  pour  Lévia- 
than , dernier  préfage  de  fa  venue  ; mais  après  s’être  ainlt 
flattés  durant  quelque  tems  , ces  pauvres  aveugles  eurent 
la  douleur  d’être  détrompés  ( A ). 

( 0 ) Aljoxsi  »£  PALtacl. 

Tt  i j 


Digitized  by  Google 


332  H I S T O I R E G E N E R A L E 

■ ,'*  — ■ Les  Mahométans  de  Grenade  entrèrent  dans  le  Royau- 

ANjfc.D”  me  de  Jaën  avec  deux  mille  Chevaux  ôc  quinze  mille  Fan- 
»47}.  taffins  , Ôc  défolcrent  les  campagnes  d’Ubéda  ôc  de  Baéza. 
des  MaPh"°mé-  A cette  nouvelle  le  Connétable  Don  Michel  Luc  raftém- 
taiu  dans  le  bla  cinq  cens  Chevaux  ôc  huit  mille  Fantaflins  , 6c  alla  at- 
ic  tendre  les  Barbares  dans  un  défilé  proche  de  la  Guardia  , 
pour  recouvrer  le  butin  ; mais  reconnoiflant  la  fupériorité 
des  Ennemis  , qui  avoient  à leur  tête  leur  Roi  Aboali  * , 
il  les  laifla  palTer  : ce  qui  mécontenta  fort  les  Chrétiens  qui 
Sédition  à s’étoient  joints  à lui.  Il  y avoit  à Jaën  un  grand  nombre  de 
jacn  contre  r'lches  Convertis  , 6c  le  Peuple  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
Converti**U&  fd  à Cordoue  , fe  mit  en  devoir  de  leur  faire  le  même  par- 
mort  du  ti.  Pour  leur  faciliter  le  moïen  de  fe  fauver  , Gonçalc  Mé- 
Don'wichd  de  quelques  Tours,  6t  Quéfada  aïant  fait  pren- 

ne! dre  les  amies  aux  Troupes  du  Connétable  de  qui  il  ctoit 
, parent  par  alliance,  entreprit  de  réprimer  les  Mutins.  Com- 
me ceux-ci  étoient  extrêmement  acharnés , Quéfada  em- 
ploya la  violence  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir  ; 
mais  la  Populace  fe  défendit  de  maniéré  qu’il  fut  tué  , & les 
autres  forcés  de  fe  retirer.  Les  Séditieux  s’aban  donnant 
alors  à toute  leur  fureur  , coururent  à l’Eglife  Cathédrale, 
Ôc  un  d’eux  lâcha  au  Connétable  , qui  entendoit  la  Melfe, 
un  coup  d’arbalêtre  fi  bien  ajuflé , qu’il  le  renverfa  mort: 
Après  cette  action  facrilége , ils  fortirent , ôc  commencè- 
rent à piller  les  maifons  des  Convertis,  ôc  à faire  main  baffe 
fur  tous  ces  miférables  , fans  aucun  égard  , ni  à l’âge  , ni:  * 
au  féxe.  Ce  fouiévement  fe  fit  le  vingt-deuxième  jour  de 
Mars. 

Suite  de  ce  Doua  Thérefe  deTorres,  femme  du  Connétable,  ne 
jiouble.  fçUt  pas  plutôt  le  trille  fort  de  fon mari  , quelle  fe  réfugia 
ôc  fe  renrermadans  le  Château  avec  Don  Nicolas  6c.  Don 
Ferdinand  fes  beaux  freres,  Commendeurs  de  Montizon  êc 
d’Oréja.  Cependant  le  Peuple  mutiné  non  content  de  ce 
qu’il  avoit  fait  dans  la  Ville  , paffa  à Torré-el-Campo  , ôc 
après  y avoir  égorgé  Jean  de  Marruécos,  fa  femme,  fcî 
enfans  ôc  fes  domefiiques  , ôc  s’être  emparé  de  tous  leurs 
effets,  il  retourna  à la  Ville  , ôc  en  attaqua  les  Fortercffes, 


•Pourquoi  Ferreras  appelle-t-il 
ainlî  le  Roi  de  Grenade  ! Albonacen  do 
qui  il  a déjà  parlé  fous  difivrens  noms, 
avait- il  encore  celui-ci  ! C'eft  fans  dou- 


te ce  qu’il  faut  croire  , parce  qu'on  ne 
voit  pas  qu’il  ait  celK  de  tegner  avant 
l’année  u3a<- 
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à deffcin  de  les  piller  , mais  cette  hardieffe  coûta  la  vie  à 'Ass,F-~  ~ 
plufieurs  des  Séditieux.  Don  Pedre  Giron  , Grand-Maître  J.  c. 
d’Alcantara  , informé  de  cette  fédition  , affembla  prompte- 
ment  un  Corps  de  Troupes  pour  voler  au  fecours  de  Dona 
Thérefe  , ôc  pcut-ctre  dans  l’intention  de  s’emparer  de  la 
.Ville  pour  fon  oncle.  Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  envoïadire  aux  frères  du  Connétable  qu’il  ne 
tarderoit  pas  à les  fecourir  avec  des  Troupes  , afin  que  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  pût  pas  s’emparer  de 
cette  Place.  Le  Comte  de  Cabra  voulut  fe  rendre  maître 
de  Locubin  , mais  il  changea  bientôt  de  deffein , par  envie 
de  favorifer  auffi  Dona  Thérefe  de  Torres  ; ce  qui  fit  que 
les  Habitans  de  Jacn  effraïés  fe  tranquilliferent , & les  frè- 
res du  Connétable  gardèrent  le  Gouvernement  delà  Ville. 

On  traita  de  même  à Andujar  les  Convertis  ; ôc  le  Roi  Don  te  Coirte 
Henri  aïant  appris  la  mort  du  Connétable , donna  cette  ^ H*ro,  {“• 
charge  au  Comte  de  Haro , ôt  celle  de  Chancelier  à l’Evè-  «s  rlTviqueae 
que  de  Siguença  ( A ).  Sipença 

A Séville  , la  divifton  continuoit  toujours  entre  le  Duc  C LeMar^ui» 
de  Médina-Sydonia  ôc  le  Marquis  de  Cadiz.  Le  dernier  re-  de  Cad;?.. 
connoiffant  la  nonchalance  du  Duc  , réfolut  en  homme  rufé  d A^ 
désemparer  d’Alanis  , où  il  fçavoit  qu’il  n’y  avoit  point  de 
Garnifon.  Aïant  donc  mis  à cet  effet  des  Troupes  fur  pied  , 
il  chargea  de  cette  expédition  Chriflophle  Mofquéra  , qui 
étoit  très-connu  des  Habitans  ,&  avoit  de  gros  biens  dans 
ce  quartier-là.  Pierre  de  Nadal , Alcayde  de  la  Forrereffc  , 
en  eut  avis , ôc  le  fit  fçavcir  au  Duc  , le  preffant  fortement 
de  lui  envoïcr  des  Troupes  ; ôc  comme  le  Duc  ne  parut  pas 
s’en  inquiéter,  l’Alcayde  alla  à Séville , fans  biffer  plus  de 
deux  hommes  dans  la  ForrerefTe , lui  fignifier  de  vive  voix 
le  danger  preffant  où  étoit  la  Place.  Le  Duc  lui  promit  alors 
de  le  fecousir  avec  un  Corps  de  Troupes,  ôc  lui  dit  de  s’eu 
retourner,  mais  Chriflophle  Mofquéra  aïant  appris  l’abfence 
de  l’Alcayde  , partit  avec  fon  monde , ôc  fe  faifit  d’Alanis  , 
où  les  Habitans  le  reçurent  avec  plaiiir , à l’exception  de 
quelques-uns  en  très  petit  nombre. 

Séville  fut  très-fenlible  à cette  perte , & il  s’y  éleva  de  c'n  ti("" 
grands  cris , parce  que  dans  une  année  (i  flérilc  l’on  coupoir  ^jj . ‘ 
de  ce  côté- là  le  tranfport  des  grains  , ôc  de  plufieurs  autres  otcaiC-n. 

f at)  At»oss*  de  Palekce,&  d’autrev 
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Âku? V ZI  c^°^es  néceflaires  à la  Ville  , & que  d’ailleurs  le  Marquis 
j.  c.  empêchoit  d’Alcala  de  Guadayra  qu'on  ne  tirât  rien  de  Car- 
M7j.  mone  ni  d’Ecija , & de  Conftantine  , qu’il  ne  vînt  aucun 
foulagement  de  Cordoue.  A cette  vue  la  Ville  s’aflembla 
pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Plulieurs  furent 
d’avis  que  l’on  envoïât  à Cazalla  trois  cens  Chevaux , pouc 
alTùrer  le  chemin  de  l’Eflrémadure  , & détruire  les  biens 
des  Habitans  d’AIanis  ; mais  ils  furent  contredits  par  un 
Echevin  prudent  & expérimenté,  qui  foutint  que  la  ven- 
geance qu’on  vouloit  tirer  des  Habitans  d’AIanis  , ne  feroic 
d'aucun  remède  pour  les  maux  qu’on  fouffroit  à Séville  , & 
que  l’expédient  qu’on  propofoit  , ne  ferviroit  nullement  à 
procurer  les  fecours  dont  on  avoit  befoin  ; parce  qu’aucun 
homme  prudent  ne  fe  hazarderoit  à amener  des  grains  ni  des 
marchandées  à la  Ville , fçachant  qu’il  devoit  palfer  au  mi- 
lieu de  tant  de  Soldats  ; ce  même  homme  ajouta  enfuite  que 
tant  que  le  Marquis  de  Cadiz  auroit  en  fa  puiflfancc  la  For- 
tcrefle  d’AIanis , il  fe  trouveroit  toujours  à Cazorla , à Pé- 
drofa  & dans  les  autres  Places  des  environs , où  il  avoit 
quelques  Partifans  , des  gens  qui  foumiroient  à fes  befoins , 
& l’aideroient  à la  garder  ; enfin  il  conclut,  que  le  fcul  parti 

3u’il  y eût  à prendre , c’étoit  de  rafiembler  promptement 
es  Troupes  , & de  faire  en  forte  de  reprendre  Alanis. 

T e Due  de  Cet  avis  prévalut , & le  Duc  de  Médina-Sydonia  leva  ert 
dlnla'v'a^àf-  conféquence  quinze  cens  Chevaux  & fix  mille  FantafTins. 
fiégcr  Alanis  Quand  ils  furent  en  état , le  Duc  prit  l’Etendard  de  la  Vil- 
le , & laiffant  une  bonne  Garnifon  dans  la  Place,  & des 
Gardes  fûres  aux  portes , & fa  femme  avec  fon  fils  dans  la 
maifon  de  l’Aflcmblée  pour  plus  grande  marque  de  confian- 
ce, il  partit  le  vingt-troifiéme  jour  de  Janvier  muni  d’Ar- 
tillcrie,  & accompagné  de  la  principale  Nobleffe,  à deflein 
d’aller  recouvrer  Alanis.  Comme  le  chemin  droit  étoit  mon- 
tueux  & rude , il  en  prit  un  autre  plus  commode  pour  le 
tranfport  de  l’Artillerie.  Inigo  Salcédo  , s’étant  emparé  à 
moitié  chemin  d’un  petit  Château  ruiné  , d’où  les  Ennemis 
auroient  pû  tirer  de  grands  avantages  , s’ils  en  avoient  été 
maîtres , tant  pour  la  confervation  d’AIanis  , que  pour  empê- 
cher qu’on  ne  portât  des  provifions  à la  Ville  , le  fit  rétablir. 
Immédiatement  après  le  Duc  fe  rendit  devant  Alanis , qu’il 
attaqua  par  quatre  endroits  ,aïanr  placé  d’un  côté  Don  Pedre 
de  Zuhiga , au  plus  fort  Don  Ferdinand  de  Ribadénéyra, 
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ôt  d’un  autre  Don  Pedrc  Henriquez  , Sénéchal  de  I’Anda-  . ; 

t 1 ANNH  t Dfc 

ioufic.  . J.  c. 

Mofquéra , comptant  fur  le  fecours  que  le  Marquis  de 
Cadiz  lui  avoit  promis  , fortifia  la  Ville  d’un  bon  fofle  , d’u-  cadi? 
ne  eftacade  & de  tout  ce  qu’il  crut  néccffaire  pour  la  dé- ,fnte  ir,util.e- 
fenfe  , après  quoi  il  fit  fç  avoir  au  Marquis  l’dtat  où  il  fe  kVége' 
trouvoit.  Sur  cette  nouvelle  le  Marquis  ramaffa  fept  cens 
Chevaux  , ôc  voulant  obliger  le  Duc  de  lever  le  fiége , il  lia 
des  intrigues  fecrettes  avec  quelques  Sévillanois , afin  d'a- 
voir entrée  dans  leur  Ville  ; mais  ceux-ci  furent  de'couverts 
& pendus  au  haut  de  la  muraille  , où  leurs  corps  refterent  at- 
tachés. Ce  coup  aïant  manqué , le  Marquis  forrit  d’Alcala 
de  Guadayra  avec  fes  Troupes  , ôt  s’approcha  de  Séville  en. 
bon  ordre  jufqu’au  gué  des  Palilfades , ou  de  las  Eftacas  j 
mais  votant  les  Habitans  bien  fur  leurs  gardes  , il  s’éloigna 
à deflein  d aller  piller  Aljaba,  qui  avoit  pour  Seigneur  Don 
Jean  de  Guzman  , ami  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  Don 
Jean  de  Guzman  prévenu  de  fon  intention , pofia  un  bon 
Régiment  de  Cavalerie  ôc  un  grand  nombre  de  Fantaffins 
dans  les  olivets  , par  où  le  Marquis  devoit  palier,  ôt  celui- 
ci  en  aïant  eu  vent , & aïant  aulfi  appris  que  la  Ville  de  Sé- 
ville envoïoit  un  puiffant  fecours  à Don  Jean  de  Guzman  , 
détacha  deux  cens  Chevaux  , avec  ordre  de  courir  la  partie 
la  plus  haute  des  olivets  , ôt  d’enlever  tous  les  Sévillanois 
qu’ils  renconrreroient;  mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès:  le  Dé- 
tachement fatigué  d’avoir  marché  toute  la  nuit , arriva  dans 
le  bas  proche  de  Séville , où  les  Habitans  auroient  pu  le  fur- 
prendre  , s’ils  n’en  avoient  été  détournés  par  Rodrigue  de 
Rivéra , homme  qui  fçavoit  jouer  à deux  fins. 

ge 

où  il  commença  à faire  répandre  le  bruit  que  les  Troupes 
d’Ecija  ôc  de  Cordoue  venoient  le  joindre  pour  fecourir  les 
Alfiégés  , & qu'il  avoit  aufll  des  liaifons  dans  Séville  , le 
tout  à deffein  a’intriguet  le  Duc  , ôt  de  l’engiger  à lever  le 
fiége.  Ces  nouvelles  donnèrent  en-  effet  de  1 inquiétude  au 
Duc  , mais  il  fut  bientôt  tranquillifé  , fçaehant  que  ce  qu’on 
difoir  des  Troupes  de  Cordoue  ôt  d’Ecija,  étoit  faux  , ôr  que 
Séville  éroit  en  fureté  par  la  vigilance  de  fes  Echevins  ôt  de 
fes  Habitans.  Le  cinquième  jour  de  Février  le  Duc  fit  fa 
derniere  approche  de  û V ille , ôc  quoique  les  Alliégés  mon.- 


Cependant  le  Duc  de  Médina-Sydonia  continuoit  le  fié- 
d’Alanis,  ôt  le  Marquis  de  Cadiz  alla  à Alcala  d’el  Rio  de‘*Pu^ 


Digitized  by  Google 


336  - HISTOIRE  GENERALE 

" , ~ traffent  beaucoup  de  valeur,  fcs  Troupes  l’afTaillircnt avec? 

AN  c.'S  tant  de  réfolution , qu’après  bien  du  fang  répandu  de  part 
«47j.  & d’autre  , ils  emportèrent  la  Place  de  force  , firent  main 

baffe  dans  les  rues  fur  un  grand  nombre  d’Enncmis,  & obll* 
gerent  les  autres  de  fe  renfermer  dans  la  Fortereffe  avec 
ChriftophledeMofquéra.  Les  Troupes  de  Fuenté-Obéjuna  , 
qui  étoient  venues  fervir  le  Marquis  , obtinrent  par  la  média* 
tion  de  quelques  Seigneurs,  la  permifiion  de  retourner  chez 
elles,  fans  qu’il  leur  fut  fait  aucun  mal;  & ceux  qui  étoient  dans 
la  Fortereffe , furent  contraints  de  fe  rendre  à la  diferétion  du 
Duc  , qui  fit  pendre  tous  les  Habitans  qu’il  y trouva , ôç 
retint  prifonnier  Mofl^uéra , à qui  il  fit  un  bon  traitement. 
àcCtlul eî*  ^ un  autre  côté  le  Marquis  de  Cadiz  ne  ceffoit  de  fo 
dédommage"  préfenter  devant  Séville  , pour  voit  s’il  ne  pourroit  point  y 
exciter  quelque  trouble  , & rcconnoiffant  que  cette  manœu- 
vre ne  lervoit  à rien  , il  réfolut  de  s’emparer  du  Pont  de 
Guadayra , afin  d incommoder  la  Ville.  Aïant  fait  venir 
de  l’Artillerie  & d’autres  machines  de  guerre  d’Alcala  de 
Guadayra,  il  attaqua  la  Tour  du  Pont,  où  étoit  pour  Sér 
ville  Pierre  de  Montes  d’Oca  avec  quatre  Soldats  feule- 
ment. Ceux-ci , quoiqu’en  fi  petit  nombre  tinrent  bon  tant 
qu’ils  purent,  dans  l’efpérance  d’être  fecourus  ; mais  a la 
fin  toutes  les  Fortifications  étant  détruites  pat  l’Artillerie  , 
Pierre  de  Montes  d’Oca  convint  avec  le  Marquis  de  fe 
rendre  fon  prifonnier  , en  laiffant  la  liberté  a les  quatre 
Compagnons  ; ce  qui  fut  exécuté, 
il  n'ofecom-  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  ne  fçut  pas  plutôt  le  Mar* 
tat-rf  1e  Duc  QUis  maître  de  la  Tour  ôc  du  Pont,  qu’il  prit  la  réfol u- 
Svüûmf.na’  tion  de  marcher  contre  lui  avec  fes  Troupes  , pour  lui  li- 
vrer bataille  , & punir  les  Habitans  d’Alcala  de  Guadayra. 
Il  donna  avis  à Séville  de  fon  intention,  & on  lui  envoïa  de 
cette  Place  de  gros  renforts  , de  forte  que  quand  il  parut  à la 
vue  d’Alcala  de  Guadayra  , il  avoir  vingt-mille  Fantaffms,  ôc 
dix-huit  censChevaux.  Là  il  rangea  fon  Armée  en  ordre  de 
bataille  dans  la  Plaine,  attendant  que  les  Ennemis  fortiffent  de 
laPlace  pour  le  combattre  ; mais  le  Marquis  de  Cadiz , apres 
avoir  bien  pourvu  à la  fureté  de  la  Ville  , .donna  ordre  que 
tout  le  monde  reliât  tranquille  ; ainfi  le  Duc  aïant  tenu  long- 
tems  fcs  Troupes  fous  les  armes,  fans  voir  paroitre  perfonne, 
décampa  ôc  rentra  dans  Séville  la  nuit  fuivante  ( A ). 


( A ) AtfOt lîBDÏ  P/U.EXC8, 
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Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Henri  penfoit  à faire  ve-  ÀNN,E’K  „E 
•fcir  l’Infant  Don  Henri , pour  le  marier  avec  la  Princeflë  j.  c. 
Dona  Jeanne  fa  prétendue  fille , les  Princes  Don  Ferdinand  . 

& Dona  Ifabelle  travaillèrent  à fortifier  leur  parti,  en  met-iig.je  avec  les 
tant  dans  leurs  intérêts  les  principaux  Seigneurs.  Ils  envoie- 
rent  en  conféquence  à Séville  le  Dofteur  Quadra  , un  desn»^  ir.K>i. 
plus  fameux  Jurifconfultes  de  fon  tems,  avec  d’amples  pou- le- 
vons de  leur  part  ôc  de  celle  de  l’Archevêque  de  Tolède, 

Iiour  renouveller  leur  ancienne  alliance  avec?  cette  Ville  ôc 
e Duc  de  Médina-Sydonia , qui  étoient  ennemis  déclarés  du 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques.  Quadra  étant  arrivé  à Sévil- 
le dans  le  tems  que  le  Duc  étoit  allé  recouvrer  Alanis , 
communiqua  l’affaire  dont  il  étoit  chargé  , à Alfonfe  de  Pa- 
lence  , conformément  à l’ordre  qu’il  en  avoit  du  Prince  ôc 
de  l’Archevêque.  Lorfque  le  Duc  fut  de  retour  d’ Alanis  à 
Séville,  ils  allèrent  cnfemble  trouver  ce  Seigneur  , qui  leur 
fit  un  accueil  des  plus  gracieux,  ôc  qui1,  après  avoir  vû  les 

Îiouvoirs  du  Doâeur  Quadra , refferra  par  une  nouvellecon- 
édération  les  nœuds  de  celle  qu’il  avoit  déjà  avec  les  Prin- 
ces. Comme  le  Duc  étoit  alors  très-mécontent  de  ce  que 
la  Maifon  de  Mendoza  s’étoit  liguée  avec  le  Grand-Mairre 
de  Saint  Jacques,  fans  fa  participation , ôc  fans  aucun  égard 
aux  Traités  quelle  avoit  avec  lui , il  fe  trouva  bien  plus  dif« 
pofé  à accepter  la  propofition  ; ôc  pour  affûrer  les  Princes 
de  fon  attachement , il  fit  partir  une  perfonne  avec  le  Doc- 
teur Quadra  , qui  retourna  aufli-tôt  leur  rendre  compte  de 
tout,  de  même  qu’à  l’Archevêque  de  Tolède  ( A ). 

Le  Marquis  de  Cadiz  piqué  de  la  perte  d’Alanis , tâchoit  Su!,«  I* 
avec  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  de  faire  d’Alcala  E’oJ/do* 
de  Guadayra  tout  le  mal  poflible  à Séville  , empêchant  les  Médina-Sydo- 
Etrangers  d’y  aller  commercer,  ôc  qu’aucun  Habitant  n’ên 
fortît  pour  paffer  ailleurs  ; en  forte  que  l’on  fouffroit  exrrê-dù. 
mement  dans  la  Ville.  Pour  y remédier , la  Ville  forma  un 
Régiment  de  Cavalerie  , qui  fut  chargé  de  pourvoir  à la 
lureté  des  chemins , ôc  de  punir  les  Habitans  d’Alcala  de 
Guadayra.,  ôc  le  Duc  en  donna  le  commandement  à Don 
Pedte  ôc  Don  Alfonfe  de  Guzman  , deux  de  fes  freres , qui 
étoient  très-aimés  des  Sévillanois.  Ces  deux  Seigneurs  corn- 
jnencerent  à faire  beaucoup  de  mal  aux  Habitans  d’Alcala 

(J)  AlFONSf  de  Palekce, 

Ime  ÿll,  ' ÿ U 


Digitized  by  Google 


Anne’f  de 
J.  C. 
M73- 


Deux  freres 
du  premier 
von:  en  cour- 
fc. 


338  HISTOIRE  GENERALE 

de  Guadayra  , d’où  vint  que  le  Marquis  de  Cadiz  irrité 
cherchoit  avec  empreffement  l’occafion  de  fe  venger.  Le 
dernier  aïant  fçu  par  les  efpions  qu’il  avoit  à Séville  , que  les 
deux  freres  du  Duc  dévoient  faire  le  huitdctMars  une  fortie 
du  côté  d’Alcala  de  Guadayra , envoïa  demander  des  Trou- 
pes à Xérez , Carmone  r Moron  ôc  Offuna  y ôc  recomman- 
da de  les  lui  amener  avec  tant  de  précaution , que  fes  enne- 
mis n’en  fçuiïent  rien  ; cet  ordre  fut  nonôluellement  exécu- 
té , ôc  il  entra  k nuit  fuivaqte  dans  Alcala  de  Guadayra  qua- 
tre cens  Chevaux  ôc  un  grand  nombre  de  Fantalhns. 

Au  jour  marqué  les  deux  freres  du  Duc  fe  levèrent  avant 
l’Aurore  , ôc  fortirent  de  la  Ville  à la  tête  de  cent  Chevaux  ,, 
& Don  Pedre  de  Zuniga  le  fçachantrfit  fceller  trois  cens 
Chevaux  qu’il  avoir,  & alla  au  plutôt  avec  eux  les  joindre. 
Ils  reconnurent  la  Campagne , & n’aïant  point  rencontré 
ceux  qu’ils  cherchoient , ils  allèrent  dîner  ôc  fe  repofer  à' 
Marchénilla >,  qui  appartenoit  à Don  Alfonfe  de  Vélafco 
leur  ami.  Dans  le  même  tems  un  Berger  vint  à Séville  r 
avertir  le  Duc  qu’il  avoit  vu  entrer  dans  Alcala  de  Guaday- 
ra  plus  de  quatre  cens  Chevaux  ôc  beaucoup  d’infanterie  ; 
mais  Rodrigue  de  Rivéra  détourna  le  Duc  de  le  croire  , en 
difant  que  cela  ne  paroiffoit  nullement  fondé , ôc  qu’il  y 
avoit  à craindre  que  ce  ne  fût  un  ftratagême  de  la  part  des 
ennemis  : peu  après  un  autre  homme  apporta  au  Duc  un  pa- 
reil avis auquel  on  n’eut  pas  plus  d'égard, 
tls  perdent  Cependant  le  Marquis  de  Cadiz , informé  que  les  deux 
U vie.  freres  du  Duc  de  Médina-S  y donia  étoient  paffés , alla  les  at- 
tendre au  retour  avec  fes  Troupes , ôc  leur  drefla  une  em- 
bufeade , plaçant  foixante  ôc  dix  Chevaux  fur  une  éminence , 
pour  être  vûs , ôc  derrière,  tour  le  relie  de  la  Cavalerie  avec 
l’Infanterie.  Après  avoit  dîné  ôc  s’être  délaffés , les  deux  fre- 
res du  Duc  ôc  Don  Pedre  Zuniga  remontèrent  à cheval , ôc 
reprirent  la  route  de  Séville.  Ils  apperçurent  en  marche  fut 
l’éminence  les  foixante  ôc  dix  Chevaux  d’Alcala  de  Guaday- 
ra , ôc  fans  faire  aucune  réfléxion  , ni  reconnoitte  s’il  n’y 
avoit  pas  plus  de  monde  qu’ils  n’en  voïoient , ils  fondirent 
fur  eux  rout-à-coup , ôc  en  tuèrent  ôc  blefferent  quelques- 
uns  au  premier  choc;  mais  les  Troupes  qui  étoient  embuf- 
quées,  s’étant  auflitôt  avancées  ,ils  furent  accablés  parla 
multitude , ôc  contraints  de  fuccomber.  Don  Pedre  de  Guz- 
man perdit  la  vie  d’un  coup  de  lance  qu’il  reçut  à la  bou- 
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«lie  , & Don  Alfonfe  de  Guzman  fon  frere  d’un  coup  de ; 

fabre , qui  lui  fendit  la  tête  en  deux.  Beaucoup  d’autres  péri-  A*jE  ECUE 
rent  avec  eux,  ôc  Don  Pedre  de  Zuniga  n’évita  le  même  mjj. 
fort  , qu’en  prenant  la  fuite  avec  ceux  qui  purent  s’échapper. 

Cette  trille  nouvelle  fut  promptement  portée  à Séville  , 6c 
l’on  fit  fur  le  champ  fortir  un  bon  nombre  de  Troupes  pour 
fecourir  les  Fuiards.  Il  s’éleva  un  cri  univerfel  dans  toute  la 
Ville , ôc  l’on  emporta  les  corps  des  deux  Freres  du  Duc  à 
'Alcala  de  Guadayra , d’où  ils  forent  renvoïés  , à la  follici- 
tarion  de  Pierre  de  Montes  d’Oca , au  Duc  de  Médina-Sy- 
donia , qui  les  fit  enterrer  à Séville  dans  le  Monaftere  de 
faintlfiaore,  qui  étoit  de  fon  patronage.  Alfonfe  de  Palencc 
ajoûte  quelqu’autres  circonûances  moins  importantes , que 
je  paffe  fous  filence  {A). 

Don  Alfonfe  de  Fonféca,  Archevêquede  Séville , mou-  Morfi!füol4 
rut  cette  année  à Coca , fans  qu’il  m’ait  été  poffible  de  fqa-  Alfonfe  Je 
voir  quel  jour.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  en  atant  été  in-  AJe 

formé , élut  pour  Prélat  en  fa  place  , Don  Frédéric  de  Guz-  Séville, 
man , frété  confanguin  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  Le  Roi  °" cnxncm" 
Don  Henri  ôc  les  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabcllc  S',* 
folliciterent  aufii  auprès  du  Pape  ce  Siège  Archiépifcopal , 
pour  Don  Pedre  Gonzalez  de  Mendoza  ; mais  le  P.ape  fit  la 
lourde  oreille  à leur  demande,  ôtle  conféra  au  Cardinal  Ria- 
rio  fon  neveu  ; ôc  qui  fit  que  le  Roi  défendit  de  laifler 
prendre  pofieflion  à ce  Cardinal , fous  prétexte  de  fa  quali- 
té d’Etranger  , ôc  ordonna  de  mettre  les  revenus  en  régie  (fl). 

Le  Roi  Don  Henri  touché  des  maux  que  les  Habitans  de  Dîfpofmont 
Tolède,  ôc  les  Seigneurs  qui  étoient  hors  de  la  Place,  fe d“c^°'r  £our 
faifoient  réciproquement  , leur  impofa  à tous  une  Trêve  , Çruie  de  Toe 
& afin  de  les  pacifier  , il  mit  dans  la  Ville  pour  Affiliant  le  Kde. 
Commendeur  Bamba , permit  à Don  Pedre  Lopez  d’Ayala 
4’y  rentrer , ôc  donna  voix  délibérative  dans  les  Afiemblées 
de  Ville  au  Doïen  de  l’Eglife.  Tous  les  Habitans  défirant 
la  paix  6c  la  tranquillité  de  la  Ville,  Don  Alvat  Perez  de 
Guzman , DonPeare  Lopez  d’Ayala,  ôcles  autres  Echevins 
ôc  hommes  droits , s’affemblerent  avec  l’Afliftant,  Ôc  firent 
ferment  entre  fes  mains  le  vihgt-quatriémè  jour  d’Avril, 
d’être  en  tout  ôc  pour  tout  dévoués  au  fervice  de  Dieu  Ôc  du 
Roi , ôc  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  y màintenir  toujours 

(^)  Le  meme"  Altonsi  de  Païen-  j I ( B ) Zuniga  dans  les  Annales  de 
jcE»  Zuniga  & d'autres.  { 1 Séville, 
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la  Ville»  fans  fouffrir  aucune  violence  ni  injuftice  ; mais  mal- 
gré cette  démarche , comme  les  Seigneurs  qui  étoient  chaf- 
fés  de  la  Ville , cherchoient  à y rentrer,  & av oient  pour  eux 
quelques  Habitans , il  y eut  à cette  occafion  plufieurs  émeu- 
tes , fans  que  les  Bannis  puffent  obtenir  cette  année  ce  qu’ils 
fouhaitoicnt , l’Affiftant , le  Doïen , le  Prieur  d’Aroche  & 
Pierre  Arias  s’y  oppofant  toujours  ,quoiqu’aux  dépens  de 
quelques  combats  & chocs  de  part  ôc  d'autre  [A  )- 

Votant  que  le  parti  des  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona 
Ifabclle  grolliflbit  de  jour  en  jour,  le  Roi  Don  Henri réfo- 
lut  de  faire  venir  l'Infant  Don  Henri  d'Aragon  , pour  lui  fai- 
re époufer  fa  prétendue  fille  ; c’efl  pourquoi  il  lui  envoïa 
ordre  de  fe  rendre  à Madrid.  Le  Grand-Maître  s’efforçoit 
cependant  de  le  détourner  d’effethier  ce  mariage , pour 
deux  raifons;  la  première,  dans  la  crainte  de  perdre  la  meil- 
leure partie  de  fes  Domaines  , qui  avoit  appartenu  au  pere^ 
de  l’Infant  Don  Henri , & la  fécondé , parce  qu’atant  eu  le 
Comte  de  Benaventé  pour  Concurrent  à la  Grande-Maîtrife 
de  Saint-Jacques  , il  appréhendoit  qu’avec  l’appui  de  Dona 
Béatrix  Pimentel  & de  l’Infant  , ce  Seigneur  ne  lui  intentât 
un  procès.  Ce  Confeil  paroiffoit  très-dur  au  Roi  ; fur-tout 
après  l’ordre  qu’il  avoit  envoïé  à l’Infant  de  venir  ; mais  le 
Grand-Maître  qui  fçavoit  les  effets  que  pouvoir  produire  le 
retard , lui  perfuada  de  faire  dire  a l’Infant  de  s’arrêter  à 
Xétafe. 

L’Infant  Don  Henri  étant  arrivé  à cette  Place  , en  infor- 
ma le  Roi  Don  Henri , qui  étoit  à Madrid , & qui  lui  envoïa' 
dire  de  s’avancer  jufqu’à  moitié  chemin' , pour  s’aboucher 
avec  lui.  On  fe  rendit  de  part  & d’autre  au  lieu  marqué  , & 
après  les  cérémonies  accoutumées  ôc  un  court  entretien 
le  Roi , qui  étoit  venu  avec  le  Grand-Maître , s’en  retourna  ,, 
ôc  renvoïa  l’Infant  à Xétafe , lui  difant  d’y  refier  jufqu  a nou- 
vel ordre.  En  chemin  le  Roiôc  le  Grand-Maître  parlèrent  du 
mariage  t ôc  le  fécond  dit  au  premier,  que  dans  les  conjonc- 
tures préfentes  il  ne  convenoit  pas  de  faire  épouferl’Infant  à 
fa  fille,  parce  que  le  parti  des  Princes  Don  h crdinandôc  Do- 
na Ifabelle  étant  fi  fort,  il  ne  trouvoit  aucun  moïen  de  le  ba- 
lancer en  faveur  de  1 Infant;  il  ajouta  qu’il  lui  paroiffoit  bien 
plus  à propos  de  la  marier  à quelque  Roi  en  état  de  fe  faire 


(ji)  Alcocee  dans  l’HUtoire  de  Tolède , Lir,  i.  Chap.  114.  & d'autre, 
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redouter,  ôc  de  lui  alTùrer  la  fucceiüon  à la  Couronne  , & —■  1 ■« 

âu’à  ce  défaut  il  falloit  pour  diffiper  au  plutôt  les  Partiians  AhjF  ^0E; 

es  Princes,  mettre  promptement  fur  pied  une  puiffante  Ar-  \nù 
niée , tirer  à cet  effet  3e  groffes  fommes  des  tréfors  que  le 
Roi  avoir  dans  l’Alcazar  de  Ségovie  , ôc  lui  donner  à lui-mê- 
me le  Gouvernement  de  cette  Fortereffe.  Enfin  le  Grand- 
Maître  confeilla  au  Roi  de  donner  ordre,  en  attendant,  à l’In- 
fant Don  Henri  ôc  à fa  mere,  de  paffer  à la  Fortereffe  d’O- 
don , fous  prétexte  d’envoïer  demander  la  Difpenfe  pourle 
mariage  : le  Roi  fuivit  le  dernier  avis  {A). 

Le  Roi  fe  défiant  néanmoins  du  Confeil  du  Grand-Maître  L’Evans 
de  Saint  Jacques,  manda  l’Evêque  de  Siguença  , & André  * ’ 

de  Cabréra  , afin  de  conférer  avec  eux  fur  cette  affaire.  Etant  Cabréra  en° 
(venus  tous  deux  , l’Evêque  de  Siguença  expofa  au  Roi  les  donnent  de 
grands  inconvéniens  qu’il  y auroit  à craindre , s’il  s’allumoit  fag“  a<r 
de  nouveau  une  guerre  civile  dans  les  Etats  de  Caffiile , où 
la  plupart  des  Seigneurs,  Villes  ôc  Places  étoient-fi  fort  dé- 
voués aux  Princes  par  haine  pour  le  Grand-Maître  de  Saint* 

'Jacques , ôc  lui  fit  appréhender,  qu’étant  abandonné  du  plus 
grand  nombre  de  fes  Sujets,  il  n’eut  lui-même  le  malheur  de 
fe  voir  détrôner.  André  de  Cabréra  allégua  d’autres  raifons 
pour  lefquellesiine  convenoitpas  de  livrer  au  Grand  Maître 
de  Saint  Jacques  l’Alcazar  de  Ségovie , ôc  réfolu  de  ne  s’en 

Î>oint  défaifir  , il  retourna  à cette  Ville , doù  il  fit  fçavoir  à 
a Princeffe  Dona  Ifabelle  ce  qui  fe  paffoit. 

Redoutant  toujours  les  Princes  , ôc  fe  défiant  de  l’Infant  Stratagème- 
Don  Henri , le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  chcrchoit  à MaitrTde's 
avoir  en  fa  puiffance  les  principales  forces  de  Caftille , pour  Jacques  pou 
s’en  fervir  dansl’occafion , en  cas  que  la  fortune  parût  vouloir  Sè"- 

lui  devenir  contraire.  Ilavoitdéja  l’Alcazarde  Madrid,  ôc  vie.  g<>r 
il  ambitionnoit  fort  celui  de  Ségovie.  Fâché  de  n’avoir  pu 
encore  obtenir  le  dernier,  il  imagina  defele  procurer  parle 
moïen  d’un  Echevin  de  la  même  Ville , fon  Confident,  ap- 
pellé  Diégue  de  Tapia , en  l’engageant,  à force  de  promef- 
fes , d’exciter  contre  les  nouveaux  Convertis  une  fédition  à' 
la  faveur  de  laquelle  il  fit  en  forte  de  s’emparer  de  l’Alcazar.- 
Diégue  de  Tapia  aveuglé  .par  les  offres  du  Grand-Maître  , 
parla  à fes  amis  , à d’autres  qui  lui  étoient  affeélionnés  , ôc 
a plufieurs  mécontens  d’André  de  Cabréra  ; ôc  comptant 
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———que  le  Marquis  le  feconderok  avec  fes  Troupes , il  gagna! 
Anne’e^d»  je  menu  Peuple  par  l’efpérance du  pillage  des  Convertis  , ôc 
i47j.'  convint  que  le  Dimanche  feiziéme  jour  de  Mai , tous  les 
gens  du  complot  fortiroient  de  chez  eux  armés  l’après  midi  , 
au  fon  de  la  cloche  de  la  ParoilTe  de  Saint  Pierre  de  los  Pi- 
cos  , en  criant  : One  Ion  majfacr * les  Convertis. 

André  de  Cette  alïaire  ne  fut  pas  tenue  fi  fecrette  , quelle  ne  par- 
Comman-  vint  ^ connoiflance  d’André  de  Cabréra , qui  fe  pourvut 
«tant  de  U de  bonnes  Troupes,  & avertit  les  Convertis  de  fe  munit 
échouer''  & t d’armes  * ce  qu’ils  firent.  Au  jour  marqué , on  fonna  l’aprèt 
* midi  la  clochè*dont  on  étoit  convenu , 6c  à ce  lignai  les  Con- 
jurés fortirent  en  fi  grand  nombre , que  les  petites  Places  de 
Saint  Martin  , Saint  Michel , Saint  Jean  , Sainte  Colombe 
6c  Sainte  Eulalie  furent  couvertes  de  gens  armés.  Ils  com- 
mencèrent par  fe  mettre  en  devoir  de  forcer  6c  piller  les 
maifons  des  Convertis  , mais  ceux-ci  qui  étoient  prévenu* 
leur  oppoferent  une  vive  réfiftance.  Dans  le  même  tems  , 
André  de  Cabréra  fortit  de  l’Alcazar  avec  fes  Troupes  , 6c 
alla  d’abord  à la  Place  de  Saint  Michel , où  il  dilïipa  les 
mutins,  qui  y étoient,  au  moïen  du  maffacre  de  quelques-uns. 
11  pafla  de-là  à celle  de  Sainte  Colombe  , où  beaucoup  d’au- 
tres gens  fe  rejoignirent  à lui , ôc  ceux  de  la  place  de  Sainte 
Eulalie  étant  accourus  au  fecours  de  leurs  camarades  , il  fe 
livra  un  fanglant  combat , dans  lequel  Diégue  de  Tapia  fut 
tué  d’un  coup  de  flèche.  Enfin  les  Mutins  furent  vaincus, 
aux  dépens  de  la  vie  d’un  grand  nombre  de  perfonnes , com- 
me il  arrive  ordinairement  dans  les  guerres  civiles.  Le  Grand- 
Maître  déchu  par-là  de  toutes  fes  efpétances , s’en  ail  a à 
• l'inftant  à Efcalona.  J’omets  plufieurs  circonftances , que  rap- 
portent Colmcnares  j Alfonfe  de  Faïence  6c  d’autres, 
i.e  Roi  ré-  On  apprit  bientôt  au  Roi  Don  Henri  cette  fédirion  , 6c  le 
me'1',  Monarque  s’étant  rendu  promptement  à Ségovie , accompa- 
vie  , Si  Dcm-gné  de  l’Evcque  de  Siguença  6c  d’autres , y rétablit  Je  calme} 
P'iez  e°"  aPr^s  cjuo*  il  retourna  à Madrid.  Pendant  qu’il  étoit  dans 
^ue  Ve  si!  cette  Ville  , Don  Pedre  Gonzalez,  Evêque  de  Siguença  , 
guen.i  , r»  reçut  la  nouvelle  que  le  Pape  l’avoit  créé  Cardinal  à la  pro- 
n*^  CarJl~  motion  qu’il  avoit  faite  le  feptiéme  jour  de  Mai  ; ce  qui  ré- 
jouit fort  le  Roi , 6c  encore  plus  tous  les  parens  du  Pré- 
lat ( A ), 

(yy)Diéavt  Hewriqupe  d’el  Ces-  J ]*oi*  St  d’»utr*f, 
rn-Lo,  Chacon  , Saleeex  oe  Mîm-‘ * 
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Le  Grand-Maître  de  Saint  J acques  toujours  prévenu  contre — — 

f Infant  Don  Henri , envoïa  en  grand  fecret  en  Portugal  une  Nj_E  ^D* 
perfonne  de  confiance,  foükiter  le  Roi  Don  Alfonfe  d'épou-  «473. 
fer  l’Infante  Dona  Jeanne  , s’engageant  de  mettre  les  chofes  ^«chw  Ju 
au  point  que  le  mariage  de  cette  PrincefTc  avec  l’Infant  Don  Grand-Maitre 
Henri  n’eût  pas  lieu  ; & il  paroîr  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
lai  (Ta  gagner  & travailla  en  conféquence  à amaffer  de  greffes  d u Roi  ae 
fommes  d'argent,  fous  prétexte  de  vouloir  continuer  la  guer-  ^ 
re  d’Afrique.  Dans  le  même  rems  le  Grand-Maître  chercha  êpoufeT  h 
à s’emparer  de  Tolède , au  moïen  de  certaines  liaifons  fecret-  Pari^c^'(.D<>" 
res  avec  quelques  Habitans  ;mais  le  Doïen  , & le  Prieur "''ses^tenta- 
d’Arroche  en  aïant  eu  vent  ; il  s’éleva  une  grande  émeute 
dans  la  Ville , où  le  Roi  Don  Henri  fe  tranfporta  auffi-tôt , ljuer 
le  Grand-Maître  s’y  rendant  auffi  d’Efcalona  avec  le  Mar- 

?uis  de  Villéna  fon  fils.  Quand  le  calme  fut  rétabli  dans  la- 
lace  , le  Roi  paffa  à Ségovic  , & le  Grand-Maître  alla  à 
Penafiel  voir  fa  femme.  Plufieurs  Seigneurs  tels  que  l’Evê- 
que de  Siguença  , le  Marquis  de  Villéna  & d’autres  entrè- 
rent à Ségovic  avec  le  Roi.  Pendant  que  la  Cour  y étoit,  le  Arrivée  *1 
Chapeau  de  Cardinal  arriva  à l’Evêque  de  Siguença , & pour  de 
le  recevoir  avec  plus  de  farte , André  de  Cabréra  fortit  à riÈvcque  de 
cheval  avec  toute  la  Nobleffe  de  la  Ville  , & l’aïant  mis  au  Si?ue,,ï11  > 
bout  d’une  pique  , il  le  porta  ainfi  depuis  la  porte  de  Sé-  cl?-' 
govie  jufqu’a  l’Eglife  Cathédrale,  où  le  Roi  & l’Evêque  l’a M««/  d'E/ps- 
tendoient.  Toute  la  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  ma-*"' 
gnificence,  & le  Roi  ordonna  que  le  nouveau  Cardinal  fut- 
appellé  le  Cardinal  dEfpagne  * (A). 

Dona  Béatrix  Pimcntel  & l’Infant  Don  Henri  fon  fils  Mécomen- 
voïant  que  l’on  diflFéroit  la  conclufion  du  mariage  avec  l’In-  j.1^™  dpôn 
fente  Dona  Jeanne  , & comprenant  que  c’étoit  le  Grand- Henri , de  ra 
Maître  de  Saint  Jacques  qui  en  étoit  eaufe , donna  avis  de  comteJe*Ere 
tout  au  Comte  de  Benaventé.  Celui-ci  alla  fur  le  champ  à navemé  fon 
Ségovie  , fe  plaignit  au  Roi  Don  Henri  du  procédé  queoncle* 


(.-A)  Diicuc  Henkiquez.  d’ïl- 
Castillo  , Alfonse  di  Palence  , 
CoLMÉNAKIS  , SaCAIAR  VE  Ml  NDO- 
2a  & d’autres. 

* 11  jr  a encore  eu  plufieurs  Cardi- 
naux Caftillans  qui  ont  porté  ce  titre  ; 
mais  nul  Aragonnois.  Ce  n’a  point  été 
à la  qualité  qu’on  l’a  donné  , car  des 
fils  de  Roi  ne  l’ont  pas  eu  a témoin  l’il- 
luftre  Prince  Don  Louis,  qui  eft  ap- 


pellé aujourd’hui  le  Cardinal  Infànr. 
Cela  a dépendu  des  diverfes  occafions 
qui  ont  déterminé  les  Rois  à l’accorder, 
le  Cardinal  Ximénea  eft  un  des  der- 
niers qui  l’ont  porte.  Le  Pape  avoit 
! nommé  l’Evêque  de  Siguenqa  Cardinal 
dans  la  promotion  du  7.  de  Mai , à la- 
quelle un  autre  Elpagnol  eut  encore 
! part.  Voiea  ma  dernière  Note  fou*  l’an- 
J née  147S. 


Digitized  by  Google 


544  HISTOIRE  GENERALE 

- l’on  tenoit  avec  l lnfant  fon  neveu  , ôc  parla  également  à 
J.  c.  ce  fujet  avec  chaleur  fur  le  compte  du  Grand-Maître  , par. 
>♦73-  ce  qu’il  fçavoit  que  le  dernier  étoit  le  mobile  de  tout.  Le 
Roi  s’efforça  de  radoucir  le  Comte , en  lui  difant  qu’il  devoir 
tenir  les  Etats  à Sainte  Marie  de  Niéva  pour  cette  affaire,  ôc 
pour  d’autres  importantes  à la  Monarchie  , & que  par  con- 
féqueut  Dona  Béatrix  fa  fœur  ôc  l’Infant  n’avoient  qu’à  fq 
rendre  d’Odon  à cette  Place  {A). 

•C°des°Ktat!  ^ f avoit  quelques  jours  que  piufieurs  perfonnes  avoient 
l' Sainte  m”  repréfenté  au  Roi  Don  Henri  les  maux  que  l’Etat  fouffroit 
fie  de  Niéva.  par  linfolence  avec  laquelle  les  Seigneurs  traitoient  leur? 

Vaffaux  , ôc  les  chargeoient  de  tributs , ôc  on  l’avoiten  mê~ 
jmc-tems  preffé  d’y  remédier  , de  même  qu’à  piufieurs  au* 
très  chofes  préjudiciables.  Le  Roi  avoit  convoqué  en  con* 
féquence  les  États  à Sainte  Marie  de  Niéva , le  propofant 
de  les  fonder  en  même  tems  fur  le  mariage  de  fa  prérendue 
fille  avec  l'Infant  Don  Henri.  Au  tems  marqué  pour  la  te* 
nue  des  Etats  , cet  enfant  ôc  Dona  Béatrix  Pimentel  fa  mers 

Î afferent  à Sainte  Marie  de  Niéva , où  fè  rendirent  auffi  les 
)éputés  des  Villes.  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  alla 
de  Penafiel  à Ségovie  pour  accompagner  le  Roi  ; mais 
comme  le  Comte  de  Benaventé  eut  avec  lui  quelques  paro- 
les très-vives  , touchant  les  obftaclcs  que  le  Grand-Maître 
apportoit  au  mariage  de  l’Infant , neveu  du  Comte  , avec  la 
prétendue  fille  du  Roi  Don  Henri , il  alla  feul  à Sainte  Ma- 
rie de  Niéva  , afin  d’éviter  de  nouvelles  querelles, 
furent*  Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fe  fut  aufli  tranfporté  à cette 
uren  y^nc  t on  fjt  l’OUverturc  des  Etats  , ôc  le  Roi  y aïant  expofé 
le  befoin  où  il  étoit , ôc  l’envie  qu’il  avoit  de  faire  ccffcr  les 
maux  que  le  Roïaume  fouffroit,  on  lui  repréfenta  tout  ce 

Ïui  fembloit  exiger  du  remède.  Comme  les  revenus  de  la 
louronne  étoient  extrêmement  altérés  , le  Roi  révoqua 
toutes  les  donations  faites  depuis  dix  ans  ; mais  cette  difpofi. 
tion  ne  fut  pas  trop  bien  exécutée,  à caufe  du  grand  nom- 
bre Ôc  de  la  puiffance  des  Intéreffés.  Il  annula  auffi  toutes  les 
Confréries  ou  Congrégations  formées  depuis  dix  ans,  parce 
quen’aïant  point  été  faites  dans  la  vue  qu’il  convenoit,  mais 
uniquement  pour  des  intérêts  temporels  , elles  donnoient 
occafion  à des  fcandales , ôc  il  défendit  que  l’on  en  établit 


( ) Dikûwt  HïN&iquE*  d'el-Castjleo, 


de 
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de  nouvelles  fans  fa  permiffion , Ôc  celle  de  l’Ordinaire  Ec- 
cléfiaftique  : il  conferva  feulement  celles  qui  étoient  fon- 
dées pour  la  fureté  des  Places  ôc  des  chemins  , contre  les 
Bandits  ôc  les  Voleurs  ; leur  promettant  même  fon  appui  ôc 
fa  protection.  Enfin  il  ôta  tous  les  Tributs  de  paffages  , de 
péages  8c  d’autres  de  cette  efpéce , que  les  Seigneurs  avoient 
impofés  dans  leurs  Places  6c  Terres , fans  qu’il  les  y eût  au- 
torilès.  On  termina  amfi  les  Etats , après  qu’ils  eurent  tou- 
tefois accordé  un  don  gratuit  confidérable  au  Roi  , qui  re- 
tourna à Ségovie  ( A ).  Comme  je  n’ai  pû  avoir  les  aélibé- 
Tations  de  ces  Etats , j’ignore  fi  le  Roi  y parla  de  ce  qui 
concernoit  le  mariage  de  fa  prétendue  fille. 

Les  Habirans  d’Aranda  de  Duéro,  Place  qui  appartcnoitz 
à la  Reine  Dona  Jeanne  , rebutés  des  mauvais  traitemens  &“pr^ap^“ 
qu’ils  éprouvoient  de  la  part  des  Gouverneurs  6c  de  quel-ni«,  par  le* 
ques-uns  des  plus  puilTans  d’entr’eux  , étoient  difpofés  à fe-  „ndi*"de  A’ 
couer  le  joug  de  la  tyrannie , 8c  à fe  livrer  aux  Princes , Duéro, 
comme  Sépulvéda  avoit  fait.  Plufieurs  Seigneurs  des  envi- 
rons favorifoient  le  Gouverneur  8c  fes  adhérens  , mais  il  n’y 
en  avoit  aucun  qui  fît  plus  de  mal  aux  Habitans  que  Pierre 
de  Zuniga.  Un  jour  que  celui-ci  n’étoit  pas  loin  de  la  Ville 
avec  fes  Troupes,  les  Habitans  qui  ne  refpiroient  que  la  ven- 
geance , mirent  fur  pied  quelque  peu  de  Cavalerie  6c  d’in- 
fanterie , ôc  fortirent  fierement  pour  le  combattre.  Quoi- 

au’on  les  eût  prévenus  qu’ils  lui  étoient  inférieurs  en  force  , 
ne  l’eurent  pas  plutôt  joint , que  fans  s’inquiéter  de  la  dif- 
proportion  , ils  fondirent  fur  lui , comme  des  furieux  , 6c 
des  défefpérés , culbutèrent  8c  malfacrerent  tous  ceux  qui 
oferent  leur  réfifter , 6c  firent  Pierre  de  Zuniga  prifonnier , 
les  autres  s’étant  fauvés  comme  ils  purent. 

Contens  de  cette  expédition  les  Vainqueurs  retournèrent  Ceux-ci  u. 
chez  eux  ; mais  pré voïant  qu’ils  pourroienr  en  revanche  avoir  vjjîe  'fïâ 
beaucoup  à fouffrir  , tant  de  la  part  du  Roi  6c  de  la  Reine,  PrinctreDo- 
que  de  celle  des  autres  Seigneurs  leurs  ennemis  , ils  concer- ,ia  Ilabe11**  * 
terent  de  fe  livrer  aux  Princes  , afin  d’aveir  leur  appui.  Inf- 
truits  que  le  Prince  Don  Ferdinand  étoit  dans  les  Roïaumes 
' d Aragon , ils  s’adrefierent  à la  Princeffe  Doua  Ifabelle  , qui 
étoit  à Talamanque  avec  l’Archevêque  de  Tolède.  La  Prin- 
eciie  conféra  avec  le  Prélat  fur  la  maniéré  d’alïurer  cette 


( A ) Dtâcue  Heniuqvee  d'ee-Cajtj llo  , Sc  Coüxénarfs. 
Tome  l'IL  X x 
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■ ■■  ,■■■  1 Ville , & l’Archevêque  donna  ordre  à Don  Dingue  de  Ro- 
N;.E  C.DE  xas  > ^toic  à Gumiel  d’Izan , de  fc  jetter  dans  Aranda 
J47}‘  avec  le  plus  de  Troupes  qu’il  pourroit  ; ce  que  Don  Diéguc 
exécuta  ponduellement.  Le  Comte  de  Miranda  fut  très-fen- 
ftble  à cette  nouvelle , mais  fur-tout  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques , qui  voïoit  avec  chagrin  le  parti  des  Princes 
fe  fortifier  de  jour  en  jour.  De-là  vint  que  le  fécond  fe  mé- 
nagea une  entrevue  à Cucllar  avec  le  Duc  d’Albuquerque, 
afin  de  prendre  enfemble  des  mefures  pour  la  fureté  de  leurs 
Domaines  , parce  qu’étant  tous  deux  Créatures  du  Roi  Don 
Henri , ils  craignoient  également  la  modération  des  grâces 
que  ce  Monarque  leur  avoit  prodiguées, 
mfnf'du”*"  Après  fe  l’être  aflTùré,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
Grand-Ma!-  retourna  à Ségovie;  ôc  comme  il  reconnoiffoit  dans  le  Roi 
rre  de  Saint  Don  Henri  de  1 inclination  pour  fa  préfendue  fille  , il  vou- 
Ivoir f)vtica-  avo*r  & ma*n  même  l’Alcazar  de  cette  Ville.  Il  preffa 
aar  de  ségo-  donc  de  nouveau  le  Roi , d’ordonner  à André  de  Cabréra  de 
rir‘  le  lui  remettre  , fous  prétexte  que  pour  affurer  à la  Princeffe 
Dona  Jeanne  la  fuccefiionau  Trône,  en  la  mariant  avec 
l’Infant  Don  Henri , il  falloit  tirer  de  groffes  fommes  de  cet 
Alcazar,  afin  de  préparer  des  armes  ôc  des  Troupes  , parce 
qu’il  étoit  impofiible  de  réufiir  autrement , à caufe  de  l’affec- 
tàwi  que  tant  de  Seigneurs  ôc  de  Villes  avoient  pour  les  Prin- 
ces : il  ajouta  encore  que  pour  appuïer  davantage  le  droit 
de  Dona  Jeanne  , il  étoit  néceffaire  de  déclarer  ôc  faire  ap- 
prouver le  mariage  dans  les  Etats  Généraux  ; qu’il  n’y  avoit 
point  de  Place,  où  il  convînt  mieux  de  lesafTembler  qu’à  Sé- 
govie ; ôc  qu’il  étoit  à propos  pour  leur  fûreté  de  donner  or- 
dre à Cabréra  de  livrer  les  portes  de  Saint  Jean  & de  Saint 
Martin  au  Marquis  de  Sanrillane , qui  les  garderoit  fous  fon 
André  de  ferment.  Le  Roi  , pour  qui  les  difeours  du  Grand-Maître 
étoient  des  oracles  qu’il  fuivoit  aveuglément , ordonna  auf- 
mettre  cette  fi-tôt  à André  de  Cabréra  de  remettre  l’Alcazar  à ce  Favo- 
jonerefie.  rj . mais  Cabréra , qui  pénétroit  dans  les  artifices  du  Grand- 
Maître  , différa  fous  diflférens  prétextes  d’obéir , fans  man- 

3uer  cependant  de  refpect  au  Roi  ; le  tout  dans  l’intention 
e ne  point  fe  défaifir  de  cette  ForterefTe , en  homme  , qui 
étoit  dévoué  aux  inrércts  des  Princes  , ôc  qui  fçavoit  que  le 
Grand-Maître  étoit  leur  plus  grand  ennemi. 
fenijn/lTs  Le  Roi  Don  Henri  avoit  cependant  quelqu’eftime  pour 
celles  de  D«- André  de  Cabréra , ôc  alloit  de  tems-en-tems  à i’ Alcazar.  Uq 
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jour  qu’il  y étoit , Dona  Béatrix  de  Babadilla  , femme  de 


Cabréra  , ôc  Dame  de  la  Princeffe  Dona  Ifabelle  , lui  repré-  Anj,kc.d* 
fenra  le  danger  qu’il  y auroit  de  livrer  les  portes  de  la  Ville  ;47j- 
au  Marquis  de  Santillane  , qui  étoit  allié  au  Grand-Maître  , 
dont  les  intentions  dévoient  être  fufpedes , quoiqu’on  ne  les  Roi. 
pénétrât  pas  ; & qu’ainfi , c’étoit  à lui  à prendre  garde  à ce 
qu’il  feroit , parce  que  s’il  réfléchiffoit  , comme  il  conve- 
noit , il  reconnoîtroit  que  le  Grand-Maître  n’avoit  jamais 
cherché  que  fes  propres  intérêts  , leur  facrifiant  la  dignité 
du  Trône  ôc  le  bien  de  la  Monarchie.  Ces  remontrances 


calmèrent  un  peu  le  Roi , 6c  dans  d’autres  converfations 
que  Cabréra  6c  fa  femme  eurent  avec  lui , ils  fe  hazarderent 
une  fois  à lui  parler  de  la  manière  fuivante.  » Il  n’eft  pas  pof- 
„ fible  que  votre  Majefté  ignore  les  calamités  6c  les  troubles 
„ que  fes  Etats  ont  fouiferts  , depuis  qu’elle  s’eft  aveuglé- 
„ ment  conformée  à la  volonté  de  Don  Jean  Pachéco , 


„ Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , qui  ne  s’eft  fervi  de  fa  fa* 
„ veut  , que  pour  aggrandir  fes  propres  Domaines  , ôc  aug- 
y,  menter  nos  maux.  Elle  peut  fe  rappeller  combien  de  fois 
yy  il  a eu  la  témérité  de  déploïer  fes  Drapeaux  contre  vos 
yy  Etendards  ; qu  a Avila  il  eut  la  hardieue  de  vous  ôter  la 
,y  Couronne  , en  mettant  le  Sceptre  entre  les  mains  de  l’In- 
y}  fant  votre  frere  ; 6c  que  ce  Prince  étant  mort , prefque  fu- 
yy  birement  , il  ofa  encore  folliciter  la  Princeffe  Dona  Ifa- 
y,  belle  votre  fœur  de  prendre  en  main  l’autorité  6c  le  Gou- 
yy  vernement  , qu’elle  refufa  généreufemenr , par  envie  de 
„ vous  voir  régner.  Les  difgraces  ôc  les  infortunes  que  votre 
yy  Majefté  ôc  la  Monarchie  ont  éprouvées  par  fa  perfidie, 
yy  depuis  l’engagement  que  vous  avez  pris  à los  T oros  de 
„ Guifando , font  trop  récentes  pour  que  vous  puifliez  les 
„ avoir  oubliées.  Vous  ne  pouvez  ouvrir  les  yeux  fur  fa 
„ conduite , fans  être  perfuaaé  que  vous  devez  fermer  l’o- 
yy  reille  à fes  confeils  , ôc  fans  reconnoître  que  fi  vous  êtes 
yy  encore  aujourd’hui  aflis  fur  le  Trône  , vous  en  avez  l’o- 
yy  bligation  à la  Princeffe  votre  fœur,  que  vos  Sujets  regar* 
yy  dent  comme  votre  légitime  héritière.  Par  conféquent  c'eft 
yy  tromper  votre  Majefté  que  de  chercher  à la  détourner  d’en- 
yy  tretenir  avec  une  11  digne  fœur  toute  la  bonne  correlpon- 
yy  dance  à laquelle  vous  êtes  obligé  ; outre  que  cette  Prin- 
yy  ceffe  étant  aimée  de  tant  de  Seigneurs , Villes  ôc  Pla- 
yy  ccs , il  fuivroit  de-là  infailliblement  une  guerre  funefte  à 
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■ „ l’Etat  , & dangerenfe  pour  vous.  De  fi  puiffantes  confidé- 

ANJ.F  c.  Pï  » rations  nous  font  prendre  aujourd’hui  la  liberté  d’exhorter 
1473.  „ votre  Majefté  à avoir  pour  fa  fœur  & pour  le  Prince  Don 

„ Ferdinand  fon  mari,  des  égards  convenables,  afin  de  régner 
„ en  paix  fie  tranquillité  , ôc  de  ne  point  ajouter  de  nouveaux 
„ maux  à ceux  dont  vos  Etats  oftt  été  fi  long-tems  affi'gés. 

Cabrera  & Ce  difcours  fit  quelqu’impreffion  fur  le  Roi  Don  Henri  ; 
fettent°de%V  911*  ne  Parut  Pas  éloigné  de  faire  ce  qu’on  lui  difoit.  Le 
re  venir  la  voïant  dans  une  fi  bonne  difpofition  , Cabréra  & fa  femme 
fia  mbelk°à  'mag*nercnt  de  mettre  la  Princefië  & le  Roi  à portée  de  fe 
VAicazar  de  voir,  dans  la  perfuafion  que  la  Princeffe  acheveroit  par  fa 
Svgovie,  prudence  de  déterminer  le  Roi  fon  frere,  à donneraux  affaires 
un  ordre  convenable,  à lui  affurer  la  fuccefiîon  au  Trône,  & 
à procurer  la  tranquillité  à l’Etat.  Us  projetteront  en  confé- 
quence  d’attirer  à l’Alcazarla  Princeffe  Dona  Ifabelle,  qui 
étoit  à Aranda  avec  l’Archevêque  deToléde,  & ils  commu- 
niquèrent leur  idée  au-Cardinal  Mendoza  & au  Comte  de 
Benavcnté.  Ces  deux-ci  qui  s’étoient  déjà  déclarés  fecrette- 
ment  avec  eux  en  faveur  des  Princes , goûtèrent  fort  le  pro- 
jet, mais  fur-toutle  fécond  parce  qu’il  étoit  vivement  piqué 
de  ce  que  le  Grand-Maîrre  de  Saint  Jacques  avoit  dégoûté 
le  Roi  du  mariage  de  fa  prétendue  fille  avec  l’Infant  Don 
Henri  neveu  du  même  Comte  de  Benaventé  , ôt  cherchoit  à 
faire  .époufer  à Dona  Jeanne  le  Roi  de  Portugal.  Toute 
la  difficulté  fut  de  trouver  le  moïen  d informer  la  Princeffe 
de  cette  affaire. 

ils  fy  dé-  yilfonfe  de  Patence  dit  qu’André  de  Cabréra  emploïa  à cet 
ttruuneot.  cg-et  fon  ani;  Alfonfe  de  Quintanilla  , par  lequel  il  fit  dire  à 
la  Princeffe  de  venir  à Scgovie  , & qu’il  la  recevroit  dans 
l’Alcazar  avec  quelques  Troupes  ; convenant  qu’elle  lui 
donneroit  Mova  , où  il  étoit  né , quoique  Don  Jean  Fernan- 
dez de  Hérédia , Seigneur  Aragonnois,  occupât  cette  Place 
avec  une  bonne  Garnifon , parce  que  le  Roi  Don  Henri  en 
avoit  voulu  faire  préfent  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques. 
Pour  ôter  toute  défiance  à la  Princeffe  ôc  à l’Archevêque  de 
Tolède,  qui  craignirent  vraifemblablement  quelque  trom- 
perie dans  cette  négociation  , & pour  affûrer  la  première 
que  l’on  n’avoit  en  vue  que  de  la  fervir  , Dona  Béatrix  de 
Bobadilla  monta  fur  une  mule,  déguifée  en  paifanne , & fe 
rendit  à Aranda  fans  fuite  & fans  être  connue.  Elle  y fut  très- 
bien  reçue  dela  Princeffe , à qui  elle  fit  part  de  la  réfolution 
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ïpie  fon  mari  ôc  elle  avoient  prife  par  envie  de  l’obliger  : — — ; — 

elle  lui  marqua  enfuite  le  jour  qu’il  convenoit  quelle  vînt  Anj.EEc!e 
à Ségovie  , les  gens  qu’elle  devoit  amener  avec  elle , 6t  *473. 
l’endroit  ôc  l’heure  où  elle  fe  trouveroit  ; & après  que  l’Ar- 
chevêque de  Tolède  eut  tout  approuvé , ôc  fe  fut  chargé  de 
tous  les  préparatifs  , elle  retourna  à Ségovie  de  la  même  ma- 
niéré qu  elle  étoit  venue , fans  que  perfonne  le  fait  ( A ). 

Pendant  que  Don  Jean  Pachéco,  Grand-Maître  de  Saint  Arrivée  de 
Jacques  , étoit  à Pénafiel  avec  fa  femme,  fe  Marquis  de ’ ' 

•Viiléna  fon  fils,  alla  par  fon  ordre  à Ségovie  faire  la  Cour«fc. 
au  Roi  , Ôc  s’informer  de  ce  qui  s’y  paffoit.  Les  Fêtes  de 
Noël  arrivèrent,  6c  André  de  Cabréra  aïant  fait  avertir  la 
Princeffe  le  27.  de  Décembre , elle  vint  à Ségovie  à la  poin- 
te du  jour  * , accompagnée  de  l’Archevêque  de  Tolède  y 
ôc  du  nombre  de  gens  dont  on  étoit  convenu.  Cabréra  ôc  Ja 
Bobadilla  l’aïant  introduite  dans  l’Alcazar  par  une  fauffe  por- 
te , le  Comte  de  Benaventé  ôc  le  même  Cabréra  montèrent 
aufïi-tôt  à cheval , pour  courir  apprendre  fon  arrivée  au  Roi, 

3ui  chaffoit  à Valfain  , avant  que  la  nouvelle  en  fût  répan- 
ue  dans  la  Ville.  Ils  dirent  au  Roi  que  la  Princeffe  étoit 
dans  l’Alcazar , ôc  que  la  feule  envie  de  le  voir,  ôc  confé- 
rer avec  lui  fur  des  affaires  qui  concernoient  le  bien  com- 
mun de  la  Monarchie  j auquel  il  devoit  être  fi  fort  intéreffé,  • 
étoit  ce  qui  l’avoit  amené.  Enfin  ils  ajoutèrent  tant  d’autres 
chofes,  que  le  Roi  jugea  à propos  de  retourner  avec  eux. 

Le  Marquis  de.  Viiléna,  qui  avoir  pris  fon  logement  I.e  Roi  fort' 
dans  un  Monaftere  , ne  fçut  pas  plutôt  la  Princeffe  dans  entrevue  avec 
l’Alcazar,  qu’il  monta  à Cheval,  ôc  s’enfuit  à toute  bride  ieiie.  • " ' 
Ayllon,dans  la  crainte  d’être  arrêté.  Cependant  le  Comte 
de  Benaventé  ôc  Cabréra  , qui  avoient  ramené  le  Roi,  laif- 
ferent  ce  Prince  dans  fon  Palais  ; mais  après  le  dîner , ils  le 
prièrent  de  confenrir  à voir  la  Princeffe  , puifque  c’étoir  la 

Srincipale  fin  qu’elle  s’éroit  propofée  dans  fon  volage.  Le 
loi  fe  laiffa  gagner , ôc  alla  à l’Alcazaravec  eux  ôc  d’autres 
Seigneurs.  Dèrque  la  Princeffe  en  fut  informée  , elle  fortit 
jufquc  dans  la  Cour  pour  le  recevoir , ôc  après  s’être  tous 
deux  embraffés  tendrement  au  premier  abord  , ils  entrèrent 
enfemble  dans  une. balle.  Là  étant  feuls,  la  Princeffe  dit  au 


(yf)DiFGUE  Hekriquiz  d’el- 
Castilio  & AtrONfE  de  Palince. 

’ Macuna  veut  que  5 'ait  tu-  au  com- 


mencement de  l’année  T47X.  quoique 
fon  Traducteur  lailTe  en  marge  celle 
de  1473  à 
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— ; R oi  fon  frere , que  fon  amour  pour  lui  ôc  l’envie  de  le  voir , 

EC°E  étoicnt  ce  qui  l’avoit  principalement  déterminée  de  venir  à 

«473 . cette  Ville,  parce  qu’outre  qu’il  étoit  fon  Seigneur,  fon 
Roi , 6c  fon  pere  , puifqu’à  caufe  de  fa  tendre  jeuneffe , elle 
n’en  avoit  jamais  connu  aucun  autre , il  étoit  encore  fon  uni* 
que  frere , ôc  le  feul  en  qui  elle  put  aimer  le  même  fang  qui 
couloit  dans  fes  veines  ; qu’elle  venoit  lui  demander  pardon, 
fi  elle  l’avoit  offenfé  en  quelque  chofe  ; quelle  fouhaitoit 
avec  ardeur  d’avoir  fes  bonnes  grâces  , ôc  défiroit  fur-tout 
fon  repos  ôc  fa  félicité  ; qu’il  n’y  avoit  rien  qui  pût  la  flatter 
davantage  , que  la  fatisfoêtion  de  lui  témoigner  fon  obéiffan- 
ce  ; que  s’il  étoit  fâché  contre  elle , à caufe  de  fon  mariage 
avec  le  Prince  Don  Ferdinand  , elle  le  prioit  de  lui  pardon- 
ner, puifqu'il  étoit  fi  accoutumé  à ufer  de  clémence  envers 
ceux  qui  l’avoient  même  le  plus  offenfé  ; qu’il  ne  pouvoit 
d’ailleurs  ignorer , ce  qu’elle  lui  avoit  écrit  à ce  fujet , avant 
la  conclufion  de  fon  mariage  ; ôc  que  fi  elle  avoit  contradé 
cette  alliance  , ç’avoit  été  par  le  confeil  des  principaux  Sei- 
gneurs ôc  des  premières  Villes  de  la  Monarchie  , parce 
quelle  ne  pouvoit  foire  un  choix  ni  plus  décent  ni  plus  con- 
venable pour  conferver  l’éclat  de  la  Couronne  ôc  du  fang 
Roïal  de  Caftille  Elle  ajouta  enfuite  que  le  feul  moïen  d’af- 
furer  la  tranquillité  de  l’Etat , c’étoit  d’éloigner  de  lui  ceux 
qui  l’écartoient  du  chemin  de  la  vérité  ôc  de  la  juftice  , en 
fuçantle  fang  le  plus  pur  de  la  Monarchie  ; d’avoir  toujours 
préfent  à l’efprit  qu’il  l’avoit  déclarée  ôc  reconnue , avec  les 
Seigneurs  ôc  les  Peuples  , pour  fon  héritière  préfomptive  à 
la  Couronne  , ôc  de  ne  point  fouffrir  que  l’on  donnât  la 
moindre  atteinte  à cette  difpofition , qui  feroit  toujours  dans 
le  Roïaume  la  bafe  d’une  paix  fiable  Ôc  folide , ôc  lui  procure* 
roit  à lui-même  un  Régne  tranquille,  tel  qu’elle  le  lui  fouhai- 
toit durant  un  grand  nombre  d’années.  Le  Roi  écouta  tran- 
quillement fa  prudente  fœur  , lui  témoigna  le  plaifir  qu’il 
avoit  eu  de  la  voir,  promit  de  répondre  à tout  ce  quelle  lui 
avoit  dit , ôc  retourna  enfuite  à fon  Palais  , après  lui  avoir 
donné  des  marques  de  tendreffe  , toute  la  Ville  célébrant 
cette  réconciliation  apparente  entre  le  frere  ôc  la  fœur  ( A ). 

Us  fc  pto-  Colmcnares  affûte  que  le  Roi  fe  retira  fi  content  de  la 

icmMe'pubû-  Princeffe  Dona  Ifobelle  , qu’il  retourna  la  voir  le  lende- 

(4  ;CoLMÉWA*M» 
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fciain,  & refia  à fou  per  avec  elle,  & que  fa  fœur  fçut  fi  ■ — - 

bien  le  careffer  , qu’il  ordonna  que  le  jour  fuivant  ils  fe  Aïj?c.  °h 
promeneroient  en  public  par  la  Ville,  afin  que  perfonne  >47j.' 
ne  pût  douter  qu’ils  ne  fuffent  unis  , d’accord , Ôc  en  parlai-  ^TTueT  <de‘ 
te  amitié.  Votant  le  train  que  prenoient  les  affaires  , la  Prin-  Ségovie. 
ceffe  donna  avis  de  tout  au  Prince  Don  Ferdinand,  qui 
étoit  à Turuégano  avec  l’Evêque  de  Ségovie  , de  retour  de 
fon  voïage  d’Aragon , dans  lequel  il  avoit  été  très-fêté  par 
le  Comte  de  Médina-Céli , & logé  à Almazan  par  Don 
Pedre  de  Mendoza , Seigneur  de  cette  Ville  : elle  lui  man- 
da en  même  tcms  de  venir  promptement  à Ségovie , par- 
ce  que  fa  préfence  y étoit  nécelfaire  , 1’afT.irant  qu’à  tout  évé- 
nement , il  feroit  en  fûreté  dans  i’Aicazar  , tant  par  la  firua- 
tion  de  cette  Forterefie,  que  par  le  nombre  de  Troupes 
quelle  y avoit.  Le  jour  fuivant  le  Roi  s’étant  rendu  à l Al- 
cazar  avec  tous  les  principaux  de  fa  Cour  , la  Princelfe  Do- 
nalfabelle  fortit,  & montée  fur  un  magnifique  Cheval  que  le 
Roi  fon  frere  tenoit  pat  la  bride,  pour  lui  faire  plus  d’honneur , 
elle  fe  promena  dans  les  rues  de  la  Ville , avec  tant  de  fatif- 
faêlion  de  la  part  des  Habitans , que  l’on  n’y  a jamais  vu  un 
jour  plus  joïeux , tout  le  monde  fe  promettant  de  cette 
union  une  féliciré  aJTùrée  ( A ). 

A la  vue  des  grands  abus  & défordres  que  le  tems  avoit  Concile 
introduits  > Don  Alfonfe  Carrillo  , Archevêque  de  Tolé-  Proy'ncùl  de 
de,  convoqua  fes  Suffiragans  à la  Ville  d’Aranda,  afin  deJAren^!'™ 
les  réprimer  par  les  Decrets  d’un  Concile  Provincial.  Sur 
fon  invitation  fe  rendirent  à cette  Ville , Don  Jean  d’Arias  , 

Evêque  de  Ségovie  ; Don  Diégue  de  Mendoza,  Evêque 
de  Palence  ; Diégue  Gonçalez , Chanoine  de  Jaën  , pour 
l’Evêque  de  la  même  Ville  } Nufio  Alvarez  , Chantre  de 
Cuença  , au  nom  de  l’Evêque  de  cette  Eglife  ; Jean  Gon- 
zalez d’Avila  , Chanoine  a’Ofma  , pour  fon  Evêque  ; Nu- 
no Gonçalez , premier  Chapelain  de  l’Eglife  de  Siguença  , 

J'our  fon  Prélat  ,&  d’autres , qui  , après  plufieurs  Seffions  , 
refferent  vingt-neuf  Canons  * , qu  ils  publièrent  enfin  avec 

( A ) CoiMÉNAUrs.  défenfe  de  donner  des  Cures  , ni  d’au- 

* Mariana  qui  n’a  pù  profiter  des  tra-  très  Bénéfices  confidérables , qu’on  ap- 
TÏUX  du  Cardinal  d'Aguirre  , mais  que  pelle  Dignités  dans  les  Cathédrales  J: 
fon  Traduéleur  auroit  été  en  état  de  les  Collégiales  , i perfonne  qui  ne  fçftt 
icâifier  ici  avec  ce  fecour» , n’en  met  le  Grammaire.  Il  ne  s’accorde  pas- 
que  quatre  , dont  le  dernier  fait  conno!-  non  plusavec  Feïk/ras  furie  jour  de 
tre  i’ign  .r  ince  où  étoient  alors  les  leur  publication, 
ïrctres  en  Efgagt.e , puifqu’il  porte  ur.e 
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toute  la  folemnité  convenable  le  cinquième  jour  de  Dé- 

ASNF.  F.  Dï  , . . . 1 ' 

j.  c.  cembre  ( A ). 

1473.  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  pafloient  en  Caftille  ; 
wriV  per°iï-  les  Convertis  qui  étoient  fortis  de  Cordoue  ôc  des  autres 
cutifî  veulent  Places  de  l’Andaloufie  , fouhaitoient  de  fixer  leur  demeure 


s'établir  à Gi- 
braltar» 


dans  quelque  lieu  fur , pour  n’êrre  pas  expofés  tous  les  jours 
à la  perfécution.  Un  d’eux  nommé  Pierre  de  Hcrréra,  hom- 
me d’âge , d’une  preftance  refpeêtable  , fenfé  , bien  parta- 


gé du  coté  des  mœurs  , fort  accrédité  parmi  fes  Confrères  , 
ôc  qui  avoit  été  très-eftimé  à Cordoue  ae  Don  Alfonfe  d’A- 
guilar , paffa  de  Palma , où  il  s’étoit  retiré , à Séville , ôc  de- 
manda au  Duc  de  Médina-Sydonia,  au  nom  de  tous  les  au- 
tres , la  permiiïion  de  s’établir  à Gibraltar , où  ils  lui  paie- 
roient  des  contributions  confidérables  , à condition  qu’ii 
leur  donneroit  le  Gouvernement  ôc  le  Commandement  de 


la  FortereflTe.  Le  Duc , aveuglé  par  l’avarice  ôc  la  cupidi- 
té , y confentit , ôc  fur  cette  nouvelle , les  Convertis  qui 
dtoient  à Palma , vinrent  à Séville  pour  confirmer  Ôc  aflùrer 
l’accord.  On  eut  vent  de  ce  Traité  dans  la  Ville , ôc  les  amis 


du  Duc  s’efforcèrent  de  lui  perfuader  de  le  rompre  , à caufe 
du  danger  qu’il  y auroit  de  mettre  entre  les  mains  d’Herré- 
ra  ôc  de  fes  Camarades  une  Fortereffe  de  cette  importance; 
qu’ils  pourroient  facilement  livrer  aux  Mahométans  , ou  à 
ceux  qu’ils  voudroient. 

ils  font  de  Malgré  tout  ce  que  l’on  put  dire  , le  Duc  de  Médina* 
siuUrl'tl-.  Sydonia  perfiftoit  dans  fa  rélolution,  fous  prétexte  de  corn- 
miféxation  pour  ces  miférables  ; mais  le  Peuple  en  aïant  eu 
connoiffancc , commença  de  fc  mutiner  , ôc  de  fe  déchaî* 
ner  contre  les  Convertis  , méditant  de  les  traiter  de  même  , 
qu’ils  l’avoient  été  à Cordoue  ; ce  qui  fit  que  pour  les  garan- 
tir de  fa  fureur  , le  Duc  leur  ordonna  de  retournera  Palma. 
Les  Convertis  repartirent  fur  le  champ  , ôc  à peu  de  diftance 
de  la  Ville  , ils  furent  affaillis , maltraités  ôc  dépouillés , par 
les  gens  qui  travailloient  dans  la  Campagne  ; de  forte  qu’en 
cet  état  ils  rentrèrent  dans  Palma , à l’cxccprion  d’un  qui 
craignant  d’être  tué , fe  jetta  dans  la  Rivière  de  Guadalqui- 
vir  , ôc  ne  reparut  plus. 

Oc'c  dfSc-  A la  vite  de  cette  perfécution  les  Convertis  ôc  les  Juifs  de 
viiu  fc  pre-  S{tvillc  projetterent  de  palier  en  Flandres,  ou  en  Italie,  ou 


[4)  Le  Cardinal  <l’.Aguirre  Tom.  3.  dci Conciles , pag.  <71. 
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à Niébla  , ou  à Gibraltar , afin  d’y  vivre  en  fureté  fous  la  ' 

protection  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  En  attendant  ils  fe  j.  c. 
retirèrent  dans  un  Quartier  féparé  de  la  Ville  , cachant  ce  î+7*- 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux  , ôc  prirent  à leur  folde  , contre"!»"' 
pour  les  garder  , trois  cens  Chevaux  ôc  environ  cinq  mille  perftamon. 
rantaffins,  fous  prétexte  que  le  Duc  levoit  ces  Troupes  pour 
la  guerre  qu’il  avoit  avec  le  Marquis  de  Cadiz  : par  cemoïen 
ils  jouirent  d’un  peu  de  tranquillité  ( A ). 

Le  Comte  de  Cabra » qui  étoit  en  méfinrelligence  avec  Petite  gner- 
Don  Alfonfe  d’Aguilar , leva  fecrcttemcnt  des  Troupes , fe  ”on^"Je  lo 
mit  en  campagne  Ôc  furprit  tout  à coup  Almodovar , Place  cabra , & 
forte  par  fa  fituation , d’où  il  pouvoit  fort  incommoder  les  Don  Alfonft 
Cordouois.  Don  Alfonfe  d’Aguilar  au  défefpoir  de  cette  i A6uil4r• 
perte , raffembla  promptement  un  grand  nombre  de  Che- 
vaux ôc  de  Fantamns  , ôc  alla  fe  préfenter  devant  Almodo- 
var , défiant  le  Comte  de  Cabra  de  venir  en  rafe  campagne  ; 
mais  le  Comte  refia  tranquille  dans  la  Ville  , comprenant 

3ue  fa  fortie  ne  pouvoit  lui  être  d’aucune  utilité  ; ce  qui 
. onna  lieu  de  croire  qu’il  avoit  intention  d’y  faire  fon  fé- 
jour.  La  prife  de  cette  Place  ôc  le  procédé  du  Comte  de 
Cabra  donnèrent  lieu  à d’autres  hoftilités  de  moindre  im- 

fiortance  entre  Don Gonçale  Fernandez  , frere  du  Comte, 

'Evêque  de  Cordoue,  ôc  Don  Alfonfe  d’Aguilar , ôc  quoi- 
que le  Roi  Don  Henri  envoïât  George  de  Médina  , pour 
arranger  ces  différens  , ce  fut  fans  aucun  fuccès  ( B ). 

A la  follicitation  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , le  Quelque» 
Marquis  de  Cadiz , fon  gendre  , arma  dans  la  Baïe  de  Ca-  {^X'ront 
diz  quelques  Barques  pour  inquiéter  le  Duc  de  Médina-  en  courte 
Sydonia  fon  ennemi  ; ôc  après  les  avoir  bien  garnies  de  !e. Gut* 
Troupes  ôc  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  , il  leur  ordonna  ’ 
d’aller  fecrettement  à San-Lucar  de  Barraméda  enlever  tout 
ce  qu’elles  trouveroient  dans  le  Port , leur  promettant  de 
fe  rendre  dans  le  même  tems  à cette  Place  par  terre , avec 
cinq  cens  Chevaux  ôc  un  bon  Corps  d’infanterie.  Les  Bar- 
ques de  Cadiz  obéirent , ôc  étant  entrées  tout  à coup  dans 
le  Port  de  San-Lucar,  elles  fe  faifirent  de  tous  les  petits 
Bâtimens  qui  y étoient , Ôc  s’emparèrent  de  tout  avec  d’au- 
tant plus  de  facilité  , que  les  Habitans  n’étoient  nullement 
fur  leurs  gardes.  Enhardies  par  le  fuccès  de  leur  expédi- 

( A ) Alfonsx  de  Peeskcx.  1 1 (J?)  Àinuiu  Palïkci. 
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tion  , elles  remontèrent  plus  avant  le  Guadalquivir  , 6c 

AN  J.E  C.°E  a,ant  rencontré  quelques  petits  VailTeaux  que  l’on  avoit 
1475.  mis  là  pour  plus  grande  fureté  , elles  les  abordèrent , les 
prirent , firent  prifonniers  tous  les  gens  qui  y étoient  , 6c 
pillèrent  tout  ce  qui  s’y  trouva. 

Elles  font  Comme  les  Caaiziens  avoient  épargné  quelques  grands 
«•^enlevée»  ^a^eaux  > qui  Soient  à l’entrée  du  Port  , Diégue  de  Vil- 
par  les  Habi  lalan , Gouverneur  de  San-Lucar , 6c  homme  de  valeur , y 
Lu'j1*  San'  Aï  embarquer  promptement  ôc  dans  d’autres  Bâtimens  de 
différente  grandeur , un  grand  nombre  de  gens  de  terre  6c 
de  mer,  bien  armés , 6c  alla  attendre  les  Ennemis  au  retour , 
occupant  la  Rivière  d’un  bord  à l’autre , afin  qu'aucune  Bar- 
que ne  pût  échapper.  Dès  que  ceux-ci  parurent,  on  les  at- 
taqua, ôc  quoiqu’ils  fuffent  foutenus  du  Marquis  de  Cadiz 

Îiar  terre,  on  en  fit  un  horrible  carnage  , on  recouvra  tout 
e butin  , 6c  on  leur  prit  la  plupart  de  leurs  Barques , en  for- 
te qu’il  n’y  en  eut  que  très-peu  qui  eurent  le  bonheur  de 
fe  fauver , 6c  de  retourner  à Cadiz.  Après  ce  funefte  évé- 
nement, le  Marquis  paffa  à Xérez  de  la  Frontière  {A). 

Echec  que  La  Cavalerie  que  le  Marquis  de  Cadiz  entretenoit  pour 
«uTie  Griîz  k gafde  d’Alcala  de  Guadayra  , s’enhardit  tellement , que 
de  la  part  des  fe  présentant  tous  les  jours  à lavûe  de  Séville  , perfonne 
SévilUooB.  ne  pouvoit  forrir  des  portes  , ni  s’éloigner  , même  à peu 
de  diftance  , fans  crainte  d’être  arrêté  ôc  dépouillé.  Elle  fai- 
foit  cette  manœuvre  fi  fouventâc  avec  tant  de  facilité , que 
les  Sévillanois  , laffés  de  voir  que  les  Befliaux  ni  rien  au- 
tre chofe  n’étoit  en  fureté  dans  la  Campagne,  commencè- 
rent à fe  plaindre  , de  ce  qu’on  ne  remédioit  point  à ce  mal , 
quoiqu’on  le  pût  au  moïen  de  la  Cavalerie  qui  étoit  dans  la 
F’ lace.  Pour  les  appaifer  , la  Ville  donna  ordre  que  fes 
Ghevafttx  fortifient  en  bon  état  au  milieu  de  la  nuit,  ôc  s’em- 
bufquaffent  par  pelotons  dans  différens  endroits  , afin  d’en- 
velopper la  Cavalerie  d’Alcala  de  Guadayra.  Cet  ordre  fut 
exécuté  ponctuellement  deux  nuits  de  fuite , mais  fans  fuc- 
cès.  A la  troiliéme  les  Chevaux  de  Séville  étant  en  grand 
filence  dans  leurs  polies  ceux  d’Alcala  de  Guadayra  vin- 
rent à la  pointe  du  jour,  ôc  les  Sévillanois  refterent  tran- 
quilles, ;ufqu’à  ce  que  les  Ennemis  fuffent  dans  l’endroit 
où  ils  les  vouloienr.  Dès  qu'ils  les  jugèrent  allez  avancés, 

C A ) Auonse  de  Pelence. 
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il  les  affaillirent  tout-à-coup , & en  maffacrerent  ôc  bleffe ; 

rent  plufieurs  , les  autres  $ étant  échappés  à toute  bride  >AnjEc.*s 
comme  ils  purent.  Les  Sévillanois  firent'trente  prifonniers , 1473. 

qu’ils  amenèrent  à la  Ville  , ôc  furent  dans  la  fuite  un  peu 
moins  inquiétés  (A  ). 

Cependant  le  Duc  de  Médina-Sydonia  fit  le  Marquis  de  Médîna-Sy- 
Cadiz  ne  penfoient , de  même  que  leurs  Partifans  , qu’à  fe  donia 
faire  tout  le  mal  poflüble.  Le  Duc  avoit  pour  Gouverneur8 
à Médina-Sydonia , ôc  pour  Alcayde  du  Château  & de  la 
Fortereffe  , Barthelemi  Bafurto,  homme  avare  , fier , luxu- 
rieux ôc  tyran  , de  la  violence  duquel  la  femme  la  plus  qua- 
lifiée ôc  la  plus  refpe&able  n’étoit  point  à l’abri , non  plus 
que  l’homme  qui  avoit  le  plus  de  probité.  Bafurto  entiè- 
rement livré  à fes  débauches  , n’entretenoit  point  une  Gar* 
nifon  fuffifanre  dans  la  Fortereffe  , ôc  permettoit  à deux 
prifonniers  d’Arcos  , qui  y étoient  enfermés  , de  parler  à qui 
ils  vouloîenr.  Un  de  ceux-ci  profitant  de  la  liberté  qu’ils 
avoient,  fit  fçavoir  fecrettement  à Pierre  de  Véra  , Gou- 
verneur d’Arcos  , le  mauvais  état  où  étoit  cette  Fortereffe, 
ic  avec  quelle  facilité  il  pourroit  s’en  emparer  , parce  que 
de  nuit  il  n’y  reftoit  qu’un  vieillard  , quelques  jeunes  gens 
ôc  des  femmes. 


Pierre  de  Véra  communiqua  cette  nouvelle  au  Marquis  Onendon- 
de'Cadiz  , qui  étoit  à Xerez  de  laFrontiéte,  ôc  le  dernier *v!s  *u 
lui  ordonna  de  s’affùrer  de  la  vérité  de  ce  qu’on  lui  avoit  cadu!*  * 
dit,  ôc  de  lui  donner  avis  de  ce  qu’il  auroit  appris  , afin 
de  préparer  tout  pour  la  prife  de  la  Fortereffe  ôc  de  la  Vil- 
le, perfuadé  qu’il  ne  pouvoir  caufer  au  Duc  fon  ennemi  un 
chagrin  plus  cuifanr.  A cela  fe  joignit  que  Bernardin  Ya- 
nez  qui  avoit  été  Alcayde  de  Cardéla  pour  le  Marquis  , 6c 
qui  étoit  alors  à Lopéra  , Place  dans  le  voifinage  de  Médi- 
na-Sydonia, s étant  approché  plufieurs  fois  de  cette  For- 
tereffe pendant  l’Hyver  , dans  des  nuits  obfcures  , pour  exa- 
miner fi  I on  ne  pourroit  pas  l’efcaladcr,  avoit  fouvent  re- 
connu qu’il  n’y  avoit  que  peu  de  monde , ou  même  per- 
fonne  ; mais  que  l’on  ne  pouvoir  s’en  emparer  à caufe  du 
nombre  de  chiens  que  l’on  y nourriffoit , ôc  qui  n’auroienr 
pas  manqué  de  découvrir  I’entreprife. 

La  mere  de  Barthelemi  Bafurto  laffée  de  voir  que  fon  Ce  Seigneur 
fils  fortoit  de  nuit  de  la  Fortereffe , pour  aller  coucher  avec 


(jS  ) Alioksï  u*  Palence. 
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Anki'” df  ^CS  Maîrreflcs  , ôc  que  toutes  fes  fages  remontrances  ne  fei- 
J.  C.  foient  aucune  impreffion  fur  ce  coeur  libertin , fit  tuer  tous 

wî-  les  chiens  en  qui  il  mettoit  fa  confiance , afin  de  l'obligée 

à ne  plus  découcher.  Bernardin  Yahcz  continuoit  cepen- 
dant de  reeonnoître  la  Fortereffe  , & n’entendant  plus  les 
chiens , il  s’approcha  de  plus  près,  & reconnut  le  peu  de 
foin  avec  lequel  on  y faifoit  la  garde.  Pour  mieux  s’affûrer 
du  fait,  la  nuitfuivante  il  jetta  une  échelle  , ôc  étant  entré 
dans  la  Fortereffe,  fans  avoir  été  découvert,  il  ne  lui  relia 
plus  aucun  doute.  Il  rendit  au  Marquis  de  Cadiz  un  compte 
exa£t  de  tout  ceci , & le  Marquis  aïant  mandé  Don  Dié- 
gue  fon  frere , & Pierre  de  Véra,  leur  donna  de  bonnes 
Troupes,  outre  environ  cinq  cens  Chevaux  que  Pierre  de 
Véra  mit  fur  pied  , fous  prétexte  d’une  irruption  que  l’on 
vouloit  faire  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Don  Diégue 
partit  de  Xérez  la  nuit  de  Noël  avec  fon  monde , ôc  aïant 
pris  fa  route  par  les  montagnes  pour  n’être  point  apperçu  , 
& pour  cacher  fa  marche  , il  arriva  devant  Médina-Sydo- 
nia  la  nuit  du  27.  de  Décembre , qui  éteit  très-obfcure,  pen- 
dant qu’il  négeoit.  Aïant  été  joint  auffi-tôt  par  Pierre  de  Vé- 
ra , qui  lui  amena  fes  Troupes  avec  toutes  les  machines  né- 
celfaires  , il  donna  ordre  à cet  Officier  de  fuivre  avec  cent 
_ Fantaffins  Bernardin  Yanez , 6c  d’efcalader  la  Fortereffe  , 
& il  relia  avec  le  relie  de  l’Infanterie  ôc  la  Cavalerie  pour 
les  fecourir  ôc  féconder; 

Succès  Je  Bernardin  Yanez  s’approcha  de  la  Fortereffe  avec  le  Dé- 
ertre-  tachement , Ôc  à la  faveur  de  l’obfcurité  de  la  nuit , on  jetta 
les  échelles , ôc  quatre  ou  cinq  Fantaffins  montèrent  fans 
être  découverts.  Comme  la  Sentinelle  fe  trouva  proche 
d’eux  , fans  quelle  les  eût  apperçus  , ils  la  faiftrent , & la 
forcèrent  de  fe  taire , en  lui  mettant  l’épée  fous  la  gorge  , 
avec  menace  d’une  prompte  mort  , fi  elle  pouffoit  le  moin- 
dre cri.  T ous  leurs  Compagnons  étant  montés  , deux  Sol- 
dats conduisent  la  Sentinelle  à la  principale  Tour,  fit  lui 
dirent  de  crier  que  l’on  eût  à venir  ouvrir  à l’Alcayde.  La 
Sentinelle  obéit , & deux  Pages  defeendirent  auffi-tôt  , ôc 
ouvrirent  la  porte.  A l’inftant  les  deux  Soldats  entrèrent  , 
fuivis  de  plusieurs  autres , qui  s’affûtèrent  des  deux  Pages  , 
ôc  les  menacèrent  de  les  tuer,  s’ils  ne  leur  donnoient  toutes 
les  Clefs  de  la  Fortereffe , ou  ne  leur  difoient  où  elles 
étoient,  Aïant  obtenu  par-là  celles  que  ces  deux  jeunes  gens 
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«voient,  & fçu  où  étoient  les  autres,  Pierre  de  Véra  s’em»  — — ■■ 
para  de  la  Forterefîe,  ôc  fit  ouvrir  la  fàufle  porte  , par  où  ^jfc.  C* 
entrèrent  toutes  les  Troupes  qui  étoient  dehors.  1473. 

T oute  cette  expédition  fe  fit , fans  que  la  mere,  la  femme,  te  Gouver- 
les  enfans  ni  les  Efclaves  de  Barthelemi  Bafurto  en  euflent 
connoiflance  ; & quand  on  fut  maître  de  la  Forterefîe , Pierre  refte  »o  Mao- 
deVéra  les  enferma  tous  dans  une  Salle,  ôc  Don  Diégue  Pon-  <P“** 
ce  dépêcha  un  Courier  au  Marquis  fon  frere , pour  appren- 
dre l’heureufe  réuflke  de  l’entreprife.  On  ne  tarda  pas  à en- 
tendre dans  la  Ville  le  bruit  ôc  la  voix  de  ceux  qui  s'étoicnt 
emparés  de  la  Forterefîe  , 6c  Barthelemi  Bafurto  s’étant  le* 
vé  promptement , courut  ôc  appella  au  fecours  les  Habi- 
tans , qui  ne  branlèrent  point , à caufe  de  la  haine  qu’ils  lui 
portoient.  Soixante  hommes  cependant  de  ceux  qui  efli- 
snoient  le  Duc,  s’étant  joint  à lui , Bafurto  alla  à la  Forte- 
xefle  ; mais  au  premier  choc  qu’il  eut  avec  les  Troupes  qui 
en  fortirent,  il  reçut  à la  bouche  un  coup  de  lance,  qui  pa£ 
fa  de  l’autre  côté  ôc  le  renverfamort,  après  quoi  les  autres 
fe  retirèrent.  Sur  la  nouvelle  de  cette  acquifuion , le  Mar- 
quis de  Cadiz  fit  fonner  les  cloches  à Xérez  , ôc  fe  rendit 
auffi-tôt  avec  quatre  cens  Chevaux  à Médina-Sydonia,  où 
il  fut  reçu  des  Habitans , qui  vinrent  au  devant  de  lui.  Il 
donna  tous  les  biens  de  Bafurto , qui  étoient  confidérables  , 
à Pierre  de  Véra  , en  dédommagement  de  ceux  qu’il  avoit 
pérdus  à laprife  de  Xiména.  Il  fitaufü  Martin  deVéra , fre- 
re de  cette  Officier  , Alcaydc  de  la  Forterefîe,  qu’il  donna 
ordre  de  fortifier  avec  de  grandes  paliffades  ôc  des  foliés 
profonds  , ôc  y aïant  mis  une  bonne  Garnifon  avec  toutes 
fortes  de  munitions  , il  y établit  pour  adminiftrer  la  Juftice 
François  de  Véra  , Jurât  de  Xérez  , ôc  s’en  retourna.  Tel- 
le fut  la  malheureufe  fin1  de  Barthelemi  Bafurto,  pour  fer- 
vir  de  leçon  à la  poftérité.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  , 
qui  avoit  eu  un  avis  confus  des  intentions  du  Marquis  de 
Cadiz , avoit  raflemblé  beaucoup  de  Troupes  , à deffein 
d’en  empêcher  l’exécution  ; mais  comme  il  apprit  lorfqu’il 
fe  fut  mis  en  campagne  , que  la  Fortérefle  étoit  déjà,  en  la 
puiflance  de  fon  ennemi , il  fe  retira  à Séville  (si). 

Après  que  Don  Alfonfe  de  Monroy  fe  fut  emparé  une  Don  Aifbn- 
feconde  fois  de  la  Forterefîe  d’Alcantara , au  commence-  fc  de  Monroy 

(A)  ÀLfcNSE  ss  Faesnce , da as  l’Hütoire LatiaeSj  CaJUlUnne. 
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A f iit  ment  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la  précédente  # , il 
J.  c.  manda  tous  les  Commendeurs  de  fa  faôion.  Ceux-ci  qià 
élu  Grand-  f°rmo*ent  *c  P^us  grar>d  nombre  , s’étant  promptement  ren* 
Maiire”d  Âl- dus  au  Couvent  & à la  Fortereflfe  d’Alcantara  , s’affemblc- 
famara  par  rent  de  concert  pour  l’élire  Grand-Maître.  Ils  commencèrent 
deuri'fti'pax-^  cet  effet  parfaire  à Don  Gomez  de  Cacéres  & Solis,  an- 
màas.  cien  Grand-Maître  , plufieurs  imputations , en  conféquence 
defquelles  ils  le  déclarèrent  déchu  ôc  privé  de  la  Grande- 
Maitrifo  ; ôc  quand  ils  lui  eurent  ainfi  fait  fon  procès , ils  élu- 
rent en  fa  place  Don  Alfonfe  de  Monroy  , qui  recouvra 
bientôt  par  la  voie  des  armes  toutes  les  ForterelTes  de  l’Or- 
dre , à l'exception  de  Magazéla  , que  François  de  Solis  oc- 
cupoit , & de  Bicnquérencia  , où  éroit  Diégue  de  Cacéres. 
Le  Grand-Maître  Don  Gomez  ne  fçut  pas  plutôt  ce  qui  s’é- 
toit  fait  à Alcala,  qu’il  fe  ligua  de  nouveau  avec  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques,  ôc  les  Comtes  de  Plafencia , d’Al- 
be  ôc  de  Médeilin  , qui  lui  envoïereiit  beaucoup  de  Trom- 
pes , avec  lefquelles  il  paffa  à Magazéla  , pour  faire  de-là  la 
guerre  à Don  Alfonfe  de  Monroy.  Le  dernier  en  aiant  eu 
avis,  mit  la  Fortereffe  d’Alcantara  en  bon  état,  y laifia 
pour  Gouverneur  le  Comrtiendeur  Aldana  , 6c  alla  avec 
trois  cens  Lancés  ôc  cinq  cens  Fanraffins  fe  jetter  dans  le 
Château  de  Montanches  , qu’il  avoit  enlevé  à l’Ordre  de 
Saint  Jacques.  De-là  il  fit  dire  à Don  Ferdinand  de  Monroy 
foncouftn  de  le  fecourir  avec  quelques  Troupes,  lui  pro- 
mettant deux  Commenderies  pour  fes  deux  fils  ; ôc  Don  Fer- 
Mort  de  dinand  lui  amena  fept  écris  Chevaux  ôc  cent  Fanraffins.  Sur 
f„'  ces  entrefaites  le  Grand-Maître  Don  Gomez  mourut  à Ma- 

Soii.,verira-gazéla  , fans  que  les  Hiftoriens  des  Ordres  Militaires  nous 
marquent , ni  le  jour  , ni  le  mois , ce  qui  rend  la  Chronologie 
Ordre.  confufe  à l'égard  de  ces  événement. 

Nouvelle  Dona  Léonore  Pimentel , Comteffe  de  Plafencia  , qui 
é.efiion  Je  étoit  convenu  peu  auparavant  avec  le  Grand-Maître  Don 
de°*Monroy  Gomez , qu’il  abdiqueroit  la  Grande-Maîtrife  en  faveur  de 
pour  le  rem- Don  Jean  de  Zuniga  fils  de  cette  Dante,  votant  les  trou- 
pi*ccr.  blés  qy-jj  y avojt  Jjfjj  l’Qrdre  , demanda  au  Roi  la  permit- 
fion  de  folliciter  auprès  du  Pape  cette  Dignité  pour  fon  fils, 

* Ferb éra$  raconte  encore  ici  cet  ticularité  pour  le  tems  ; mais  j*ai  cru 
événement  tout  entier,  & prefque  dans  ne  devoir  conferver  que  celle-ci  * Sc 
les  mêmes  termes  que  Tous  l’année  pré-  fupp  ri  nier  tou  t le  refte,  comme  une 
<cdente,en  ajoutant  feulement  la  par-  répétition  inutile. 
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& envoïa  enfuite  une  perfonne  à Rome  avec  fon  agrément,  r— ; — - 
Après  la  mort  de  Don  Gomez , Don  Alfonfe  de  Monroyj  NjE*c“e 
voulant  s’affermir  dans  la  Grande-Maîtrife  , convoqua  de  >473. . 
nouveau  les  Commendeurs , pour  procéder  une  fécondé 
fois  à l’éleétion , afin  d oter  tout  lieu  de  contefter  , fi  la  pré- 
cédente étoit  valide  ou  non.  La  plupart  fe  rendirent  à fon 
invitation  ,•  ôt  lui  donnèrent  leur  voix,  confirmant  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  dernier  Chapitre  d’Alcantara  con- 
tre Don  Gomez  , ôt  en  faveur  de  Don  Alfonfe,  qui  après 
avoir  été  ainli  élu  canoniquement,  fe  rangea  du  côté  des 
Princes  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabclle.  Cependant  la 
Comteffe  de  Plafencia  obtint  de  Rome  la  Bulle  pour  la 
Grande-AJaitrife  ; mais  quoique  fon  fils  fût  armé  Cheva- 
lier & reconnu  Grand-Alaître  par  quelques  Commendeurs 
qu  elle  avoit  gagnés , Don  Alfonfe  ae  Alonroy,  ôt  les  au- 
tres Commendeurs  en  appellerent  comme  d’abus,  fit  le 
Grand-Maître  élu  refta  en  poffelfion  * ( A ).. 

Les  Habitans  de  Perpignan  Ôt  d’Elne  , .laffés  ôt  rebutés  Perpignan 
du  Gouvernement  François,  complotterent  en  grand  fe-&  Elne  fe- 
cret  d’égorger  la  Garnifon,  ôt  defe  remettre  fous  la  domi-'°“en<5eJ.'ai> 
nation  de  Don  Jean,  Roi  d’Aragon  , leur  ancien  Maître,  ce,  & rentrent 
Ils  députèrent  à cet  effet  vers  le  Monarque  Aragonnois  une  fou? ,a  ,domi: 

r r j r * rr  P . . nation  du  Roi 

pcrlonne  de  conhancc  pour  concerter  cette  affaire  avec  lui,  d'Aragon. 

& le  Roi  accepta  l’offre , ôt  promit  d’aller  avec  des  Trou- 

Ees  les  féconder , ôt  favorifer  leur  liberté  ôt  leur  réfolution. 

>ès  qu’ils  curent  reçu  cette  réponfe  , ils  firent  fçavoir  au 
Roi  le  jour  qu’ils  avoient  fixé  pour  fecouer  le  joug  des  Fran- 
çois , ôt  fur  cet  avis,  le  Roi  préparade  bonnes  Troupes 
ôt  fe  mit  en  marche.  Le  Roi  paffa  les  Pyrénées  , ôt  s’etan, 
approché  de  l’une  Ôt  l’autre  Place  , il  fit  avertir  les  uns  ôtles 
autres  au  jour  marqué  qu’il  étoit  arrivé  avec  fes  Troupes. 

Les  Habitans  de  Perpignan  encouragés  par  cette  nouvelle, 
prirent  les  armes,  ôt  donnèrent  tout-à-coup  fur  la  Garnifon, 
ui  fut  paffée  au  fil  de  l’épée.  Ceux  d’Elne  s’emparèrent 
u Château  , ôt  fécondés  d’un  gros  Détachement  que  le  Roi 
leur  envoïa  à rems , fous  les  ordres  de  l’Archevêque  de  Sa- 
ragoffe  fon  fils , ils  firent  main  baffe  fur  tous  les  François 

(A)  Aljonse  de  Palemck  , Ra- 
des K Cako. 

* Quoique  Don  Alfonfe  de  Monroy 
gardât  alors  la  Grande-Maltrife,  Fe&- 
AtAAt  ne  i apjelle  en  147$.  que  Cla- 


vier d’Alcantara  , fans  que  l’on  en  fen- 
ehe  au  julte  la  raifon  , comme  je  l’ob- 
ferve  dans  ma  lïxitme  Note  fous  cette 
année. 
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nu  i,s  r«rent  attraper  , & dont  il  ne  fe  fauva  qu’un  trèg-pe-; 

j.  c.  fit  nombre  *. 

ù*Urn\er  A Perpignan  tous  les  François  furent  égorgés  6c  mafia- 
fortifie  Perpi-  cr&  j a Perception  de  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  ré- 
gnait , & en  fhgicr  dans  le  Château.  Le  Roi  Don  Jean  entra  aufii-tôt 
ChfiMail*  dans  la  aux  acclamations  & à la  joie  des  Habitans. 

Perfuadé  que  Louis  , Roi  de  France  , chercheroit  à recou- 
vrer cette  Place  , il  fit  faire  un  foffé  très-profond  autour  du 
Château , pour  empêcher  de  fortir  les  François  qui  y étoient, 
6c  rétablit  les  murailles  , en  failant  des  Terreplains  6c  des 
Paliflades , le  mieux  qu’il  fut  pofiible  , pour  la  fureté  du 
dehors.  Non  content  de  toutes  ces  précautions  , il  drefla  fes 
batteries  6c  fon  Artillerie  contre  le  Château  , 6c  fit  un  feu 
fi  vif  6c  fi  continuel , qu’il  ruina  une  grande  partie  des  For- 
tifications. Pendant  ce  tems-là  il  détacha  un  Corps  de  Trou- 
pes , qui  fournit  Colibre , Argiles,  Canet  6c  d autres  Places 
du  Roufiillon  que  les  François  occupoienr. 
t*  Roi  de  Le  Roi  de  France  aiant  appr  s ces  pertes,  y fut  très-fcnfible, 
r”"urfer M & comme  la  guerre  qu’il  avoit  alors  avec  le  Duc  de  Bour- 
ceue  Place,  gogne  lui  donnoit  beaucoup  d’occupation,  ôc  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  fe  venger  fur  le  champ  , il  chercha  à s’accom^ 
moder  avec  ce  Duc,  afin  de  porter  toutes  fes  forces  dans 
le  Roufiillon.  Etant  parvenu  à ménager  une  Trêve  entre  lui 
6c  le  Duc  de  Bourgogne  , il  chargea  Philippe  fon  beau-frere. 
Duc  de  Savoye  **  d’aller  avec  trente  mille  hommes,  tant 
d’infanterie  que  de  Cavalerie , 6c  de  bons  Généraux , re- 
prendre Perpignan.  A cette  nouvelle  le  Roi  Don  Jean  fit 


• FerréR»s  a déjà  dit  fous  l'aimée i 

1471.  que  la  Ville  de  Perpignan  fecoua  , 
le  joug  des  François  > St  fe  rangea  fous 
la  domination  du  Roi  d'Aragon  , Si 
quoiqu'on  ne  voie  point  dansï'Hiftoire 
qu’elle  foit  rentrée  ni  de  gré  ni  de  for- 
ce , fous  l’ofcéifiance  du  Roi  de  France , 
il  parle  ici  d’une  fécondé  révolte.  D’où 
Tier.:  donc  cette  répétition  ! Pour  moi 
je  rae  perfuade  que  des  deux  révolutions 
l’on  ne  doit  en  faire  S:  en  admettre  qu’u- 
re,  qui  appartient  réellement  à la  pré- 
fente  année  1473.  Le  lilence  des  Hif 
toriens  François , qui  ne  font  aucune 
mention  de  la  première  , tandis  qu'ils 
l'accordent  tous  à marquer  la  féconde, 
femblern  être  une  preuve  convaincan- 
te. Car  pourquoi  auroient-ils  tous  omis 
sut  é renement  de  cet  importance  ! Pour- 


quoi aucun  d’eux  n’auroit  il  raconté  de 
quelle  manière  le  Roi  de  France  avoit 
recouvré  la  Ville  de  Perpignan  , quand 
elle  fe  révolta  contre  lui  en  1473.  D'ail- 
leurs les  deux  événetr.ena  , tels  que 
Fihr£ras  les  rapporte  , font  accompa- 
gnés de  circonftances  fi  femblables  , 
qu’elles  fuffilént  feules  pour  autorifér 
le  fentiment  que  j'embralTe.  Le  Leâeur 
pourra  en  juger  par  lui-méme. 

**  Quoi  qu’en  difè  ici  FsaaÉRA* 
Philippe  n’étoit  pas  encore  Duc  de  Sa- 
voye. Il  ne  le  devint  que  plus  de  vingt- 
deux  ans  après , c’eft-i-dire  l'an  14,4. 
quand  Charles  II.  fon  petit  neveu, 
qui  poffédoit  ce  Duché , fut  mort.  Os 
trouvera  fon  véritable  Titre  dans  la  No- 
ie füivame. 

dire  . 
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Sire  aux  Aragonnois , Catalans  ôc  Valenciens,  de  lui  envoïer  Ann£.e 
le  plus  de  Troupes  ôc  de  munitions  de  guerre  ôc  de  bouche  j.  c.°E 
qu’ils  pourroient.  On  n’ignoroit  point  à Perpignan  les  grands  l*7i- 
préparatifs  du  Roi  de  France  pour  afliéger  cette  Place , 6c 
l’on  y craignoit  fort  de  voir  les  Ennemis  dans  le  tems  que 
l’on  y penferoit  le  moins.  De-là  vint  que  Don  Alfonfe  d A-  > 

ragon  , les  Comtes  de  Cardonc  ôc  ae  Prades  , le  Châte- 
lain d’Ampofta,  6c  les  autres  Généraux  qui  étoient  avec  le 
Roi  Don  Jean  , s’efforcèrent  de  perfuader  à ce  Prince  de 
fortirde  la  Ville  , 6c  de  ne  point  s’expofer  aux  rigueurs  ôc 
aux  dangers  d’un  fiége , où  il  couroit  rifque  de  perdre  la  vie 
ou  la  liberté  , fi  la  fortune  étoit  contraire  , ce  qui  auroit  été 
pour  tout  l’Etat  un  malheur  inexprimable  ; l’afTûrant  qu’il 
pouvoir  fe  repofer  fur  eux  du  foin  de  défendre  la  Place , ÔC 
quelle  ne  tomberoit  point  en  la  puiffance  de  l’Ennemi  , 
tant  qu’ils  auroient  une  goutte  de  fang  dans  leurs  veines. 

Ces  Seigneurs  alléguèrent  au  Roi  ces  raifons  ôc  d’autres  Celui  <TA-- 
femblables  pour  le  détourner  d’attendre  qu’il  fut  affiégé 
dans  cette  Ville,  mais  le  Roi  qui  avoir  remarqué , que  furie  en  perfonne* 
bruit  des  grands  préparatifs  du  Roi  de  France  , la  confiance 
des  Habitans  vacilloit,  fe  perfuada  que  fa  préfence  étoit 
nécefiaire  pour  la  fixer.  Ainfi  il  réfolut  de  refter  conftam- 
ment  dans  la  Place  , 6c  voulant  relever  le  courage  des  Ci- 
toïens  , il  les  affembla  dans  l’Eglife  Cathédrale,  où  il  leur 
fit  un  Difcours  , par  lequel  il  les  exhorta  à fe  bien  défendre , 
à la  vue  des  rigoureux  châtimens  qu’ils  éprouveroient  de  la 
part  des  Troupes  Françoifes,  qui  ne  manqueroient  pas  de 
chercher  à fatisfaire  le  courroux  ae  leur  Monarque , aont  ils 
avoient  fecoué  le  joug,  6c  leur  déclara  que  pour  leur  prou- 
ver fon  eftime , il  faifoit  un  ferment  folemnel  de  ne  les  point 
abandonner  pendant  tout  le  tems  que  dureroit  le  fiége  , Ôc 
de  partager  avec  eux  les  travaux  & la  fortune. 

Un  tel  difcours  remplit  d'admiration  les  Habitans , 8c  ré-  Srs  prînei- 
veilla  leur  courage  , de  maniéré  qu’ils  réfolurent  tous  de  ne  9^" 
rien  épargner  pour  une  vigoureufe  réfiftance.  Prefque  dans  ment  dans  la 
le  même  tems  le  Roi  reçut  quelques  Troupes  de  Catalo-  )^l.1ce  ,vec 
gne,  plufieurs  Seigneurs  de  Valence  fe  rendirent  auprès  de  ’ 
lui , 6c  Ximéne  Gordo  lui  amena  deux  cens  Chevaux  du 
Tloïaume  d'Aragon.  Enfin  le  Rot  avoit  avec  lui  dans  cette 
Ville  Don  Alfonfe  d’Aragon  fon  fils  , le  Comte  de  Cardo- 
ne,  celui  de  Prades,  le  Châtelain  d’Ampoûa,  Ferdinand 
Tome  y IL  Z z 
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L’Arche  ri- 
que  de  Sara- 
gofle  chargé 
de  la  défenfe 
d’Elne. 

Les  Fran- 
çois aflïcgenc 
Perpignan. 
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Don  Ferdi- 
nand va  en 
Aragon  pour 
délivrer  cette 
Ville,  & le 
Roi  Don  Jean 
fcn  pere. 
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de  Rébollédo  , les  deux  Armendariz  freres , ôc  d’autres  bra- 
ves Généraux.  A Elne  étoit  l’Archevêque  de  Saragoffe  avec 
trois  cens  Chevaux  d’éljre  , outre  la  Garnifon  (A). 

Enfin  arriva  Philippe  de  Savoye  , Comte  de  Baugé  * , 
Général  de  l’Armée  de  France,  avec  de  bons  Lieutenans* 
Généraux  & Officiers,  un  grand  nombre  de  Machines  de 
guerre,  & une  Armée  de  quarante  mille  hommes.  Il  mit 
auffi-tôt  le  fiége  devant  Perpignan , battit  vigoureufement 
la  Place  , ôc  la  ferra  de  plus  près  qu’il  lui  fut  poffiblc  ; mais 
le  Roi  monté  fur  un  cheval,  ôc  couvert  de  fes  armes,  donnoit 
des  ordres  par  tout,  fai  fane  beaucoup  plus  que  l’on  n’auroit 
dû  attendre  de  fon  grand  âge,  ôc  rendit  inutiles  les  efforts  des 
Ennemis.  La  nouvelle  que  le  Roi  étoit  aflîégé  par  les  Fran- 
çois fe  répandit  bientôt  dans  la  Catalogne,  l’Aragon  ôc  la 
Valence  ; ôc  tous  fes  fidèles  Sujets  s’excitèrent  les  uns  les 
autres  à mettre  tout  en  œuvre  pour  le  tirer  de  danger.  Les 
Catalans  comprenant  que  toute  la  Nobleffe  prendroit  parti 
cette  entreprife  , fi  elle  avoit  à fa  tête  le  Prince  Don  Fer- 
dinand , firent  une  Députation  à ce  Prinçe  , pour  lui  porte* 
cette  nouvelle.  Les  Députés  firent  diligence  ; mais  comme 
la  combuftion  étoit  en  Caflilie , ôc  les  intérêts  du  Prince  en 
grand  danger  , Don  Ferdinand  craignit  que  fa  préfence 
ne  fût  néceifaire  dans  ce  Roïaume.  Cependant  après  avoir 

Îris  confcil  de  la  Princefle  fa  femme  ôc  de  l’Archevêque  de 
’oléde  fur  ce  qu'il  devoit  faire  , il  fut  décidé  qu’il  préfé- 
rerait à toute  autre  confidération  de  voler  au  fecoursduRoi 
fon  pere  , ptiifque  le  befoin  étoit  fi  preffanr. 

Cette  réfolution  prife  , le  Prince  Don  Ferdinand 
qui  n’avoit  ni  argent  ni  Troupes,  s’adreffa  à l’Amirante  fon 
aïeul,  ôc  aux  Seigneurs  de  fon  parti,  pour  avoir  l’un  ôc  l’au- 
tre ; mais  ceux-ci  promirent  beaucoup  ôc  tinrent  peu.  L’A- 
mirante  fon  aïeul  lui  fournit  cependant  cent  Lances , ôc 
l’Archevêque  de  Tolède  deux  cens.  Le  Prince  en  aïant  ain- 
fi  ramaffé  environ  cinq  cens  , prit  congé  de  la  Princeffe  fa 
femme  , qu’il  laiffa  à Talamanque , ôc  de  l’Archevêque  de 
Tolède  , ôc  fe  rendit  le  troifiéme  jour  de  Mai  à baragof- 
fe  , où  il  fe  mit  à la  tête  de  la  principale  Nobleffe  d’Ara- 


(A)  Aetokj*  r>£  Palince  , Zu-| 
rit a , Ab, RCA  & d’autres. 

* Louis  t.  fon  pere  , Duc  de  Savoye, 
lui  avoit  donné  cc Titre  ca  1460.  avec 


la  Seigneurie  , mais  Philippe  prit  celui 
de  Comte  de Brefle.qu  il  ^arda  jufqu’en 
14 y 6.  qui!  hérita  du  Duhé  de  Sa- 
voye. 
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gon , & de  quelques  Troupes  que  l’on  avoir  levées.  Il  par- 7—— 

tir  de-là  le  vingt-cinq  du  même  mois  pour  Barcelonne  , où  ANj  E ^ n* 
toutes  les  forces  dévoient  fe  réunir  pour  fecourir  Perpi-  147}. 
gnan  ; 6c  dès  qu’il  fut  dans  cette  Ville , la  Noblefle  de  Ca- 
talogne s’y  raflembla , 6c  le  Roïaume  de  Valence  lui  en- 
voïa  trois  cens  Chevaux  ( A ). 

Cependant  le  fiége  de  Perpignan  tiroit  en  longueur  par  U Place 
la  vive  réliftance  des  Afïiégés , 6c  parla  fage  conduite  6c  pr^ue 
l’expérience  du  Roi  Don  Jean.  Il  s’y  paffa  plufieurs  évé-  par  uahifon. 
nemens  dignes  de  mémoire , que  les  Hiftoriens  François 
touchent  légèrement  -,  comme  c’eft  allez  l’ordinaire  à tout 
Ecrivain  , quand  ils  ne  font  pas  favorables  à fa  Nation.  Dans 
une  occalion  les  François  aïant  gagné  un  Habitant , qui  con- 
fentit  de  les  introduire  dans  la  V iile  par  une  mine  qu’il  y 
avoit  fous  fa  maifon  , commencèrent  à palier  par-là  ; mais 
on  s’en  apperçut , 6c  on  courut  à eux  fi  promptement , que 
de  tous  ceux  qui  étoienr  entrés  , il  ne  relia  pas  un  homme  en 
vie  ; les  autres  jugèrent  à propos  de  fe  retirer.  Don  Pedre 
de  Péralta  , Connétable  de  Navarre  , délirant  fort  de  paffer 
à Perpignan  , afin  d’y  fervir  le  Roi  Don  Jean , imagina  un 
ftratagême  pour  traverfer  l’Armée  des  Alfiégeans.  Comptant 
fur  la  facilité  avec  laquelle  il  parloit  la  Langue  Fraftçoife , 
il  s’habilla  en  Religieux  Francifcain , 6c  alla  en  cet  état 
hardiment  à leur  Camp  , dont  il  reconnut  foigneûfement 
toute  la  pofition.  Là  un  jour  que  l’on  fit  une  fortie  de  la 
Place  ,6c  que  les  François  fe  mirent  en  devoir  de  la  re- 
poufler  , il  trouva  le  moïen  de  joindre  les  Perpignanois , 
lous  prétexte  de  fecourir  les  Combattans  qui  tomboient  , 
ou  éroient  bleffés  , ôc  entra  avec  eux  lorfqu’ils  fe  retiroient  ; 
ce  qui  réjouit  fort  le  Roi  Don  Jean.  ■■  ! 

Une  autre  fois  les  François  vdülurent  efcalader  de  nuit  la  Action  -vi- 
nt u rai  lie  , à la  faveur  de  l’obfcurité,  ôc  étoient  déjà  prefque 
en  haut,  lorfqu’un  Sentinelle,  homme  de  peu  dé  miné., 

«nais  brave  ; s’en  apperçut.  Celui-ci  courut  au  (fi- tôt  au  pre- 
mier qui  montoit , 6c  après  l’avoir  tué  , il  fe  battit  contre 
les  autres  avec  tant  de  valeur,  qu’il  les  arrêta.  ;Aïanr  dans 
le  même  tems  donné  l’allarmé  par  fes  cris  , les  Aragonnois 
vinrent  promptement  à fon  fecours  , 6c  forcèrent  les  Fran- 
çois de  fe  délifter  de  leur  entreprife.  Le  foin  avec  lequel 

- ■ • I r 

* {A)  Alïonse  de  Palenci,  Se  Zucta. 

Z Z ij 
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, — ; les  Affiégeans  gardoient  toutes  les  avenues  de  la  Place , fît 

ANNj!  0°'  que  l’on  eut  quelquefois  beaucoup  à fouffrir  dans  la  Ville 
M7î»  du  manque  de  vivres  , parce  qu’on  ne  pouvoit  en  faire  en- 
trer , que  par  rufe  fie  uratagême  , ou  qu’à  force  ouverte. 
Dans  une  occafion  l’Archevêque  de  Saragoffe  en  prépara  à 
Elne  une  grande  quantité , ôc  fit  fçavoir  à Perpignan  le  joue 
que  l’on  devoit  fortir  pour  les  recevoir  , indiquant  l'heure 
Déroute  & le  lieu , afin  qu’ils  puflent  entrer  fûremenr.  Après  que  l’on 
chôment'"1'  fut  prévenu  de  part  ôc  d’autre  , le  Convoi  partit  d’tlne , bien 
François  efeorté  ; mais  le  Général  François , qui  en  fut  informé  , 
donna  ordre  au  Seigneur  de  Lau  fit  au  Sénéchal  de  Bcau- 
caire  d’aller  avec  un  gros  Détachement  le  furprendte  ôc  l’en- 
lever. Ces  deux  Officiers  obéirent  -,  mais  les  Troupes  que 
le  Roi  Don  Jean  avoit  envolées  pour  recevoir  ôc  aflurer  le 
Convoi , étant  arrivées  fur  ces  entrefaites,  mirent  les  Fran- 
çois entre  elles  ôc  l’Efcorte  d’Elne  , & les  chargèrent  fi 
vigoureufement , qu’elles  en  tuerent  & blcffetent  un  grand 
nombre , ôc  défirent  entièrement  les  autres , qui  furent  for- 
cés de  regagner  promptement  leur  Camp.  Lon  fit  auffi  fut 
eux  plufieurs  prifonniers , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  le 
Seigneur  de  Lau  , ôc  le  Sénéchal  de  Beaucaire , ôc  au  moïpn 
de  cette  déroute  des  ennemis,  le  Convoi  entra  dans  la  Place. 
Affionhon-  On  faifoit  de  Perpignan  de  fréquentes  forties;  mais  les 
«ufedequel- Jgyjj  gjçjgj  Bertrand  & Jean  d’Almendariz  étoient  ceux 
A&égSnj/'  qui  ineommodoient  le  plus  les  Affiégeans  ,.ne  eeflant  avec 
leurs  Compagnies  de  Cavalerie  de  les  harceler,  ôc  de  leur 
enlever  tour  ce  qu’ils  trouvoient  fut  leur  paflage.  Les  Fran- 
çois extrêmement  irrités  , fouhaitoient  avec  ardeur  de  s’en 
venger,  ôc  les  Almendariz , au  contraire  encouragés  par 
leur  heureux  fuccès,  endevenoient  plus  hardis.  Jeand’Àl- 
mendariz  s’avança  donc  un  jour  témérairement  avec  trois 
Chevaux  jufqu’à  la  porte  même  de  leur  Camp  , Ôc  fut  à 
l’inôant  enveloppé  par  les  ennemis.  Aïant  fait  alors  pour  fe 
dégager  , tout  ce  que  l’on  pouvoit  attendre  de  fa  valeur , 
ôc  voiant  que  tous  fes  efforts  étoient  inutiles,  il  fe  rendit 
prifonnier  ; mais  ceux  qui  l’entouroient  , & qui  fouhaitoient 
de  l’avoir  en  leur  pouvoir,-  lui  ôterent  la  vie  fans  aucune 
confidération.  Le  Roi  regretta  fort  ce  brave  Officier , ôç 
fut  fur-tout  indigné  de  l’avoir  perdu  de  cette  maniéré, 
te»  Géné-  Pour  venger  fa  mort  ôc  ufer  de  repréfailles  , le  Roi  Don 
raux  Franqoî»  Tcan  ordonna  de  tuer  tous  les  Prifonniers  François  qui 

«n  font  fui f-  ■ 
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Croient  dans  ia  Place,  & l’on  avoit  déjà  commencé  d’obéir , » 

lorfque  les  Généraux  du  Roi  de  France  en  aïant  eu  avis  , j.  c.nE 
envoierent  vers  le  Monarque  Caftillan  une  perfonne  de  f r'47'-,  . 
confidération , le  prier  de  révoquer  l’ordre  qu’il  avoit  don-  d1' Aragon.110* 
né  , fie  d’exeufer  la  faute  que  l’on  avoit  commife.  L’Envoïé 
étant  entré  dans  la  Place  avec  la  permiflion  du  Roi,  lui  dit 
que  Jean  d’Almendariz  avoit  été  tué  tumultueufement  6c 
inconltdérément  par  quelques  Soldats  , fans  ordre  de  leurs 
Officiers;  qu’il n’étoit  pas  jufle  que  des  François,  qui  s’é- 
toient  rendus  prifonniers  de  bonne  foi , fie  fuivant  les  Loix 
de  la  guerre  entre  des  Chrétiens , païaffent  de  la  vie  une 
action  dont  ils  étoient  innocens  ; qu’on  feroit  en  fotte  de 
découvrir  les  principaux  Auteurs  de  la  mort  de  ce  Seigneur, 

& qu’ils  feroient  châtiés  févérement  ; qu’en  cette  confidé- 
ration il  le  fupplioit  de  fufpendre  fon  ordre , pour  qu’il  ne 
fut  pas  dit  que  la  guerre  fe  faifoit  entre  de  fi  grands  Princes, 
de  même  qu’entre  des  Barbares.  Cette  fatisfa&ion  calma  le 
Roi , qui  donna  un  contre-ordre  j & congédia  l’Ënvoïé. 

Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Ferdinand,  aïant  raf-  Le  Prince 
femblé  à Barcelonne  , pour  fecourir  fon  pere  , fept  mille  ^ 
Fantaflîns  fie  treize  cens  Chevaux  , toutes  Troupes  d’élite  , ver  lefiége. 
partit  à leur  tête  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  pour  le 
Rouflillon  , accompagné  de  toute  la  Nobleffe.  Il  paffa  les 
Pyrénées  par  Mançanéra,  malgré  la  violence  des  vents  qui 
furent  terribles  , fie  les  bagages  étant  pafTés  heureufement , 
il  fît  avertir  fecrettement  le  Roi  fon  pere  de  fe  tenir  prêr. 
Endefcendant  les  Pyrénées  , on  commença  à découvrir  le 
Camp  des  François  ; mais  ceux-ci  fçachanr  l’approche  du 
Prince  , fon  intention  fie  £es  forces , fie  confidérant  combien 
ils  avoient  perdu  de  monde  , tant  dans  les  combats  fie  les 
chocs  , que  d’une  maladie  épidémique  dont  l’Armée  étoit 
affligée,  ne  crurent  pas  devoir  l’attendre.  Ainfi  ils  mirent 
le  feu  à leurs  logemens  , fit  fe  retirèrent  vers  Salfes , Place 
qui  leur  appartenoit.  Le  Roi  Don  Jean  étonné  de  voir  le 
Camp  des  Ennemis  tout  en  feu  , l’envoïa  reconnoître , fie 
l’on  y trouva  un  grand  nombre  de  malades , les  uns  en  fort 
mauvais  état  6c  à demi-brûlés , 6c  les  autres  q\ii  n’avoient 
pu  fuivre  l’Armée  *. 

* Ayant  lalevéc  du  fiégole  Roi  d’A-  t-I les  défais  entièrement.  Elle,  Surprirent' 
ragon  détacha  , pour  faire  diverlîon  ,1  1 entre  autres , le  Château  Je  Oueribus , 
un  Corps  de  Troupe,  , qui  courut  les!  dont  elles  j'emparefeot.  l'Hiftoire  Gé- 
Païs  de  Sauli  St  de  Fcnouiiledci , .&  I 1 rurale  de  Languedoc. 
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Nr  V ng  Le  Prince  Don  Ferdinand  arrivé  proche  d’EIne , s’avan- 

J.  c.  ça  vers  Perpignan  en  ordre  de  Bataille , 6c  le  Roi  fon  pere 


il'eftVoint , nt  au^1  ^or“  avec  ^es  Troupes , ils  marchèrent  tous  deux 
par  le  Roî  a la  rencontre  l‘un  de  l’autre , avec  une  égale  fatisfa&ion  de 
fon  pere  pro-  la  retraite  des  François.  Quand  ils  ne  furent  plus  qu’à  une 
gnan.  petite  diftance , les  Seigneurs  qui  les  accompagnoient  fe 
détachèrent  6c  prirent  les  devans  , pour  aller  baifer  la  main , 
les  uns  au  Roi , 6c  les  autres  au  Prince.- Le  dernier  aborda 
fon  pere  6c  lui  baifa  la  main  , 6c  le  pere  joïeux  6c  fatisfait 
embralTa  6c  ferra  tendrement  fon  fils  entre  fes  bras , toutes 
les  Troupes  fe  félicitant  réciproquement  , 6c  faifant  de 
grands  éloges  de  la  confiance  du  pere  dans  un  âge  fi  avan- 
cé , 6c  du  zélé  ardent  du  fils  pour  fon  pere  , dan*  le  tems 

Sue  les  affaires  de  la  fuccefiion  au  Trône  de  Caftille  étoient 
ans  le  plus  grand  danger.  Je  me  perfuade  aufii  que  toute  la 

floire  que  s’eft  acquis  dans  la  fuite  le  Roi  Catholique  Don 
’erdinand  , a été  la  récompenfe  d’une  fi  belle  a&ion  , afin 
d’apprendre  aux  Princes  à avoir  toujours  pour  leurs  peres 
un  extrême  amour  6c  un  refpeû  parfait. 

T.f  Prince  Le  pere  6c  le  fils  entrèrent  dans  Perpignan  , où  ils  furent 
PEnm-mi?  & reÇus  des  Habitans  avec  de  grandes  acclamations.  Ccpen- 
lui  prefente  dant  comme  les  Ennemis  n’étoient  pas  loin  , le  Prince  Don 
■^;ürnt  erdinand  fortit  le  jour  fuivant  avec  toutes  les  Troupes , 6c 
alla  les  chercher  pour  les  combattre.  Les  François  qui  étoient 
répandus  dans  les  environs  , abandonnèrent  leurs  portes  , 6c 
tâchèrent  de  rejoindre  le  gros  de  leur  Armée  ; mais  on  en 
rencontra  plu  fleurs  , qui  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  Le 
Prince  Don  Ferdinand  s’approcha  en  bon  ordre  des  Enne- 
mis , qui  étoient  bien  retranchés , 6c  qui  refterent  dans  leur 
Camp,lans  vouloir  accepter  la  Bataille.  Il  n’y  eut  que  Don 
Denis  de  Portugal,  qui  étant  parte  au  fervice  des  François 
après  avoir  été  attaché  au  Roi  Don  J ean  , fortit  avec  fon 
Régiment  de  Cuirartiers  pour  efcarmoucher  , mais  on  le 
chargea  fi  vigoureufement , qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec  perte. 

Sufpcnfion  Le  Prince  Don  Ferdinand  voïant  que  les  Ennemis  ne 
ict'ftînçoïi*  vouloient  point  en  venir  aux  mains,  6c  qu’il  auroit  été  trop 
& i«i  Aragon  dangereux  de  les  attaquer  dans  leurs  quartiers  , remena  fes 
Troupes  à Perpignan , 6c  entreprit  de  réduire  le  Château. 
Dans  le  même  tems  les  Généraux  François  députèrent  au 
Roi  un  d’entre  eux,  pour  traiter  dune  bufpen lion  d’armes. 
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dans  la  crainte  que  quand  ils  levroient  le  piquet  ôc  fe  reri-  ~E 

reroicnt,  le  Monarque  & le  Prince  Don  Ferdinand  fon  j.  c. 
fils  ne  donnaient  avec  leurs  Troupes  fur  leur  arriere-gar-  im- 
de , & ne  les  forçaient  d’engager  la  Bataille.  Le  Roi  écou- 
ta favorablement  la  proportion , ôc  le  Comte  de  Cabra  aïant 
été  chargé  de  régler  la  Trêve  avec  les  François , en  fit  uno 
qui  dcvoit  durer  depuis  le  14.  de  Juillet  jufqu’au  10.  d’Oc- 
tobre  * {A). 

A la  faveur  de  cet  accord,  le  Roi  Don  Jean  crut  devoir  Retour  du 
donner  quelque  repos  à fes  Troupes  fatiguées,  ôc  s’occu- 
per  à faire  les  préparatifs  néccflaires  pour  le  tems  de  l’expi- Barceionne. 
ration  de  la  Trêve.  Comprenant  aufli  que  toute  fon  Armée 
lui  couteroit  confidérablement  à entretenir  , il  licencia  les 
Troupes  qui  lui  étoient  venues  d’Aragon,  de  Valence  6c 
de  Catalogne , ôt  ne  garda  qu’un  Corps  de  Cavalerie  6c 
d’infanterie  choifie.  Enfin  le  Prince  Don  Ferdinand  fon 
fils  , dont  la  préfence  étoit  néceflaire  en  Caftille  , prit  con- 
gé de  lui , 6t  pafla  à Barceionne  avec  les  Caftillans  qui  l’a- 
yoienr  accompagné. 

On  ne  peut  croire  combien  le  Roi  de  F rance  fut  courrou-  ï-e  Roi  * 
cé  , quand  il  fçut  la  levée  du  fiége  de  Perpignan,  6c  que 
toutes  les  Places  de  ce  Territoire  s’étoient  rangées  fous  & renvoie  at- 
Pobéiffance  du  Roi  d’Aragon.  Il  ôta  le  Commandement  à I>erP*‘ 
la  plupart  des  Généraux , leur  reprochant  d’être  mous  6c 
peu  attentifs  ; il  déclara  la  Trêve  nulle  , pour  avoir  été  fai- 
te fans  fon  confentcment  ; il  recruta  fes  Troupes  , 6c  aïant 
choifi  fes  meilleurs  Officiers , il  leur  ordonna  d’aller  avec 
elles  afiiéger  de  nouveau  Perpignan. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  apprit  à Barceionne  les  def-  Celui  «ta- 
feins  du  Roi  de  France,  après  avoir  déjà  congédié  une  bon- 
ne  partie  des  Troupes  qu’il  avoit  amenées.  Juftement  allar-daniiaPUce. 
tné  pour  fon  perc  , il  le  fit  prier  de  fortir  au  plutôt  de  Per- 
pignan , ôc  de  venir  mettre  fa  perfonne  en  fureté  , parce  que 
c’étoitcequi  imporroirlc  plus,  aïant  fur-tout  tant  d’habiles 
Généraux  , fur  la  fidélité  ôc  l’expérience  defquels  il  pouvoit 


(/t)ArrovsE  df  Palehce,  tiv.  I 
18.  Cnap.  (.  & 7.  Zurita  , Aparca 
& d’autres. 

* On  convint  de  cette  Trêve  avec  ! 
Philippe  de  Savoye,  qui  étoit  I.ieute- ! 
mot  du  Roi  de  France  en  Rouflillon  Sc 
Ceidag  10.  C eft  ce  qu'on  voit  dans  i 


i’HifïoireGénérale  de  I-an|ÇOedoc  , qui 
n’en  fixe  U durée  que  julqu'au  i.d’Oc- 
tobre  , & où  l’on  marque,  que  l’Armée 
Francoife  qui  avoit  fait  le  liège  de  Per- 
pignan, étoit  commandée,  non  par  Phi- 
lippe de  Savoye  , mais  par  le  Cat-i- 
nal  d’Albi, 
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Ann«'k  „e  k rcpofcr  pour  la  défcnfe  de  cette  Place.  Quoique  leRoI 
j.  c.  lui  fçùt  grand  gré  de  fon  attention  , ce  généreux  Monarque 
147  J*  aheurté  à confervcr  Perpignan  ôc  le  rcfte  de  fon  Territoi- 
re qui  s’étoit  livré  à lui  avec  confiance  , manda  à fon  fil* 
de  lui  envoïer  le  plus  de  Troupes  , de  vivres  ôc  de  muni- 
rions qu’il  poutroit , & de  n’avoir  pour  tout  le  refte  aucune 
inquiétude.  Sur  cette  réponfe  le  Prince  Don  Ferdinand  fit 
palTcr  à Perpignan  toute  la  Cavalerie  qu’il  avoit,  ôc  l'In-; 
fanterie  qu’il  put  ramaffer. 

Les  François  Louis,  Roi  de  France,  fit  donc  de  nouveau  partir  fes 
mencèrt  le  Troupes  pour  le  fiége  de  Perpignan  , & afin  de  leur  facili- 
ficge , & ie^  ter  la  réulfite  , il  donna  ordre  aux  Sénéchaux  d’ Armagnac  » 
coude  lois.  ‘ d’Aures  ôc  de  Comminges  de  faire  en  même  tems  une  irrup- 
tion du  côté  de  Ribagorce  avec  quinze  cens  Chevaux  ôc 
cinq  mille  Fantaflins.  Sa groffe  Armée  afliégea  Perpignan*; 
mais  les  Habitans  foutenus  des  Troupes  qui  étoient  dans  la 
Place  pour  la  défendre , firent  tant  de  vigoureufes  forties , 
que  les  François  furent  encore  forcés  de  lever  honteufement 
le  fiége , qui  leur  coûta  beaucoup  de  monde.  Alfonfe  de  Pa~ 
lence  raconte  d’une  autre  maniéré  cet  événement.  Il  dit  que 
le  Roi  de  France  envoi'a  afiîéger  cette  Place  par  trente  mil- 
le hommes , mais  que  le  bruit  s’étant  répandu , au  commen- 
cement du  fiége  , que  toutes  les  Places  du  Pais  qu’ils  avoient 
laiffées  derrière , s’étoient  foulcvées  & unies , ils  prirent  le 
parti  de  fe  retirer  vers  Narbonne  , dans  la  crainte  de  man- 
quer de  vivres  & dêtre  coupés,  ôc  biffèrent  dans  un  lieu 
voifin  toutes  les  machines  de  guerre  qu’ils  ne  purent  em- 
porter , lefquelles  furent  amenées  à Perpignan  par  ordre  du 
Roi  Don  Jean  pour  marque  de  la  Vi&oire. 

Tout  un  Les  Sénéchaux  entrèrent  cependant  à la  tête  de  leurs 
£u  tPTrou  e,  Troupes  dans  le  Comté  de  Ribagorce  , prirent  deux  Châ- 
^KB  , firent  beaucoup  de  prifonniers,  ôc  enlevèrent  quan- 
*“cr*  tiré  de  Beftiaux.  Don  Alfonfe  d’Aragon  informé  de  cette 
diverfion  raffembla  promptement  fept  à huit  cens  Fantaffms 
& un  gros  de  Cavalerie , ôc  aïant  été  joint  par  un  grand 
nombre  de  Paifans  , qui  connoiffoient  parfaitement  toutes 
les  gorges  ôc  tous  les  défilés  du  Pais  , il  harcela  fi  vive- 
ment les  Ennemis  par  ces  routes , qu’après  leur  avoir  tué 

* Ce  fut  avant  la  fin  du  même  moi*  | InufTi  tôt  rompue  que  conclue.  L'Hift, 
de  Juillet , dans  lequel  on  avoit  fait  la  I I Générale  de  Languedoc. 

Trêve , qui  fiit  par  eonféquent  prefque  ' * 

beaucoup 
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beaucoup  de  monde  dans  différentes  occafions  , il  les  enfer-  Ank~,  ( L* 
ma  enfin  le  quatorzième  jour  de  Septembre  dans  un  Dé-  j.  c, 
troit , où  il  falloit  qu’ils  perdifTcnt  la  vie , ou  qu’ils  fe  ren- 
difTent  prifonniers.  Les  trois  Sénéchaux , ôc  tes  Seigneurs  de  # 
Mont-Aigu , Mauléon,  Tabide  , & Favre  prirent  le  dernier 
parti , de  même  que  le  Bâtard  de  Labadan  6c  les  autres  Ca- 
pitaines Ôc  Officiers  ; Ai  forte  qu’on  recouvra  tous  les  pri- 
fonniers ôc  le  butin  (A  ). 

Ces  deux  événemens  firent  comprendre  au  Roi  de  Fran-  pjjx  con_ 
-ce  qu’il  n étoit  pas  facile  alors  de  recouvrer  Perpignan  ;elue  entre  le» 
c’eft  pourquoi  remettant  cette  expédition  à un  autre  tems  , 

H envoïa  une  perfonne  vers  le  Roi  d’Aragon  , avec  ordre  degon. 
traiter  d’accommodement.  Le  Roi  Don  Jean  reçut  l’En- 
voïé  , ôc  nomma  Don  Jean  de  Cordoue  pour  régler  les  ar- 
ticles de  la  Paix , qui  fut  faite  * à condition  , que  le  Roi  de 
France  livreroit  à celui  d’Aragon  toutes  les  Places  qu’il 
avoir  dans  le  Rouffillon  & la  Cerdagtte  ; que  le  Roi  d’A- 
ragon donneroit  au  Roi  de  France  trente  mille  Couronnes 

J >our  le  paiement  des  Troupes  qu’il  avoit  reçues  de  lui  dans 
a guerre  contre  Barcelonne  ; 6c  que  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  l’Infante  Doiia  Ifabelle , fille  du  Prince  Don  Fer- 
dinand , 6c  de  Dana  Ifabelle , Princeffe  de  Caftille , feroit  le 
fceau  de  la  Paix.  Après  que  le  Traité  eut  été  ligné  de  part  Retour  4 
ôc  d’autre-,  le  Roi  Don  Jean  laifTa  à Perpignan  un  Gou ver- 
neur  ôc  des  Troupes  , 6c  palfa  à Barcelonne  ; où  il  fut  reçu  dernier  1 Bar- 
de la  Ville  en  efpéce  de  triomphe.  Il  y entra  dans  un  Car-celonne* 
roffe  tiré  par  quatre  chevaux  blancs , ôc  fut  reçu  fous  un  ri- 
che dais  par  la  principale  Nobleffe  de  la  Ville.  L’Evêque 
vint  au  devant  de  lui  à la  tête  du  Clergé  jufqu’à  la  porte  de 
Sainte  Marthe,  où  le  Roi  defcendit  de Carroffe , ôc  adora 
la  Croix  que  l’Evêque  portoit.  De-là  le  Roi  fut  conduit  fous 
le  dais  en  proceflion  à l’Eglife  Cathédrale  , où  l’on  rendit 
grâces  à Dieu  des  heureux  fucccs  qu’il  avoit  eus.  Il  alla  en- 
fuite  au  Palais  Epifcopal , dans  lequel  on  lui  avoit  préparé 
fon  logement , ôc  il  y eut  cette  nuit  ôc  les  fuivantes  de  gran- 
-des  réjouiffanccs  (B). 

Pour  mieux  aflùrer  le  Roi  d’Aragon  de  la  bonne  foi  du  Difficulté* 
Traité  de  Paix,  le  Roi  de  France  envoïa  Don  Pedre  Roca-  ^u^’de 


Paix 

(-4)  Zurita,  Abarca  te  d’autres.  | vant  l’Hntoire  Générale  de  Langue- 
(B)  Zurita,  Abarca  St  d’autres.  doc. 

* Dans  le  mois  de  Septembre  , lui-  1 

Tome  y IL  A a a 
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- — ~ ' — bcrti  j qui  étoir  prifonnier  , demander  que  la  convention  de 
WNj  Ec.nE  mariage  entre  le  Dauphin  & l’InfànteDona  Ifabelle, fut  ratifiée 
1473.  par  les  Princes  Don  b erdinand  & Dona  Ifabelle , pere  ôt  mere 
• de  l’Infante  ; mais  cette  affaire  fouffrit  quelque  difficulté  , à 
caufe  de  la  ligue  que  ces  Princes  avaient  faite  avec  les  Duc*, 
te  Prince  de  Bourgogne  ôt  de  Rretagne.  Le  Prince  Don  Ferdinand 
'repâgj parcourut  quelques  Villes  de  Valedfce  Ôt  d’Aragon, où  il 
•nCïftilk.  pourvût  au  bon  Gouvernement , en  l’abfence  ôt  au  défaut  du 
Roi  fon  pere  ; après  quoi  il  retourna  en  Caffille  , comme  je 
l’ai  marqué  précédemment  ( / 1 ). 

i47i.  Sur  1 invitation  de  la  Princeffe  Dona  Ifabelle  , le  Prince 
Don  ^Ferdf-  ^on  Ferdinand  vint  à Ségovie , ôt  étant  entré  dans  le  tems. 
nanJ  vient  i que  le  Roi  Don  Henri  étoir  avec  fa  fœur  , il  falua  poliment 
Sfjpvie  > & y 1g  R0j  qUj  Je  re<-ur  d'un  air  fatisfâit , tous  les  Seigneurs  qui 
Don  Henri,  étoient  prelens  , s tnorçant  de  les  porter  tous  trois  a 1 union. 

pouHe  bien  de  l'Etat.  Quand  ils  le  furent  féparés,  plufieurs 
Seigneurs  infmuerenr  au  Roi , qu  il  feroit  à propos  de  don* 
ner  un  témoignage  public  de  la  bonne  harmonie  qui  ve~ 
noir  de  s’établir  entre  lui , fa  fœur  ôt  fon  beau  frere.  Le  Roi: 
y confcnrir , ôt  le  jour  de  1 Epiphanie  il  fe  tranfporta  à l’Al* 
cazar  , d’où  il  alla  publiquement , à 1 Eglife  Cathédrale  avec 
le  Prince  Ôt  la  Princeffe  entendre  la  Meffe  , à la  grande  fa* 
tisfaâion  de  toute  la  Ville. 

ils  dînent  Après  la  Meffe  ils  retournèrent  avec  une  nombreufe  fuite 
îrec'u'p.b-  * l’Alcazat,  où  l’Alcaydc  André  de  Cabréra  leur  fit  fervier 
ceffe  Doua  une  rable  fplendide  , à laquelle  ils  mangèrent  tous  trois  en- 
Ifabelîe.  fembl e.Colménares  écrit  que  le  Comte  de  Ribadéo  eut  1 hon- 

neur de  dîner  avec  eux , en  vertu  du  Privilège  de  fa  Maifon,, 
quoique  j?aïfc  peine  à le  croire , parce  que  je  ne  vois  pas. 
quil  ioît  parlé  de  lui  dans  tout  le  cours  de  ces  événemens. 
le  Roi  Au  fortir  de  table  Cabréra  leur  donna  un  concert  charmant  „ 
deT  & «Àe  lui  les  amufa  route  l’après-midi;  mais  fur  le  foir  il  prit  au 
infirme.  Roi  une  fi  grande  douleur  de  côté , que  l’on  fut  obligé  de  le 
porter  au  Palais  dans  une  Chaife.  Le  Roi  fouffrit  beaucoup,, 
ôt  il  fe  trouva  affez  de  gens  qui  dirent  qu’on  l’avoir  empoi, 
fonné  au  dîner.  Pendant  tout  le  rems  de  fa  maladie  , les> 
Princes  allèrent- le  voir  affiduemenr,  ôt  l’on  fit  dans  toutes- 
les  Eglifes  ôt  tous  les  Monafteres  des  prières  continuelles 
pour  fa  fauté.  Enfin  à force  de  foins  de  la  part  des  Méde* 

( A ) Zujutà  & d’autre*» 
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•cins  il  fut  tiré  de  danger  , quoiqu’il  lui  reftât  une  grande  foi- 
îbleffe  d’éftomac  , ôc  l’incommodité  de  jetter  un  peu  de  fang  j.  c. 
par  les  urines  (A ).  *■*»<• 

Durant  fa  maladie  les  Princes  Don  Ferdinand  & Doiïa  Ilreiufed* 
Ifabelle  le  firent  folliciter  par  quelques  perfonnes,  de  décla- 
ter  la  Princeffe  fa  fœur  fa  légitime  héritière  aux  Etats  de  Caf-  fon  hemier# 
•tille  ; mais  le  Roi  éluda  toujours  fous  différons  prétextes  de  *“  Tru,e* 
confentir  à cette  propofttion.  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jac-  ( LiRue 
ques  n’eut  pas  plutôt  appris  que  le  Prince  Don  Ferdinand  Mande  s, 
étoit  à Ségovie , qu’il  fit  dire  au  Comte  de  Haro  fon  beau-  & le 
pere  de  venir  promptement , 6c  fans  différer , à Penafiel  j ^criJu<^U>u' 
& dès  que  ce  Comte  fut  arrivé , ils  allèrent  enfemble  à Cuel- 
lar  s’aboucher  avec  le  Duc  d’Albuquerque  ; parce  que  com- 
me ils  ne  dévoient  leurs  Domaines  qu’à  la  prodigalité  du 
Roi,  ils  craignoient  d’en  être  dépouillés  en  tout  ou  en  par- 
tie , fi  les  Princes  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  fuccé- 
doient  à la  Couronne.  Cette  appréhenfion  engagea  le  Grand- 
Maître  6c  le  Duc  d’Albuquerque  , qui  avoient  été  ennemis 
. jufqu’alors  , à fe  réconcilier  6c  à fe  liguer  enfemble:  ils  dé- 
cidèrent même  qu’il  falloit  pour  leurs  intérêts  chaffer  les 
Princes  de  Ségovie , 6c  de  tous  les  Etats  de  la  Monarchie. 

Le  Grand-Maître  étant  relié  chargé  de  ménager  cette  Sollîcitm- 
affaire  , ne  ceffoit  plus  d’écrire  au  Roi  Don  Henri , quand  "”^5aduJ 
ce  Prince  fut  convalefcent,  ôc  de  lui  faire  remettre  par  fes  TiTro?  en  f*- 
Confidens  des  Lettres  dans  lefquelles  il  l’exhortoit  à ne  ja-  p'“nrce^c 
mais  abandonner  fa  fille  , 6c  à ne  pas  déclarer  la  Princeffe  jeinne. 
Doria  Ifabelle  pour  fon  héritière  , l’affurant  qu’il  avoit  déjà 
fort  avancé  le  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  Don  Alfonfe , 

Roi  de  Portugal.  On  traitoit  cependant  en  grand  fecret  te  Confeii 
dans  le  Conf.il  du  Roi  l’affaire  de  la  fucceflion  au  Trône  , <iu  K°‘  ^ 
6c  Doiia  Jeanne  avoit  pour  elle  le  Grand-Maître  de  Saint  utui- 
Jacques  , le  Comte  de  Benaventé  , le  Duc  d’Albuquerque, le  & «n*. 
quoiqu’abfens  , 6c  le  Licencié  Cuidad-Rodrigo  ; mais  le 
Cardinal  Mendoza,  le  Comte  de  Haro , André  de  Cabréra , 

Rodéric  d’Ulloa,  6c  le  Licencié  Madrid  étoient,  quoiqu’en 
fecret  , attachés  à la  Princeffe  Dona  Ifabelie , 6c  fur-tout 
l’Archevêque  de  Tolède  qui  faifoit  ouvertement  auprès  du 
Roi  les  derniers  efforts  en  fa  faveur  ( B ). 

% 

{A)  DiÉcut  J | (B)  Dié&üe  Hekmqlbi  b’ïi- 

Castu-lo,  Auonii  di  Pali.wcè,  I 1 Caîtialo. 
k CoLM^MASUS.  || 
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- — - Comme  les  difcours  ôc  les  artifices  du  Grand-Maître  de- 

j.  c.D  Saint  Jacques  faifoient  tant  d’imprelfion  fur  l’efprit  du  Roi 
l'47_4.  ^ Don  Henri , il  fut  facile  à l’un  & à l’autre  de  concerter  fe- 
Maître  Je  s.  crcttement  enrr’eux , que  le  Roi  logcroit  des  Troupes  dans 
jicques  con-  les  Tours  des  Eglifes  de  Ségovie  , ÔC  que  le  Grand-Maître 
For'/arrctlr  Parvenant  dans  le  même  tems  avec  un  Corps  confidérable 
tes  Princes,  de  Cavalerie  , s'emparerait  de  l’Alcazar  , où  l’on  arrêterait 
la  PrincelTe  Dona  Ifabellc,  le  Prince  fon  mari,  André  de 
Cabréra  ôc  la  Bobadilla  ; mais  par  une  permilfion  du  Ciel  y 
le  complot  parvint  à la  connoiffance  des  Princes  & de  Ca- 
bréra , ce  qui  fit  que  le  dernier  redoubla  fes  foins  pour  1» 
Le  Prince  garde  ôc  la  fureté  de  l’Alcazar.  A la  vue  cependant  du  dan- 
fV/d-  ger>  Prince  Don  Ferdinand  fottit  de  Ségovie  , à la  folli- 
sàgovie.r  citation  de  là  femme  ôc  d’autres , fous  prétexte  d’aller  à Tu- 
ruégano  voir  Don  Alfonfe  Henriquez  fon  Oncle  , Amiran- 
te  de  Caftille,  qui  éroit  venu  à cette  Place  avec  deux  cens 
Lances  à deflfeia-  de  palier  à Ségovie  ; la  PrincelTe  Dona 
Ifabelle  reliant  conftamment  dans  l’Alcazar , malgré  les  ora- 
ges qui  paroiffoient  la  menacer. 

il  y retoune  Le  Prince  Don  Ferdinand  féjourna  peu  à Turuégano  : il 
i Â»ï|Cn<U!"  Pa^a  avec  l’Amirante  ôc  l’Evêque  de  Ségovie  à Sépulvé- 
da.  Il  avoit  envie  de  faire  amener  à cette  Place  l’In£ànte 
Dona  Ifabellr  fa  fille  qui  étoit  à Aranda  , lorfqu’il  apprit 
qu’elle  courait  rifque  d’être  enlevée  par  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques , que  quelques  Habitans  d’Aranda  s’éroieni 
engagés  d introduire  dans  leur  Ville  avec  cinq  cens  Lances. 
Cette  nouvelle  acheva  de  le  déterminer  , & le  fit  partir 
promptement  pour  Aranda  , d’où  il  conduifir  lui-même  fa 
- fille  à Sépulvéda.  L’aïant  enfuite  transférée  à Avila  , pour 
quelle  fût  encore  moins  expofée  , il  reprit  la  route  de  Tu- 
ruégano , dans  l intenrion  de  retourner  à Ségovie  voir  la 
PrincelTe  fa  femme.  L’Amirante  6c  l’Evêque  Don  Jean 
Arias  s’oppoferent  à fa  réfolution , 6c  voïant  qu’ils  ne 
pouvoient  l’en  détourner , ils  en  écrivirent  à l’Ârchevê- 
que  de  Tolède,  qui  répondit  que  le  Prince  ne  courrait  au- 
cun rifque  dans  cette  Ville  durant  trois  jours.  Ainfi  le 
Prince  alla  à Ségovie , ôc  y vit  fa  femme  , l’Archevêque 
de  Tolède  6c  les  autres  de  fon  parti  ; mais  au  troifiéme 
joyr  il  retourna  à Turuégano  , d’où  il  fut  à Avila  : pen- 
dant ce  tcms-là  le  Cardinal  Mendoza  Ôc  l’Archevêque  de 
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Tolède  commencèrent  à fe  lier  plus  étroitement  d’ami-  — 

tié(  A).  f ATc.DE 

Cependant  l’Archevêque  de  Tolède  s’apperçut  que  les  1474." 
Princes  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  avoit  moins  de  uY'^touT 
confiance  en  lui  que  dans  le  Cardinal  Mendoza  , ôc  piqué  H e mécontent 
de  cette  préférence  , il  écrivit  au  Roi  d’Aragon  une  Lettre 
par  laquelle  , après  lui  avoir  expofé  tout  ce  qu’il  avoit  fait  u ïiaben<r.°* 
pour  obliger  fie  fervir  les  Princes,  fie  le  peu  de  reconnoifian- 
ce  fie  de  récompenfe  qu’il  en  avoit  eu , il  le  prioit  de  trouver 
bon  qu’il  fe  tînt  dans  la  fuite  pour  exemt  de  les  féconder, 
comme  il  s’y  éroit  obligé  par  le  pafié.  Il  fit  porter  cette 
Lettre  par  Encifo , un  de  fes  Domeftiques  , fie  le  Roi  Don 
Jean  ne  l’eut  pas  plutôt  reçue  , qu’il  dépêcha  vers  l’Arche- 
vêque Pierre  Nuirez  Cabéça  de  Vaca  , pour  le  raffûrer  en- 
tièrement par  les  plus  grands  témoignages  de  confiance.  Ce 
Prince  lui  manda  entr'autres  chofes , qu’il  le  rôndoit  l’arbi- 
tre d’un  accommodement  avec  le  Grand-Maitre  de  Saint 
Jacques  ; qu’il  pouvoir  traiter  avec  le  Roi  fit  les  autres  Sei- 
gneurs, comme  il  le  jugeroit  à propos,  pour  aflùrcr  aux 
Princes  la  fuccefllon  à la  Couronne , fit  que  pour  fureté  de 
l’exécution  de  tout  ce  qu’il  régleroit , il  étoit  prêt  de  mettre 
Téruel , Maguelonne  fit  Borja  entre  les  mains  des  perfonnes 
dont  on  conviendroit  ; mais  toutes  ces  démarches  furent 
inutiles , parce  que  les  deffeins  du  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  éroient  bien  différens  ( B ). 

Dans  le  rems  le  plus  favorable  des  troubles  du  Roïaume , te*  Habi- 
le Comte  de  Benaventé  s’étoit  emparé  de  la  Ville  de  Car- 
non,  d’où  font  forties  plufieurs  illuftres  Familles  de  Caftille  y fc  fou  flra ire 
fit  comme  il  droit  gendre  du  Grand-Maître  de  Saint  Jac-  ^P*8* 
ques,  le  Roi  toujours  facile  la  lui  donna  par  complaifance  Comte  jciîr> 
pour  fon  favori.  Voulant  fe  l’afTiirer  le  Comte  fit  élever  une  naTCn: *• 
Forterefie  à la  grande  douleur  des  Habitans,qui  outre  le 
chagrin  de  voir  leur  Ville  démembrée  des  Domaines  de  la 
Couronne  , avoient  beaucoup  à fouffrir  de  la  part  des  Do- 
meftiques de  toute  efpece  , qu’il  avoit  dans  la  Place  , fit  qui  - 
eommettoient  toute  forte  d’extorfiorts.  Rebutés  de  tant  de 
violences  , les  Habitans  réfolurent  de  fecouer  le  joug  d’un' 
fi  dur  efclavage  , 6c  communiquèrent  fecrettement  lëur' in- 
tention au  Comte  de  Tréviào  , qui  étoit  proche  de  là  dans- 


(A)  Aiioks*  »I  Palim'ci. 


I [ (B)  ZuRIT*,- 
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Anne’e  UE 

J.  c. 


uo#  Place  qui  lui  appartenoit , parce  qu’il  avoit  un  grand 
nombre  de  (es  Ancêtres  enterrés  dans  cette  Ville.  Le  Com- 


U7*’  te  de  Trévino  promit  de  les  féconder , à condition  qu’ils 
l’introduiroient  dans  la  Place  , 6c  raflTembla  en  conféquen- 
ce  fes  Troupes  & celles  de  fes  amis  ôc  alliés  , faifant  avertir 
fes  oncles  les  Comtes  de  Caftanéda  ôc  d’Offorne , qui  le  joi- 
gnirent les  premiers  avec  les  leurs, 
te  Comte  Quand  le  Comte  dcTrévino  eut  ainfi  formé  un  bon  Corps 
i«  ifeconde  ^'Infanterie  ôc  de  Cavalerie  , il  entra  dans  Carrion  les  pre- 
ct  econ  e.  m;ers  jours  j,.  Février  } & Jes  Habitans  s’étant  joints  à lui , 
les  Domeftiques  du  Comte  de  Benavenré  fe  renfermèrent 
dans  la  Fortereffe  avec  quelques  Troupes.  Il  les  affiégea 
6c  battit  vigoureufement  le  Château , mais  les  Afliégés  fe 
défendirent  de  même  , 6c  envoïerent  demander  du  fecours 
au  Comte  lçur  Maître.  Le  Comte  de  Trévino  comprenant 
que  le  Comte  de  Benaventé  ne  manqueroit  pas  de  faire  tous 
les  efforts  poffibles  pour  les  délivrer , ôc  fe  maintenir  cnpof- 
feffion  de  la  Ville , fit  prier  le  Prince  Don  Ferdinand  ac  le 
fecourir  avec  des  Troupes  pour  cette  expédition,  comme 
fon  Alteffe  le  lui  avoit  promis.  Il  demanda  auffi  des  renforts 
au  Marquis  de  Santillane  6c  au  Comte  de  Parédes  fon  on- 
cle , invitant  pareillement  tous  fes  amis  à venir  le  féconder. 
Dans  le  même  tems  les  Comtes  de  Caftanéda  6c  d’Offorne 


fes  oncles  commencèrent  à le  foupçonner  de  ne  chercher  à 
enlever  Carrion  au  Comte  de  Benaventé  que  dans  1 inten- 
tion de  garder  cette  Ville  , 6c  de-lii  vint  qu’ils  voulurent  fe 
retirer  ; mais  le  Comte  de  Trévino  qui  fe  douta  de  leur  pen- 
fée , les  raflura  , en  leur  proteftant  qu’il  n’avoit  d’autre  but 
que  d’empêcher  que  cette  Ville  ne  reftàt  en  la  puiffance  du 
Comte  de  Benaventé , ôc  de  faire  en  forte  qu’elle  fût  réu- 
nie à la  Couronne , comme  elle  1 étoit  auparavant  ; il  lè  leur 
jura  même  foi  de  Chevalier , dans  le  Alonaftcre  de  Saint 
Zoil. 


r Attirante  Le-Prince  Don  Ferdinand  aïant  reçu  à Tumblo  l’avis  du 
ricl't  de'dc-  Comte  de  Trévino , paffa  auiïi  tôt  à Avila,  6c  voulut  fe  met- 
tourner  le  (re  en  niarche  fur  le  champ  avec  fes  Troupes  , pour  le  pro- 
îbutenir-k  "'réger,  par  reconnoiffance  de  ce  qua  fon  entrée  en  Caftiile , 
ç’avoit  été  ce  Seigneur  qui  lui  avoit  offert  le  premier  fes 
fervices.  L’Amirante  qui  louhaitoit  de  le  voir  neutre , en  con- 
fidération  de  ce  que  le  Comte  de  Benaventé  étoit  fon  pa- 
rent , s’efforça  de  l’en  détourner , en  tâchant  de  lui  perfuader 
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d’aller  avec  lui  à Rioféco  ; mais  le  Prince  aïant  reçu  fur  ces 
entrefaites  une  Lettre  de  l’Archevêque  de  Tolède  , qui  lui  j.  c. 
lecommandoit  les  intérêts  du  Comte  de  Tréviiio  , partit  à ,+7+- 
rinftants'avec  fept  cens  Lances.  Le  Comte  de  Parédes  vint 
aufli  de  l’Andaloufie  r ôc  arrivé  à Parédes , il  invita  de  nou- 
veau le  Prince  Don  Ferdinand  de  fecourir  fon  nev*u  ; mais 
quoique  le  Prince  voulût  paffer  auffi-rôt  à Carrion  t il  fut  re- 
tenu par  l’Amirante  à Médina  de  Rioféco  , ce  qui  ne  l’em- 
pêcha pas  cependant  de  mener  à la  fin  fes  Troupes  à Duéiias. 
afin  d'ètre' plus  à portée  de  favorifer  le  Comte  de  Trévi- 
no  (A). 

Dès  que  le  Comte  de  Benaventé  eut  appris  le  fiége  de  la  Procédé 
Forrereüede  Carrion  , il  alla  de  Ségovie  dans  fes  domaines (?ltant  du 
lever  des  Troupes  pour  la  fecourir.  Il  reçut  dans  le  mêmenav™ié  l p£ 
tems  une  Lettre  du  Marquis  de  Santillane , qui  lui  mandoit£*td<lu  M*r- 
deceffer  fes  extorfions  à 1 égard  des  Habitans  de  Carrion , uïiLe*  S*°* 
parce  qu’il  avoir  parmi  eux  des  parens  , & que  cette  Ville 
avoir  donné  le  jour  aux  Seigneurs  de  la  Véga  fes  Ancêtres , 

& de  difeontinuer  de  bâtir  la  Fortereffe , à laquelle  il  faifoir 
travailler , pour  ne  plus  caufer  d’intjuiétude  aux  Habitans  r 
qui  fe  perfuadoient  qu’il  vouloit  par  la  les  tenir  dans  une  fer- 
virude  continuelle.  A la  leûure  de  cette  Lettre  le  Comtes 
de  Benaventé  s’emporta  , & répondit  avec  hauteur  au  Mar- 
quis de  Santillane  , que  la  Ville  de  Carrion  lui  appartenait; 
qu’en  qualité  de  Seigneur  il  prétendoit  y faire  ce  qu’il  juge- 
roit  à.pfopos  ; & que  s’il  y avoit  quelques-uns  de  les  Ancê- 
tres enterrés , il  les  feroit  exhumer , & lui  enverroit  les  os. 
dans  us  Cabas , pour  qu'il  leur  donnât  la  Sépulture  dans  le 
Couvent  de  Saint  François  de  Guadalajara. 

Le  Marquis  de  Santillane  fut  fi  fort  irrité  de  cette  répon-  te  dernier 
fe , qu’il  réfolut  d’époufer  la  caufe  des  Habitans  de  Carrion  ‘den 
avec  autant  de  chaleur  que  fi  ç’avoit  été  la  fienne  propre.  11  venger!  Se° 
leva  à cet  effet  le  plus  de  Troupes  qu  il  put,  & fit  dire  àrous. 
fes  parens  de  lui  en  fournir  autant  qu’il,  leur  feroit  pollible- 
Aïant  bientôt  été  joint  par  les  Comtes  de  Corogne  , Don 
Jean  & Don  Pedre  Hurtado  fes  freres,  par  ceux  de  Médi- 
na-Céli  & de  Haro  , & par  le  Duc  d’Albuquerquc  en  con* 
fidération  de  leurs  étroites  alliances  & de  leur  parenté  , ili 
forma  un  Corps  de  Troupes  excellente*}  avec  lequel  il  fe- 
rait en  marche. 

(A)  Auomse  r>£  Paeebci.  . 
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; Cependant  le  Comte  de  Benaventé  aïant  raffemblé  fe< 
Troupes,  ôc  été  renforcé  de  celles  que  lui  envoïerent  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fon  beau-pere,  le  Comte  de 
paffe'i Pïien-  Caftro  & d’autres  Seigneurs,  établit  fon  quartier  à Villalon 
ce,  à deffein  dans  la  réfolution  de  faire  lever  le  fiége  de  laFortereffe.  Le 
cheH'e'rTve-  Roi  Don  Henri  qui  n’avoit  pas  cru  que  cette  affaire  feroit 
nir  à une  Bi-  pouffée  fi  avant , n’eut  pas  plutôt  appris  à Ségovie  que  le 
udlc.  Marquis  de  Santillane  étoit  parti  pour  Carrion  avec  fa  Mai- 
fon  , fes  Alliés  fes  amis  , à dcffein  de  livrer  bataille  au 
Comte  de  Benaventé  , qui  éroit  de  fon  côté  difpofe  à 1 ac- 
cepter , qu’il  fe  rendit  promptement  «à  Faïence  accompagné 
du  Cardinal  Mendoza  Ôc  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, 
afin  d’empêcher  que  de  fi  grands  Seigneurs  n’en  vinffent  à 
une  action,  dont  les  fuites  ne  pouvoient  manquer  d’être 
très-mauvaifes. 

Arrivée  du  Dans  le  même  tems  le  Marquis  de  Santillane  arriva  avec 
Sinulune*  à toutes  fes  Troupes  au  fiége  de  la  Fortereffe  de  Carrion.  Il 
Carrion,  y fut  très-bien  reçu  des  Comtes  de  Trévino , Parédes , Of- 
forne , ôc  Caftanéda , dont  le  premier  renouvella  la  protefta- 
tion  , comme  Chevalier , qu’il  ne  s’étoit  jamais  propofé  dans 
cette  occafion  de  s’emparer  de  Carrion  pour  lui , mais  feu- 
lement de  délivrer  cette  Place  de  la  domination  du  Comte 
de  Benaventé , en  faveur  de  la  Couronne , des  biens  de  la- 
quelle elle  fàifoit  partie  précédemment. 

AU  Le  C°mte  de  Benaventé,  qui  étoit  déterminé  de  faire  le- 
Co'mtedeBe- ver  le  fiége  , fit  fortir  fes  Troupes  deYiilalon,  ôcfelnir  en 
m venté  mar-  marche  à leur  tête.  Au  bruit  de  fon  approche , le  Marquis 
contre  Vau-  de  Santillane  alla  avec  les  ficnnes  à fa  rencontre  dans  la  ré- 
ére.  folution  de  le  combattre.  Le  Roi  Don  Henri , informé  de 

leurs  mouvemens , chargea  aufli-tôt  le  Cardinal  Mendoza  , 
& le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  d’aller  empêcher  ces 
Le  Prince  Seigneurs  d’en  venir  aux  mains.  Sur  ces  entrefaites  le  Prince 
rand  s^atta-  Don  Ferdinand  étant  arrivé  de  Duénas  avec  fon  Etendard  6c 
,che  let  Men-  fes  fept  cens  Lances  , envoïa  dire  au  Marquis  de  Santillane 
^07ei-  de  compter  fur  fon  affiftance , 6c  de  lui  faire  fçavoir  quel 

{>ofte  il  vouloir  qu’il  occupât  dans  l’ordre  de  Bataille  ; mais 
e Marquis  ôc  fes  Alliés  lui  firent  réponfe  , qu’ils  étoient  pé- 
nétrés de  reconnoiffance  de  fon  attention;  que  fans  l’expofcr 
à aucun  danger , ils  avoient  affez  de  Troupes  pour  faire  tête 
au  Comte  de  Benaventé  ; qu’ainfi  ils  le  fupplioient  de  reflet 
tranquille  avec  les  Tiennes , ôc  de  fe  conferver  pour  la  fuc- 

ceffion 
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(fcedion  à la  Couronne.  Par  cette  aûion  le  Prince  Don  Fer-  DS 

dinand  fçut  gagner  l illuftre  Maifon  de  Mendoza.  Mes  Criri-  j.  c. 
ques  blâmeront  peut-être  cette  remarque  ; mais  il  n'y  a que  *4t4. 
des  ingrats  qui  puiffent  défaprouver  la  reconnoiffance. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit , le  Cardinal  Mendoza  fie  le  . tt  Roi  pa- 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  alloicnt  d’une  Armée  à l’au-  °ufi;'  j*  j1”* 
tre  , follicitant  un  accommodement  entre  le  Comte  de  Be-  tiiia»*  & is 
ttaventé  & le  Marquis  de  Santillane  ; mais  le  dernier  répon- 
dit  durement  au  Cardinal  fon  frere , montra  de  la  défiance  qui  lui  rend 
au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , & leur  déclara  à l’un  PQUf 
& à l’autre  , qu’il  ne  fe  défifteroit  point  de  fon  entreprife , à 
moins  que  la  Ville  de  Carrion  ne  reûât  à la  Couronne  , 
comme  elle  y étoit  auparavant , 6c  qu’on  ne  râlât  la  Forte- 
reffe  que  le  Comte  de  Benaventé  avoit  fait  conftruire.  Corn- 
me  il  paroilToit  ttès  dur  au  Comte  de  Benaventé  de  renoncer 
à la  polTelfion  de  cette  Place , celui-ci  aima  mieux  remet- 
tre la  décifton  de  la  querelle  au  fort  des  armes  : ainfi  le 
Cardinal  6c  le  Grand-Maître  firent  fçavoir  au  Roi  qu’ils  ne 
trouvoient  aucun  moïen  de  pacifier  ces  deux  Seigneurs , qui 
dtoient  même  réfolus  d’en  venir  à une  Bataille.  Sur  cet  avis 
le  Roi  le  rendit , fans  différer  , avec  fes  Gardes  entre  les 
deux  Armées , 6c  étant  arrivé  dans  le  tems  que  les  Trompet- 
tes fonnoient  la  charge  , il  ordonna  au  Comte  de  Benaven- 
té de  fe  retirer,  6c lui  fit  offrir  par  le  Cardinal  Mendoza,  la 
Ville  de  Magana  qui  appartenoit  au  Cardinal  , en  échange 
de  celle  de  Carrion  , afin  que  la  demiere  reliât  à la  Couron- 
ne, 6c  que  laFortereffe  fût  démolie.  Le  Comte  accepta  ce 
parti , 6c  le  Marquis  de  Santillane  , content  d’avoir  obtenu 
ce  qu’il  vouloit,  fe  calma.  Carrion  demeura  par-là  à la  Cou- 
ronne Ôc  l’on  en  rafa  la  Fortereffe.  Le  Prince  Don  Ferdinand 
fe  retira  avec  fes  Troupes  , avant  que  le  Marquis  de  Santil- 
lane eût  pû  lui  parler  ; 6c  le  Roi  atant  donné  ordre  à ces  Sei- 
gneurs de  licencier  leurs  Troupes  , partit  avec  le  Cardinal 
Mendoza  , le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  6c  le  Comte 
de  Benaventé  pour  Valladolid  , d’où  il  paffa  àSégovie  (A). 

Durant  la  querelle  au  fujet  de  Carrion,  le  Prince  Don  Arrivée  on 

Ferdinand  apprit  qu’il  étoit  arrivé  par  mer  en  Bifcaye  des  ia 

Ambaffadeurs  de  Charles  , Duc  de  Bourgogne  , qui  ve-  deurs  du  Duc 

noient  rcnouveller  l’alliance  avec  lui , avec  le  Roi  d’Ara- de  Bour£°* 

Rie. 

(A)  DiÉct’E  Henriquez  d’fi- T iGaiueat,  Salazak  de  Mendoza  Sc 
Castii.lo,  Alfonie  de  Palince  , j Idautrct. 
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gon  fon  pere  , & le  Roi  de  Portugal.  Il  avoit  envie  de  le* 
recevoir  à Patence , qui  étoit  à la  difpofition  de  l’Amirante 
fon  oncle , mais  comme  il  reconnut  que  ce  Seigneur  ne 
vouloir  point  entrer  dans  les  frais  indifpenfables  en  pareille 
occafion  , il  fit  dire  au  Comte  de  Buen-Dia  de  trouver  bon 
qu’il  les  reçût  à Duénas , qui  appartenoit  à ce  Comte.  Quoi- 
que le  dernier  y confentît  d’abord  avec  plaifir , il  fe  montra 
un  peu  piqué  , quand  il  fçur  que  le  Prince  ne  s’étoit  adreffé 
à lui,  que  parce  que  l’Amiranre  avoit  voulu  éviter  la  dé- 
penfe.  De  là  vint  que  le  Prince  réfolut  d’aller  à Médina  de 
Rioféco  ; mais  le  Comte  de  Parédes  , qui  étoit  bien  aife 
d’empécher  tour  reffentiment  entre  ces  Seigneurs  , engagea 
le  Prince  de  recevoir  les  Ambaffadeurs  à Duénas  ( A ). 
Fntrcvûe  du  Quand  l'affaire  de  Carrion  fut  arrangée , le  Marquis  de 
Ferdinand0"  Santillane  & le  Connétable  partirent  avec  leurs  Troupes 
avec  le  Mar-  pour  retourner  chez  eux.  Rendus  à Monçon  , ils  réfolurent 
tiïiane***?  “’a^cr  a Palence  , accompagnés  feulement  de  leurs  Domef- 
Conncrabie.  tiques  , voir  le  Prince  Don  Ferdinand  ; mais  le  dernier  in- 
formé qu’ils  étoient  dans  cette  Ville , alla  lui-même  le* 
trouver , & arriva  à Carrion  dans  le  tems  qu’ils  en  fortoient. 
Les  deux  Seigneurs  furent  extrêmement  furpris  & flattés 
d’avoir  été  ainfi  prévenus.  Aïant  témoigné  combien  ils  étoient 
pénétrés  de  cette  faveur  , ils  baiferent  la  main  au  Prince  , 
qui  les  reçut  avec  des  marques  d’eftime  & de  bonté  ; tous 
ceux  qui  les  accompagnoient , en  firent  autant.  Le  Marquis 
de  Santillane  & le  Connétable  eurent  avec  le  Prince  une 
converfation , à la  fin  de  laquelle  le  premier  dit  en  préfence 
de  tout  le  monde  qu’il  ne  reconnoîtToit  jamais  d’autre  fuc- 
eeffeurà  la  Couronne  de  Caltille  , que  la  Princeffe  Dona 
Ifabelle  & le  Prince  Don  Ferdinand  fon  mari , parce  qu’il 
ne  doutoit  nullement  de  la  juftice  de  leurs  droits.  Le  Con- 
nétable aïant  fait  auffi  une  pareille  proteftation  , le  Prince 
les  remercia  de  leur  zélé  , leur  promit  fa  bienveillance  , fle 
les  quitta  enfuite  pour  aller  à Duénas.  Lorfqu’il  fut  parti,  le 
Marquis  6c  le  Connétable  pafferent  à Palence  , où  ils  fe  fé- 
parerent  ( B ). 

La  Princcf-  yçu  f0rtir  de  Palence  , le  Marquis  de  Santillane  alla  avec 
belle  en^a  une  fes  gens  proche  de  Ségovic,  à aeffein  de  voir  la  Princeffe 
aune  av«c  le  Dona  Ifabelle.  Comme  le  Roi  étoit  alors  à-Valladolid , la 


(4  ) AraoMtK  de  PiUKCi.  11(5)  Aiwsw  de  Palence. 
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'Princeffe  fit  dire  à ce  Seigneur  de  fe  rendre  à l’Hermitage — — 

de  Saint  Chriftophle  , ôc  qu’ils  pourroient  s’y  aboucher.  An  j,kec.  db 
Le  Marquis  ne  manqua  pas  de  s’y  tranfporter  , & Dofia  1474. 
Ifabclle  y étant  venue  , ils  eurent  enfemble  une  confé-  sliuïïuie* 
rence  affez  longue  , dans  laquelle  le  Marquis  fit  des  pro- 
teftations  de  fervice  à la  Princeffe , qui  de  fon  côté  l’affû- 
ra  de  fon  eftime.  Enfin  le  Marquis  aïant  baifé  la  main  à la 
Princeffe  , ôc  pris  congé  d’elle  , continua  fa  route  , ôc  Do- 
na  Ifabelle  retourna  à l’ Alcazar  (,  A ). 

Les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  arrivèrent  ce-  Le  Prince 
pendant  à Duéfias  , où  le  Prince  Don  Ferdinand  leur  fit  ^ . 

un  accueil  très-gracieux.  Après  qu’ils  lui  eurent  expofé , DuénaT'ic.' * 
que  le  but  de  leur  Ambaffaae  étoit  de  renouvellcr  l’allian-^Jjj^®*' 
ce  entre  lui  ôc  le  Duc  leur  Maître , ils  lui  dirent  qu’ils  lui  guignons , & 
apportoient  la  Toifon  d’or,  ôc  lui  aïant  enfuite  expliqué  che- 
les  obligations  de  cet  Ordre  de  Chevalerie  , le  Prince  la Tolfoiu*  ** 
reçut  avec  toute  la  folemnité  poffible  dans  l’Eglife  de  Sain- 
te Marie  de  Duénas.  Quand  cette  cérémonie  fut  faite , les 
Ambaffadeurs  prirent  congé  du  Prince , Ôc  pafferent  en  Por- 
tugal. Le  Prince  partit  aulli  pour  Avila  , ôc  alla  de  cette 
Place  voit  la  Princeffe  Dona  Ifabelle  fa  femme  à Ségovie  , 
où  il  féjourna  peu  ( B ). 

Pendant  ce  tems  là  Pierre  de  Mendaîia , Alcayde  de  Caf-  Le*  H»bî- 
tro  Nuiio  pour  le  Roi , qui  Paimoit  fort , quoique  ce  fut 
un  homme  de  baffe  naiffance  , étoit  parvenu  par  fes  cxtor- offrent  leur 
fions  ôc  fes  pilleries  à avoir  quatre  cens  Lances.  Avec  ces 
Troupes  il  tyrannifoit  tous  les  Peuples  de  cette  Contrée , 
ôc  s’étoit  emparé  par  furprife  de  Tordéfillas,  en  vertu  d’un 
ordre  du  Roi.  Il  fit  conftruire  dans  cette  derniere  Place  une 
Fortereffe  du  côté  de  la  muraille  , qui  donnoit  fur  la.  cam- 
pagne, ôc  une  Tour  fur  le  Pont  de  la  Riviere  de  Duéro. 

Comme  il  en  vexoit  horriblement  les  Habirans , ceux-ci 
s’adrefferent  fecrettement  au  Prince  Don  Ferdinand , qui 
étoit  à Duénas  , pour  être  délivrés  de  cette  tyrannie  , ôc  lui 
firent  dire  qu’ils  étoient  difpofés  à lui  livrer  leur  Ville.  Le 
Prince  aïant  accepté  la  propofition , raflembla  fes  Troupes, 
ôc  fortit  de  Ségovie  dcguifé  le  dix-huitiéme  jour  de  Juillet. 

A fon  arrivée  a Sainte  Marie  de  Niéva  , Gutricrre  de  Car- 
dénas  , Pierre  d’Avila  ôc  d’autres  Seigneurs  lui  amenèrent 


(• 4 ) Diégi'e  Hinriquix  d'fl- 
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cent  cinquante  Lances.  Il  prit  de-là  la  route  de  TordéfiHas^ 
j.  c.DI  & rencontra  au  Couvent  de  la  Méjorada  , de  l’ordre  de 
*474.  Saint  Jerome , trois  cens  Lances  commandées  par  le  Duc 
d’Albe  , à qui  il  fit  un  accueil  très  obligeant  ; après  quoi  il 
alla  joindre  les  Troupes  de  l’Amiranre  fon  oncle. 

Ce  Prince  Avant  que  d’entrer  dans  Tordéfillas  , le  Prince  y fit  paf. 
* en  empare.  fer  deux  ccns  Soldats  traveffis,  l'un  après  l’autre,  avec  ordre 
de  fe  tenir  cachés  dans  les  maifons  de  fes  Confidens.  Le 
Commandant  de  ce  Détachement  étant  allé  avec  fa  trou- 
pe dans  une  nuit  très-obfcure  à la  maifon  de  Mendana , 
y arrêta  en  peu  de  tcms  tous  les  gens  qui  y étoient , & alla- 
tout  de  fuite  attaquer  la  Forterefle.  Mendana  fortit  promp- 
tement de  celle  ci , 6c  courut  à Caftro-Nuno  quérir  la  Cava- 
lerie 6c  quelque  peu  d’infanterie  qu’il  y avoir,  afin  de  re-- 
pouffer  les  Affaillans  ; mais  les  Habitans  s’étant  joints  à eux  r 
la  Fortereffe  fut  bien-tôt  emportée  de  force  , 6c  l’on  y fit 

Sirifonniers  la  femme  6c  les  enfans  de  Mendana,  avec  tous! 
es  autres  qui  s’y  trouvèrent.  Dans  le  même  tems  arriva  le; 
Prince  Don  Ferdinand  avec  fes  Troupes , 6c  peu  après  l’A- 
mirante  Don  Alfonfe  Henriquez  fon  oncle , avec  les  Tien- 
nes. Comme  les  Troupes  étoient  animées , on  voulut  s’em- 
parer de  la  Tour  du  Pont,  mais  aïant  reconnu  que  cette; 
expédition  étoit  plus  difficile  que  l’on  n’avoit  penfé,  le 
Prince  donna  ordre  d’inveftir  la  Tour  de  toutes  parts  , ôc 
chargea  de  fa  réduction  l’Amirante  fon  oncle  , qui  la  prit 
au  bout  de  quelques  jours  [A). 

te  Roi  cil  Plufieurs  perfonnes  travailloient  pendant  ce  tems-là  à 
mécontent  de  ménager  entre  le  Roi  Don  Henri  6c  le  Prince  6c  la  Prin- 
ccttc  d.nur-  ceffe  un  acc0nunodement  pour  lequel  on  convint  d’une. 

conférence , à laquelle  alïiftcroient  le  Cardinal  de  Men- 
doza , le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , le  Comte  de 
Parédcs , Don  Gomez  Manrique  frere  de  ce  Comte , ôc 
Louis  d’Acuna , que  l’Archevêque  de  Tolède  avoit  envoïé 
à cet  effet.  Il  paroît  que  cette  Affemblée  fe  tint  à Madrid  , 
où  le  Roi  étoit  paffé  de  Ségovie.  Le  Prince  Don  Ferdinand 
dépêcha  à cette  Ville  un  des  Officiers  de  fa  Maifon  , en 
qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  , avec  ordre  de  dire  de 
la  part  au  Roi  Don  Henri  que  fa  femme  6c  lui  fe  faifoient 
nne  loi  de  lui  être  entièrement  fournis } ôc  que  s’il  avoit  pri§ 

{A)  Auonie  es  Paleksz.  S;  Zvb.it*. 
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Tordéfillas,  cette  aétion  ne  pouvoit  lui  être  que  très-agréa-  ■* 

blc,  vû  l’oppreflion  tyrannique  dans  laquelle  l’Alcayde  j.Ec.Dt 
de  Caftro-Nuno  tcnoit  non  feulement  les  Habitans  de  cet-  «474. 
[Ville, mais  tous  ceux  des  Places  des  environs  ; ce  qui  avoit 
déterminé  le  Prince  à arrêter  tous  les  gens  attachés  au  fer- 
vice'de  ce  méchant  homme , & qui  étoient  de  fa  Compa- 
gnie. L’Envoïé  s’acquitta  de  la  commillion , mais  le  Roi  en 

£arut  peu  fatisfait  : le  Prince  alla  enfuite  voir  la  Princeffe 
>ona  Ifabelle  fa  femme  à Ségovie , d’où  il  partit  pour  l’A- 
ragon  , comme  je  le  dirai  bientôt  ( A ). 

On  n’étoit  pas  plus  tranquille  en  Andaloufte  qu’en  Caf-  AlcaU  de 
tille.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  piqué  de  ce  que  le  Mar-  *f' 

quis  de  Cadiz  lui  avoit  enlevé  la  Capitale  de  fon  Duché  , Duc  de  Médi< 
ôc  qu’on  faifoit  d’Alcala  de  Guadayra  quelque  mal  à Séville,  na-s)r<3oni»* 
à la  faveur  de  la  proximité  des  deux  Places , réfolut  de  re- 
médier au  dernier  point.  Il  fe  pourvut  à cet  effet  d’une  bon- 
ne Artillerie  , 6c  de  toutes  les  autres  machines  néceffaires 
pour  battre  Alcala  de  Guadayra , où  il  y avoit  pour  Gou- 
verneur Ferdinand  Arias , bcau-frere  du  Marquis , 6c  aïant 
ramaffé  trois  mille  Chevaux  ôt  huit  mille  Fantaffins  , il  alla 
mettre  le  fiége  devant  la  Place.  A cette  nouvelle  le  Mar- 
quis de  Cadiz  appella  à fon  fecours  fes  parens  , amis  6c 
alliés,  qui  ne  tardèrent  pas  à lui  amener  leurs  Troupes  , 
en  forte  qu’il  forma  un  Corps  d’Armée  un  peu  moins  fort  que 
celui  du  Duc,  toute  la  Noblefle  de  l'Andaloufie  fe  dm- 
fant  Ôc  prenant  part  à cette  guerre  pour  l’un  ou  pour  l’autre. 

On  continuoit  cependant  le  fiége  d’Alcala  ; mais  le  Duc 
avoit  dans  fes  Troupes  plufieurs  Partifans  du  Marquis  de 
Cadiz  , qui  faifoient  fçavoir  aux  gens  de  la  Place  tout  ce 
qui  fe  paffoit  dans  le  Camp  , 6c  entre  autres  un  nommé 
Alfonfe  Perez  Martel , en  qui  le  Duc  avoit  beaucoup  de- 
confiance. 

Le  Duc  ne  faifoit  pas  moins  de  cas  du  Commendeur  Punitio» 
Mofquéra,  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  , qui  étoit  en  fc-  d Traitre- 
cret  entièrement  dévoué  à Don  Jean  Pachéco  fon  Grand- 
Maître.  Mofquéra  avoit  empêché  par  fes  rufes  6c  fes  artifi- 
ces que  l’on  ne  prit  la  Ville;  6c  feignant  un  jour  d’avoir  été 
bleffé  à une  main  par  un  Canonier , qui  pointoit  une  pièce 
d'Artillerie  pour  la  tirer , il  renverfa  par  terre  cet  homme  à 

( A ) Aliohse  de  Palcxcs. 
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demi-mort , d’un  coup  d’épée  qu’il  lui  porta  au  col.  Le  Dud 
apprit  aufii-tôt  cet  événement , & comme  c’étoit  le  meil- 
leur Canonnier  qu’il  eût  au  fiége  , il  en  fut  fi  fort  irrité  ; 
qu’étant  allé  fur  le  champ  dans  l’endroit  où  l’aûion  avoir 
été  commife , il  tira  fon  épée  , 6c  en  perça  le  Commendeuc 
Mofquéra,  qui  tomba  mort  à fes  pieds;  jufte  récompcnfe 
de  tous  les  Traîtres.  Il  fe  fit  quelques  mouvemens  à l’oc- 
cafion  de  la  mort  du  Commenacur  ; ce  qui  n’empêcha  pas 
que  les  Troupes  du  Duc  n’attaquafient  vigoureufement  le 
te  Marquis  tauxbourg  de  Saint  Michel.  Le  Marquis  de  Cadiz  inftruit 
mardietu  fe-  danger  où  étoit  la  Place , partir  promptement  de  Xérez 
coun  a' Aie*-  arec  fes  Troupes  pour  la  fecourir.  Au  bruit  de  fon  appro- 
che , le  Duc  tint  confeil  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  y 
avoit  à prendre  dans  cette  occurrence  , 6c  les  uns  furent  d a- 
vis qu’on  lai  fiat  au  fiége  un  nombre  de  Troupes  fufiîfant  , 

{>uifque  le  Duc  en  avoit  plus  que  le  Marquis , 6c  qu’avec 
e refte  on  marchât  à l’Ennemi  ; mais  d’autres  foutinrent  qu’il 
falloir  lever  le  fiége,  Ôc  aller  avec  toutes  les  forces  combat- 
tre le  Marquis  > afin  de  s’alTùrer  la  vi&oire , parce  qu 'après 
qu’on  l’auroit  remportée  , la  réduction  d’Alcala  de  Guaday- 
ra  feroit  bien  plus  facile. 

le  Comte  Sur  la  nouvelle  de  ces  troubles  de  l’Andaloufie  , le  Roi 
ciurgT pir*ie envo,a  D°n  Yiïigo  de  Mendoza,  Comte  de  Tendilla  , 
Roi  ae  ména-  avec  un  plein  pouvoir  pour  arranger  6c  pacifier  le  Duc  de 
modementm  Médina-Sydonia  6c  le  Marquis  de  Cadiz.  Le  Comte  de 
entre  te  Tendilla  arriva  dans  le  tems  que  les  deux  Seigneurs  fe  dif- 
quis &ie Duc  pofoient  pour  la  Bataille,  ôc  commença  aufii-tôt  à traitée 
Sydoüiï'."  ^ d’accommodement,  fécondé  de  Don  Alfonfe  de  Vélafco. 

Aucun  des  deux  Seigneurs  ennemis  ne  paroifioit  vouloir  fe 
prêter  aux  voies  de  conciliation  , 6c  tous  deux  cependant  la 
fouhaitoient  ; le  Duc  de  Médina-Sydonia  , par  envie  de  ra- 
voir ce  qu’il  avoit  perdu  , 6c  le  Marquis  de  Cadiz  , parce 
qu’il  comprenoit  que  s’il  ne  faifoit  pas  la  reftitution  à laquel- 
le il  avoit  à la  vérité  bien  de  la  peine  à fe  réfoudre  , il  fau- 
droit  en  venir  à une  action  , où  il  auroit  fort  à craindre  , à 
caufe  du  peu  d’ardeur  de  fes  Troupes  à la  vue  de  la  fupério- 
riré  de  celles  du  Duc , 6c  qu’en  différant  de  terminer  la  que- 
relle , la  folde  augmenteroit  de  jour  en  jour  , 6c  la  défertion 
pourroit  fe  mettre  dans  fon  Armée  , faute  d’argent  pour 
païer  le  Soldat. 
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Après  différens  mouvemens  le  Comte  de  Tendilla  ôc  A“  — ~ 
Don  Alfonfe  de  Vélafco  fe  conduifirent  avec  tant  de  pru-  j.  c. 
dence  , qu’ils  déterminèrent  le  Duc  ôc  le  Marquis  à faire  '474. 
un  accommodement  à lamiable.  L’on  convint  en  confé-  |a  „ 
quence  que  le  Duc  ôc  le  Marquis'iroient  chacun  avec  trois  «on. 
Domeftiques  ôc  fans  armes  au  Château  de  Machénilla  , 
proche  d’AIcala  de  Guadayra  , • lequel  appartenoit  à Don 
Alfonfe  de  Vélafco,  ôc  qu’outre  le  Comte  de  Tendilla  ôc 
Don  Alfonfe  de  Vélafco,  on  y recevroit  encore  pour  Ju- 
ges-Arbitres Don  Pedre  de  Solis  , Evêque  de  Cadiz,ôc 
Don  Frédéric  Manrique  qui  étoit  venu  avec  les  Troupes 
d’Ecija.  Ceux-ci  terminèrent  l'affaire  en  trois  jours  , ôc  le 
fommaire  de  la  Sentence  fut  , que  l’on  fe  déchargerait  ré- 
ciproquement de  tous  les  dommages  qui  avoient  été  faits} 
qu’on  rendrait  de  part  ôc  d autre  aux  Propriétaires,  tout  ce 
qui  ferait  en  nature  ; que  Médina -Sydonia  feroit  reftiruée 
au  Duc , avec  tour  le  refte  qui  lui  appartenoit  ; que  le 
Marquis  pourrait  pêcher  du  Thon  proche  de  Cadiz , ôc 
-que  ces  deux  Seigneurs  vivraient  déformais  en  parfaite  in- 
telligence. Tout  ceci  fut  exécuté , comme  les  deux  Par- 
ties s’y  étoient  engagées  , ôc  le  Comte  de  Tendilla  en  in- 
forma le  Roi  , qui  lui  fçut  grand  gré  de  s’être  fi  bien  ac- 
quitté de  fa  commilïion  ( A ). 

Quoiqu’on  travaillât  à prendre  quelque  arrangement  en-  Le  Grtnd- 
tre  Te  Roi  Don  Henri  d’une  part , ôc  le  Prince  Don  Fer- 
dinand  ôc  la  Princelfe  Dona  Ifabelle  de  l’autre,  on  ne  put  jour,  ôppofï 
rien  décider  ; parce  que  le  Grand-Maître  jugeant  qu’il  fe-^n^nn« 
roit  dangereux  pour  fes  Domaines  que  le  Prince  ôc  lani„d  s!  i'u 
Princeffe  fuccédaffent  à la  Couronne  , s’y  oppofoit  le  plus  Pnj>«ffe  Do» 
qu’il  pouvoit,  ôc  faifoit  tous  fes  efforts  pour  marier  la  pré-na  Ua'uelie* 
rendue  fille  du  Roi  Don  Henri  avec  Don  Alfonfe  de  Por- 
tugal. Ce  Seigneur  fâché  aufli  de  n’avoir  pu  obtenir  par  au- 
cun moïen  l’Alcazar  ni  la  Ville  de  Ségovie  , réfolut  de  s’en 
dédommager  en  fe  procurant  les  forces  des  trois  grandes- 
Maîtrifes , afin  de  fe  rendre  plus  rédoutable , ôc  de  pouvoir 
conclure  le  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  le  Roi  Don  Al- 
fonfe. Pour  cet  effet , comme  Don  Gomez  de  Solis , Grand- 
Maître  d’Alcantara,  étoit  mort,  ôc  qu’on  retenoit  prifon- 
nier  Don  Alfonfe  de  Monroy  , qui  avoir  été  élu  eu  fa  pla- 

( A ) Ali  unis  d*  Palenci. 
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~ ^ ce  * , il  donna  ordre  à Alfonfe  Pachéco , fon  fils  naturel  « 

NJ.  c.1’1  de  s’emparer  de  la  Forterefie  de  Zalaméa , 6c  des  autre* 
1474.  Places  de  la  Séréna  , 6c  de  prendre  le  Titre  de  Grand- 
Maître  d’Alcantara , fans  aucun  égard  aux  Bulles  que  le 
Pape  avoit  accordées  pour  cette  dignité , en  faveur  de  Don 
Jean  de  Zuniga  6c  Pimentel,  fils  du  Comte  6c  de  la  Comtefie 
de  Plafencia.  Il  fe  flattoit  du  moins , s’il  ne  réuflifToic  pas 
dans  cette  entreprife  , de  tirer  du  Comte  de  Plafencia  quel- 
que avantage  , pour  ne  pas  traverfer  fon  fils  dans  la  pré^ 
tentio,n  à la  Grande-Maîtrife  d’Alcantara. 

ïl  tï  négo-  Avec  toutes  ces  idées  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
Koi  dY'por*  mena  R°1  chaffer  dans  les  Montagnes  de  la  Adraaa  , 
tugal  le  nu-  6c  obtint  que  le  Duc  d’Albuquerque  , à qui  il  avoit  com- 
d'  fii  mun*clu^  tous  ^s  Pr°jets  > fût  de  la  partie.  Le  Roi  refta 
fe'  àu"  Roi  quelques  jours  dans  ces  quartiers  à prendre  le  plaifir  de  la 
Don  Henri,  chaiïe , ôc  donna  au  Duc  d’Albuquerque  la  Adrada,  6c 
Colménar  qu’il  voulut  qu’on  appellât  dans  la  fuite  Mont- 
Bertrand  , du  nom  de  ce  Seigneur.  Pendant  qu’il  s’amufoic 
ainfi,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  paflTaaux  confins  de  » 
Portugal , pour  voir  le  Roi  Don  Alfonfe  , 6c  négocier  le 
mariage  de  Dona  Jeanne  , le  Roi  Don  Henri  étant  conve- 
nu auparavant  avec  cet  ambitieux  de  lui  faire  préfent  de  la 
Ville  de  Truxillo  , qu’il  avoit  déjà  donnée  au  Comte  de 
Plafencia , 6c  dont  ce  dernier  n’avok  pu  prendre  poflefiîon , 
fle  de  s’approcher  peu  à peu  des  Frontières  de  Portugal , 
afin  de  régler  entièrement  les  conditions  du  mariage  de  fa 
prétendue  fille  avec  le  Roi  Don  Alfonfe,  ôc  en  même  tems 
de  l’Andalou  fie,  à deffein  de  faire  ea  forte  d’attirer  dans 
fon  parti  les  Seigneurs  de  cette  Province  , qui  étoient  pour 
la  plupart  dévoués  au  Prince  Don  Ferdinand  6c  a la  Prin- 
celfe  Dona  Ifabelle  ( A ). 

Le  Roi  de  Enfin  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  arriva  fur  les 
IVufmn™.  Confins  de  Portugal  , Ôc  s’y  aboucha  entre  Badajoz  ôc  El- 
ctpte  la  pro-  yas  ou  Yelves  avec  le  Roi  Don  Alfonfe , qui  s’y  étoit  ren- 

pofiùon. 


( A ) AlFONSR  DK  Pat.enck. 

* L’on  n’a  point  vû  dam  l’Hifloire 
Comment  ni  par  qui  le  fécond  avoit  cté 
pris , & au  defaut  de  connoitTances  po- 
sitives fur  ce  point,  tout  ce  que  l’on 
peut  conjeâurer  , c’eft  que  le  Comte 
& la  Comtefle  de  Plafencia,  qui  foute-  i 
soient  les  droits  de  leur  fils  Ion  unique  j 


Concurrent  à la  Grande-Maitrife  d’Al- 
cantara,  avoient  trouve  le  rnoien  de 
s'adorer  de  fa  perforine  par  rufe  ou  à 
force  ouverte,  lleflfïr  au  refte  que_  fa 
ptifon  ne  fut  pas  longue  , quoiqu’on 

ignore  encore  de  quelle  mamere  St  eti 

quel  tems  il  en  eft  forti  Voter  ma  qua- 
trième A fixiémeNote  fous  l'année  147t. 

du 
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du  à fa  follicirarion.  Il  expofa  amplement  au  Roi  de  Portu-  . 
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gai  tous  les  avantages  qu  il  renreroit  en  épouiant  fa  mece  , j.  c. 
puifqu'il  acquëroit  pat-là  les  Roïauenes  de  Caftille  6c  de  147 
Léon  , dont  il  lui  feroit  facile  de  s’affùrer  l'héritage  , du  vi* 
vant  du  Roi  Don  Henri , en  réunifiant  fes  forces  à celles 
de  ce  Prince , qui  avoit  d’ailleurs  pour  lui  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Monarchie.  Prenant  enfuite  prétexte  de  l’o- 
bligation naturelle  où  devoit  être  le  Roi  de  Portugal , 
en  qualité  d’oncle  , de  foutenir  les  intérêts  de  Dona 
Jeanne  , il  s'efforça  de  lui  faire  fentir  qu’en  ce  cas 
11  valoit  mieux  prendre  cette  Princeffe  pour  fa  femme, 
parce  qu’en  défendant  fes  Droits  il  travarlleroit  du  moins 
pour  lui-même.  Il  ajoûta  encore  , pour  le  déterminer , plu- 
sieurs autres  raifons  que  fon  artifice  ôc  fa  pénétration  lui 
ïuggérerent.  Quoique  le  Roi  Don  Alfonfc  connût  le  carac- 
tère du  Grand-Maître,  ôc  fc  défiât  de  fes  difcoucs,  U ne 
crut  pas  devoir  rejetter  entièrement  la  propofttion.  Amateur 
de  la  gloire , la  Gouronne  de  Caftille  avoir  pour  lui  de 
puiffans  attraits  ; mais  comme  il  comprit  que  cetre  af- 
faire fouffriroit  de  grandes  difficultés  , il  fe  contenta  de 
«dire  au  Grand-Maître  , que  quoiqu’il  goûtât  fort  lé  maria- 
-ge  dont  il  venoit  de  lui  parler,  U ne  pouvoir  lui  donner 
f urie  champ  une  réponfe  pofitive  , mais  qu’il  ne  tàrderoit 
■pas  à la  lui  faire  porter  ( A). 

Le  Grand  Maître  retourna  rendre  compte  de  tout  ce 
-qu’il  avoit  fait , au  Roi  Don  Henri , qui  ne  fut  point  c©n-  coamenI  d™ 
•tent  des  délais  du  Roi  de  Portugal  -,  fur-tout  parce  qu'il  f>  réponfe. 
“avoit  reconnu  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia , le  Grand- 
Commendeur  de  Léon  & les  autres  Seigneurs  d’Andalou- 
'fie  éroient  dévoués  au  Prince  Don  Ferdinand  ôc  à la  Prin- 
ceffe Dona  Ifabelle.  Cependant  quoique  le  mariage  avec  le 
Roi  de  Portugal  ne  fut  pas  arrêté , le  Grand-Maître  .preffa 
•de  Roi  Don  Henri  d’aller  le  mettre  en  poffeffion  de  Truxil- 
io  , ôc  ce  Prince  qui  ne  pouvoit  lui  rien  refufer,  paflaavec 
lui  à cette  Ville  ; il  en  follicita  fortement  les  Habitons  de 
recevoir  le  Grand-Maître  pour  leur  Seigneur  ; mais  Gra- 
cian  de  Seffé , qui  tenoit  la  Fortcreffe  , refufa  conflammcnt 
de  la  livrer.  Le  Roi  convaincu  que  tous  fes  efforts  feroient 
inutiles  , Ôc  le  fcnrant  d’ailleurs  un  peu  indifpofé  , laiffa  le 

’ . i * 

t.ê  • j ...  . 

jf)  Alioksf.  de  Palence  , Je  Rur  de  Pin  a Cliap.  i?î. 

Tome  y IL  Ccc 
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Grand- Maître  dans  ces  Quartiers , & retourna  à Madrid  tra- 
vailler à rétablir  fa  fanté. 

Don  Jean  Pachéco , Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  ref- 
ta  à Sanfïa-Cruz  proche  de  1 ruxillo  , & n épargna  rien 
Pachcco  y pour  obtenir  cette  Ville  fit  fa  Forterefle.  Il  fit  à cet  effet 
«fcsja^ueu différentes  propofitions  aux  Habitansfit  à Graciandc  Seffé, 
UCS*  jufque- là  qu'il  offrit  au  dernier  , s’il  vouloir  lui  remettre  la 
Forterefle,  de  lui  donner  Sahéiices  de  los  Gallégos  *.  Gra- 
cian  de  Seffé  fe  laiffa  corrompre , & dans  le  rems  qu’on  fe 
difpofoit  de  part  & d’autre  à exécuter  l’accord  , il  lurvint  au 
Grand-Maître  un  abfcès  dans  la  gorge  , lequel  lui  ôta  l’u« 
fàge  de  la  langue  > & enfuite  la  vie  le  quatrième  jour  d Oc- 
tobre. Ce  fut  là  la  fin  de  fon  ambition  , parce  que  c'eft  le 
terme  de  tous  les  defirs  des  Mortels  , qui  n’étudient  pas 
dans  le  Livre  de  l’Eterniré.:  Quelques  - uns  rapportent 
certaines  ckconftances  pitoïables  de  fa  mort,  mais  je  les 
paffe  fous  filence  dans  la  penfée , que  comme  il  a eu  tanjr 
d’ennemis  & d’envieux  , elles  peuvent  bien  ne  pas  avoir 
toute  la  certitude  que  je  déliré.  Ses  Favoris  & fes  Domef- 
riques  cachèrent  fa  mort , jufqu’à  la  ceflïon  de  la  Forterefle 
de  Truxillo.  Ils  portèrent  enfuite  fon  corps  àGuadaloupe», 
d’o il  on  le.  transféra  à Ségovie,  pour  recevoir  la  fénulture 
dans  le  Couvent  de  Sainte  Marie  d’el-Parral  , de  l’Ordre 
de  Saint  Jerome,  où  eft  fon  Tombeau  ( A ).  Les  Hiftorient 
portent  différens  jugemens  de  fa  perfonne  , mais  tous  s’ac- 
cordent à marquer  que  dans  tout  le  cours  de-  fa  vie  il  n’a 
eu  en  vue  que  fes  propres  intérêts,  & n’a  cherché  qu’à 
faire  de  nouvelles  acquilitions  , & qu’à  agrandir  & confcr- 
ver  fes  Domaines. 

Don  Dié-  On  fçut  bientôt  de  toutes  parts  la  mort  de  ce  Seigneur, 
rae  Lopez  & le  Roi  en  fut  très-touché  feulement  par  l’extrême  affec- 
£^ch  M°rqu"  tion  qu’il  avoit  pour  lui,  fans  faire  aucune  attention  à tous 
de  V illéna  les  procédés  que  ce  Favori  avoit  eus  à fon  égard  , ni  au^, 
le  remplace  troubles  qu'il  avoir  excités , fous  fon  Régne  , pour  con- 
«es  grâces  du  tenter  la  propre  ambinon.  Comme  il  Vaquoit  par  la  mort 
Ro1*  une  Dignité  aufli  confidérablc,  que  celle  de  Grand-Maitre 
de  Sainr  Jacques , il  fe  préfenra  plufieurs  Prétendans  , qui 
cabalerent  tous  chacun  de  fon  côté.  Don  Diégue  Lopez 


(A)  Aitohse  ni  PaltvcïjDié- 
«ve  Heheiquiz  d'el-Casiillo  & 
d'autre  t. 


| * C’eft  ainfi  qu’en  T.’rgue  du  Pa» 

, on  appelle  la  Ville  de  Saint  Félix  et» 
j Galice. 
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Pachéco  , Marquis  de  Villéna  , fils  du  feu  Grand-Maître , : "ht 

alla  fur  le  champ  à Madrid  trouver  le  Roi , qui  le  reçut  j.  c. 
•très-bien  , le  fubftitua  à fon  pcre  dans  fes  bonnes  grâces , ôc 
lui  confirma  la  poffcflion  de  tous  les  Domaines  que  le 
Grand-Maître  fon  pere  avoit  laiffés.  Voulant  lui  donner 
encore  une  plus  grande  preuve  de  fa  faveur , il  envoïa  à 
Rome  un  Exprès  demander  pour  lui  au  Pape  une  Bulle  en 
vertu  de  laquelle  ce  nouveau  Favori  pût  aufli  fuccéder  à 
fon  pere  dans  la  Grande-Maîtrife,  comme  le  dernier  Grand- 
Maître  l’avoit  fouhaité , avant  que  de  mourir. 

La  plupart  des  Seigneurs  furent  très-mécontens  de  voir 
le  Roi  favorifer  fi  fort  le  Marquis  de  Villéna  , quoique  d'un  & ‘|  "coiné- 
caraftere  très-différent  de  fon  pere , parce  qu’il  fembloit  table  patient 
par-là  que  Sa  Majefté  rendît  la  faveur  héréditaire  ; mais  le*“  *°jeenjaft" 
Cardinal  Mendoza  & le  Connétable  en  furent  encore  plus  Princeffe  Do- 
piqués  que  les  autres.  Ces  deux-ci  allèrent  à Madrid  voir ni  uib«Ue- 
Je  Roi , 6c  lui  rappeller  les  troubles  ôc  les  défordres  dont 
le  Roïaume  avoit  été  affligé  , à l’occafion  de  la  Succef- 
fion  au  Trône  , 6c  qui  avoient  été  tous  fomentés  par  Don 
Jean  Pachéco.  Ils  ajoûterent  enfuirc  que  pour  prévenir 
ceux  dont  on  étoit  encore  menacé  à ce  fujet , il  falloit  qu’il 
déclarât  la  Princeffe  Dona  Ifabelle  fa  foeur , fon  héritière 
préfomptive  à la  Couronne  ; premièrement  parce  que  tous 
les  Sujets  de  la  Monarchie  étoient  petfuadés  que  Dona 
Jeanne  n’étoit  point  fa  fille , ôc  en  fécond  lieu  parce  que  la 
Princeffe  fa  foeur  avoit  pour  elle  la  plupart  des  Villes  6c 
Seigneurs  de  la  Monarchie.  Il  femble  que  le  Roi  prêta  un 
peu  l'oreille  à la  propofition  ; mais  fon  irréfolurion  conti- 
nuelle j fon  aveugle  incrédulité , 6c  la  crainte  d’être  def- 
honoré , furent  caufe  que  cette  affaire  ne  fut  pas  alors  con- 
fommée  (A). 

Dans  la  vacance  de  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques,  Prétena*™ 

Îlufieurs  Seigneurs  recherchèrent  cette  haute  Dignité.  Le 
)uc  de  Médina-Sydonia  y afpira,  quoiqu’il  ne  fut  pas  dej»c*ue*, 
l’Ordre , comptant  fur  fes  richeffes  , fur  fon  crédit , 6c  fur 
l’amitié  qu’il  enrretenoit  avec  l’Archevêque  de  Tolède,  que 
le  Roi  tavorifoit  déjà  beaucoup.  Trois  autres  Seigneurs, 
qui  n’étoient  pas  non  plus  de  l’Ordre  , fe  préfenterent  en- 


( A)  AtrONSE  BE  PaEENCE  , & DiÉCUeHeNRUJVÏZ  I>'Et-C»STILI.n. 
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corc  fur  les  rangs.  Ce  furent  le  Comte  de  Benaventé  quf 
avoit  déjà  ambitionné  cette  Dignité  , avant  que  Don  Jean 
Pachéco  en  eût  été  revêtu  , & qui  avoit  eu  alors  quelque 
cfpérancc  de  l’obtenir;  le  Duc  d’Albuquerque , dont  le 
goût  pour  elle  s’étoit  en  quelque  maniéré  reveillé  , quoi* 
qu’il  (c  fut  déjà  une  fois  aéfifté  de  fa  prétention  ; ôc  le. 
Marquis  de  Santillane , uniquement  fous  prétexte  de  réfor- 
mer l’Ordre  , & de  ce  que  ç’avoit  été  le  Grand-Maître  Don. 
Laurent  Suarez  de  Figuéroa  fon  aïeul,  qui  i’avoit  refor- 
mé. Mais  ceux  qui  luivirent  cette  affaire  de  plus  près,  6c 
avec  le  plus  de  chaleur,  furent  Don  Rodrigue  Manrique  , 
Comte  ae  Parédes qui  étoit  très-ancien  dans  l’Ordre  , ôc 
Commendeur  de  Ségura , ôc  Don  Alfonfc  de  Cardénas 
Grand-Commendeur  de  Léon.  Dans  le  même  tenu  la  Prirn 
celle  Dona  Ifabelle  écrivit  à fon  mari , qui  étoit  à Barce- 
lonne-,  de  folliciter  auprès  du  Pape  l’Adminiftration  delà- 
Grande- Maitrife,  parce  que  cela  étoit  important  dans  la 
Don  Rodri- conjonûurc  préfente  pour  la  fuccellion  à la  Couronne.  Cer- 
gue  Mjnrî-  pendant  quand  la  mort  de  Don  Jean  Pachéco  fut  entière-* 
de'iWd™'  ment  divulguée  , le  Prieur  d'Uclès  convoqua  à Tarançon  , 
eft  diu  d^ns  à la  fol  licitation  du  Comte  de  Parédes,  les  Commendeurs 
U Ciüiilc.  caftii[e  } p0ur  procéder  à l’éleftion  ; parce  qu’Uclès. 

qui  étoit  la  principale  Maifon  de  l’Ordre,  & où  fe  fai-, 
fuient  les  éieûions. des  Grands-Maîtres , étoit  occupée  par 
les  Troupes  du  défunt , ôc  à la  difpofftion  du  Marquis  de 
Villéna  fon  fils.  Les  Commendeurs  de  Caftille  s’étant 
donc  rendus  à cette  Ville  , tinrent  le  Chapitre  dans  le- 
quel le  plus  grand  nombre  de  voix  fut  pour  le  Comte  de 
Parédes,.  qui  prit  en  conféquence.  le  titre  de  Grand- 
Maître, 

R Don  Comme  le  Grand-Maître  Don  Jean  Pachéco  étoit  mort 
Ordena.d<f  ® Sanâa-Gruz  de  Truxillo,  qui  étoit  de  la  Proviuce  de  ; 
«fans  ii  Pro-  Déon,  où  il  fembloit,  fuivant  les  Conflitutions  de  l’Ordre 
vtnee  de  que  l’on  devoir  faire  l’éleûiondu  Succeflèur  , Don  Alfonfe 
de  Cardénas,  Grand-Commendeur  de  Léon,  engagea  le. 
Prieur  de  Saint  Marc  ou  San-Marcos , de  convoquer  dans 
ce  Roïaume  les  Commendeurs , afin  d’élire  un  nouveau: 
Grand-Maître.  Le  Prieur  le  fit,  Ôc  les  Commendeurs  s’étant 
mbl-'s  en  Chapitre,  Don  Alfonfè  de  Cardénas  fut  élüu 
Grand-Maître  , ôc  dans  la  faite  appellé  ainli  dans  la  Pro- 
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rmce  de  Léon  ; ce  qui  occafionna  un  pernicieux  Schifme  ^'ni,e  bi 
dans  L’Ordre  (A).  J-  c. 

Le  Marquis  de  Villéna  étoit  de  tous  les  autres  Afpi-  DJ^jon 
rans  à la  Grande-Maitrife , celui  qui  la  recherchoit  avec  le  ju  M?rqUi. 
plus  d’empreflement,  tant  à l’ombre  de  l’appui  du  Roi , 
que  parce  qu’on  fuppofoit  que  fon  pere  avoir  abdiqué  en 
à faveur,  avant  que  de  mourir , ôc  avoir  même  envo'ié  à 
Rome  pour  la  Bulle.  Dès  qu’il  fçut  que  le  Comte  de  Pa- 
rédes  avok  été  élu  Grand-Maître  à Ucîès  * , il  fit  demander 
une  entrevue  au  Comte  d’Offorne,  frere  du  même  Comte  de 
Parédes , qui  étoit  à Villaréjo  de  Salvanes,  afin  de  traiter 
avec  lui  du  moïen  d’engager  le  Comte  fon  frere , à fc  dé- 
lifter  de  fa  prétention  à la  Grande-Maitrife  , en  lui  donnant 
quelque  dédommagement.  Sur  cette  propofition,  le  Com- 
te d’Ofiome  projetta  de  rendre  fervice  à fon  frere  , en  ar- 
rêtant le  Marquis  de  Villéna , pour  lui  faire  renoncer  à 
l’efpérance  de  la  Grande-Maitrife , ou  pour  tirer  de  lui  quel- 

3ue  autre  avantage.  Dans  cette  vue  , il  fit  dire  au  Marquis- 
e Villéna  qu’il  l’attendoit , & il  prépara  en  même  tems 
quelques  Troupes.  Quand  il  fçut  que  le  Marquis  devoit 
arriver,  il  feignit  une  indifpofition , & chargea  fa  femme 
d’aller  le  recevoir  ; mais  le  Marquis,  qui  étoit  accompagné 
de  l’Evêque  de  Burgos,  ne  fut  pas  plutôt  entré,  qu’on  le' 
fit  prifonnier , & qu’on  le  mena  lous  bonne  garde  à la  For- 
terefie  de  Fuentiduéna. 

On  ne  tarda  pas  d’apporter  cette  nouvelle  au  Roi  Don  U Roi  ,rw 
Henri,  qui  en  fut  très-irrité , & qui  envoïa  dire  fur  le  champ  inoti" 
à la  Comtefie  d’Olforne  , qu’il  vouloit  b voir  à Eftrémé-  veur^e*"*2' 
ra.  Rendus  tous  deux  à cette  Place , le  Roi  prefia  fortement 1,bcr:'  tlu 
la  Comtefie  de  relâcher  le  Marquis  de  Villéna,  qui  avoitM*rîU“' 
été  arrêté  par  une  fi  noire  trahifon  ; mais  la  Comtefie  ne 
voulut  jamais  y confentir.  Le  Roi  retourna  à Madrid  très- 
mécontent,  & en  arrivant  à Viliaverdé , il  fut  reçu  par  l'Ar- 
chevêque de  Tolède.  Ce  Prélat  également  piqué  de  l’cm- 
prifonneinent  du  Marquis,  repréfenta  au  Roi  combien  il 
étoit  infultant  à la  Majefté  & à fon  autorité , que  le  Com- 
te. d’Oflorne  eût  ofé  arrêter  prifonnier  le  Marquis  de  Vil- 

(’/f)  Aliowsere  Paeence  , Dié-i  . * Ff.rréras  auroit  dâ  dire  Tnran- 
•ve  HtNKKjuEz  d’ei -Castilio  , &■  qon,  fuivant  ce  qu’il  a marque’  prête- • 

Rares  , dans  l'Hiftoire  des  Ordres j demmentr- 
Miüuirci.',-  i-  ■ 
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AKKf.v.  i-7  ^na  * en  a^u^ant  fa  bonne  foi , & qu’on  portât  l’audace 
j,  c.  jufqu’à  rcfufer  de  relâcher  ce  Seigneur , après  qull  en  avoit 
*474.  donné  l’ordre  : il  ajouta  enfuite  qu’il  falloit  obtenir  par  la 
force  ce  que  le  refpeêl  n’avoit  pu  procurer;  qu’ainfi  il  n’y 
avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que  de  s’emparer  de  Fuen- 
tiduéna  , afin  de  rendre  la  liberté  au  Marquis  ; & qu’il  iroit 
à cet  effet  en  faire  le  fiége  en  perfonne , ou  qu’il  y enver- 
roit  affez  de  Troupes  pour  réduire  la  Place, 
il  afllége  Le  Roi  Don  Henri  fçut  grand  gré  à l’Archevêque  de  To- 
où  cfHe  prî  ^de  \ z<^e  montroit  pour  le  Marquis  de  Villéna, 
tonnier.  ôc  lui  dit  de  lui  envoïer  fes  Troupes,  parce  qu’il  vouloit 
aller  lui-même  afliéger  Fuentiduéna,  ôc  remettre  le  Mar- 
quis en  liberté.  Il  donna  ordre  auflî  de  raffembler  fes  Trou- 
pes , ôc  l'Archevêque  de  T oléde  lui  aïant  fait  mener  les  fien- 
nes  par  Loup  d’Acuna  fon  frere  , le  Roi  paffa  avec  elles  à 
Fuentiduéna  , quoique  fa  fanté  fût  très-dérangée  , ôt  le  rems 
un  peu  rude.  Dès  qull  fut  devant  la  Fortereffe , il  la  battit 
vigoureufement , 6c  ceux  qui  la  défendoient , ne  firent  pas 
une  réfiftance  moins  vive.  Loup  d’Acuna  entama  dans  le 
même  tems  une  négociation  avec  la  Comteffe  d’Offorne, 
qui  étoit  dans  la  Place , ôc  fit  dire  à cette  Dame , que 
pour  concerter  6c  régler  entr’eux  l’accommodement,  il 
étoit  néceffaire  qu’ils  fe  viffent.  La  Comteffe  ôc  ceux  qui 
étoient  avec  elle , jugèrent  qu’il  valoit  mieux  tirer  un  parti 
avantageux , que  d’attendre  qu’on  emportât  de  force  le  Châ- 
teau , 6c  de  fe  mettre  par-là  dans  le  cas  de  fubir  la  Loi  du 
Vainqueur;  c’eft  pourquoi  elle  fortit,  ôc  alla  accompagnée 
d'un  de  fes  fils  trouver  Loup  d’Acuna  ; mais  celui-ci  ufant 
du  même  artifice,  que  l’on  avoit  emploïé  à l’égard  du  Mar- 
quis de  Villéna,  fit  arrêter  la  mere  Ôc  le  fils , ôc  les  envoi» 
à la  Fortereffe  d’Huete  ; ce  qui  caufa  une  extrême  fatisfac- 
tion  au  Roi  Don  Henri  ôc  à l’Archevêque  de  Tolède. 
Elarnffe-  Le  Cardinal  Mendoza  ôc  le  Connétable  perfuadés  que 
"ùltdeVUlé" cet  ^v^ncrnent  pouvoir  avoir  des  fuites  facheufes  ôc  trou- 
na.S  ' * ' blcr  la  Caftille , parce  que  les  parties  étoient  puiffantes  ôc 
bien  alliées , allèrent  prier  le  Roi  de  fe  prêter  à quelque 
arrangement.  Le  Roi  qui  défiroit  la  liberté  du  Marquis  de 
Villéna,  écouta  avec  plaifir  leur  propofition , ôc  les  char- 
gea de  négocier  l’affaire.  En  conféquence  le  Cardinal  ôc  le 
Connétable  s’entremirent  d’accommodement  , ôc  l’on  con- 
vint que  le  Marquis  de  Villéna  feroit  remis  en  liberté , e» 
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livrant  Madéruélo  au  Comte  d’Offorne , en  confidération 
de  ce  que  fon  pere  avoit  promis  cette  Place  à ce  Seigneur, 
pour  être  élevé  à la  Grande-Maîtrife , ôc  ne  la  lui  avoit  pas 
donnée  : ce  qui  avoit  engagé  le  Comte  à arrêter  le  Marquis; 
qu’on  rendroir  pareillement  la  liberté  à la  Comreffe  d Offor- 
ne , & que  tous  les  Prifonniers  feroient  relâchés  de  part  ôc 
d’autre.  Cet  accord  aïant  été  exécuté , le  Roi  retourna  à 
Madrid,  ôc  l’Archevêque  de  Tolède  paffa  à Alcala  ( A ). 

Alfonfe  de  Patence,  varie  dans  la  principale  circonflance , 
touchant  l’emprifonnement  du  Marquis  de  Villéna;  mais  je 
fuis  Dicgue  Henriquez  d el-CaJlillo , parce  qu  il  étoit  plus  pro- 
che de  la  perfonne  du  Roi. 

Dans  cette  occafion  l’Archevêque  de  Tolède  tâcha  de  Pnfe  de 
recouvrer  la  Fortereffe  de  Canales,  & aïant  fait  marcher  à ,Par 
cet  effet  quelques  Troupes,  auxquelles  la  Princeffe  Dona  Tolède.1** 
Ifabclle  joignit,  fuivant  Zurita,  quatre  mille  hommes  d’In- 
fànterie  , il  ne  tarda  pas  à réuflîr  dans  fon  entreprife  (B). 

Le  Duc  de  Médina  Sydonia  comptant  fur  fes  grandes  Démarche, 
licheffes,  s’avifa  d’envoïer  à Rome , par  le  canal  de  quel-  jJjVjP”'  de 
ques  Génois , une  groffe  fomme  d’argent , pour  obtenir  la  donià^pour 
Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques , ôc  députa  en  outre  Al-  »Joir  la 
fonfe  de  Palence  à l’Archevêque  de  Tolède  ôc  au  Comte  de 
de  Parédes , afin  de  les  engager  à appuïer  fa  prétention.  J*c<jue,. 
Alfonfe  de  Palence  vit  l’Archevêque  de  Tolède , mais  il  le 
trouva  porté  pour  le  Marquis  de  Villéna  neveu  du  même 
Prélat.  Quoiqu’il  apprît  aufli  dans  le  même  tems  que  le 
Comte  de  Parédes  s inrituloit  Grand-Maître  de  Saint-Jac- 
ques, il  alla  le  trouver  à Mora,  ôc  s’acquitter  de  la  commif- 
fion  du  Duc.  Le  Comte  de  Parédes  le  reçut,  ôc  s’excufir 
poliment  Ôc  fous  différens  prétextes  de  faire  ce  que  le  Duc 
fouhaitoit  : ainfi  Alfonfe  ae  Palence  paffa  de-là  à Cuen- 
ça  , pour  aller  voir  Don  Jean  d’Aragon , Ôc  le  Prince  Don 
Ferdinand,  de  la  part  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  Les 
Convertis  de  Cordoue  ôc  de  Séville  s’étant  accommodés 
avec  le  même  Duc,  furent  s’établir  à Gibraltar  ( C). 

Il  n’eft  pas  poffiblede  s’imaginer  combien  Louis  XI.  Roi  » D0fi,  1 
de  France , fut  fcnlible  à la  perte  du  Rouffillon;  ce  qui  fut  be  !e>  Inf?n- 
caufe  qu  il  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts  pour  recou-  «omift*  en* 


(-4)  DiéûLE  Henriquez  d’el-Ca,- 
tieeo. 

( B ) Di£uue  Henriquez  d’el- 


Castjlio. 

( C'  ) Aliûnse  t>i  Palencî. 
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As  r.F  oF  vrer  ccttc  Province.  Dès  le  tems  de  la  Trêve  qui  avoir  été 
j.  c.  faire  l'année  précédente  dans  le  RouffiHon  , les  Députés  de 
France  6c  d’Aragon  avoient  traité  différentes  fois  de  la  Paix, 
Daupnfn^de pour  fùreré  de  laquelle  on  étoit  d’abord  convenu,  que  Joa- 
trance.  china,  Dauphin  ae  France , épouferoit  l’Infante  Doiâa  Ifa- 
bclle,  fille  du  Prince  Don  Ferdinand  6c  de  la  Princefle  Do- 
îia  Ifabcllc.  Quoique  la  mere  de  l’Infante  fit  d’abord  diffi- 
culté de  fouferire  à cette  condition  , premièrement  parce 
qu’il  falloir  le  confentement  des  Etats , qu’on  ne  pouvoit 
pas  affembler  facilement,  à caufc  des  troubles  du  tems,  ôc 
en  fécond  lieu , dans  la  perfuafion  que  cela  étoit  un  peu 
contraire  aux  engagemens  qui  avoient  été  pris  avec  le  Duc 
de  Bourgogne , elle  y confcntit  à la  fin , à la  follicitation 
du  Roi  Don  Jean  d’Aragon  fon  beau-pere,  confidérant  que 
ce  Monarque  étoit  prefque  hors  d’état  de  foutenir  la  guer- 
re contre  un  ennemi  aufli  puifTant  que  le  Roi  de  France. 
Ambaflade  Quand  la  Princefle  Doiia  Ifabelle  eut  donné  fon  confcn- 
r ^on°  en  ^ tement  Pour  premier  Article  de  la  Paix  entre  les  Cou- 
France.  ronnes  de  France  6c  d’Aragon , le  Roi  Don  Jean  nomma, 
pour  en  régler  toutes  les  autres  conditions,  des  AmbafTa- 
deurs  6c  Miniftres  qui  furent , le  Comte  de  Cardone  6c  le 
Châtelain  d’Ampofta  , leur  donnant  d’amples  pouvoirs  pour 
tout , ôc  commiffion  de  promettre  pour  la  dot  de  l’Infante, 
de  la  part  de  la  Caftille,  cent  mille  Piftoles  d’or  CaftiUan- 
nes  , ôc  de  celle  d’Aragon  , cent  mille  Florins.  Le  Comte 
de  Cardone  ôc  le  Châtelain  d’Ampofta  firent  en  confcquence 
•une  nombreufe  Maifon , qui  pouvoit  être  de  quatre  cens 
'perfonnes  ou  environ,  6c  partirent  pour  la  France  le  qua- 
trième jour  de  Janvier;  mais  le  Roi  de  France  qui  n’étoit 
•nullement  porté  à la  Paix,  6c  qui  ne  cherchoit  au  contraire 
qu’à  fe  rendre  maître  du  RouffiHon  par  artifice  6c  par  force, 
donna  un  ordre  fecret  à fes  Miniftres  d’arrêter  les  Ambaffa- 
deurs , fans  leur  faire  naître  aucune  défiance , afin  de  gagner 
du  tems  pour  l’exécution  de  fes  projets.  Ainfi  les  Ambaffa- 
deurs  étant  arrivés  à Montpellier,  l’Evêque  de  Nîmes  , qui 
étoit  alors  Gouverneur  du  Languedoc , les  retint  adroite- 
ment quelque  tems  , jufqu  a ce  qu’enfinil  les  laifla  aller  à 
Bourges  , pour  palier  à Paris. 

$.c  Roi  de  Les  AmbafTadeurs  Aragonnois  remarquèrent  dans  le  Lan- 
Frincc  f»“  d<-  gUedoç  6c  les  endroits  voilîns  du  Rouflillon , qu’il  y avoit 
jVrifs  jc'guèr- plutôt  des  apparences  de  guerre  que  de  paix.  On  empêchoit 
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le  commerce  des  Sujets  du  Roi  d’Aragon  avec  les  Peuples  de  i 1 1>" 
cette  Province  *,  & par  tout  il  n’étoit  queftion  que  de  pré-  j.  c.° 
paratifs  de  guerre , de  levées  de  Soldats,  d’amas  de  vivres  ‘«ri- 
6c  de  fortifications  de  Places , au  préjudice  du  dernier  T rai-  lui  d°ArIgoîL" 
té  .quiavoit  été  fait.  Le  Comte  de  Cardone  8c  le  Châtelain 
d’Ampofta  donnèrent  avis  de  tout  ceci  au  Roi  Don  Jean, 

& quoique  ce  Prince  pût  foupçonner  par-là  l’intention  du 
Roi  de  P rance,  il  feignit  de  ne  point  prendre  ombrage  de  cette 
nouvelle,  foit parce  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  fe  défendre, 
ou  pour  ne  pas  montrer  de  défiance  au  Monarque  Fran- 
çois , ni  faire  naître  un  obfiacle  à la  Paix.  Après  avoir  été 
encore  arrêtés  quelques  jours,  les  Ambafladeurs  fe  ren- 
dirent à Paris  au  commencement  d’Avril. 

Dès  que  le  Roi  de  France  fçut  leur  arrivée  à cette  Capi-  il  donne 
taie  de  fon  Roïaume  , il  écrivit  de  Senlis  où  il  étoit , le  0ffLr*1Jf*J^e~ 
p.  du  même  mois,  au  Seigneur  du  Lude,  & au*  fieurs  Daylle  les  hoftiü^r* 
6c  Bofiil  une  Lettre  que  Pierre  Matthieu  rapporte  dans  l’Hif- 
toire  de  ce  Roi , Livre  3 . pour  leur  ordonner  de  s’informer 
adroitement  de  leur  conamiifion.  Le  dernier  manda  au  Roi 
qu’il  lui  fembloit  que  ces  Ambafladeurs  venoient  avec  l’in- 
tention de  différer  Raccommodement  , jufqu  a ce  qu’on  eût 
fait  la  moiffon  dans  le  Rouflillon  ; & fur  cet  avis  le  Roi , 
chargea  le  Seigneur  du  Lude  d'aller  aux  Frontières  du 
Rouflillon,  où  fe  rendirent  aufli  par  fon  ordre  les  Sieurs 
de  Saint  Prieft  6c  Pauvillet  avec  cent  Lances  du  Dauphi- 
né , 6c  d’autres  Généraux  avec  trois  cens  autres , & trois 
mille  Fantaflins,  6c  de  faire  à Narbonne  tous  les  prépara- 
tifs néceffaires  ,pour  faccager  durant  huit  ou  dix  jours  la 
moiffon  du  Rouflillon  , 6c  affamer  Perpignan. 

Pendant  ce  tpms-là  les  Ambafladeurs  d’Aragon  voïant  On  rient 
que  le  Roi  de  France  n’étoit  pas  à Paris , voulurent  aller  inu“lcincn' 

1 * a Paru  Un 

* On  apprend  Je  THiftoire  Gênera-  que  c’etoit  Jean  II.  Duc  de  Bourbon- 
Je  Je  Languedoc  que  les  Ambafladeurs  nois  & d’Auvergne  qui  avoir  ce  Gou- 
d’ Aragon  s’en  plaignirent  à Jean  de  vernemenr.  Ils  requirent  l’Evêque  du 
Bourbon  , Evêque  du  Pui  , Lieutenant  ftii  le  10.  de  Février  , de  permettre 
du  Gouverneur  de  1a  Province , qui  conformément  au  Traite  conclu  entre 
fetrouvoit  alors  à Montpellier , d’où  il  les  deux  RAis,  la  liberté  du  commer- 
lemb>e  luivre  , que  s’ils  furent  alors  re-  ce  entre  le  Languedoc  & les  Comtes 
«enus  à deffein  dans  cette  Ville  , ce  de  KoufBUon  & de  Cerdagne , où  les 
qu’elle  ne  marque  pas , ce  dut  être  par  Ofbci-r;  du  Roi  de  France  venoient  de 
ce  Prélat,  & non  pas  par  l’t-véquede  faire  défenfe  de  porter  des  vivrer  ; 

Nifmes , comme  le  dit  Fckréras,  qui  mais  l’Evéque  ne  donna  aucune  rcponûr 
donne  gratuitement  à celui-ci  le  titre  pofiiiye. 
de  Gouverneur  de  Languedoc  , puii-j 

Tome  y IL  D d d 
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; traiter  avec  lui  l’affaire  qui  les  amenoit , mais  on  les  re^ 

An  c.°K  *int  > fous  prétexte  qu’il  falloit  un  ordre  du  Roi.  Cependant 
1474.  le  Monarque  François  ufant  toujours  de  rufe  pour  parvenir 
«wrCï"npaix  a ^es  ^ns  » commit  des  perfonnes  pour  entamer  avec  eux 
entre  1 1 deux  la  négociation  , & promit  de  s’en  tenir  à ce  qu’ils  xégle- 
Coutonnej.  roicnr  enfemble.  Les  A mbaffadeurs  & les  Miniftres  eurent 
plufieurs  conférences  dans  lefquelles  les  uns  s’efforcèrent 
de  prouver  que  le  Roi  d’Aragon  rerenoit  injuftement  le 
Rouilillon , fuivanr  le  premier  Traité  & la  première  condi- 
tion de  l'engagement  , ôc  les  autres,  de  jufbficr  la  poffef- 
fion  de  ce  Comté  *.  Quoique  les  Ambaffadeurs  milfent 
même  tour  en  œuvre  pour  diffiper  & détruire  toutes  les 
raifons  des  Minidres  , comme  ceux-ci  n agiffoient  pas  de- 
bonne  foi , 6t  ne  cherchoient  qu’à  gagner  du  rems , confor- 
mément aux  inflructions  du  Roi  , il  ne  fut  pas  poflible  de: 
rien  décider.  Les  Miniftres  François  cependant  rendirent 
compte  de  tout  à leur  Roi , qui  envoïa  ordre  de  dire  aux 
Ambaffadeurs  , qu’il  falloit , pour  faire  la  Paix , que  leur 
Souverain  paiât  comptant  les  trois  cens  miile  écus  d'or  d en- 
gagement , ou  qu  ils  donnaffent  une  caution  fuffifante 
pour  cette  fomme  , ou  que  le  Roi  d’Aragon  vendit  entiè- 
rement le  Rouilillon  ; déclaration  dont  les  Ambaffadeurs 
donnèrent  avis  à leur  Maître.  Zurira  rapporte  tout  au  long 
les  raifons  que  les  uns  & les  autres  alléguèrent  dans  ces 
conférences. 

leu  Fran-  Le  Seigneur  du  I.ude  atantraffemblé  quatre  cens  Lances 
for*  le  "rIu  - & quatre  mille  Fantaflins , conformément  aux  ordres  du  Roi 
fiilon.  fon  Maître,  pendant  que  les  Ambaffadeurs  d’Aragon  étoient 
à Paris  à traiter  de  Paix  , commença  de  faire  la  guerre  dans 
le  Rouilillon.  Il  entra  dans  ce  Pais  le  neuvième  jour  de 
Mai , & aïant  faccagé  toute  la  moiffon , il  voulut  prendre 
Canet  par  furprife  , afin  de  refferrer  Perpignan , 6c  de  .lui 
couper  les  fecours  ; mais  la  femme  du  Gouverneur  fit 
une  fi  vigoureufe  réfiftance , quoiqu’elle  eût  peu  de  mon- 
de , que  tous  les  efforts  du  Seigneur  du  Lude  devinrent 
». 

’ On  peut  fe  rappel'er  qu'en  14*1.  1 3e  avoit  même  embrafTé  la  dêfcnlè  dé 
le  Roi  a Aragon  avoit engagé  au  Roi  ' Cet  ennemis,  le  Roi  d’Aragon  préten- 
de France  le  Rourtilion  8:  la  Cerdagne , . doit  être  en  droit  de  reprendre  & gar- 
pour  avoir  de  lui  des  fecours  contre  les  I d-r  ces  deux  Comtés.  Tel  croit  le  lujet 
Catalans  rébelles  ; malt  comme  le  Roi  de  la  conte  Ration  entre  les  deux  l’uil- 
dc  France  1 a von  abandonné  en  1466, 1 1 lances.. 
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inutiles  *.  Cette  tentative  fut  feulement  caufe  que  Pierred’Or-  ■ 

tafa  fe  jetta  dans  Canet  le  jour  fuivant  avec  fes  Troupes. 

Après  ces  actes  d’hoftilités  , Don  Jean  , Roi  d’Aragon  , t«74. 

ne  pouvant  plus  diflimuler,  fe  difpofa  à fe  défendre.  Il  àf  ,a 

fembla  à Barcelonne  les  Etats  dans  lefquels  il  repréfenta  Roi  d’Ara- 
l’extrême  befoin  qu’il  avoit  de  Troupes  6c  d’argent  ; il  dé-  J?£ n*(Jr^ou(^ 
pêcha  à Naples  un  Exprès  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  Comté, 
neveu , pour  lui  demander  quelques  Troupes  & du  bled  , 
à caufe  de  la  diferte  de  vivres  où  le  RouÜillon  fe  trouvoit 
réduit,  & il  envoïa  pareillement  ordre  à fon  Viceroi  de  Si- 
cile , de  lui  fournir  le  plus  de  fecours  qu’il  pourrait  en  hom- 
mes & en  grains.  Enfin  il  fut  décidé  dans  les  Etats , que  le 
Roi  pafferoit  à Gironne  , pour  être  plus  à portée  de  défen- 
dre le  Rouflillon  ( A ). 

Les  Ambaffadeurs  d’Aragon  rebutés  de  ne  trouver  dans  te  Roi  de 
les  Miniflres  du  Roi  de  France,  qu’une  entière  contradic- 
tion  à leurs  demandes,  voulurent  fortir  de  Paris , ôc  aller  per. 
à Lyon  parler  au  Roi  Louis  , qui  étoit  dans  cette  Ville. 

Ils  firent  en  conféquence  leurs  proteftations  , & dépêchè- 
rent des  Couriers  au  Roi  Don  Jean,  mais  toutes  ces  dé- 
marches furent  inutiles , parce  que  les  Couriers  furent  ar- 
rêtés , les  Lettres  interceptées  ôc  les  Ambaffadeurs  retenus 
à Paris  par  ordre  du  Roi  de  France.  Par-là  le  Roi  Don  Jean 
fut  long-rems  dans  l'inquiétude , 6c  fans  recevoir  de  nouvel- 
les ,6c  le  Roi  de  France  profita  de  cette  ignorance  pour 
affûrer  la  conquête  du  Rouflillon.  Cependant  les  Ambaf- 
fadeurs fe  plaignirent  tant  de  fois , qu’il  étoit  contre  le  Droit 
des  gens  de  les  arrêter,  ôc  de  leur  refufer  la  permiflioa 
d’aller  voir  le  Roi  de  France,  qu’après  de  longs  délais  , 
on  les  laiffa  enfin  fortir  de  Paris  6c  paffer  à Lyon.  Ils  par- 
tirent donc  pour  cette  derniere  Ville  , après  avoir  reçu  -or- 
dre du  Roi  Don  Jean  de  répondre  à la  propofition  du  Roi 


(/?)  Zl'rit*. 

* L'Hiftoire  Générale  «te  Languedoc 
fait  commencer  les  hoflilités  dès  le  mois 
d’Avril , Sr  faire  la  tentative  lur  Canet, 
par  .e  Seigneur  de  Laudun,  Gouver- 
neur de  Dauphiné , le  Cardinal  d’AIbi, 
Bofhl  de  Juge  ou  ar  luiict , & d’autres 
Capitaines , à la  tête  de  quXtorze  cens 
tances.  Parlant  aufli , après  cette  rup- 
ture , de  la  détention  des  AmbaiTadeurs 
d'Aragcn  , elle  marque  que  le  Roi  de 


France  les  aïant  fait  arrêter , on  les  con- 
duilît  i Lyon  ït  enfuite  a Montpellier. 
On  voit  & on  verra  facilement  en  quoi 
elle  diffère  de  FmnÉaas  , quoique  l'un 
& l’autre  Client Zurita  LrCurieu*  p'Ut 
lire  leur  guide  pour  décider  de  qui  des 
deux  Sc  en  quels  points  il  3 été  fui vâ  le 
plus  exaâemrnt  , parce  que  le  pea 
d'étendue  que  je  puis  donner  i mes 
Notes  ne  me  permet  pas  de  faire  ici 
cet  examen. 
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On  fe  pré- 
pare à lui  fai- 
re lite* 


Perpignan 
efl  'ravitail- 
le*. 


Mauvaii 
fiieccs  de 
l’AmbaffiJe 
du  Rot  d’A- 
■tgon. 
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Louis  , qu’à  l’dgard  de  la  vente  du  Rouflîllon  , il  ne  pou* 
voit  détacher  ce  Comté  de  la  Couronne  , à laquelle  il 
étoit  uni  ; ôc  que  pour  le  payement  des  trois  cens  mille  flo- 
rins , il  confentoir  de  s’en  rapporter  à ce  qui  feroit  décidé 
par  des  Jurifconfultes  entièrement  défintereffés. 

L’Armée  de  France  aïant  été  renforcée  , campa  le  qua- 
torzième jour  de  Juin  entre  Bernet  ôc  Perpignan  ; & les 
Habirans1  d’Elne , qui  avoient  une  foible  Garnifon  , crai- 
gnant d’être  afliégés  , démolirent  les  dehors  de  la  Ville  > 
afin  de  pouvoir  mieux  fe  défendre.  Dans  le  même  tems  le 
Roi  Don  Jean  commença  d’avoir  la  fièvre  quarte  à Barce* 
lonne,  où  l’on  publia  un  Edit  pour  ordonner  de  prendre 
les  armes  à tous  ceux  qui  y étoient  obligés , fuivant  les 
Loix  , en  pareilles  circonftances.  Don  Ferdinand  , Roi  de 
Naples , envoïa  aulli  au  Roi  Don  Jean  un  Régiment  de 
cinq  cens  Italiens  , commandé  par  Jules  de  Piffa  , à qui  le 
Roi  d’Aragon  donna  ordre  d'aller  renforcer  avec  fa  troupe 
la  Garnifon  d’Elne. 

On  fouflroit  beaucoup  à Perpignan  du  manque  de  vi- 
vres , & le  Roi  Don  Jean  attentif  aux  befoins  de  cette 
Place,  envoïa  deux  Vaiffeaux  chargés  de  bled  , qui  fe  ren- 
dirent fur  cette  Côte.  Quelques  Galères  Françoifes , qui 
éto  ent  dan-,  ce  parage , fe  mirent  en  devoir  d’empêcher 
le  Débarquement , mais  comme  il  arriva  aufli  dans  le  mê- 
me tems  des  Galères  de  Sicile  , chargées  de  bled  pour 
Perpignan  , celles  de  France  fe  retirèrent.  Ainfi  les  Vaif- 
féaux  du  Roi  6c  les  Galères  de  Sicile  déchargèrent  le  bled  > 
ôc  Perpignan  fut  alors  ravitaillée^ 

Lorfque  les  Ambaffadeurs  d’Aragon  furent  arrivés  à Lyony 
on  tint  avec  eux  la  même  conduite  qu’à  Paris  , quoiqu'ils  y 
fuflent  traités  ôc  logés  avec  plus  d’égard.  Le  Roi  ne  voulu* 
ni  leur  donner  audience , ni  leur  permettre  de  s’en  retourner  , 
chargeant  des  Miniftres  d’entrer  en  négociation  avec  eux 
& de  les  amufer  ; mais  les  Ambafladeurs  connurent  bientôt 
fon  intention  , & firent  tant  d mftances , que  le  Roi  con- 
fentit  de  les  kifler  aller.  Us  partirent  dans  le  mois  de  Juil- 
let , fans  avoir  rien  réglé,  ôc  arrivés  à Montpellier,  ils  trou- 
vèrent un  ordre  du  Roi  de  France , qui  les  rappelloir  ; mais 
comme  ils  avoient  fait  fçavoir  au  Roi  leur  Maître  la  ma- 
niéré dont  on  agiffoit  à leur  égard  , ôc  qu’en  conféquence 
Us  en  avoient  reçu  défenfe  de  retourner  voit  le  Rni  dq 
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France,  ils  alléguèrent  quelque  excufe.  Aïant  voulu  conti-^^-^» 
nuer  leur  voïage , ils  furent  encore  arrêtés,  jufqu’à  ce  qu’on  j,  c. 
leur  eût  marqué  la  route  qu’ils  dévoient  tenir,  àcaufede  '+74. 
la  guerre  qui  fe  faifoit  dans  le  Roullillon.  Toutes  ces  cir- 
comiances  de  l’Ambaffade  fom*  omifes  dans  les  Hiftoi- 
res  de  France  , comme  peu  glorieufcs  à Louis  XI.  mais  Al- 
fonfe  de  Palence  fie  le  judicieux  & fçavant  Zurita  les  af 
furent. 

Le  Comte  de  Pailhars  étoit  celui  qui , pour  des  intérêts  Prife  de 
particuliers,  eloignoit  le  plus  le  Koi  de  France  de  faire  la2"J1,“* 

1 aix.  Pendant  ce  rems-là  i Année  Françoife  s’empara  d’Ar-Fràn^ôu.-C 
giles , Maurelais  & Ceret , où  elle  mit  de  bonnes  Garnifons 

Îiour  défendre  aux  Troupes  Aragonnoifes  & Catalannes 
'entrée  de  ce  Pais , & les  empêcher  de  palier  à Perpignan; 

Au  bruit  de  ces  expéditions  , le  Roi  Don  Jean  qui  fentoit 

3ue  fon  grand  âge  & fes  infirmités  ne  lui  permertoient  ni 
e faire  des  préparatifs  , ni  de  fupporter  le  poids  de  cette 
guerre  , manaa  le  Prince  Don  Ferdinand  Ion  fils,  pour  qu’il 
rînt  les  Etats  en  Aragon  , & follicitât  les  Troupes  nécef- 
faires  pour  ladéfenfe  du  Roullillon.  'Zurita  dit  que  l’on  étoit 
alors  dans  le  mois  de  Juillet. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  n’eut  pas  plutôt  reçu  l'ordre'  le  Prince* 
du  Roi  fon  pere  , que  confidérant  la  firuation  des  affaires^®1',  ^r<Jj: 
de  Caftille , l embarras  de  fon  pere  , l’état  où  étoit  le  Rouf-tonJrHe  Roi; 
fiilon  , & le  danger  dont  la  Catalogne  pouvoit  être  mena-ll’Ar320n 
cée , confulta  la  PrincelTe  fa  femme  & d’autres  pcrfonnes^ere'’ 
de  confiance,  furie  parti  qu’il  devoit  prendre.  Sa  femme^ 
qui  étoit  à Ségovie  , & qui  avoit  un  coeur  mâle  , lui  con-» 
fcilla  d’aller  féconder  fon  pere  dans  fon  embarras  , commet 
il  y étoit  obligé  en  qualité  de  fils  , & de  fe  repofer  fur  elle* 
pour  les  affaires  de  Caftille , auxquelles  elle  vaqueroit  avec 
tout  le  foin  poflible,  lui  donnant  exactement  avis  de  tout.- 
Tous  ceux  qui  penfoient  bien , aïant  été  du  même  avis,  le* 

Prince  réfolut  de  paffer  en  Aragon-,  & partir  dans  le  mois 
d’Aout , après  avoir  pris  congé  de  la  Prtnceffe  fa  femme.  Il- 
alla  d'abord  à Alcala  voir  l’Archevêque  de  Tolède,  avec  quF 
H s’arrêta  un  jourà  conférer  fur  les  affaires  de  Caftille*,  aux- 
quelles il  lui  recommanda  de  veiller  foigneufemenr.-  Dc-là* 
il  fe  rendit  à Guadalajara  >oùil  fur  magnifiquement  reçu  & 

’ traité  par  le  Marquis  de  Santillanne  & Ic^.vlendozas.  Après- 
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■ s’y  être  arrêté  deux  jours,  ôc  avoir  mis  tous  ces  Seigneurë? 

ANjfcç.n*  entièrement  dans  les  intérêts  , il  prit  la  route  de  Saragoffe. 

>474.  A fon  arrivée  à cette  Ville  ,»le  Prince  trouva  les  affaires 
Awgon.leS*n d’Aragon  dans  une  très-mauvaife  pofition;  parce  que  le  Roi 
Don  jean  aïant  fait  confifquer  en  Valence  les  Domaines  ôc 
revenus  de  1 Infant  Don  Henri  fon  neveu , qui  étoit  en  Caf- 
tille,  les  Habiransde  Ségovie  avoient  pris  les  armes,  & s’é- 
toient  oppofés  à l'exécution  de  l’ordre  du  Roi.  Ceux  d E- 
xérica,  voulant  retourner  à la  Couronne  , s’étoient  révoltés 
contre  François  Sérézuéla  leur  Seigneur , ôc  lui  avoient  ôté 
la  vie.  Le  Comte  d’Aliaga  réfolut  de  venger  fa  mort  com- 
me fon  parent , ôc  Tuteur  de  Michel  fils  du  défunt , ôc  aiartt  ( 
affemblé  fes  parens  ôc  amis  il  entreprit  de  donner  les  Ré- 
belles , ce  qui  occaftonna  de  grandes  hoflilirés.  Cependant 
le  Prince  aflcmbla  les  Etats  ôc  leur  expofa  l’embarras  où  fon 
perc  étoit,  afin  d’en  obtenir  des  Troupes  ôc  de  l’argent; 
mais  il  fallut  les  prolonger  , pour  chercher  les  moïens  né- 
ceffaircs  à cet  effet  ( A ). 

Le  Prince  Comme  le  Prince  fouhairoit  fort  de  voir  le  Roi  fon  pere; 
mud  pairè  à & de  concerter  avec  lui  ce  qui  convenoit  pour  la  dc'fenfe 
Baicelonne.  du  Rouffillon , il  chargea  des  affaires  de  ce  Roïaume  le 
Gouverneur  Ôc  Grand-Bailli,  ôc  paffa enfuiteà  Barcelonne, 
où  fon  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  à fon  pere.  Il  affembla 
aufli-tôt  un  Confeii  pour  examiner  ce  qu’on  devoit  faire 
dans  la  préfente  occurrence  de  cette  guerre  , ôc  il  fut  décidé 
que  le  Roi  fe  pofteroit  à Caftellon  d Ampurias  avec  le  plus 
de  Troupes  qu  il  feroit  poffible  ; qu’on  mettroit  une  bonne 
Garnifon  à Piguieres;  que  les  Régimens  Navarrois  ôc  Bif- 
cayens  iroienr  à Elne  avec  quelque  Cavalerie  pour  affûrer 
cette  Place;  ôc  que  le  Prince  Don  Ferdinand  retourneroit  à 
Saragoffe  preffer  le  fecours. 

Dofin  jean-  Il  étoit  arrivé  de  Naples  peu  auparavant  un  Ambaffadeur 
ne  , infante  <Ju  R0i  ])on  Ferdinand  , avec  ordre  de  demander  en  maria- 
promücVn  ge  pour  le  même  Roi  , ou  pour  Don  Frédéric  fon  fils, 
mariage  à ] Infante  Dona  Jeanne  foeur  du  Prince  Don  Ferdinand.  Le 
Mnifîtoî  de  Pere  & le  fils  délibérèrent  fur  cette  affaire  , ôc  le  Prince  fut 
Niflw.  d’avis  qu’il  ne  convenoit  de  marier  fa  fœur  ni  à l'un  , ni  à 
l’autre  , parce  que  Don  Alfonfe , Prince  de  Capoue , de- 
vant fuccéder  à la  Couronne  au  Roi  Don  F erdinand , i’In- 


( A ) Zt-ItlT A. 
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fonte  Dona  Jeanne  fe  trouveroit , après  la  mort  de  celui-ci ; 

dans  un  état  nullement  convenable  à fa  naiflance.  Le  Roi  c,°E 
croïoit  au  contraire , ne  pouvoir  refufer  fa  fille  au  Roi  Don  *474. 
Ferdinand  perfonncilement , tant  en  confidération  de  la  pa- 
renté , que  par  amitié  6c  par  reconnoilfance  des  fecours 
qu’il  en  avoir  reçus  ; outre  qu’il  y avoir  à craindre  d'en  faire 
un  ennemi , parce  que  ce  Prince  pourroit  envahir  le  Roïau- 
me  de  Sicile  , à la  faveur  des  occupations  que  I on  avoir  dé- 
jà , de  la  vieillelTe  du  Roi  d’ 6 ragon  , ôc  des  grands  embarras 
que  le  Prince  Don  Ferdinand  avoiten  Caftille.  Telsétoient 
les  lentimens  du  pere  & du  fils , qui  convinrent  après  fe  les 
être  communiqués,  de  fonder  l'intention  de  l’Infante.  Us 
lui  en  parlèrent , ôc  l’Infante  furmentant  la  pudeur  naturelle, 
quand  il  s’agit  de  s’expliquer  fur  un  pareil  point , leur  prou- 
va par  pluüeursraifons  folides  , quoiqu’en  montrant  une  en- 
rierc  réfignation  a la  volonté  de  L’un  ôc  de  l’autre , que  dans 
l’état  où  étoit  fon  pere , on  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  la 
marier  avec  le  Roi  Don  Ferdinand.  Le  Roi  Don  Jean  ôc  le 


Prince  Don  Ferdinand  étant  donc  également  convaincus  de 
la  folidité  de  tout  ce  qu’elle  leur  dit , le  mariage  fut  publié  ; 
le  Prince  Don  Ferdinand  prit  enfuire  congé  de  fon  pere  ôc  Rftôut  da  1 
de  fa  fœur , ôc  retourna  à Saragolfe  aflifter  aux  Etats  (A).  ^ ' 

Sur  la  fin  de  Septembre  , le  Roi  de  France  aheurté  à Saragofle. 
l’exécution  de  fes  projets,  envoïa  de  nouvelles  Troupes  à KraLneceRo1  ^ 
l’Armée  du  Rouflillon , dans  laquelle  fe  trouvèrent  enfin  n ion  entre- 
neuf  cens  Lances  ôc  dix  mille  Fantaffins,  avec  beaucoup  PnreJ“r  lc 
d’Arrillerie  ôc  de  Machines  de  guerre  , outre  dix  Galères  ° ^ 

de  Gènes  ôc  de  Savone , Ôc  quatre  Vaifleaux  de  guerre  qu’il  i 
avoit  en  mer;  de  forte  que  les  Généraux  François  coupè- 
rent la  communication  d’Elne  avec  Perpignan.  Dans  le  mê- 
me tems  Don  Pedrc  de  Pcralta  , Connétable  de  Navarre  , 
vint  trouver  le  Roi  Don  Jean  , qui  étoit  à Gironne , pour  lui 
foire  de  nouvelles  propofirions  de  la  part  du  Roi  de  Fran- 
ce ; mais  le  Roi  d’Aragon  , qui  connoifloit  par  expérience 
combien  il  devoir  fe  défier  du  Monarque  François , ne  vou- 
lut point  les  accepter  ( B ).  - 

Le  Prince  Don  Ferdinand  étant  arrivé  à Saragofie  , fol-  diédWiom- 
licita  vivement  les  Etats  d’Aragon  de  faire  les  derniers  ef-  me  du  Peu- 
forts  pour  foutenir  le  Roi  Don  Jean  dans  cette  gtterre , ôccn-P1* 1 * Sari~~ 


fA)  Aijoiwe  di  Palence  , & (B)Zurita, 
ZuMTA.  S 
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— — voïa  en  Valence  au  même  effet  Alfonfe  Carrillo  fon  Secré- 
j.  c.  taire.  Il  y avoit  à Saragoffe  un  homme  du  Peuple,  appellé 
'474.  Ximen  Gordo  , qui  avoit  tant  de  crédit  dans  la  Ville  , qu’on 
5wabieP  iHI  ne  pouvoit  rien  faire  fans  fon  confentement  , parce  qu’il 
l'Etat.  avoit  eu  l’adreffe  de  faire  élever  fes  fils , fes  parens  ôc  fc* 
Alliés,  aux  premières  Charges  populaires  , d’où  vient  qu’il 
etppêchoit  ou  faifoit  tout  ce  qu’il  vouloir.  A la  faveur  de  fon 
üf>pui , fes  parens  ôc  alliés  commettoienr  (ans  crainte  ôc  im- 
punément , quantité  de  crimes,  jufqua  avoir  l’audace  de  fai- 
re publiquement  l’indigne  profellion  de  Voleurs  de  grands 
chemins,  au  grand  préjudice  de  la  Ville  de  Saragoffe  , ôc 
de  tout  le  Roiaume. 


il  eft  faîi  De  pareils  crimes  ôc  défordres  pénétroient  le  coeur  du 
o'rX'e  duPir  Fr*nce  D°n  Ferdinand.  Quoiqu’il  fouhaitât  ardemment  d'y 
Prince  Don  remédier , il  craignoit  qu’en  emploïant  les  voies  de  jufticc 
f-VcomoHc*  binaires  > d n’eût  de  la  peine  à réuffir  , ôc  qu’il  ne  s élevât 
rom  j^fli'ciéstnême  quelque  grand  trouble  dans  la  Ville.  Pour  parer  tous 
publique*  Ces  inconvéniens  , comme  les  délits  étoient  authentiques  ôc 
publics,  il  réfolut  de  punir  fans  aucune  forme  de  procès, 
Ximen  Gordo,  qui  en  étoit  le  principal  auteur  ôc  fauteur. 
Cet  homme  avoit  coutume  de  venir  voir  le  Prince  , ôc  le 
dernier  affe&oit  toujours  de  lui  faire  des  careffes,  afin  de  lui 
ôrer  toute  défiance.  Quand  Ximen  Gordo  fut  donc  dans 
Une  parfaite  fureté  , le  Prince  lui  dit  un  matin  , après  lui 
avoir  parlé  avec  une  grande  marque  de  confiance , en  allant 
à la  Melle,  de  monter  à une  chambre , où  on  lui  communi- 
quer oit  une  affaire  dont  il  vouloit  le  charger  Ximen  Gordo] 
monta  fans  héliter , mais  dès  qu’il  fut  entré  dans  la  chambre, 
on  fe  faifit  de  lui,  ôc  on  lui  lignifia  fon  arrêt  de  mort , en  pré- 
fence  du  Bourreau  qu’on  avoit  fait  venir,  ôc  d’un  Prêtre  pour 
le  confeffcr.  Il  efi  facile  de  concevoir  quel  fut  fon  étonne- 
ment. En  vain  il  protefta  contre  cette  violence , en  appel- 
ant les  Loix  à fon  fecours,  ôc  en  alléguant  plufieurs  fervices 
qu  il  avoit  rendus  au  Roi , il  fut  exécuté  , ôc  fon  corps  ex- 
pofé  en  public,  fans  que  perfonne  ofàt  ouvrir  la  bouche.  On 
arrêta  enfuite  fes  Complices  , qui  furent  tous  julticiés  con- 
formément à leurs  crimes.  Alfonfe  de  Paltnct  met  cet  événe- 
ment après  que  le  Prince  fut  arrivé  de  Cafiille  à Saragoffe  , 
ôc  Zurita  , après  fon  retour  de  Barcclonne  à cette  Ville. 

Eine  affié-  L’Armée  rran^oile  dans  le  Rouffillon , aïant  occupé  tou* 
Ftanqoù.1"  tes  ^es  avenues,  mit  le  dixiéme  jour  de  Novembre  le  liège 

devant 
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îdevant  Elnc  , où  l’on  fit  une  vigoureufe  défenfe.  A cette  ■ 
nouvelle  le  Roi  Don  Jean  envoïa  pour  fccourir  la  Place,  NjfEc”* 
lEvêquc  de  Gironne  Ôc  Jean  Sarriéra  avec  un  Corps  de  Ca-  1474. 
vaicrie  à Pefquaire  ; mais  ils  trouvèrent  les  partages  Ji  bien 
gardés  , qu’ils  ne  purent  s’acquitter  de  leur  commirtion. 

Dans  le  même  tems  les  Etats  d’Aragon  promirent  au  Roi  de 
lui  fournir  à leur  folde  trois  cens  Chcvaux-légers  ôc  deux 
cens  Lances  , & comme  le  Prince  Don  Ferdinand  , qui  ve- 
noit  d’apprendre  la  mort  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, 
étoit  inquiet  de  tous  les  mouvemens  qui  fe  faifoient  en  Caf- 
tille , 6c  vouloit  retourner  dans  ce  Roiaume,  ils  confenti- 
rent  que  l’Infante  Dona  Jeanne  fa  fœur  préfidât  à leur  Aflem- 
blée  , au  nom  du  Roi  fon  pere  , ce  qui  ne  s’étoit  guéres  pra- 
tiqué jufqu’aiors  ( A). 

Quoique  les  Habitans  d’Elne  fe  défendiflent  couragéufe-  Réduôio* 
snent , l’Armée  Françoife  fit  un  feu  fi  vif  fur  la  Place , 6c  les 
ferra  de  fi  près , que  n’aïant  aucune  efpérance  de  fecours , 6c  fort, 
étant  abandonnés  des  Italiens , qui  formoient  une  partie  de 
la  Gamifon  , fuivant  Zurita  , ils  furent  contraints  de  capitu- 
ler 6c  de  rendre  la  Ville  le  cinquième  jour  de  Décembre  *. 

La  perte  de  cette  Place  allarma  fort  la  Catalogne , Ôt  l’on  tâ- 
cha de  prendra  toutes  les  précautions  poflibles  pour  affûrer 
Perpignan  , 6c  empêcher  les  progrès  des  François  ; mais 
ceux-ci  après  s’être  rendus  Maîtres  d’Elne,  s’emparèrent  auf- 
fi  de  Figuieres , afin  de  pouvoir  foumettre  plus  facilement  la 
jVille  de  Perpignan  ( B ). 

J’ai  raconté  ce  qui  concerne  le  Roïaume  d’Aragon  , la  maladie 
avant  la  mort  de  Don  Henri , Roi  de  Caftillc , pour  ne  point  £“^01  ^ . 
interrompre  le  fil  des  événemens  à l’égard  de  leurs  Majeftés  mènle'  aUS 
Catholiques  Don  Ferdinand  6t  Dona  Ifabellc.  Lorfqu’après 
avoir  procuré  la  liberté  au  Marquis  de  Villéna  , le  Roi  Don 
Henri  fut  retourné  à Madrid , la  rigueur  du  tems  6 c tout  ce 

3u’il  avoit  fouffert , augmentèrent  les  maux  d’eftomac  ôc  fies 
ouleurs  de  ventre , en  forte  que  les  vomifiemens  furent 

Îilus  continuels , ôc  les  Telles  plus  fréquentes.  Les  Alédecins 
e purgèrent  , ôc  quoiqu’enfiuitc  il  fie  trouvât  mieux, il  lui 
furvint  peu  de  jours  après  une  grande  douleur  de  côté.  On 


< A ) Zuxita. 

( B ) Zumta. 

* Les  Articles  de  la  Capitulation  fu- 
ent  que  la  Garnifon  fortiroit  avec  tou- 

Tomc  y LL 


tes  les  marques  d’honneur  , airroit  U 
liberté  de  fe  retirer  où  elle  voudroit  » 
& emporterait  tous  fes  bagages.  Ma- 
riaux, 

Eec 
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Àssr'É'pË'  ^Pu^a  inutilement  Paff  de  la  Médecine  pour  le  guérir.  Al* 
J.  c.  lieu  de  lui  procurer  du  foulagement  par  les  remèdes , le  mal 
«au»  augmenta  de  jour  en  jour  jufqu’au  point  que  les  Médecins 
défefpérant  de  fa  guérifon,  dirent  aux  principaux  Seigneurs 
qui  étoicnt  auprès  de"  lui,  de  l’avertir  de  fon  état , afin  qu’il 
le  difposât  à mourir  en  Chrétien , fans  oublier  qu’il  éroir  ôc 
avoir  été  Roi. 

Son  Telia-  Le  Cardinal  Mendoza  , le  Comte  de  Benavenré  & le 
mort  & A fc  Marquis  de  Y illéna  déclarèrent  au  Roi  le  danger  où  il  éroit ; 
juiturs,  ôc  le  Roi  aïanr  ordonné  avec  une  piété  Chrétienne  de  faire 
venir  Pierre  Mazuélo  , Prieur  de  Saint  Jérôme , il  fe  con- 
feffa  à lui  allez  long  rems , ôc  reçut  enfuite  le  Saint  Viatique. 
Le  Prieur  lui  parla  de  fon  Teftament  , ôc  le  Roi  dit  qu’il 
1 avoir  lait  devant  Jean  d’Oviédo  fon  Secrétaire.  Alors  le 
Prieur  lui  demanda , qui  il  laiffoit  & déclaroir  fon  héritière 
à la  Couronne,  quels  étoient  fes  Exécuteurs  Teftamentaires,. 
ôc  en  quel  lieu  il  vouloit  être  inhumé.  Le  Roi  répondit  qu’il 
ordonnoit  qu’on  lui  donnât  la  fépulture  dans  le  Couvent  de 
Guadaloupc , proche  de  fa  mere  ; que  pour  fes  Exécuteurs 
Teftamenraircs  il  inftituoit  le  Cardinal  Mendoza  , les  Com- 
tes de  Plafencia  ôc  de  Benaventé  , & le  Marqu  is  de  Villéna, 
ôc  que  pour  héritière  il  laiffoit  Doiia  Jeanne , fa  prétendue 
fille.  Enfin  ce  Monarque  étant  affilié  de  quelques  Religieux,- 
mourut  le  douze  de  Décembre  vers  le  milieu  de  la  nuit  *. 
Son  corps  fut  dépofé  avec  la  pompe  convenable  dans  le 
Couvent  de  Saint  Jerome  de  Madrid,  où  l'on  fit  fes  obfé- 
ques.  I.e  Cardinal  Mendoza  y officia  , ôc  le  tranfporta  en* 
fuite  à Guadaloupe  , où  il  lui  fit  faire  à fes  propres  dépens,, 
comme  Exécuteur  Teftamentaire  , ôc  par  reconnoiffance 
des  obligations  qu’il'  lui  avoit , un  Tombeau  magnifique  , 
où  repofe  ce  Roi,  proche  du  Maître-Autel  , du  côté  de 
l’Evangile  ( A ).  Je  n’ai  ici  aucun  égard  à ce  qu’écrit  Alfonfe 
de  Faïence  , pour  les  faits  qui  nous  font  attellés  par  d’autres 
monumens  de  ce  tems. 


( A ) Diéeui  HemIiiqufz  »’*l- 
tjli-o.  Put»**  , Ga*i»at  & d’autres. 

* Quoique  le  TraJuâeur  de  Mariana 
laiflc  en  marge  l'année  1475.  il  eftltrr 
que  fon  Auteur  n’a  pas  eu  defiein  de 
l'indiquer  pour  celle  de  la  mort  de  ce 
Prince,  puifqu’il  fixe  en  1474.  com- 
me je  l’ai  oblcrvé  dans  ma  uoificme 


Note  fous  l’année  1473-  on  événement 
qui  l'a  néccflairetnent  précédée.  Au  relia 
comme  Mariana  n'en  marque  ici  atte  . e 
déterminément , il  n’cft  pas  poflible 
de  fqavoirarec  certitude  ibtu  laquelle 
il  place  cet  événement.  Voici  ma  fé- 
conde Note  loua  l'année  I47f. 
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Le  Roi  Don  Henri  fut  un  Prince  pieux  & Religieux  > 
étourdf  dans  fa  jeuneffe , mais  toujours  mol , très-adonné 
à la  chaffe  , fit  par  conféquent  peu  appliqué  aux  affaires.  Il 
ne  fçut  obliger  que  ceux  qui  eurent  fa  confiance , ôc  il  ne 
fut  jamais  capable  de  profiter  de  fes  expériences.  Toujours 
entêté  de  paroître  homme  , il  perfifta  jufqu  a la  mort  à vou- 
loir pafTer  pour  le  pere  de  Dofia  Jeanne  , quoique  par  diffé- 
rentes a&ions  ôc  en  différens  tems , il  eût  fait  connoître  qu’il 
ne  l’étoit  pas.  Jamais  ferme  dans  une  réfolution  , il  fe  laiffa 
toujours  gouverner  par  fes  Favoris.  On  ofa  proclamer  fous 
fes  yeux  un  autre  Roi  à Avila , ôc  après  la  mort  de  celui-ci , 
* il  eut  l’obligation  à ta  foeur  d’être  fcul  appellé  Roi.  Son  Ré- 
gne fut  rempli  de  troubles  , ôc  comme  les  maux  , qui  en  ré- 
fultent,  retombent  furies  Sujets , ils  furent  caufe  qu’on  l’ai- 
ma peu.  Prodigue  fans  aucune  considération , il  détacha  ôc 
aliéna  de  grands  bien*  de  la  Couronne  , Sans  pouvoir  obte- 
nir des  Grands  le  rfcfpeêl  même  qu’ils  lui  dévoient.  Il  fut 
dans  cette  vie  un  malheureux  Rot,  en  punition  de  ce  que 
n’étant  que  Prince  , il  avoit  manqué  à Ion  devoir  à l’égard 
de  fon  pere.  Enfin  fa  vie  eft  un  grand  miroir , où  les  Souve- 
tains  peuvent  apprendre  ce  qu’ils  doivent  éviter  , pour  ré- 
gner glorieufement. 


Eee  ij 


Akne'e  de 
J.  C. 
1474. 
Son  por- 
trait. 
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SUITE  DU  QUINZIEME  SIECLE- 

O MME  l’Archevêque  de  Tolède  fe  “ , 
rrouvoit  à Alcala  de  Hénares  , il  fut  ""j/c* 
bientôt  informé  de  la  mort  du  Roi  Don  DI47a4-ira 
Henri , & au  même  inftant  il  dépêcha  beiie°  proch- 
un  Courier  au  Prince  Don  Ferdinand  mée  Reine  * 
pour  lui  porter  cette  nouvelle  , avec  unef^J1'^ 
Lettre  dans  laquelle  il  l’appelloir  Roi  de  Caflille’  6c  de  ment  a ver  lé- 
Léon.  Dans  le  même  tems  la  Princeflè  Dofia  Ifabelle  en- 
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- voïa  aufli  vers  fon  mari  Raymond  d’Efpes  , afin  de  lui  don- 

An7'  C Dt  ner  m^me  av‘s  j & de  le  prefler  de  venir  dans  fon  Roïau- 
1474,'  me.  Elle  fit  fur  le  champ  fommer  la  Ville  de  Ségovie  par 
Alfonfe  de  Quintanilia  Ôc  Jean  Diaz  d’Alcocer,  de  la  rc- 
connoirre  fit  proclamer  fa  Reine  ;ôc  la  Villerépondit  qu’el- 
le  étoît  prête  à le  faire.  On  drefla  en  conféquencc  le  jour 
fuivanr  ij.  de  Décembre,  Fête  de  Sainte  Lucie,  un  ma- 
gnifique Théâtre  dans  la  grande  Place , ôc  tout  le  Corps 
de  Ville  s'étant  rendu  à l’Alcazar  avec  toute  laNoblefle  en 
habits  de  gala  , fuivie  d’une  foule  de  Peuple  , la  Princelfe 
fortit  vêtue  majeftueufement , ôc  montée  fur  une  Haquc- 
née  richement  caparaçonnée  ; elle  fut  reçue  fous  un  Dais 
de  brocard  par  les  Echevins  , dont  deux  prirent  la  bride  de 
fon  cheval.  On  la  conduisit  de  cette  manière  à la  grande 
Place  , aux  acclamations  de  tous  les  Habitans , ôc  précé- 
dée de  Guttierre  deCardénas  qui  portoit  l’Epée  Rotalc  nue. 
Dès  quelle  y fut  arrivée  , elle  mit  pied  à terre  , ôc  étant 
montée  fur  le  Théâtre  , elle  s’ailit  fur  un  Trône  qui  étoit 
élevé  de  trois  marches  , aiant  à fa  main  droite  Guttierre  de 
Cardénas  avec  1 Epée  Roïale.  Aufli-tôt  un  Héraut  d’armes 
proclama  à haute  ôc  intelligible  voix  Don  Ferdinand  ÔC 
Dona  Ifabelle  Roi  ôc  Reine  de  Caflille  ôc  de  Léon  , ôc  oi\ 
déploïa  à l inftant  pour  eux  les  Etendards , à la  joie  ôc  à 
la  Julie  fatisfaSion  de  tous  les  Habitans  , puifque  ça  été  là 
le  jour  qui  a donné  saiflaHce  à la  plus  grande  félicité  de 

l’Efpagne.  . 

nie  r(.na  Dona  Ifabelle , proclamée  Reine , defeendit  du  Théâtre  i 
grâces  i Dieu  gt  alla  avec  le  même  Cortège  a 1 Eglife  Cathédrale  , où  cl- 
Pnvü°rdeC  T 1=  fut  re(iue  de  l’Evêque  à la  tête  du  Chapitre  , avec  les 
Amw  JeCj- cérémonies  accoutumées  à l’égard  d’une  Reine.  On  chan- 
brerï  pour  Uû  ta  enfu,te  le  Te  Deum , ôc  la  Reine  profternée  à genour 
*,<*  p°  e"  devant  le  Maître-Autel , rendit  grâces  a la  Majefté  Divine 
du  bienfait  quelle  venoit  de  recevoir , ôc  lui  demanda  fes 
lumières  ôc  fa  prote&ion  pour  le  Gouvernement  ôc  fa  plus 
- grande  gloire.  La  Reine  retourna  de  - là  à l’Alcazar  , 
qui  lui  fut  remis  par  André  de  Cabrérafon  Alcayde , 
tous  les  Tréfors  qui  y étoient.  Elle  y dîna , & donna  à 
André  de  Cabréra  la  Coupe  d’or  dans  laquelle  elle  avoir 
bu  , déclarant  qu’elle  vouloit  déformais  que  tous  les  ans  a 
pareil  jour  les  Rois  de  Caftille  envoiaffent  a ce  Seigneur  ou 
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à fes  Defcendans  la  Coupe  d’or  dans  laquelle  ils  boiroient.  - 

Sur  le  foir  ellepaffa  au  Palais , où  elle  coucha.  . Hj*c.  D' 

Le  lendemain  elle  fit  faire  les  obféques  du  feu  Roi  fon  '474. 
frere,  ôc  confirma  à la  Ville  fes  Privilèges.  Peu  après  ar-  s^igneure" 
riva  le  Cardinal  Mendoza  avec  le  Marquis  de  Santillane  6c  s’empreflent 
tous  fes  freres  , 6c  ils  eurent  tous  l’honneur  de  baifer  la  main  ^C0TI^-tre,,‘ 
à la  Reine,  6t  de  l’aflùrer  de  leur  entier  dévouement  à fon 
fervice.  Vinrent  enfuite  le  Connétable  Don  Pcdre  Fernan- 


dez de  Vélafco  , le  Duc  d’Albe  , le  Comte  de  Benaven- 
té  , le  Duc  d’Albuquerque.  Don  Alfonfe  Henriquez  , 

Amirante  de  Cafiille , Don  Pedre  Manrique,  Comte  de 
Trévino  6c  d’autres  Seigneurs  en  firent  de  même  , ain- 
fi  que  les  Députés  de  plufieurs  Villes.  Enfin  Don  Alfonfe 
Carrillo , Archevêque  de  Tolède  s’étant  aufli  rendu  à Sé- 
govie,  y jura  fur  l'Évangile  dans  une  grande  Salle  qu’il  re- 
connoifloit  Dona  Ifabelle  pour  légitime  Reine  des  États  de 
Cafiille  ôt  de  Léon  , apres  quoi  il  lui  baifa  la  main  en  cet- 
te qualité  , comme  plufieurs  autres  qui  n’avoient  pû  le  faire 
jufqu’alors.  Pendant  tout  ce  tems  la  Reine  travailla  avec 
une  extrême  application  à donner  ordre  aux  affaires  ( A ). 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  mort , le  Marquis  de  LeMarquîr 
Villéna  penfa  à mener  Dona  Jeanne  , prétendue  fille  de  Viii<?n», 
ce  Monarque,  à la  Fortereffe  d’Efcalona  , de  crainte  qu’ci- [niérc' 
le  ne  fut  pas  allez  en  fureté  dans  l’Alcazar  de  MadridT  Sui-  Don»  jean- 
vant  en  tout  la  maxime  de  fon  pere  , qui  avoit  toujours  re-  mari«aaURw 
gardé  comme  contraire  à fes  intérêts  la  fucceffion  de  Do*  de  Portugal., 
fia  Ifabelle  au  Trône  , il  commença  de  folliciter  fortement 
le  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  le  Roi  de  Portugal.  Oit! 
préfume  même  de  ce  qu’on  verra  dans  la  fuite  , qu'il  en- 
voïa  alors  à ce  Prince  le  Teftament  original  du  Roi  Don- 
Henri,  pour  le  convaincre  que  Dona  Jeanne  étoit  déclarée 
fille  légitime , 6c  inftituée  héritière  de  la  Couronne  ( B ). 

Quand  on  eut  appris  à Saragofie  la  mort  de  Don  Hen-  R«onr  de- 
ri,  Roi  de  Cafiille,  le  Prince  Don  Ferdinand  prit  fur  le  Don  Ferdi- 
champ  congé  des  Etats  , 6c  laiffant  l’Infante  Dona  Jeanne  **  Grf'" 
fa  fœur  pour  y préfider  en  fa  place  , il  partit  de  cette  Vil- 
le pour  la  Cafiille  le  dix-ncuviéme  jour  de  Décembre.  Ar- 
rivé le  24.  à Almazan,  il  y fut  logé  6c  traité-  en  Roi  par-- 


(j1)  Pulgax  , Beknaldet.,  Ai-  | | St  les  autres. 
joNsE  df  Palekce  , Colmfn'arfs  , I (B)  La  fuite  de  l’iliftoire.  ■ 
tiuuilliiloite  de  SégOïie  , Chap.  34. 1 l 
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Don  Pedre  de  Mendoza  , Seigneur  de  cette  Ville.  Etant 
paffé  de-là  à Berlanga  , Ofma,  Sépulvéda  ôc  Turuégano  , 
où  il  le  rendit  le  jo.  du  même  mois , il  reçut  avis  de  la  Rei- 
ne fa  femme  de  s’arrêter  dans  la  dernicre  Place  , afin  qu’on 
eût  le  tems  de  faire  les  préparatifs  pour  fon  entrée  à Ségo* 
vie.  Pendant  fon  féjour  à Turuégano , plufieurs  Seigneurs 
allèrent  lui  baifer  la  main  , & lui  faire  leur  cour  ( A). 

Je  commence  à décrire  un  Régne  fous  lequel  la  Mo- 
des'rîoU  Ci-  nar£dde  d'Efpagne  a été  élevée  à fa  plus  haute  gloire  par 
«hoüquet  les  époux  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  , Roi  ôc  Reine 
nind  & Doi  a & d’Aragon  , lefquels  ont  aulfi  eu  le  bonheuc 

Ifabtile.  d’avoir  un  grand  nombre  d’Hiftoriens  , qui  ont  tranfmis 
leurs  actions  éclatantes  à la  Poftérité  fie  à la  Renommée. 
Les  Ecrivains  qui  font  parvenus  à ma  connoiflance , font 
ceux  qui  fuivent , Alfonfe  de  Faïence  dans  fon  Hiftoire  Lati- 
ne Manufcrite  , jufqu’à  la  conclufion  de  la  Paix  avec  le 
Portugal  ; Ferdinand  d el-Pulgar  jufqu’à  la  rédu&ion  de  Gre- 
nade ; Antoine  de  Nebrija  leur  Hiftoriographe  ; Pierre  Mar- 
tyr Anglerius  dans  fon  Livre  de  Lettres,  depuis  l’année  j 48  2. 
Lucius  Marineus  Siculus  : on  a les  écrits  des  quatre  derniers 
imprimés.  Les  autres  , dont  on  a confervé  les  Ouvrages 
Manufcrits,  font  Trijlan  de  Silva , Alfonfe  Flores  de  Salaman- 
que, Pierre  Santaréno , Sicilien,  Ferdinand  de  Rivera  , Habi- 
tant dft  Baéza , Don  Flenri Henriquez  , Comte  d’Albe  de  Lif- 
te , oncle  du  Roi , Gonçale  dAyora  , le  Licencié  André  Ber- 
tt aidez , Curé  de  Los  Palacios  dans  l’Archevêché  de  Sé- 
ville , fie  le  Licencié  Galindez  de  Carvajal.  C eft  d eux  de 
qui  j'emprunterai  tout  ce  que  j’écrirai  dans  les  années  du 
glorieux  Régné  des  Rois  Catholiques  Don  Ferdinand  ôc 
Dona  Ifabelle  *. 

k £ DonFc"  Tout  étant  prêt  à Ségovie  pour  la  réception  du  Roi  Don 
din'ind  à To-  Ferdinand , ce  Prince  s’y  rendit  de  Turuégano  le  deuxième 
jour  de  Janvier,  ôc  trouva  à la  porte  de  Saint  Martin  le 


( A ) Zuhita. 

• De  même  qu’avant  leur  avènement 
au  Trône  Je  Caftille,  ils  écoient  appel  - 
lés  Princes , Je  même  on  les  appella 
Rois  « comme  l’obfêrve  Mr.  P Abbé 
Lenglct  dans  là  méthode  pour  étudier 
l’Hmoire  , quand  ils  eurent  hérité  de 
cette  Couronne.  Tous  les  Hiüoriens 
Efpagnols,qui  depuis  ont  parle  des  deux 
«nfemble , les  defignent  toujours  par 


le  titre  de  Rois  ou  de  Rois  Catholi- 
ques , Toit  qu’ils  les  nomment  ou  non 
J’ai  cru  pouvoir  me  conformer  à cet 
ufage»  qui  s’eft  introduit  (ans  doute  en 
coniîdération  de  ce  que  Don  Ferdinand 
ft  Dona  Ifabelle  regnerent  conjointe- 
ment, partageant  entre  eux  le  fardeau 
du  Gouvernement,  ain£  qu’on  le  vei^ 
ra  dans  1 v fuite. 
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Corps  de  Ville  6c  les  Grands  Seigneurs  qui  l’attendoient.  Aksi.,£_d“ 
Aïant  alors  quitté  fon  habit  de  deuil , fous  lequel  il  en  por-  J.  C. 
toit  un  autre  très-riche  , il  commenta  par  confirmer  les  M7Î< 
Loix  & les  Privilèges  de  cette  Ville;  après  quoi  il  en- 
tra dans  la  Place  fous  un  Dais  magnifique  * , accompagné 
du  Cardinal  d’Efpagne  , de  l'Archevêque  de  Tolède  6c 
d’autres  Seigneurs,  fie  aux  acclamations  d'une  foule  de 

Serfonncs  de  tout  étar.  Il  fut  ainfi  conduit  au  Palais , où  la 
Leinc  fa  femme  le  reçut  comme  elle  devoit.  Dès  qu’il  y 
fut  arrivé  , la  Reine  fie  lui  confirmèrent  les  principales 
Charges  à ceux  qui  les  polTédoient;  fçavoir,  celles  de  Chan- 
celier du  Sceau  de  la  Pureté  au  Cardinal  Mendoza , de 
Chancelier  du  Sceau  de  plomb  au  Comte  de  Caftanéda  , 
de  Grand-Chambellan  fie  de  Connétable  au  Comte  de  Ha- 
ro , de  Grands-Tréforicrs  à Gonçale  Chacon  fit  à Guttierrc 
de  Catdénas  , ainfi  des  autres , à l'exception  de  celles  qu’a- 
voient  le  Marquis  de  Villéna  6c  d’autres  qui  étoient  ligués 
avec  ce  Seigneur , jufqu’à  ce  qu’on  eût  vû  le  parti  qu’ils 
prendroient  ( A ). 

On  commença  enfuite  à traiter  de  la  forme  du  Gouverne-  Comert li- 
ment , fie  cette  affaire  ne  donna  pas  peu  d’embarras.  Ceux  qui 
étoient  plus  particulièrement  dévoués  à la  Reine , vouloient  Gouvern»- 
que  tout  fe  rit  par  elle  fit  en  fon  nom  , comme  étant  l’héri-  menu 
tiere  6c  la  propriétaire  de  la  Monarchie  : d’autres  au  con- 
traire qui  foutenoient  le  parti  du  Roi , en  confidération  de 
ce  qu’ils  lui  étoient  parens  de  plus  près , prétendoient  que 
le  Gouvernement  le  regardoit  lui  feul  , alléguant  pour 
raifon  qu’au  défaut  d’enfant  mâle  du  Roi  Don  Henri  , 
la  Couronne  appartenoit  au  Roi  Don  Ferdinand,  en  qua- 
lité de  Prince  le  plus  proche  de  la  ligne  : opinion  qui  étoit 
fortement  appuiée  par  Alfonfe  de  la  Caballéria  , un  des 
plus  célèbres  Jurilconfultes  de  fou  tenu.  Plufieurs  autre* 


(.4)  Pulgak  , Aliouse  ns  Pa- 

LEJICE  , CoLMÉNAKES  8t  d’aUtrCS. 

* Mariana  recule  d'un  »n  cet  événe- 
ment , 8c  par  conféquent  tout  ce  qui 
s'eft  fait  enfuite  (but  la  préfente  année 
1475.  De  là  vient  qu'on  ne  peut  devi- 
ner en  quelle  année  il  a prétendu  met- 
tre.la  mc-rt  du  Roi  Don  Henri  IV.  par- 
ce que  s’il  l'avoir  prétendu  fixer  en 
1474  comme  il  le  devoit  , il  n'auroit . 
piis  mis  entre  cet  événement  & le  re- 1 

Tome  VIL 


tour  du  Prince  Don  Ferdinand  à Sé- 
govie  , un  (i  grand  intervalle  de  tems 
qu’on  ne  pourra  jamais  concilier  avec 
l'impatience  que  Don  Ferdinand  devoit 
avoir  naturellement  de  prendre  poffef- 
fion  de  la  Couronne  de  Caftille,  Si  de  fe 
l’nffûrer.  Pour  ce  qui  eft  de  (ôn  Traduc- 
teur , il  continue  de  mettre  en  marge 
l'année  1475-  Telle  eft  I'exaâitudede 
l’un  8c  de  Tauue  pour  la  Chronologie. 

Fff 
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■■■  ■ ■ , cherchoient’à  entretenir  la  difeorde,  dans  la  perfuafion  que 

L c.DE  cela  convenoit  à leurs  intérêts.  D’un  autre  côté  le  Roi  étoir 
«47t.  extrêmement  mécontent  devoir  qu’on  lui  dilputoit  la  Sou- 
veraineté ; mais  la  Reine  qui  avoit  une  grande  pénétration 
pour  tout,  aïant  prouvé  à fon  mari  par  les  Hifloires  de 
Caftillc  ôc  de  Léon  qu’elle  étoit  héritière  fit  propriétaire 
de  ces  deux  Roïaumes  , lui  fit  entendre  qu’il  ne  pouvoir 
préjudicier  en  rien  à fes  Droits  , ni  à ceux  de  fes  Sucçef- 
feurs  , fie  elle  lui  offrit  de  mettre  l’affaire  en  arbitrage  , fie 
de  s’en  tenir  à ce  qui  feroit  réglé  par  des  perfonnes  qu  ils 
Ctue  affaire  commcttroient  de  concert  à cet  effet.  Le  Roi  y confentit ,, 
^rbr^'e  P3r  & l’on  nomma  le  Cardinal  Mendoza  fit  l’Archevêque  de 
Tolède  , qui  décidèrent,  après  quelques  conférences,  que 
le  Roi  fit  la  Reine  gouverneroient  également  , mettant 
dans  les  Lettres  fit  les  Dépêches  le  nom  du  Roi  avant  ce- 
lui de  la  Reine , qu’on  ne  fe  ferviroit  que  d’un  même  Sceau 
avec  les  armes  des  deux  ; mais  que  le  Roi  ne  pourroit  rien 
donner  ni  aliéner  de  la  Couronne  , fans  le  confentement  ex- 
près de  la  Reine  , fit  qu’il  n’y  auroit  que  la  Reine  qui  nom- 
meroit  les  Gouverneurs  des  Villes  , Châteaux  fit  Fortcref- 
fes  de  la  Monarchie  , afin  qu’à  tout  événement  les  Places 
lui  fuffent  affûrées  , fit  à quiconque  lui  fuccéderoit. 
te  Roi  A l’égard  des  Tributs  fit  de  plufieurs  autres  points  on  ajoû- 
mnJ  router»  ta  encore  d’autres  modérations  , qui  déplurent  fi  fort  au 
à toui.OU  C lt  Roi , qu’il  avoit  prefque  formé  la  réfolurion  de  retourner 
en  Aragon.  La  Reine  qui  s’apperçut  de  fon  mécontente- 
ment , tâcha  par  fes  carcffes  fit  là  prudence  de  l’appaifcr  , 
en  lui  difant  que  quoiqu’il  parût  qu’on  lui  eût  adjugé  par  la. 
Sentence  arbitrale  un  grand  nombre  de  prérogatives  , il  ne 
devoit  nullement  s’en  inquiéter,  parce  qu’étant  fon  Mari , 
fon  Seigneur  fit  fon  Maitre  , elle  feroit  toujours  foumife 
à fa  volonté  , fit  n’auroit  jamais  rien  de  réfervé  pour  lui , 
tant  quelle  vivroit  : elle  ajoûta  qu’il  pouvoit  être  perfua- 
dé  , que  cet  arrangement  riavoit  été  fait  qu’en  conüdcra- 
tion  de  1 Infante  Dona  Ifabclle  leur  fille  , qui  devoit  nécef- 
fai rement , fi  Dieu  ne  leur  donnoit  point  denfans  mâles  y 
être  l’héritiere  de  leurs  Couronnes  , fit  époufer  un  Prince 
érranger.  Le  Roi  fentit  toute  la  force  de  ce  raisonnement , 
fit  egalement  farisfait  de  la  bonne  volonté  de  la  Remc,  de 
fa  capacité  6c  de  fon  entendement,  il  voulut  que  la  Dé- 
cifion  eûtune  force  entière  j c'cft  pourquoi  ils  la  lignèrent 
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'tous  deux  , affiftcs  du  Cardinal  Mendoza  , du  Duc  d’Albe  , Asn  -F  Da"* 
du  Duc  d'Albuqtierque  , des  Comtes  d’Albc  de  Lifte , de  j.  c. 
Benaventé , de  Trévino  6c  de  Lune , avec  d’autres  Sei- 
gneurs  ôc  Officiers  de  la  Maifon  Roialé  (A  ). 

Au  moïen  de  cette  réfolution  les  converfations  conti-  Applicatio* 
nuelles  des  Cabaliftes  cefferent , leurs  Majeftés  aïant  défen-  j*“ 
du  de  parler  davantage  de  cette  affaire.  Le  Roi  ôc  la  Reine  Gouveine- 
s’appliquerent  enfuite  tout  entiers  au  Gouvernement , ôc  à ment* 
l’adminiftration  de  la  Juftice.  Us  firent  punir  févérement  les 
Criminels  , en  forte  que  l’on  mit  à mort  plufieurs  Affafiins , 

Scélérats  6c  V oleurs , ôc  que  les  Peuples  commenceront  à 
Tefpirer  la  fureté  ôc  le  repos.  Cependant  comme  le  nombre 
des  Criminels  étoit  exorbitant , à caufe  des  grands  défordres 
des  années  précédentes , les  Rois  jugèrent  à propos  d'ac- 
corder un  pardon  général,  de  crainte  qu’ils  n’excitaffent  de 
nouveaux  troubles,  ôc  ne  fe  joigniffent  au  Marquis  de  Villé- 
na , qui  levoit  des  Troupes  avec  tout  le  foin  poffible.  Leurs 
Majeftés  ne  fe  livrèrent  pas  avec  moins  d’ardeur  au  Gouver- 
nement , Ôc  le  Roi  connoiffant  le  grand  talent  de  la  Reine 
Dona  Ifabelle , lui  abandonna  les  affaires  les  plus  importan- 
tes , auxquelles  cette  Princeffe  travailla  avec  tant  d’affidui- 
té , qu’elle  occupait  les  Secrétaires  durant  plufieurs  heures 
de  nuit  (B). 

En  confidération  de  l’ancienne  alliance  entre  les  Rois  de  Ils  envoient 
Caftille  ôc  de  France , leurs  Majeftés  envoïerent  vers  le  Roi 
de  France  Jear\  de  Lucéna , un  des  Officiers  de  leur  Maifon , 

Ïiour  lui  donner  avis  de  leur  avènement  au  Trône  de  Caftil- 
e , lui  offrir  de  continuer  à maintenir  la  bonne  intelligence 
^réciproque  entre  les  deux  Couronnes , Ôc  lui  demander  la 
reftitution  du  Comté  de  Rouffillon  , en  lui  païant  la  fomme 
pour  laquelle  il  le  tenoit  en  engagement.  Elles  chargèrent 
auffi  le  môme  Ambaffadeur  de  paffer  en  Angleterre,  en 
- Bretagne  ôc  en  Bourgogne , afin  de  renouvcller  l’alliance 
avec  les  Souverains  de  ces  Etats. -Jean  de  Lucéna  étant 
donc  allé  en  France , s’acquitta  auprès  du  Roi  Louis  de  la  . 
commiffion  dont  il  étoit  chargé  , ôc  le  Monarque  répondit 
qu’il  étoit  charmé  que  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifa- 
belle  euffent  fuccédé  à la  Couronne  de  Caftille  , ôc  qu’il 
çonferveroit  avec  eux  la  bonne  correfpondance  qui  avoir  ré- 

(-1)  ALroNSt  de  Pai.ence,  Put- 1 j (B)  Pulgar  & d'autres. 
gar.Zlkita,  & d'autres.  ! I 
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gné  entre  leurs  Prédéceffeurs  , mais  qu’à  l’égard  du  Rouffil- 
lon  , il  enverroit  avec  Jean  de  Lucéna  un  Jurifconfultc 

3ui  leur  prouverott  clairement  le  jufte  droit  en  vertu  duquel 
le  poffédoit.  Don  Jean , Roi  d’Aragon , qui  connoiffoit  les 
artifices  du  Roi  de  France , défapprouva  fort  cette  Ambaf- 
fadc  , à caufe  de  la  perfonne  que  l’on  avoit  choifie  pour  la 
remplir,  perfuadé  que  pour  une  affaire  de  cette  importan- 
ce if  falloit  emploïer  un  homme  de  plus  de  poids  & plus  in- 
telligent ( A ). . 

L’Archevêque  de  Tolède  ne  fe  conduifoit  en  tout  que 
Je' '.wirpêfc  Har  les  confeils  de  Ferdinand  d’Alarcon,  qui  fc  donnoic 
pour  un  homme  Saint , ôc  pour  avoir  trouvé  le  fecret  de  la 
Pierre  Philofophale , ou  de  faire  de  l’or,  quoique  ce  ne  fût 
qu'un  impofteur,  6c  un  vagabond,  que  le  Marquis  de  Vil- 
léna  avoit  féduit , quand  il  étoit  entré  à Ségovic.  Ce  Prélat, 
aïant  commencé  à le  piquer  de  ce  que  la  Reine  ne  lui  avoit 
pas  donné  un  logement  dans  le  Palais,  le  fourbe  Ferdinand 
d’Alarcon  faifit  cette  occafion  pour  lui  perfuader  que  leurs 
Majeftés  faifoient  plus  de  cas  du  Cardinal  Mendoza  que  de 
lui  , ôc  mettoient  toute  leur  confiance  dans  ce  Cardinal. 
L’Archevêque  le  crut  facilement , ôc  s’indifpofa  davantage 
contre  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doua  Ifabelle , perfuadé 
qu’il  étoit  mieux  fondé  que  tout  autre  à prétendre  aux  ré- 
compenfes  ôc  à la  confiance  , en  conftdération  de  fes  fervi- 
ces.  Dans  le  même  tems  il  leur  demanda  quelques  Charges' 
dont  plufieurs  de  leurs  Domefiiqucs  ôc  de  ceux  du  feu  Roi< 
Don  Henri  étoienr  pourvus  , ôc  les  Rois  lui  aïant  répondu 
qu’ils  ne  pouvoient  les  lui  accorder , parce  qu’il  11’étoit  pas. 
jufte  de  les  ôter  fans  aucune  raifon  à des  gens  qui  les  avoient 
bien  fervis , lui  dirent  de  leur  demander  toute  autre  grâce  , 
ôc  que  ftir  le  champ  ils  lui  donneroient  avec  plaifir  des  té- 
moignages de  leur  reconnoiffance. 

Il  fc  retire  Ce  refus  ïhécontenta  extrêmement  le  Prélat , Ôc  leurs 
Majeftés  en  aïant  été  informées , tâchèrent  de  le  calmer.  Le 
Roi  alla  même  à fon  logement , fatisfaire  à fa  plainte  , en  lui 
proteftant  qu’il  avoit  toujours  préfentes  les  grandes  obliga- 
tions qu’il  lui  avoit  de  même  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa 
femme,  ôc  que  le  tems  lui  juftifieroit  combien  ilsenétoient 
tous  deux  reconnoiffans ; mais  tout  ce  difeours  ne  put  appair 


•it-comcnt  de 
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fer  le  courroux  turbulent  de  l’Archevêque  , qui  fortit  de  Sé-  — 

govie  le  vingtième  jour  de  Janvier , Ôc  fe  retira  à^Alcala  de  Nj.Ec.  ’ '* 
Hénares.-  La  Reine  qui  connoiffoit  l’efprit  opiniâtre  du  Pré-  «47j. 
lat , & foti  crédit , & qui  fçavoit  qu’il  avoir  un  grand  nom- 
bre de  Partifans  , prévit  qu’il  pourroit  leur  nuire  confidéra- 
blement  à elle  & à fon  mari , s’il  leur  étoit  contraire.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient , en  radouciffant  le  Prélat  ôc  tâ- 
chant de  le  faire  revenir  à la  Cour  , elle  lui  députa  fur  le 
champ  le  Duc  d’Albe  & le  Comte  de  Trévino  ; mais  ces 
deux  Seigneurs  ne  purent  rien  fgagner  , non  plus  que 
Pierre  de  Vaca,  qui  alla  aufft  le  trouver  au  même  effet 
par  ordre  du  Roi.  L’Archevêque  fe  contenta  de  répon- 
dre , que  fon  âge  ne  lui  permettoit  pas  de  s’engager 
dans  tant  d’affaires  importantes  Ôc  délicates,'  6c  qu’il  ne  vou- 
loit  fe  retirer , que  pour  vivre  fans  embarras , 6c  occupé  à 
remplir  fon  Miniftére  ; mais  comme  fon  efprit  turbulent  6c 
vindicatif  étoit  connu  de  tout  le  monde , il  laiffa  toujours  de 
l’inquiétude  à leurs  Majeftés  ( A ). 

Le  Roi  ôc  la  Reine  n ignoroientpas  les  mouvemens  que  Demznde;5 
fe  donnoient  le  Comte  de  Plafcncia,le  Marquis*de  Villéna  , 
le  Grand-Maître  d^Calatrava  6c  le  Comte  d Uruéna,  poufJe  Villéna 
engager  le  Roi  de  Portugal  à époufer  Dona  Jeanne  , qu'ils  j|°“rre 
difoient  être  fille  ôc  légitime  héritière  du  feu  Roi  Don  Hen-  Ferdinand  & 
ri,  6c  à venir  s’emparer  avec  leur  fecoursdes  Roïaumes  de®0"1  ' 

Caftille  ôc  de  Léon.  Voulant  diflîper  cet  orage,  s’il  étoit  Souverains.  - 
poflible  , comme  aucun  de  ces  quatre  Seigneurs  n’étoit  ve- 
nu leur  rendre  hommage,  leurs  Majeftés  envoïcrent  vers  le 
Marquis  de  -Viüéna  , qui  étoit  encore  à Madrid  , une  per- 
fonne  de  confiance , avec  ordre  de  le  fommer  de  fe  ranger  à 
fon  devoir  , en  lui  faifant  quelque  parti  avantageux  , parce 
que  c’ étoit  lui  qui  excitoit  les  autres.  L’Envoïé  remplit  fa 
commiffion;  ôc  la  réponfe  que  lui  fit  le  Marquis  de  Villéna,. 
fut,  que  pour  qu'il  allât , lui  ôc  les  autres  , baifer  la  main 
aux  Rois,  il  falloir  le  faire  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,» 
le  maintenir  dans  la  poffcflion  de  tous  les  Domaines , de 
toutes  les  Charges  Ôc  de  tous  les  revenus  dont  fon  per&  „ 
avoir  joui,  ôc  lui  abando  ncr  lesA  iiles  d’Alcaraz,de  Truxil- 
lo  ôede  Réquéna  avec  d’autres  Places;  confirmer  à Don  Pé- 
dre  Portocairéro  ôc  à Don,  Alionfe  Peliez  Giron  fes  frere? - 
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' ■ ■"■••*  tout  cc  qu’ils  poffédoicnt  & leur  donner  une  greffe  fonime 

AXcE  d’argent  ; confirmer  pareillement  au  Comte  de  Plafencia le 
1475*  don  qui  lui  aveit  été  fût  d’Afévalo  , & lui  faire  d'autres 
grâces  ; donner  à l'Archevêque  de  Tolède  cinq  mille  Vaf- 
faux  en  Caftille  , Ôc  Huéte  à Loup  Vazquez  d Acuna  ; ac- 
corder encore  au  dernier  d’autres  bienfairs  , de  même  qu’à 
tous  les  parens  de  1 Archevêque  ; fie  marier  Dona  Jeanne  , 
déclarée  héritière  par  le  Teftament  du  feu  Roi  Don  Henri, 
à une  perfonne  d’une  naiffancc  proportionnée  à fa  qualité. 

Il  cabale  & L’Envoié  appc-rça  cette  réponle  auxRois  Don  Ferdinand  ôc 
ciur.6  comr*  Dona  Ifabclle  , qui  par  envie  d’éviter  la  guerre  , lui  envoïc- 
rent  dire  , qu'il  devoir  commencer  par  remettre  Dona  Jean- 
ne entre  leurs  mains  ; qu’à  l'égard  de  la  Grandc-Maîtrife  de 
Saint  Jacques  , il  falloit  s’adreffer  au  Pape  , à caufe  de  la 
conteftation  qu’il  y avoit  déjà  à cc  fujet  entre  le  Comte  de 
Parédes,  Ôc  Don  Alfonfe  de  Cardénas,  Grand-Commendcur 
de  Léon  ; ôc  que  pour  tout  le  relie  , on  y pourvoiroit  de  la 
maniéré  la  plus  convenable,  parce  qu’il  n’étoit  pas  jullc  que 
des  Sujets  vouluffent  impofer  des  Loix  à leurs  Souverains. 
Le  Marquis^le  Villéna  fut  très-mécontent  de  ce  meffage, 
& à la  perfuafion  du  Licencié  Antoiqp  de  Ciudad-Réal , 
que  les  Rois  avoient  chaffé  de  la  Grande  Tréforcrie,  il  foili- 
cira  plus  fortement  le  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  le  Roi 
de  Portugal  , chercha  à fe  ménager  différentes  ligues , ôc 
leva  des  Troupes  ( A ). 

On  tient  J-C  Roi  fie  Portugal  aïant  reçu  le  Teftament  du  feu  Roi 
£tLrY»r  Don  Henri , ôc  les  Lettres  du  Marquis  de  Villéna  ôc  des 
les  affaires  de  Partifans  de  ce  Seigneur , qui  lui  offroient  tous  la  Couron- 
CaÆffie.  ne  fies  Roiaumes  de  Caftille  ôc  de  Léon , en  époufant  Dona 
Jeanne  , communiqua  cette  propofuion  au  Prince  Don 
Jeanfon  fils  & aux  principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume, 

fiour  les  confulter  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre.  Il  étoit 
ui-même  extrêmement  indécis  , parce  que  fi  d’un  côté  il 
étoit  excité  par  l’ambition  d acquérir  des  Etats  auffi  vaftes 
que  ceux  de  Caftille  ôc  de  Léon  , principalement  fous  le 
prétexte  fpécieux  de  protéger  fa  feeur  ôc  la  nièce , il  recon- 
noiffoitaufti  les  grandes  difficultés  que  cette  affaire  fouffroit , 
faute  de  pouvoir  fe  procurer  toute  la  fureté  , qui  étoit  nécef» 
faire  de  la  part  de  ceux  qui  l’appclloient  ôc  1 invitoient  à l’en- 
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treprife.  Le  Prince  Don  Jean  fon  fils  , tjui  n’ambirionnoit  pas ; 

moins  la  gloire  que  fon  perc,  ôc  prcfque  tous  les  Seigneurs  Anj/c.u£ 
à fon  exemple , confcillercnt  au  Roi  d'accepter  les  offres  , 147s. 

puifqu’elles  lui  étoient  faites  par  de  fi  puiflans  Seigneurs  de 
Caflille , qu’il  avoit  par  lui-même  d’excellentes  Troupes , Ôc 
que  fes  coffres  étoient  en  état  de  fournir  aux  frais  de  cette 
guerre.  Il  n’y  eut  que  le  Duc  de  Bragance  qui  voulut  l’en 
détourner.  Il  lui  repréfenta  que  ceux  qui  le  follicitoient  d’é- 
poufer  Dona  Jeanne , qu’ils  appelloient  alors  fille  légitime  du 
feu  Roi  Don  Henri , étoient  les  mêmes  qui  du  vivant  de  ce 
Monarque,  avoient  prétendu  qu’elle  ne  l’étoit  pas,  prenant 
de-là  occafion  de  troubler  la  Caftille  , 6c  de  proclamer  Roi 
l’Infant  Don  Alfonfe  ; ce  qui  éroit  une  preuve  qu’on  devoit 
peu  compter  fur  eux , ôc  qu’ils  agiffoient  plutôt  pour  leurs 
propres  intérêts , que  par  principe  d’équité.  Il  appuïa  enfuire 
fur  la  haine  des  Caftillans  pour  les  Portugais , ôc  fur  la  certi- 
tude. qu’011  devoit  avoir,  que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c 
Dona  Ifabelle  ne  feroient  jamais  abandonnés  des  plus 
grands  Seigneurs  de  Caflille  , qui  comme  leurs  parens 
étoient  inréreffes  à les  foutenir  , ôc  il  s'efforça  de  faire  fentir 
en  outre  que  les  armes  d'Aragon  .ôc  de  Navarre  étoient  à 
leur  difpofition.  De-là  enfin  il  conclut  qu  il  n’étoit  ni  à 
propos  ni  honorable  pour  le  Roi  de  Portugal  de  s’engager 
dans  cette ’guerre,  ni  d’époufer  une  perfonne  qui  pafloit 
dans  route  la  Caflille  pour  une  fille  fuppofée  du  Roi  Don 
Henri.  L’Archevêque  de  Lisbonne  fut  au  même  fentimenr, 
mais  s’appercevant  que  le  Roi , le  Prince  6c  les  autres  Sei- 
gneurs ne  le  gouroient  pas  , il  infifta  fort , pour  que  du  moins 
on  ne  prît  aucune  réfolution  , jufqu'à  ce  qu’on  eût  envoïé  en 
Caflille  une  perfonne  intelligente  6c  de  confiance , fonder 
les  cfprits  ôc  reconnoîrre  les  facultés  de  ceux  qui  faifoient  la  • 

propefition  ( A ). 

Ce  dernier  avis  prévalut , ôc  le  Roi  réfolut  en  conféquen-  r.e  Roi  ,te 
ce  d’envoïer  en  Caflille  Loup  d’Albuquerque,  fon  Grand- Po.rtnS;'1  (n- 
Chambellan  , avec  des  Lettres  ôc  des  préfens  pour  l’Arche-  d’Aü.uquer- 
vêque  de  Tolède,  le  Marquis  de  Villéna,  le  Comte  de  que  *er»  1rs 
Plafcncia  ôc  d’autres  Sc.gncurs , lui  ordonnant  d’apporter  un 
Mémoire  ligné  d’eux  , dans  lequel  ils  lui  marquaient  leurs 
offres  , avec  le  nombre  de  Troupes  Ôc  la  quantité  d’argent 
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> qu’ils  pouvoicn'r  lui  fournir  rainfi  Loup  d’Albuquerque  paffa 

AN yic.0'  aufli-tôt  déguifé  en  Caflille.  Ce  fut  dans  ce  même  rems , qui 
>4?s!  étoitfurla  fin  de  Janvier,  que  le  Marquis  de  Villéna  voulant 
mettre  Dona  Jeanne  plus  en  fureté  , la  transféra  de  l’Alcazar 
L>  Marqui»  Madrid  à la  Fortercffe  d’Elcalona.  Toujours  aheurté  à la 
cl  Je.1*"*  faire  époufer  par  le  Roi  de  Portugal , il  concerta  aufii  ce 
mariage  avec  1 Archevêque  de  Tolede  , le  Comte  de  Pla- 
fencia  , le  Grand-Maître  de  Calatrava  & le  Comte  d’Urué- 
îïa  fes  coufins , ôc  d'autres  Seigneurs  , fans  négliger  d'attirer 
dans  cette  confédération  le  Marquis  de  Cadiz  & Don  Al- 
fonfe  d’Aguilnr,  perfuadé  que  beaucoup  d’autres  fuiyroienc 
leur  parti  en  coniîdération  de  la  parenté  Sx  de  1 affinité  , oir 
pour  raifon  d intérêts. 

Succès  du  Loup  d’Albuquerquc  exécuta  adroitement  6c  avec  foirf 
voiage  de  l'ordre  du  Roi  fon  Maître  , remettant  les  Lettres  ôc  les  pré- 
q„Z£AlbU' feront  il  étoit  chargé,  & tâchant  de  s’affûter  des  vérita- 
blés  difpofitions  de  l'Archevêque  de  Tolède  , du  Grand- 
Maître  de  Caiatrava  , des  Comtes  de  Plafencia  ôc  d'Urué- 
na,  du  Marquis  de  Villéna  ôc  d’autres  Seigneurs.  Tous 
ceux-ci  offrirent  leurs  perfonnes  Ôc  leurs  biens  au  Roi  de 
Portugal , s’il  époufoit  Dona  Jeanne,  pour  l’aider  à fe  met- 
tre en  poffeffiondcs  Roïaumesde  Caflille  , fixant  chacun  en 
particulier  la  quantité  de  Troupes  & d’argent  fur  laquelle 
le  Roi  de  Portugal  pouvoit  compter.  L Agent  I ortugais 
prit  de  tout  ceci  un  état  par  écrit  figné  d’eux  , exigeant  tou- 
tes les  plus  grandes  affùrances  qu’il  jugea  convenables.  Il 
follicita  encore  par  les  Lettres  ôc  les  préfens  de  fon  Maître 
plufieurs  autres  Seigneurs , du  nombre  defquels  furent  le 
Duc  d’Albc  ôc  le  Duc  de  Médina-Sydoma  ; mais  naiant  pu 
rien  gagner  fur  eux  , il  retourna  en  Portugal  ). 

Nouvelles  Quand  Loup  d’Albuquerque  eut  quitté  le  Marquis  de 
démirchcs  du  yjq(4na  ^ f;l  Cabale  , le  Marquis  envoia  en  Portugal  de 
ViÉ.t  concert  avec  l’Archevêque  de  Tolède  ôc  les  autres  , Jean 
près  du  Roi  ,1’Oviédo  ôc  le  Licencie  Antoine  Nuncz  de  Ciudad  Kca 
de  Portugal.  Lettres  j par  lefquelles  il  preffoit  le  Roi  Don  Al- 

• fonfe  depoufer  Dona  Jeanne  , Ôc  de  fe  procurer  par  ce 
moïen  la  Couronne  de  Caflille,  l’affurant  que  I Archevêque 
de  Tolède , le  Comte  do  Plafencia,  le  Grand-Maître  de  Ca- 
iatrava ôc  le  Comte  d’Uruéna  fes  coufins  , Don  Pedre  de 
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Tortocarréro  fon  frere , le  Marquis  de  Cadiz  6c  Don  Alfon- 
fe d’Aguilar  fes  beaux-freres , les  Comtes  de  Benaventé  , 

Féria  6c  Valence,  le  Duc  d’Albuquerque , Pierre  Lopezde 
Padilla , Sénéchal  de  Caftille  , 6c  beaucoup  d’autres  Sei- 
gneurs lui  étoient  dévoués  6c  prêts  à le  féconder  ; qu’il  avoir 

{»our  lui  les  Villes  de  Burgos , Léon , T oro  , Zamora  , Sa- 
amanque,  Tolède,  Madrid,  Huete,  Alcaraz,  Cordoue  , 

Carmone , Xérez , Ecija , Baéza , 6c  un  grand  nombre  d'au- 
tres Places,  dont  les  Gouverneurs  étoient  entrés  dans  la 
confédération;  qu’ils  lui  fourniroient  cinq  mille  Lances, 
beaucoup  d’infanterie  , 6c  tout  ce  qui  feroit  nécelfaire  pour 
l’entretien  des  Troupes  ; ôc  que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c 
Doiia  lfabelle  étoient  hors  d état  de  foutenir  la  guerre , fau- 
te d’argent  6c  de  Soldats.  Jean  d’Oviédo  6c  le  Licencié 
Antoine  Nunez  de  Ciudad-Réal  fe  rendirent  prcfque  dans 
le  même  tems  que  Loup  d’Albuquerquc  à Evora , où  étoit 
le  Roi  Don  Alfonfe  ( A ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  ôc  la  Reine  Dona  lfabelle  aïant  DonFwÆ- 
tenu  confeil  à Ségovie  , réfolurent  d’envoïer  au  Roi  d’A- 
tagon , qui  leur  demandoit  du  fecours , cinq  cens  Chevaux  doivent  en 
& trois  cens  Fantaffins  pour  la  guerre  de  Perpignan  ; 6c  le 
dix-neuf  de  Février , ils  firent  un  accommodement  avec  Henri, 
l’Infant  Don  Henri , à qui  ils  rendirent  leur  amitié  ôc  tous 
les  Domaines  de  fon  pere  : ce  qui  attacha  à leur  fervice  le 
Comte  de  Benaventé  l’on  oncle.  Comme  ils  étoient  pleine- 
ment inftruits  de  tout  ce  que  le  Marquis  de  Villéna  6c  fes 
Adhérens  tramoient  contr’eux  , ils  dépêchèrent  vers  le  Roi 
de  Portugal  Vafco  de  Vivéro , 6c  le  Licencié  André  de 
Villalon , de  leur  Confeil , pour  le  diffuader  de  former  l’en- 
treprife  à laquelle  ces  efprits  brouillons  le  follicitoicnt. 

V afco  de  Vivéro  6c  le  Licencié  étant  arrivés  en  Portugal , Remomrtn- 
repréfenterent  au  Roi  Don  Alfonfe  avec  combien  peu  de 
fondement  il  vouloit  faire  la  guerre  à leurs  Majeftés  Caftil-  de  Portugal, 
lannes  ; que  tout  le  monde  fçavoit  que  Dona  Jeanne  ne  pou- 
voit  être  la  fille  du  Roi  Don  Henri , à caufe  de  l’impuiffan- 
ce  manifefte  de  ce  Prince  ; que  ceux  qui  le  follicitoient 
alors  fous  prétexte  qu’elle  étoit  fille  légitime,  ôc  déclarée 
telle  par  le  Teftament  de  ce  Monarque,  étoient  eux-mê- 
mes les  témoins  les  plus  fùrs  de  cette  vérité  ; qu’il  deyoit 
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- — faire  attention  que  la  guerre  étant  injufte , puifque  c’en  étoit 
C.D*  ^ 1®  ^al^e  fondamentale , on  lui  imputeroit  tous  les  maux 
* 47j»  qui  en  réfulteroient  ; qu’il  n’y  avoit  point  de  fond  à faire 

lur  ceux  qui  l’y  invitoient , à caufe  de  leur  mauvaifc  foi  , 
dont  ils  avoient  donné  tant  de  preuves  convaincantes  fous 
le  Régne  de  Don  Henri  ; que  dans  les  propofitions  qu’ils  lui 
faifoient , ils  n’avoient  en  vue  que  leurs  propres  intérêts  fie 
leur  ambition  , craignant  d’être  dépouillés  de  ce  qu’ils 
avoient  ufurpé  tyranniquement  à la  Couronne  ; fie  qu’enfin 
puifqu’il  ne  pouvoir  douter  que  la  Reine  Dona  Ifabclle  ne 
fut  l’héritiere  inconteftable  ae  la  Couronne  , il  ne  devoir 
point , aïant  fon  Etat  floriffant  Ôc  en  paix  , s’embarquer  dans 
une  guerre  difficile. 

ils  n’ob-  Le  Roi  Don  Alfonfc  écouta  les  remontrances  , mais 
tiennent  rien,  aïant  l’cfprit  toujours  préoccupé  d ambition , fie  ébloui  par 
l’éclat  de  la  Couronne  de  Caffille , il  dit  feulement  qu’il 
falloir  du  tems  pour  prendre  une  réfolution  , & qu’il  la  fe- 
roit  fçavoir.  Vafco  de  Vivéro  ôc  le  Licencié  revinrent  en 
Caffille  avec  cette  réponfe.  Les  Rois  Don  Ferdinand  ôc 
Dona  Ifabelle  n’étant  pas  contens  de  cette  réponfe , ren- 
voïerent  vers  le  Roi  de  Portugal  deux  Religieux  d’une  gran- 
de vertu  fis  d un  profond  fçavoir,  qui  étoient,  l’un  Pierre  de 
Marchéna,  de  1 ordre  de  Saint  Dominique  , & l’autre  Al- 
fonfe  de  Saint  Cyprien,  de  l’ordre  de  Saint  François,  afin  de 
le  détourner  de  P injufte  guerre  qu'il  projettoir.  Ils  firent  aufïï 
partir  avec  eux  Diégue  Garde  ae  Hineftrofa , qu’ils  adrefTe- 
rent  à l’Infante  Dona  Béatrix , tante  de  la  Reine  Dona  Ifa- 
belle  , & aux  autres  Princes  du  Sang  Roïal , pour  les  enga- 
ger à féconder  les  deux  Religieux , fie  à faire  changer  au 
Roi  Don  Alfonfe  la  réfolution  qu’il  fembloit  avoir  prife  ; 
mais  toutes  ces  démarches  furent  inutiles , quoique  les  En- 
volés niiffent  en  oeuvre  tout  ce  que  dicloient  la  raifon  , l’é- 
quité , la  politique  ôc  l’amour  de  la  Paix  ( A). 

MéHiiu-d’el-  De  Ségovie  leurs  Majeftés  pafferenr  à Médina-d’el-Cam* 
po  , où  le  Duc  d’Albe  fie  les  Habitans  les  reçurent  avec  de 
{a reçoivent,  grands  témoignages  de  fatisfaûion  : le  Duc  leur  remit  la 
Fortereffc.  Peu  de  jours  après  elles  pafferent  à Valladolid, 
fit  y furent  reçues  avec  des  acclamations,  ôc  toute  forte  de 
léjouiffances  , qui  durèrent  plufieurs  jours.  Elles  logeren# 

(A)  PuLaxr. i Alvonse  di  Pai.emce  & d'autres» 
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Hans  les  maifons  de  Jean  de  Vivéro  , ôc  le  Comte  de  Be-  ' 
naventé  leur  livra  la  Fortereffe  qu’il  avoir  élevée  à la  porte 
de  Cabézon.  Pendant  ce  tems-là  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc 
Dona  Ifabelle  allèrent  vifiter  le  Couvent  de  l’Abrojo  , afin 
de  recommander  aux  prières  des  Religieux  de  certe  Maifon 
le  commencement  de  leur  Régne.  Lorfqu’ils  furent  de  re- 
tour à Valladolid , deux  des  Habitans  de  la  Ville  d’Alcaraz  , 
qui  rebutés  du  joug  ôc  de  l’efclavage  dans  lequel  le  Marquis 
ae  Villéna  les  tenoit,  fouhairoient  d’étre  réunis  à la  Couron- 
ne , comme  ils  l’étoient  précédemment , vinrent  en  fecret 
prier  le  Roi  de  les  féconder  à cet  effet  avec  des  Troupes, 
quand  ils  l’avertiroient , ce  qui  feroit  à la  première  occa- 
fion  favorable  ( B ). 

Don  Alf«nfe , Roi  de  Portugal , n’eut  pas  plutôt  reçu  à 
Evora  Loup  d’Albuquerque  avec  tous  les  avis  du  Marquis 
de  Villéna  ôc  de  fes  Adhérons , de  même  que  Jean  d’Ovié- 
do  Ôc  le  Licencié  Antoine  Nuiiez  leurs  Envolés , qu’il  af- 
fembla  de  nouveau  les  Seigneurs  ôc  Prélats  de  fon  Roïaumc, 
pour  leur  faire  approuver  la  réfolution  qu’il  avoir  prife  d’é- 
poufer  fa  nièce , ôc  de  chercher  à obtenir  par  la  voie  des  ar- 
mes l’héritage  des  Etats  de  Caftille  , en  leur  montrant  à tous 
les  fûretés  qu’il  avoir  de  la  part  des  Seigneurs  Caftillans. 
En  effet  à cette  vue  ils  applaudirent  prefque  tous  à ce  qu’il 
avoit  déterminé,  ôc  fur-tout  le  Prince  Don  Jean.  Le  Duc  de 
Bragance  ôc  d’autres  repréfenterent  cependant  une  fécondé 
fois  les  înconvéniens  que  cette  affaire  fouffroit  ; mais  le 
Roi  qui  étoit  réfolu  de  paffer  outre  n’y  eut  aucun  égard. 
Ainfi  il  dépêcha  fur  le  champ  Ruy  de  Soufa  vers  les  Rois 
Don  Ferdinand  Ôc  Dona  Ilabelle  , pour  leur  déclarer  la 
guerre  , s’ils  ne  cédoient  les  Roïaumes  de  Caftille  ôc  de 
Léon  : il  écrivit  en  même  tems  à l’Archevêque  de  Tolède  , 
au  Marquis  de  Villéna  ôc  aux  autres  Confédérés,  de  tenir 
leurs  Troupes  en  état  de  le  féconder , lorfqu’il  entrerait 
en  Caftille  avec  les  Tiennes. 

Ruy  de  Soufa  étant  arrivé  à Valladolid  dans  le  mois  de 
Mars  s’acquitta  de  fon  Ambaffade.  Il  dit  aux  Rois  Don  Fer- 
dinand ôc  Dona  Ifabelle  , que  le  Roi  fon  Maître  voulant 
épargner  le  fang  ôc  éviter  les  maux  qu’occafionnoit  la  guer- 
re , l’avoit  chargé  de  leur  lignifier,  que  puifque  le  Roi  Don 
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Henri  avoir  déclaré  par  fon  Teftament  Dona  Jeanne,  qui 
j.  c"  étoitla  nièce  du  Roi  de  Portugal,  là  fille  légitime,  ficpar 
conféquent  la  véritable  héritière  de  la  Couronne  de  Caftille^ 
comme  elle  l’avoit  été  reconnue  des  Seigneurs  fie  Villes  de 
la  Monarchie,  ils  euffent  à céder  à cette  Princeffe  tous  les 
Roïaumes  qu’ils  lui  rctenoient  injuftement , parce  qu  autre- 
ment il  feroit  enforte  de  les  y cotraindrc  par  la  voie  des 
Krponfc  dei  armes.  Les  Rois  écoutèrent  la  déclaration  du  Roi  de  Pot- 
derniers.  tugal,  ôc  après  avoir  tenu  confeil  avec  le  Cardinal  Mendo- 
za, le  Duc  d’Albe  6c  d’autres  Seigneurs,  ils  répondirent  de 
concert  avec  eux , qu’ils  éroient  très-mortifiés  que  le  Roi 
D on  Alfonfe  crût  avec  autant  de  facilité,  ceux  qui  difoienc 
que  Dona  Jeanne  étoit  fille  légitime  du  Roi  Don  Henri, 
1 impuiffance  du  dernier  aïant  été  fi  notoire  ficji  publique , 
ce  qui  montrait  avec  quelle  juliiee  ils  poffédoient  la  Couron- 
ne ae  Caftille  ; mais  que  pour  obvier  aux  malheurs  que  la 
guerre  entraîne  après  elle,  ilsconfentoient  de  difeuter  1 affai- 
re par  les  voies  de  jufticc , devant  le  Pape , fie  de  s’en  tenir  à 
la  décifion  de  fa  Sainteté.  Ils  répétèrent  enfuite  tout  ce 
qu’ils  avoient  fait  dire  au  Roi  Don  Alfonfe  par  les  perfon- 
nes  qui  avoient  été  de  leur  part  en  Portugal , ôc  finirent  en- 
fin par  déclarer  que  s'il  falloir  avoir  recours  aux  armes,  ils 
en  avoient  fuffifamment  pour  la  julîe  defenfe  de  leurs  Roïau- 
mes  , fie  qu’on  imputerait  tous  les  maux  qui  feraient  la  fuite 
de  la  guerre,  à quiconque  y aurait  fourni  matière  injuftemenr.. 
Ruy  de  Soufa  retourna  avec  cette  réponfe  en  Portugal  fur 
la  fin  de  Mars  ( A ). 

«rt^vVn  de1"  Sur  ^cs  Lettres  du  Roi  de  Portugal,  l’Archevêque  de 
rainer  Tolède  , le  Marquis  de  Villéna  ôc  les  autres  Confédérés 
îteToiéd«,<e  commencèrent  à lever  des  Troupes.  A ce  rtc  nouvelle  les 
Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doiïa  lfabelle  regardant  la  guerre 
comme  déclarée  , envoierent  des  perfonnes  de  poi^s  vers 
l’Archevêque  de  Tolède  , pour  l’inviter  à ne  pas  eflàcer  les 
fervices  fignalés  qu’il  leur  avoit  rendus , par  un  procédé 
auffi  honteux  que  celui  de  manquer  à fon  obligation  , en  fe 
rangeant  du  parti  de  leurs  Ennemis,  fie  pour  l'affûrer  d’une 
récompenfe  telle  qu'il  méritoit , s’il  continuoit  de  leur  être 
attaché.  On  remplir  exactement  la  commiiïion  , 6c  on  ap- 
puïa  fortement  fur  les  motifs  pour  lefquels  1 Archevêque  ne 

{A)  Pvx.«ax  & lu  autre* 
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devoit  pas  fe  détacher  des  intérêts  de  leurs  Majeftés  ; mais  akne’e  „e 
toute  la  réponfe  que  fit  le  Prélat , ce  fut  qu’il  n’avoit  jamais  J.  c. 

eu  deffein  de  quitter  leur  fervice  , ôc  que  s’il  s’étoit  retiré  , I47î* 

ce  n’avoit  été  qu’à  caufe  de  fon  grand  âge , afin  de  prendre 
quelque  repos,  fans  fe  mêler  des  affaires  publiques , qui  don- 
nent tant  d’embarras.  Les  Envoïés  rapportèrent  cette  répon- 
fe , qui  ne  fatisfit  point  les  Rois  , parce  que  les  adions 
étoient  contraires  aux  paroles  ; mais  f Archevêque  écrivit 
d’Ucéda  i leurs  Majeftés,  pour  juftifter  fa  retraite  , une  lon- 
gue Lettre  de  plaintes  , en  date  du  1 6.  d’Avril,  par  laquelle 
il  faifoit  connoître  fon  mécontentement  , qu’il  avoit  même 
plufieurs  fois  laiffé  éclater  parmi  fes  Domeftiques , en  difant 
qu’il  fçauroir  forcer  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  reprendre  la 
quenouille  qu’il  lui  avoir  fait  quitter. 

A la  vue  de  1 opiniâtreté  de  l’Archevêque , le  Comte  de  Obfiinatioi^ 
Buen  Dia  alla  en  perfonne  avec  plufieurs  de  fes  parens  ôc  des  di!m‘<urée  J* 
hommes  fçavans  ôc  religieux  , tâcher  de  le  détourner  d’a- Ce  1 rilat* 
bandonner  le  fervice  de  leurs  Majeftés  ; mais  ni  fes  raifons 
ni  fes  inftances,  ni  celles  de  ceux  qui  l’accompagnoient , ne 
purent  ébranler  l’obftination  du  Prélat  endurci  par  les  con- 
fcils  d’Alarcon  ôc  d’un  autre  que  le  Marquis  de  Villéna  avoit 
bien  gagnés.  Par  cet  entêtement  l’Archevêque  commença- 
de  fe  rendre  odieux  non  feulement  à fes  parens,  mais  à un 
grand  nombre  de  fes  Domeftiques  ôc  Vaffaux.  Peu  après  ar- 
rivèrent Dominique  Auguftin  ôc  Ferdinand  de  Rébollédo 
qui  étoient  envolés  par  le  Roi  Don  Jean  d’Aragon  vers  le 
même  Prélat,  avec  une  Lettre  par  laquelle  ce  Monarque  le 
conjuroit , en  confidération  de  1 ancienne  amitié  qu’il  y avoit 
entr’eux  , de  ne  point  ceffer  de  favorifer  fes  enfans  , qui  lui 
étoient  réellement  redevables  de  la  Couronne  ; ajoutant  que 
s’ils  avoient  manqué  inconlidérément  , comme  de  jeunes 
gens  , à la  reconnoiffance  qu  ils  lui  dévoient , il  lui  fcroitla 
fatisfd&ion  qu’il  voudroit , ôc  le  dédommageroit  amplement 
par  fes  largeffes  ôc  fes  bienfaits  , ôc  que  comme  il  n’avoit 
d’autre  envie  que  de  lui  complaire,  il  le  prioit  de  s’aboucher 
avec  lui  fur  les  confins  des  deux  Monarchies  , dans  tel  en- 
droit qu’il  jugeroit  à propos  de  lui  indiquer  , afin  de  pou- 
voir arranger  tout  à fon  gré  ; mais  toutes  ces  démarches  fu- 
rent inutiles  , parce  que  l’Archevêque  fe  refufa  à tout  fous 
diffdrens  prétextes  ( A ). 

Pui-sa*  , Atiuw*  dé  PaasncS  , Zdxita  , & d'autre». 
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TZT  ^eS  ^°'s  ^on  Ferdinand  & Dona  ] Ifabelle  tâch*i 
N j!  c.DI  rent  auAî  de  détourner  le  Marquis  de  Villéna  de  fon  entre- 
M7t.  . prife  , en  lui  offrant  de  lui  confirmer  tous  les  Domaines  ôc 
de  YüUiu“&  revenus  de  fon  pere , & de  folliciter  pour  lui  auprès  du  Pape 
le?  outres  Ré-  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques  ; mais  le  Marquis  ré- 
«niedaPnVfiies  Pondit  que  le  MefTage  arrivoit  trop  tard , parce  qu’en  con- 
imércts  de  féquencc  de  ce  qu’ils  lui  avoient  fait  dire  , il  avoit  pris  un 
Doua  Jean-  3Utre  engagement  : le  même  Seigneur  envoïa  fur  le  champ 
Dona  Jeanne  à la  Fortercfie  de  Truxillo , avec  une  efeorte 
defes  Troupes  ôc  de  celles  de  l’Archevêque.  Leurs  Majef- 
tés  firent  de  pareilles  démarches  auprès  de  pluficurs  autres 
des  Confédérés  avec  le  Marquis  , mais  ils  ne  réuffircnt  pas 
mieux.  Croïant  que  le  moïen  d’empêcher  la  guerre  , c’étoit 
d’avoir  Dona  Jeanne  en  leur  puiffance  , les  Rois  envoïerent 
Gonçale  de  Baéza  propofer  à Pierre  de  Baéza  fon  frere,  qui 
l’avoit  en  fa  garde  pour  le  Marquis  de  Ville'na  , de  la  leur 
mettre  entre  les  mains , promettant  qu’en  reconnoiffance  de 
ce  fcrvice  ils  lui  donneroient  quatre  millions  de  rente,  quatre 
mille  Vaffaux  , ôc  Torquémada  avec  le  titre  de  Comte,  ôc 
maricroient  fon  fils  avec  une  des  filles  de  l’Amirante  ; mais 
Pierre  de  Baéza  , qui  avoit  été  conftamment  attaché  au  feu 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , continua  d’être  auffi  fidè- 
le au  Marquis  de  Villéna  fon  fils.  Cet  Officier  rejetta  donc 
la  propolition  ôc  les  offres  ; ôc  quoique  les  Rois  lui  fiffent 
faire  encore  de  plus  grandes  promeffes  parle  Licencié  Ro- 
drigue Maldonado  & Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  il  ré- 
pondit de  même  qu’auparavant  ( A ). 

Le  Roi  SK-  Don  Jean  , Roi  d Aragon  , ne  négligea  pas  non  plus  de 

ng  n tente  folliciter  le  Roi  de  Portugal  à reflet  tranquille  , & à ne  point 
^détourner  entrer  en  guerre  avec  la  Cafliile  , offrant  de  l’aider  de  fes 
!e  Portugais  Troupes  à faire  la  conquête  de  l’Afrique  ; mais  il  ne  réuffit 
contre  fa*""  Pas  ndeux  que  l’on  n’avoit  fait  ( B ).  Alors  les  Rois  Don  Fer- 
Caftille.  dinand  ôc  Dona  Ifabelle  , perfuadésque  la  guerre  étoit  iné- 
PuiffaiKcten*-  vitable  , convoquèrent  tous  les  Seigneurs  ôc  toutes  les  Villes 
nemifs  ar-  de  leur  parti , leur  ordonnant  de  leur  fournir  au  plutôt  leurs 
^d"'uresPMt  Troupes  , Ôc  de  les  raffembler  à Valladolid,  ôc  travaillèrent 
.turcs.  ^ amafTer  de  l’argent  ôc  à fe  pourvoir  de  tout  ce  qu’il  leur 
falloir  pour  réfifter  à 1 Ennemi.  D’un  autre  côté  le  Roi  de 
Portugal  expédia  un  ordre  à tous  les  Grands-Seigneurs  ÔC 
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Gentilshommes  de  fort  Roïaume , de  fe  rendre  à Arrondies  

le  premier  jour  de  Mai  avec  leurs  Troupes  , bien  armées  ôc  An  jk  c.  u* 
bien  équippées  , ôc  ordonna  de  tenir  prêc  dans  cette  Ville  >475. 
pour  le  meme  tems  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la 
guerre.  11  dépêcha  aufli  vers  le  Roi  de  France  Alvard'Atay-  J-e  Ponw 
de  , en  qualité  de  fon  Ambafladeur , qui  partit  fur  le  champ , chè\>Pui'aô 
pour  négocier  une  étroite  alliance  entre  les  deux  Couron-  U Franc*, 
nés  , ôc  engager  ce  Monarque  à faire  la  guerre  aux  Rois 
Don  Ferdinand  & Doha  I(abelle,du  côté  delà  Bifcaye 
qu’il  promettoit  de  lui  céder , afin  qu'au  moïen  de  cette  di- 
verfion  il  pût  lui-même  les  dépouiller  plus  facilement  des 
Etats  de  Caftille  (A  ). 

Dans  le  même  tems  le  Roi  de  Portugal  envoïa  encore  en  ] JplHcite  • 

Caftille  une  perfonne  , fiancer  en  fon  nom  , Doiia  Jeanne,  pour'/poufer 
ôc  à Rome  une  autre,  demander  au  Pape  la  difpenfe  pour  t>°n»  Jcanno 
l’époufer  ; mais  les  Rois  de  Caftille  Ôc  d Aragon  donnèrent  u nicc#J 
ordre  à leurs  Agens  àRome  défaire  en  forte  de  traverfer cette 
prétention. 

A l’occafion  de  la  guerre  avec  le  Portugal , les  R<5is  Don  M'rures 
Ferdinand  ôc  Doiïa  Ifabelle  fongerent  à pourvoir  à la  fureté 
des  Frontières  fie  de  leurs  Roïaumes.  Il  fut  donc  décidé,  Do“a  nibei- 
par  le  confeil  du  Cardinal  Mendoza , ôc  d autres  Seigneurs  , gU<£t*,r  U 
que  laReine  iroit  dans  la  Nouvelle  Caftille,  affûrer  le  Roïau- 
me  de  Tolède  , l’Eftrémadure  6c  l’Andaloufie  ; que  le  Roi 
Don  Ferdinand  refteroit  à Valladolid  avec  le  Cardinal  Men- 
doza Ôc  d’autres  Seigneurs , pour  prendre  les  mefures  con- 
venables, & faire  les  préparatifs  néceflaires  pour  la  guerre  , 
ôc  qu’enfuite  il  pafleroir  à Salamanque , Ciudad-Rodrigo , . 

Zamora  ôc  Toro  , afin  de  mettre  ces  quatre  Places  en  état 
de  défenfe.  Le  Roi  ôc  la  Reine  expédièrent  aufti  un  ordre 
à tous  les  Roïaumes  ôc  à toutes  les  Villes  de  lever  le  plus 
de  Troupes  qu’il  feroit  poflible  , ôc  de  faire  de  toutes 
parts  fur  les  confins  la  guerre  au  Roi  de  Portugal,  ôc  à fes 
Alliés  dans  les  Etats  de  Caftille  : ils  firent  dire  au  (fi  fecret- 
tement  aux  Habitans4  d'Alcaraz  de  le  révolter , promettant 
de  leur  envoïer  un  bon  fccours. 

En  panant  pour  le  Roïaume  de  Tolède, la  Reine  Doua  Maimî* 
Ilabclle  alla  d’abord  à Tordéfillas  , où  elle  mit  une  bonne  patcIict'^iuo 
Garnifon.  De-là  elle  pafia  avec  leConnétable , le  Duc  d’Ai- os  * 4 

1 A )■  Pulcax  , Rut  db  Pi£*  , AttottsE  de  Eausks  , & dautr«. 
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^ be,  & d’autres  Seigneurs  à Médina  d’el-Campo  , Ségovicj 

"T  c.”*  & Lozoya , où  elle  arriva  le  feptiéme  jour  d'Avril.  Comme 
> m.  elle  avoit  deffein  de  voir  l’Archevêque  de  Tolède  , Ôc  de 
Rofne1  Dell  tâcher  de  le  ratirer  à fon  fervice,  elle  lui  envoïa  dire  de 
l&beile.  cette  Place  , qu’elle  vouloir  aller  dîner  avec  lui  dans  fa 
Ville  d’AIcala  ; mais  l’Archevêque  lui  fit  réponfe , de  ne 
pas  y compter,  parce  que  fi  elle  entroit  par  une  porte  , il 
lorriroit  par  l’autre.  La  Reine  reçut  cette  réponfe  à Colmé- 
nar , ôc  y fut  très-fcnfible.  Cependant  le  Connétable  fe  re- 
pofant  fur  fes  anciennes  liaifons  avec  l’Archevêque  , fut  le 
trouver  à Alcala,  ôc  s’efforça  par  un  long  raifonnement  de 
le  ramener  au  fervice  de  fes  Souverains,  mais  il  ne  put  ja- 
mais fléchir  fon  obflination  ; de  forte  qu'il  retourna  joindra 
la  Reine  fans  avoir  rien  fait  ( A ). 

Cette  Prin-  Pendant  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  étoit  à Colménarle 
crffe  donne  Yieux  , les  Députés  de  Tolède  vinrent  la  complimenter  fut 
pour °u fon  arrivée  , 6c  la  fupplicr  de  paffer  à leur  Ville.  Elle  leur  fit 
firetédequet-un  accueil  très-gracieux  , 6c  fe  rendit  aufïï-tôt  à Tolède  , où 
que,  I roun  cjjcpuj  re(-uc  Comte  de  Cifuentes,  de  Don  Jean  de  Rivé- 
ra  , 6c  des  autres  Gentilshommes  6c  Habitans  , avec  de 
grands  témoignages  de  joie.  Le  Comte  de  Parédes  étant 
aulfi  venu  à cette  Ville  , elle  s’informa  de  lui  de  l’état  du 
Roïaume  de  Tolède,  5c  fçut  que  toute  la  Manche  étoit  dé- 
vouée au  Marquis  de  Viiléna  > à l'exception  de  Guttiere 
Gomcz  de  Fuenfalida  , Commendeur  de  Haro  , qui  tenoit 
pour  le  Roi  6c  la  Reine.  De  Tolède  la  Reine  écrivit  à Pier- 
re Fajardo,  Sénéchal  de  Murcie  , de  raflembler  les  Trom- 
pes de  ce  Roïaume,  ôc  de  porter  la  guerre  dans  les  Domai- 
nes du  Marquis  de  Viiléna.  Elle  manda  auffi  au  Comte  de 
Féria  , 6c  au  Grand-Commcndeur  de  Léon  , d’aflurer  les 
Villes  de  TEflrémadure , qui  leur  étoient  attachées  , ôc  au 
Duc  de  Médina-Sydonia , au  Comte  de  Cabra  6c  à d’autres 
Seigneurs  de  lever  des  Troupes  , Ôc  de  mettre  en  fureté  les 
Villes  6c  Places  de  leur  parti , nommant  le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  Gouverneur  6c  Commandant  général  de  toute  l’An- 
daloufie.  Aïant  pareillement  établi  le  Comte  de  Parédes  fon 
Lieutenant  dans  le  Roïaume  de  Tolède  , elle  partit  de  cette 
Ville  pour  Avila  le  dix-huitiéme  jour  de  Mai , accompagnée 
du  Comte  de  Cifuentes.  Lorfqu’elle  fut  en  route  l’Alcayda 


( -A  ) Pulsar  , Alionse  iie  Palekce  , Zurita  .Gaulai  Scd’aulte*. 
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3e  la  Fortereffe  d’Efcalona  , fortit  6c  fc  mit  en  campagne — 

avec  quelques  Troupes,  à deffein  de  lui  difputer  le  paffage  AKjKE  ^ DS 
6t  de  harceler  fon  efeorte  ; mais  la  Reine  paffa  prompte-  1475.’ 
ment  6c  arriva  à Avila , d’où  aïant  pris  avec  elle  les  Trou- 
pes qu’il  y avoit  dans  cette  Ville  , elle  fe  rendit  à Tordé- 
fillas  ( A ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  fait  les  préparatifs  6c  donné  Diverfci  prê- 
les ordres  néceffaires  pour  la  guerre  , alla  mettre  en  état  de 
défenfe  les  Frontières  du  Roïaume  de  Léon , 6c  fur-tout  les  L>i  Dm»  Fer- 
Villes  de  Salamanque  , Zamora  6c  Toro.  Il  y avoit  à Sala-<1*ni,u1, 
manque  deux  Fadions , l’une  en  faveur  du  Duc  d’Albe, 

6c  l’autre  du  Comte  de  Plafencia;  mais  le  Duc  d’Albe  aïant 

Fris  les  devans  entra  dans  cette  Ville  avec  fes  Troupes  , 6c 
affûra  au  Roi  Don  Ferdinand.  Ses  Partifans  pillèrent  les 
maifons  du  Comte  , 6c  chafletent  tous  les  Habitans  qui  leur 
étoient  les  plus  fufpe&s.  Ainfi  le  Roi  entra  dans  cette  Ville  y 
où  il  fut  très-bien  reçu.  Quand  il  eut  pourvu  à la  fureté  de 
la  Place  , il  paffa  à Zamora , où  Jean  de  Porras  qui  com- 
mandoit  dans  la  Ville,  5c  Alfonfe  de  Valence  , Maréchal 
de  Caftille  , qui  tenoit  la  Fortereffe  , lui  rendirent  homma- 
ge , 6c  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Après  avoir  recom- 
mandé à ces  deux  Officiers  de  bien  faire  leur  devoir  , il  re- 
tourna à Valladolid  , fans  vouloir  aller  à Toro,  qui  étoit  ex- 
trêmement tyrannifée  par  Jean  d Ulloa.  Celui-ci  étant  per- 
fuadé  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  laifferoit  point  fes  hor- 
ribles excès  impunis  , étoit  réfolu  d’embraffer  le  parti  du 
Roi  de  Portugal , de  même  quel’Alcayde  de  Caftro-Na- 
no  ( B). 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  6c  le  Comte  d’Uruéna  fon  ciud»JTtcal 
frere  s’emparèrent  avec  leurs  Troupes  de  Ciudad-Réal , * ’* 

parce  que  cette  Place  convenoit  fort  aux  Domaines  de  la 
Grande- Maîtrife  ; mais  les  Habitans  rebutés  de  leur  domina- 
tion , follicitcrent  la  Reine  Dona  Ifabeile  de  leur  procurer 
la  liberté.  La  Reine  ordonna  en  conférence  aux  Comtes 
de  Parédes  6c  de  Cabra  d’aller  avec  leurs  Troupes  fe  faifir 
de  cette  Ville  , où  ils  feroient  introduits  par  les  Habitans. 

Ces  deux  Seigneurs  obéirent , 6c  étant  arrivés  en  même  tems  , 
ils  n’eurent  pas  de  peine , avec  le  fecours  des  Habitans  , à 
réulfir  dans  leur  expédition.  Les  Troupes  du  Grand-Maître 

(A)  Pllg*r  , Ai.roNSE  de  P*-l  I ( B ) Pute  a*  , Alignée  dePalen- 
lencb  > Garibay  , Si  Zurita.  i 1 c t & d'ïutres. 

Tome  y II.  Hhh 
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ôc  de  fon  frere  prirent  la  fuite  , exceptés  quelques  homme* 
qui  furent  faits  prifonniers  ou  tués  , ôc  les  deux  Comtes  mi- 
rent une  bonne  Garnifon  dans  la  Ville. 

A Alcaraz  les  Habitans  prirent  les  armes , fe  déclarant 
^pour  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  contre  le 
de  Marquis  de  Villéna  , ôc  affiégerent  dans  la  ForterefTc  Martin 
de  Guzman  fon  Alcayde , avec  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés. 
Par-là  le  Marquis  de  Villéna  eut  une  occupation  qui  l’empê- 
cha de  pouvoir  joindre  le  Roi  de  Portugal  avec  fes  Trou- 
pes , comme  il  l’avoir  promis.  Les  Habirans  firent  aufli-tôt 
içavoir  leur  Soulèvement  au  Roi  ôc  à la  Reine  , qui  donnè- 
rent ordre  fur  le  champ  au  Comte  de  Parédes , de  pafTer  r 
fans  différer , à Alcaraz  avec  fes  Troupes  , ôc  mandèrent  à 
l’Evêque  d’Avila  , ôc  à Alfonfe  de  Fonféca  y Seigneur  de 
Coca,  d aller  le  renforcer  avec  un  Corps  de  Cavalerie.  Dès 
que  le  Marquis  de  Villéna  eut  appris  cette  nouvelle  , il  ré- 
folut  de  ne  rien  épargner  pour  recouvrer  Alcaraz  ; ôc  com- 
me il  avoir  Ses  Troupes  réunies , à defTein  d’aller  recevoir 
le  Roi  de  Portugal  , il  Se  mit  en  marche  avec  elles , accom- 
pagné de  fes  coufins , ôc  avec  d’autres  que  l’Archevêque  de 
Tolède  , le  Grand- Maître  de  Calatrava  ôc  le  Comte  d’Urué- 
na  lui  evoterenc. 

Le  Château  Dès  que  le  Comte  de  Parédes  fut  arrivé  à Alcaraz  avec 
ft  rend  partrois  cens  Chevaux  ôc  autant  de  Fantaffins,  il  envoïa  dire  à. 
capitulation.  pon  pec{re  Manrique  fon  fils,  ôc  à Don  Pedre  Fajardo  de  lui 
amener  le  plus  de  Troupes  qu’ils  pourroient;  ôc  ceux-ci; 
ne  tardèrent  pas  à venir  avec  les  Troupes  de  Murcie  qui 
fàifoient  quatre  cens  hommes  de  Cavalerie  ôc  d’infanterie.. 
En  les  attendant  le  Comte  de  Parédes  encouragea  les  Habi- 
tans , en  louant  leur  réfolution  , fit  faire  en  dehors  de  lai 
Ville , pour  la  défendre  une  fàuffe-braie  , ôc  appella  encore 
à fon  fecours  tous  ceux  des  environs  qui  étoient  dans  le  parti 
du  Roi  Don  Ferdinand.  Peu  après  l’arrivée  de  Don  Pedre 
Manrique  ôc  de  Ftjardo  vinrent  auffi  à Alcaraz  l’Evêque? 
d’Avila  ôc  Alfonfe  de  Fonféca;  ôc  le  Comte  de  Parédes  fça- 
chant  que  le  Marquis  de  Villéna  s’approchoit  avec  foa 
Corps  a Armée,  fit  de  nouvelles  fortifications  , ôc  rafïura  les 
Habitans,  auxquels  il  dit  d’avoir  bon  courage,  ôc  d'être  per- 
fuadés  que  des  hommes  comme  lui  ne  manquoienr  jamais  à? 
leur  devoir  tant  qu’ils  avoient  du  fang  dans  les  veines.  Ce- 
pendant le  Marquis  de  Villéna  s’avança  proche  de  la  Ville  j. 
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mais  aïant  appris  qu’il  ne  pouvoit  entreprendre  de  fecourîr  le  — ”a 

Chatcau  , fans  s’expofer  lui  ôc  fon  monde  à un  grand  danger , j.  c. 
ôc  que  même  il  y avoir  tout  lieu  de  préfumer  que  fa  tentati-  Wf» 
ve  ieroit  inutile , à caufc  des  retranchemens  que  le  Comte 
de  Parédes  avoit  faits,  ôc  du  nombre  de  Troupes  que  ce 
Seigneur  avoit  avec  lui  , il  s’en  retourna  promptement  à def 
fein  de  transférer  Dona  Jeanne  de  la  Fortereue  de  Truxillo 
à Plafencia.  Craignant  aufli  que  les  autres  Places  de  fes  Do- 
maines ne  fuiviflent  l'exemple  d’Alcaraz  , il  y lailfa  la  meil- 
leure partie  de  fes  Troupes.  Au  moïen  de  fa  retraite , Mar- 
tin de  Guzman , Alcayde  de  la  Forterelfe  d’Alcaraz , n’aiant 
plus  aucune  efpérance  de  fccours  , capitula  ôc  remit  le  Châ- 
teau au  Comte  de  Parédes  , en  fortanc  libre  avec  tous  fes 
gens  (A). 

Au  commencement  de  Mai  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portu-  te  Roi 
gai , fc  rendit  à Arronches , où  il  trouva  la  meilleure  partie  „e«*«n*cam- 
de  la  Nobleffe  de  fon  Roïaume  avec  de  nombreufes  Trou-  pagne  il*  tê- 
pes , ôc  où  l’on  avoit  fait  les  préparatifs  néceffaires.  Le  Prin- j£e^fon  Ar* 
ce  Don  Jean  fon  fils , qu’il  avoit  nommé  Régent  du  Roïau- 
me pendant  fon  abfence  , l’accompagna  à cette  Ville.  Vou- 
lant entrer  de  là  en  Caftille  par  Badajoz , le  Roi  Don  Alfon- 
fe commença  par  envoïer  fommer  le  Comte  de  Féria , qui 
commandoit  dans  cette  Place , de  la  lui  remettre  , mais  le 
Comte  refufa  de  le  faire.  Comme  il  comprit  que  le  liège  de 
cette  Ville  feroit  long  & coûteux  , il  prit  la  route  de  la 
Vieille-Caftille  par  Albuquerque , accompagné  du  Prince 
fon  fils , de  l’Archevêque  de  Lilbonne  , des  Evêques  d’E- 
vora  fit  de  Coïmbrc  , du  Duc  de  Guimaracns  , de  Don  AU 
var  frere  de  ce  Duc,  des  Comtes  de  Villa-Réal , Faro  , 

Loule  , Pénéla  , Marialva  ôc  Pégna-Macor  , de  Ruy  Péréy- 
xa  & de  beaucoup  d’autres  Seigneurs  ôc  perfonnes  de  difîin- 
étion  , tous  bien  montés  & armés  , avec  quinze  mille  Fan- 
talfins , cinq  mille  cinq  cens  Chevaux  , ôc  un  trein  d’Artille- 
xie  ôc  des  équipages  proportionnés  : il  marcha  vers  Plafen- 
cia, comme  il  en  étoit  convenu  avec  Don  Alvar  de  Zuîii- 
ga  , Seigneur  de  cette  Ville , qui  l’attendoit  avec  d’autres 
Seigneurs.  . . 

Arrivé  à Albuquerque,  le  Roi  Don  Alfonfe  palfa  à Pié-  !lentred,n» 
dra-Buéna , où  le  Prince  Don  J ean  fon  fils  prit  congé  de  lui  cJiiiLe!*' 


( A)  Pulcax,  Altomsi  de  Palence,  k d'autrei. 
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pour  retourner  en  Portugal  avec  l’Archevêque  de  Lifbonne 
ôt  d’autres  Seigneurs  : lEvêquede  Coïmbre , qui  étoit  nom- 
mé Commandant  de  la  Frontière  de  la  Veyra  , ôt  Pierre 
d’Albuquerque  de  celle  de  Sabugal , s’en  retournèrent  aulfi. 
Le  Duc  de  Guimaraens  prit  dc-là  la  route  de  Coria  avec  un- 
Détachement  de  Cavalerie , à deflein  de  fc  rendre  maître  d& 
cette  petite  Ville  , ôt  le  douzième  jour  de  Mai  le  Roi  entra 
dans  l’iafcncia  , où  il  fut  reçu  ôt  fêté  du  Comte  Don  Alvar, 
dtt  Comte  de  Miranda  frere  de  celui  ci , ôt  d’autres  Seigneurs 
Caftillans  attachés  à lAschevêque  de  Tolède,  au  Marquis 
de  Villéna,  au  Grand- Maître  de  Calatrava  ôt  au  Comte  d’U- 
ruéna , lefquels  aveient  avec  eux  quelques  Troupes.  Le 
dix-huit  du  même  mois  il  fe  fit  aufli  a Liibonne  de  grandes 
réjouiffances  , à l’occafion  de  la  nailfance  de  l'Infant  Doa 
Alfonfc  , fils  du  Prince  Don  Jean  , qui  vint  au  monde  dans 
cette  Ville. 

Le  M arquis  de  Villéna  pafia  promptement  à T ruxillo  avec 
le  Comte  d'Uruéna  ; ôt  fçaçhant  que  le  Roi  de  Portugal 
étoit  à Plafcncia  , il  y mena  Dona  Jeanne,  prétendue  fille  du 
Roi  Don  Henri,  qui  fut  reçue  avec  toute  la  pompe  pofïîble. 
Peu  de  jours  après  , on  dreflfa  dans  la  Place  un  Théâtre , or- 
né de  riches  tentures  de  rapificrics , ôc  le  Roi  de  Portugal 
aïant  été  fiancé  avec  Dona  Jeanne  fa  nièce  * , ils  furent  tous 


deux  proclamés  par  des  Hérauts  d’Armcs  , au  fon  desTym- 
balles  ôt  des  Trompettes,  Roi  ôc  Reine  de  Caflille  & de 
Léon  , en  préfcnce  du  Duc  d’Arévalo  , du  Comte  de  Mi- 
randa , de  Don  Jean  de  Zuniga  , qui  prenoit  le  titre  de 
Grand-Maître  d’Alcantara  , du  Marquis  de  Villéna  , du 
Comte  d’Uruéna  pour  lui  ôt  pour  le  Grand-Maître  de  Cala- 
trava fon  frere  , de  Diégue  Lopez  de  Zuniga,  de  Don  Pe- 
dre  Portocarréro  , Seigneur  de  Mogucr  , de  Ferdinand  de- 
Monroy  , Seigneur  de  Belvis , du  Grand  Commendeur  Gon- 
çale  de  Sahavédra  ôc  d’autres.  Il  y eut  à cette  occafion  de 
grandes  réjoui/Tances  , êc  le  Roi  de  Portugal  voulant  récom- 
penfer  les  bons  fervices  de  Loup  d’Albuquerquc , fon  Grand- 
Chambellan,  le  fit  Comte  de  Pégna-Macor.  Le  Marquis  de 
Villéna  ôt  d’autres  partirent  fur  le  champ , fous  prétexte  d’al- 


* Le  Continuateur  de  lUiftoire  Fc- 
dlfiafiique  de  P Abbc  Fleury  prétend  , 
je  ne  fçais  fur  quelle  autorité,  que  cela 
re  fit  au  moien  d’une  difpeniè  accor- 
dée pax  le  Pape  , qui  U reToqpa  Pan* 


née  fuivante  , fous  prétexte  qu’elle  éteit 
fubreptice.  Voiez  ma  dernière  Note 
fous  l’année  1477,  Si  ma  premier 3 
fous  celle  de  1 47* 
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1er  chercher  les  Troupes  qu’ils  avoient  dans  leurs  Domai- " . — “ 
nés.  Apres  que  les  rejouifîances  furent  hmes  , le  Koi  Don  J.  c. 
Alfonfe  tint  confeil  pour  régler  les  opérations  de  la  campa-  ti7U 

gne , ôc  le  trentième  jour  de  Mai  iladrefia  des  Lettres , dont 
ltuy  de  Pina  ôc  Zurita  rapportent  la  copie  , à tous  les  Sei- 
gneurs ôc  à toutes  les  Villes  Ôc  Places  des  Roïaumes  de  Caf- 
tille  6c  de  Léon  , afin  de  leur  enjoindre  de  le  reconnoître 
pour  Roi  > & de  lui  rendre  l’obéifïance  qui  lui  étoit  due  , en 
qualité  de  mari  de  Dona  Jeanne  , légitime  héritière  de  la 
Couronne.  Il  partit  enfuite  pour  Salamanque  avec  fon  armée* 
snaîs  aïant  appris , lorfqu’il  eut  paffé  le  Port  de  Baiîos  , que 
cette  Ville  tenoit  pour  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona 
Ifabelle  , il  retourna  à Plafencia.  Il  alla  de  là  à Arévalo  , à 
la  follicitation  du  Comte  de  Plafencia  ôc  de  l’Archevêque 
de  Tolède,  pour  y recevoir  les  Troupes  des  Alliés  ôc  les 
Seigneurs  Caftillans  qui  lui  étoient  attachés , ôc  empêcher  en 
même  tems  que  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle 
ne  pufTent  raflemblerdes  Troupes  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  Jes  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifa-  Principaux 
belle  étoient  à Valladolid,  ôc  avoient  auprès  d’eux  le  Car- 
dinal  Mendoza  , lAmirante  ôc  le  Connétable  avec  leurs  Fîniinand  & 
Troupes.  Us  y furent  joints  par  les  Ducs  de  l’Infantado  } D-ia  nitcl- 
d’Albe  de  Tonnes,  ôc  d’Albuquerque  , le  Marquis  d’Af- 
torga , les  Comtes  de  Benaventé  , d’Albe  de  Lifte  , de  Lu- 
ne , d’Aguiiar  , de  Tréviiio , d’Oflorne  , de  Caftanéda  , de 
Tendilla,de  Corogne,  deBuen-Dia,  de  Monté- Agudo,  de 
Salinas  ôc  d’autres  , qui  leur  amenèrent  les  deux  premiers 
chacun  deux  cens  Lances  ôc  quatre  cens  Fantaffins  , ôc  les 
autres  le  plus  de  Lances  , de  Chevaux-légers  ôc  de  Piéton^ 
qu'il  leur  fut  poftible.  Les  Milices  de  Bifcaye,  des  Monta- 
gnes ôc  des  Villes  qui  leur  étoient  dévouées  , s’y  rendirent 
aulli  ; mais  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ôc  le  Comte  de  Ca- 
bra refterent  dans  l’Andaloufie  avec  leurs  Troupes , par  or- 
dre du  Roi  ôc  de  la  Reine  , pour  affûrer  cette  Province  , en. 
cas  que  le  Marquis  de  Cadiz  ôc  Don  Alfonfe  d’Aguilar 
vouluflent  comme  beaux-freres  du  Marquis  de  Villéna,  faire 

Quelques  mouvemens  , ôc  Pierre  Fajarao  dans  le  Roïaume 
e Murcie,  afin  de  porter  la  guerre  dans  le  MarquiCut  de 

{A  ) PuLGAR  , AtfOKSr  CI  ITAtEW-l  [Pif  A , DaM.TK  DE  GoEJ  , GaKUAT 
.«*,  Némua  , BtEEAtuJ-.ï,  Kttr.  jje | [ZiRiTA  Si  d'aiuiej,. 
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— — ; Villéna.  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  prirent  auffi  le  ti< 

c!>E  tre  de  Roi  6c  Reine  de  Portugal  ( A ). 

1475.  Comme  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  avoient 
ve°?Ar«ée"  donné  ordre  de  lever  des  Troupes  fur  toutes  les  Frontières , 
Porwgaife,  Don  François  de  Solis  , appel  lé  Grand-  Maître  d’ôlcantara  , 
Diégue  de  Cacéres , Alfonfe  de  Portocarréro  , 6c  les  Villes 
de  Cacéres , Badajoz  6c  Ciudad-Réal  raflemblercnt  les  leurs, 
qui  pouvoient  faire  mille  Chevaux.  Avec  ce  Corps  de  Cava- 
lerie ils  obferverent  de  loin  l’Armée  Portugaife , quand  le 
Roi  Don  Alfonfe  entra  avec  elle  en  Caftille , 6c  eurent  avec 
différens  partis  quelques  rencontres,dans  lefquellesilruertrnt 
Mon  Je  Do  plus  de  deux  cens  Chevaux  aux  ennemis  ( B ).  Le  troifiéme 
Rc/neT ’■  >our  de  Juin  mourut  à Madrid  la  Reine  Douairière  Dona 
rierede  Caf-  Jeanne,  veuve  du  Roi  Don  Henri  IV.  ôc  on  lui  donna  la 
tille.  fépulrure  dans  la  grande  Chapelle  du  Couvent  de  Saint  Franr 
çois  de  la  même  Ville  ( C). 

ïmipifcm  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  , ôc  Don  Alfonfe  de  Cardé- 
&*  Hfe"d|alianas  ’ Grand-Commendeur  de  Léon  , fçaehant  que  la  Fron- 
Forterefle*  detiére  de  Portugal  étoit  mal  gardée  , firent  une  irruption  du 
Nodar.  côté  dc  Nodar,  le  premier  avec  les  Troupes  de  Séville, 
6c  le  fécond  avec  les  fiennes , ôc  aïant  pillé  les  Places  des  en- 
virons , ils  prirent  le  fixiéme  jour  de  Juin  cette  ForterefTe  , 
où  ils  établirent  pour  Alcayde  Martin  de  Sépulvéda  , qui 
étoit  un  des  vingt-quatre  Gentilshommes  de  Séville.  Le 
Prince  Don  Jean  apprit  à Evora  la  perte  de  Nodar  , 6c  vou- 
lut aller  fur  le  champ  recouvrer  cette  Place  ; mais  comme  il 
eut  avis  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ôt  le  Grand-Com- 
mendeur  de  Léon  avoient  avec  eux  quatorze  cens  Chevaux 
6c  un  gros  Corps  d’infanterie  , 6c  que  les  brèches  du  Châ- 
teau étoient  réparées  par  de  nouvelles  fortifications , il  chan- 
gea de  deflein  ; c’eft  pourquoi  le  Duc  ôc  le  Grand-Com- 
mendeur  aïant  laiffé  dans  la  ForterefTe  une  bonne  Garnifon  , 
fe  retirèrent  ( D ). 

Peu  après  Pierre  Diaz  de  Villacréces  6c  Diégue  Ramî- 
rez  de  Ségarra  fondirent  fur  la  Frontière  de  Moura  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  6c  d’infanterie , 6c  enlevèrent  un 
grand  nombre  de  Befliaux.  L’Amirante  de  Portugal  alla  auf- 
fi- tôt  à leur  pourfuite  à la  tête  d’un  certain  nombre  de  Trou- 
pes, mais  les  Caûiilans  aïant  fait  volte-face , chargèrent  le* 


Déroute 

d'un  parti 
Portugal*. 


( A ) Puiga*. 
( B ) ZuAlTA. 


II  ( c)  Gaulât. 

1 I (Dj  Zuk.it a,  Zunioa  Sc  d’autre*. 
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Portugais,  les  défirent,  & les  mirent  en  fuite  (A  ).  Dans  le  ^ ^ 
même  tems  Jean  Galindo  prit  par  furprife  avec  un  Corps  de  j.L  c.3E 
Troupes  de  l’Eftrémadure  , le  Château  d’Ougéla  en  Portu-  aJ47t. 
gai.  Sur  cette  nouvelle  le  Prince  Don  Jean  donna  ordre  à gor  en  ‘Ï’qc- 
jean  de  Sylva  d’aller  avec  quelques  Troupes  recouvrer  le1^»1- 
Château  ; fie  Jean  Galindo  étant  forti  de  nuit  avec  fes  gens 

f»our  le  combattre  , les  deux  Généraux  fe  blclferent  mortel- 
entent  l’un  6c  l’autre  d’un  coup  de  Lance  au  défaut  de  lacuï- 
rafle  ; de  forte  qu'ils  perdirent  tous  deux  glorieufcment  la 
vie  ( B). 


Don  Alfonfe  de  Monroy  aïant  réuni  les  Troupes  de  Ciu- 
dad-Rodrigo  6c  de  Cacéres  avec  beaucoup  d’autres  de  l’Ef-f 
trémadure  , entra  en  Portugal  fie  emporta  de  force  la  Ville/ 
d’Alégrete  , d’où  il  commença  à faire  de  grands  ravages  ' 
dans  tout  le  pais  des  environs.  Dans  le  même  tems  Don 
Alfonfe  de  Cardénas  , Grand  Commendeur  de  Léon , pé-  \ 
nétra  quinze  lieues  dans  le  Portugal , à la  tête  d’un  gros  « 
Corps  ae  Cavalerie  6c  d’infanterie,  portant  par  tout  la  défo-1 
lation , fans  rencontrer  aucun  obftacle  ; 6c  content  d’avoir 


fait  le  dégât  durant  quelques  jours , il  fe  retira  avec  fes  gens 
6c  emporta  un  riche  butin  ( C). 

En  Galice  , l’Arche vêoue  de  Saint  Jacques  aïant  levé  Guerre  ci™, 
dans  cette  Ville  l’Etendard  pour  les  Rois  Don  Ferdinand1' ca  üal‘tev 
6c  Doria  Ifabellc , fut  tout-à-coup  aflailli  par  Pierre  de  So- 
tomayor,  qui  fécondé  des  Comtes  de  Camina,  d’Altamirs 
& d’autres  perfonnes  de  diftintlion,  entra  dans  la  Ville  de 
Saint  Jacques , après  que  l’Archevêque  eut  été  contraint 
d’en  fortir  , fit  s’empara  enfuite  de  Tuy , Bayona  ôc  d’autres 
Places  de  ce  Roïaume  en  faveur  du  Roi  de  Portugal.  De  là 
vint  qu’il  s’alluma  une  guerre  cruelle  entre  les  Naturels  du> 

Pais , parce  que  les  uns  foutenoient  avec  opiniâtreté  le  parti 
de  l’Archevêaue  , ôc  d’autres  celui  de  Pierre  Sarmiento  * î 
ce  qui  fut  caufe  que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifa-- 


( 4}  Zuhita'.  1 (Pierre  de  Sotomayor  comme  le  CheJT 

( B , Ruv  01  P(n*  & EooVAKn  Nu- 1 I des  Kébelles  en  Galice  ! Je  le  croiroi* 
6fi  mf  Léon,  dans  les  Chroniques]  laffer  volontiers  parce  qu'il  n’eft  plus 
de  Portugal.  I 1 parlé  dans  U luite  de l’Hiftoire  de  Pier* 

(C)  Puisai»  , Alfonse  n£  Pa-I  Ire  de  Sotomayor,  comme  d'un  Parti- 
iencf  , Némuja,  BtKNAjLDtzdc  les  I I fan  du  Roi  de  Portugal , St  qu’on  voie 
autres.  I jen  t+7 9-  qu’à  la  Bataille  d'Albuér» 

* FtaatFAS  fe  tromperoit-îl  ici  de]  I Pierre  Sarmiento  droit  dans  l'Arme* 
nom  oi  r,u  ôt  ne  fe  feroit-il  pas]  I Ponugaiü , Sc  fut  fait  grilonnier» 
trompé  q ;aud  ü a donne  précédemment  ] v 
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; tvdlc  furent  obligés  d’cnvoïcr  dans  ce  Rotaume  le  Comte 

ATÊ.“  d’Albc  de  Lifte  avec  quelques  Troupes  {/)  ).  * 

1475.  Pendant  que  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , étoit  à Aré- 
rtiïc  Ae™oxo  va^°  y Jean  d’Ulloa  qui  commandoit  à Toro  , lui  fit  dire  de 
ifl'Kgéc parle  venir  prendre  poffeffion  de  cette  Ville,  le  flattant  de  l’efpë- 
ga°i' & défen-rance  d’obtenir  auffi  Zamora.  En  conféquence  de  cette  in- 
due’ par  une  vitation  le  Roi  de  Portugal  fc  mit  en  marche  , & fc  rendit  à 
Dame.  Toro  , où  il  fut  reçu  de  J ean  d’Ulloa  ôc  de  fes  Partifans.  Ro- 
drigue d'Ulloa  occupoit  la  Fortereffe , ôc  Aldonce  de  Caftil- 
le  (a  femme  qui  y étoit , aïant  refufé  de  la  remettre  , le  Roi 
. Don  Alfonfe  en  fit  le  liège  ; mais  Aldonce  la  défendit  avec 
un  courage  beaucoup  au  deflùs  de  fon  fcxe  , jufqu’au  tems 
ZUmora  H- que  je  dirai.  Le  Roi  Don  Alfonfe  follicita  auffi  tôt,  pat 
Je 'ponuiaT  canîd  de  Jean  d’Ulloa , Jean  de  Porras  de  lui  livrer  Za- 
par  mhiion.  mora  , dont  la  garde  lui  étoit  confiée  en  lui  faifant  de  gran- 
des offres  Ôc  des  promeffes  avantageufes.  Cette  négociation 
parvint  à la  connoiffance  du  Roi  Don  Ferdinand  > qui  en- 
voïa  dire  à Jean  de  Porras  de  penfer  à l’obligation  où  il  étoit 
de  ne  point  violer  le  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait. 
Quoique  Jean  de  Porras  lui  proteftât  qu  il  ne  manqueroit 
jamais  à fon  devoir  , cet  Officier  ne  tarda  pas  à faire  connoî- 
rre  fa  perfidie.  Ebloui  par  l’or  ôc  le  nombre  de  Vaffaux  que 
le  Roi  de  Portugal  lui  avoit  promis  , il  ne  fe  contenta  pas 
à lui  livrer  la  Ville  ; il  engagea  encore  Alfonfe  de 
Valence,  qui  commandoit  dans  le  Château  , d’en  faire 
autant  de  cette  Fortereffe , à la  grande  douleur  de  la  plupart 
des  Habitans  qui  tenoient  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  Ces 
deux  Gouverneurs  appelleront  donc  le  Roi  de  Portugal , ôc 
lui  remirent  la  Ville  ôc  la  Fortereffe  que  le  même  Roi  leuc 
laiffa , donnant  la  garde  du  Pont  à François  de  Valdes  ne- 
veu de  Porras  ( B). 

Le  Roi  Don  Cette  perte  fut  très-fcnfible  aux  Rois  Don  Ferdinand  6c 
re^réfenter*  ^°*'a  libelle  ; ôc  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fes 
devant  TSro  Troupes  à Valladolid,  ce  Prince  paffa  avec  elles  à Tordé- 
Ar*  Allas  , accompagné  de  la  Reine  Doiïa  Ifabellc  ôc  de  plu- 
fieurs  Seigneurs.  Là  aïant  fait  le  dix-neuviéme  jour  de  Juin 
la  revue  de  fon  Armée  , qui  fe  trouva  compofée  de  quatre 
mille  Hommes  d’armes  , huit  mille  Chevaux  ôc  trente  mille 
Fantaffins,  il  laiffa  la  Reine  Dona  Ifabellc,  ôc  marcha  enfui- 

; (A)  Putcii  S:  d'autre,.  [ j lïnci  8t  beaucoup  d'autres. 

(B)Puecar  , Aljoxse  de  P*.-*  ‘ 
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te  vers  Toro.  Arrivé  aux  Moulins  de  Herréros , où  Pierre  de  ^ 

Mendana  , Alcayde  de  Caftro-Nuno  , avoir  placé  fa  Garni-  N>j* 
fon  , les  Troupes  de  Bifcaye  fie  des  Montagnes  attaquèrent  ws. 
ce  pofte  avec  tant  de  furie , qu’ils  l’emportèrent  : on  le  dé- 
molit fur  le  champ,  ôc  l’on  pendit  trcnlfe  hommes  qui  y fu- 
rent pris.  De-là  le  Roi  Don  Ferdinand  s’avança  en  bon  or- 
dre le  jour  fuivant  vers  Toro  , à deflein  depréfenter  la  Ba- 
taille au  Roi  de  Portugal  ; mais  celui  ci  reconnoiffant  la  fu- 
périorité  de  l’Armée  Caftillannc  , s’enferma  dans  la  Ville , fie 
mit  de  bonnes  Troupes  fur  les  murailles  6c  dans  les  Tours. 

Après  avoir  attendu  inutilement  quelque  tems  , le  Roi  il  défie  ino- 
Don  Ferdinand  envoïa  dire  au  Roi  de  Portugal , par  Don  Portu- 
Gomez  Manrique  , que  s’il  ne  vouloir  pas  fe  retirer  fur  le  giU 
champ  des  Etats  de  Caftille,  dans  lefquels  il  étoit  entré  con- 
tre toute  raifon  fit  toute  juftice  , il  étoit  prêt  de  terminer  la  ’ 
querelle  les  armes  à la  main  , fcul  à feul , ou  Armée  contre 
Armée.  Le  Roi  de  Portugal  fit  porter  fa  réponfe  par  un  Che- 
valier , fit  il  y eut  à cette  occasion  différens  MefTages  ; mais 
comme  Pierre  de  Mendana  , Alcayde  de  Caftro-Nuno, 
coupoit  les  vivres  à l’Armée  de  Caftille  avec  trois  cens  Che- 
vaux, le  Roi  Don  Ferdinand  fut  contraint  de  décamper.  Il 
s’éleva  à ce  fujet  dans  l’Armée  de  Caftille  une  grande  émeu- 
te , que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  de  la  peine  à appaifer, 

6c  qui  fut  caufe  que  la  plupart  des  Troupes  fe  retirèrent 
chez  elles.  Ainfi  le  Roi  Don  Ferdinand  paffa  avec  les 
Grands  à Médina  d’el-Campo,  ôc  la  Reine  Dona  Ifabelle 
étant  venue  le  joindre  à cette  Ville,  ils  allèrent  enfembleà 
Vailadolid  prendre  les  mefures  nécefTaires  pour  continuer 
la  guerre  ( À ). 

LcComte  de  Valence  étant  pendant  ce  rcms-là  dans  la  Mort  de 
Forterefte  de  cette  Ville  avec  Jean  de  Rubles  fon  beau-fre- 
re , ils  fe  colletèrent  tous  deux  , à ce  que  l’on  dit , 6c  le  der-  Comte  deV  - 
nier  jetra  du  haut  des  murailles  le  Comte  , qui  fut  tué  de  lalenc** 
chute.  On  croit  que  cela  provint  de  l’oppofition  de  fenti-  : 
mens , parce  que  Don  Jean  d’Acuha  , Comte  de  Valence , 
tenoit  pour  le  Roi  de  Portugal , 6c  Jean  de  Robles  pour  les 
Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  libelle  ( B). 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  réfolu  de  fervir  de  toure  ma-  irruption  en 
niere  fes  Souverains,  ramafTa  quinze  cens  Chevaux  ôc  huit portu£il1- 

(^î)  Pilga»  , Altonse  de  Pa-|  | ta  & d'antres. 

UHCt  , NÉBIUJA,  ÜAiUBAY  , Zl)R»-<  I PüLGAR  , ZüRlTA  *•  d'aUtrCS. 
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mille  Fantafïins , avec  lefquels  il  entra  en  Portugal  du  côté 
de  Moron,  Moura , ôc  Motaralaz  , faccagea  tout  ce  Terri- 
toire , ôc  atraqua  enfin  Moron  ; mais  il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer à caufe  du  manque  de  vivres , ôc  parce  que  la  plupart  de^ 
fes  Troupes  s’en  retournèrent  avec  le  butin  ( A ).  Peu  après  • 
entrèrent  dans  l’Eftrémadure  , du  côté  de  Villanuéva  de 
Barcarrota  , deux  cens  Chevaux  ôc  huit  cens  Fantalfins  Por- 
tugais , qui  alfiégercnt  cette  Place  ; mais  voïant  qu’ils  ne 
pouvoient  la  prendre , ils  en  ravagèrent  tous  les  environs  ôc 
décampèrent  avec  une  grande  capture.  Dès  qu'ils  eurent  levé 
le  piquet , Ferdinand  de  Solis  , qui  étoit  dans  cette  Ville 
raffembla  au  plutôt  un  Corps  de  Troupes,  tant  de  Cavale- 
rie , que  d Infanterie  , alla  à la  pourfuite  des  Portugais , les 
attaqua  ôc  les  tailla  en  pièces  , en  forte  qu’il  recouvra  tout 
le  burin  qu’ils  avoienr  fait  ( B ). 

On  faifoir  aufli  de  toutes  parts  la  guerre  aux  Alliés  du 
Roi  de  Portugal.  Don  Diégue  de  Solis  la  faifoit  avec  fes 
Troupes  au  Comte  dePlafencia;  le  Grand-Commendeuc 
de  Léon  Ôc  le  Clavier  d’Alcantara  au  Grand-Maitre  de  Ca- 
latrava  , au  Comte  d Uruéna  fon  frere  , à la  Comteffe  de 
Médellin  & à Don  Pedre  de  Portocarréro  fils  de  cette  Da^ 
me  ; le  Comte  de  Parédes,  ôc  Don  Pedre  Fajardo  , Séné- 
chal de  Murcie  r au  Marquis  de  Villéna  , afin  de  les  empê- 
cher de  joindre  leurs  forces  à celles  du  Roi  de  Portugal. 
Cependant  au  bruit  des  hoftilités  que  les  Caftillans  commet- 
toient  fur  les  Frontières  de  Portugal  par  leurs  incurfions,  le 
Roi  Don  Alfonfeenvoïapour  les  arrêter  un  Corps  de  Trou- 
pes au  Prince  Don  Jean  fon  fils , après  s’être  rendu  maître 
de  la  Fortcreffe  de  Toro  , qu’Aldonce  de  Caftille  fut  obli- 
gée de  rendre  faute  d’avoir  été  fecourue  (C). 

A Valladolid  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle 
reconnoiffant  qu’il  falloir  avoir  de  l’argent  pour  continuer  la 
guerre  ôc  païer  les  Troupes  , ôc  que  le  patrimoine  de  la 
Couronne  étoit  épuifé  , ôc  aliéné  en  grande  partie  y à caufe 
des  troubles  précédens  , s’imaginèrent  d’emprunter  une  bon- 
ne partie  de  l’argenterie  des  Ëglifcs  , avec  affurance  de  la 
rendre  , afin  de  remédier  à un  befoin  fi  preffant , fans  char- 
ger les  Peuples  de  nouveaux  impôts.  On  agita  différentes 
fois  cette  affaire  dans  le  Confeil , ôc  quoique  le  Roi  Don 

(yf  ) Altonse  de  Paljsnci.  Il  (C)  Zukita» 
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Ferdinand  ôc  la  Reine  Dona  Ifabelle  euffent  de  la  peine  à " - — - 
toucher  au  San&uaire  , les  Théologiens  les  affùrerent  que  j,  c. 
leur  confcience  devoit  Être  tranquille  au  moïen  de  la  reftitu-  ‘47î- 
tion  pour  laquelle  ils  ofltroicnt  d’afïigner  trente  millions , 
qui  dévoient  être  païés  en  trois  ans.  Prévenus  d’ailleurs  que 
Jes  Prélats  ôc  le  Clergé  confentiroient  volontiers  à leur  de- 
mande , ils  ordonnèrent  à leurs  Tréforiers  d’aller  recevoir  en 
compte  Ôc  au  poids  l’argenterie , ôc  s’obligèrent  de  la  païer 
en  engageant  les  trente  millions , dont  la  Reine  Dona  Ifa- 
bclle  chargea  du  recouvrement  les  Prieurs  des  Monaftéres 
de  l’Ordre  de  Saint  Jérôme,  dans  toute  la  Monarchie.  Avec 
le  fecours  que  l’on  tira  de  cette  argenterie , le  Roi  ôc  la 
Reine  furent  en  étdt  de  remettre  fur  pied  de  nombreufes 
Troupes  (A). 

Quand  le  Comte  de  Parédes  eut  pourvû  à la  fureté  d’Al-^  te  Comte 
caraz , il  pafla  dans  le  Territoire  d’Uclès  avec  fes  Troupes  frjvafiie  pour 
& celles  de  Don  Alvar  de  Zuniga  , Prieur  de  Saint  Jean  de  eux  & pour 
Confuégra  ; il  rangea , partie  de  gré , partie  de  force  , tou- lul* 
tes  les  Places  , fous  l’obéiffance  des  Rois  Don  Ferdinand  v 
& Dona  Ifabelle  , exigeant  qu’elles  leur  paiaffent  les  Tri- 
buts, ôc  à lui  les  émolumens  qui  lui  appartenoient,  en  qualité 
•de  Grand-Maître , fi  elles  vouloient  éprouver  fa  clémence 
& fa  faveur,  Ôc  ne  pas  s'expoferà  la  rigueur  de  fa  juftice  ( B ). 

On  foupçonna  Don  Jean  de  Zuniga,  qui  tenoit  le  Châ-  Révolte de» 
teau  de  Burgos  pour  le  Duc  d’Arévalo  , de  vouloir  le  livrer  Habits  de 
à Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  ôc  dans  cette  penfée  les  Veu?  deTeurs 
Habirans  fe  révoltèrent,  ôc  proclamèrent  les  Rois  Don  Ferdi-  Souverain*, 
nand  ôc  Dona  Ifabelle.  A la  vâe  de  cette  fédition  Don  Jean 
de  Zuniga  fe  retira  dans  le  Château  avec  un  grand  nombre 
de  Partifans  ôc  s’empara  de  l’Eglife  de  Sainte  Marie  la  Blan- 
che , ôc  Don  Louis  d’Acuna , Evêque  de  cette  Ville  , fe 
renferma  daus  la  Forterefle  de  Rabe  , qui  en  étoit  voifine. 

Les  Habitans  firent  promptement  demander  du  fecours  au 
Roi  Don  Ferdinand  , parce  que  Don  Jean  de  Zuniga  dé- 
truifoit  leurs maifons  avec  l'Artillerie  ôc  les  autres  machine* 
de  guerre , ôc  que  l’Evêque  empêchoit  de  Rabe  qu’il  n’en- 
trât dans  la  Ville  ni  vivres  ni  aucune  des  autres  chofes  né- 
ceflaires.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  reçu  cer  avis, 
il  leur  envoïa  un  Corps  deTroupes  choifics  fous  la  conduite 

(A")  Pulsar,  Allonje  ce  Palik-i  t (fi)  Pulsar,  Zurita  & d'autre*. 
ce  , Nehru  a , Berkalu-el)  Sc  d’autres.  1 1 
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du  Comte  d’Aguilar , de  Pierre  Manrique  , de  Sanche  de 
Roxas  & d’Etienne  de  Villacréces  , qui  entrèrent  dans  la 
Place , ôt  prirent  leurs  portes  proche  du  Château  ; mais  ces 
Généraux  ne  purent  remédier  à tout  » les  ennemis  qui 
étoient  maîtres  de  l’Eglife  de  Sainte  Marie  la  Blanche , aïant 
toujours  la  liberté  de  fortir  dans  la  campagne  par  une  porte 
fecrette,  pour  couper  les  vivres  à la  Ville. 

Don  Aif  <e  ^ue  ^°"  ^ean  Zu"'Sa  ^ur  a^g^>  il  fit  dire  au 

y eut  ft-courir  E>uc  d’Arévalo  de  lui  envoier  un  bon  renfort  de  Troupes 
1.1  Forterefle  pour  pouvoir  conferver  la  Fortereffe.  Le  Duc  écrivit  aulfi- 
ecette  Ville. datjç  jes  termes  très-preffants  au  Roi  de  Portugal,  qui 
étoiràToro,  de  ne  point  différer  à fecourir  le  Château  de 
Burgos , parce  que  de  là  dépendoit  h confervation  de  la 
Ville.  Le  Roi  Don  Alfonfe  reçut  cet  avis  , & fe  trouva  ex- 
trêmement embarrallé.  Outre  que  fon  Armée  étoit  beaucoup, 
diminuée  par  les  Détachemens  qu’il  avoit  envoïés  en  Portu- 
gal , pour  garantir  fes  Frontières  contre  les  incurfions  des 
Cartillans , il  n’avoit  pas  encore  été  joint  par  les  Troupes  de 
l'Archevêque  de  Tolède,  du  Marquis  de  Villéna,  du  Grand- 
Maître  de  Calatiava  ôt  du  Comte  d Uruéna  , qui  s’étoient 
toujours  exeufés  de  les  lui  amener , quand  il  les  avoit  man- 
dées , fous  prétexte  qu’ils  étoient  occupés  à défendre  leurs 
Domaines , ôt  par  confcquent  les  fiens  , puifque  tout  ce 
qu’ils  poffédoient,  étoit  à lui.  Cependant  le  Roi  Don  Al- 
fonfe, perfuadé  qu’il  feroit  peu  glorieux  d’abandonner  la  Foo 
tereffe  de  Burgos  dans  la  fituation  où  elle  étoit , manda  de 
nouveau  à ces  quatre  Partifans  de  le  rendre  au  plutôt  à Aré- 
valo  , où  il  les  attendoit , avec  le  plus  de  Troupes  qu  ils 
pourroient,  afin  de  décider  ce  qui  feroit  à propos  de  fâire(/f). 
Dîfpo lirions  D’un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  convaincu  de 
au  Roi  Don  pinjpoitance  de  la  confervation  de  Burgos  pour  la  fïireté  des 
Montagnes,  paffa  promptement  à cette  Ville  , où  il  manda 
les  Milices  des  Montagnes  ôc  de  Bifcaye  , ôc  où  le  Conné- 
table fe  rendit  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes. 
Aiant  fait  prier  auffi  le  Roi  d’Aragon  fon  pere  de  lui  envoier 
quelques  renforts  fous  les  ordres  du  Duc  de  Villahormofa 
frere  du  même  Roi  Don  Ferdinand,  il  porta  hors  de  la  Vil- 
le quelques  Compagnies  de  Cavalerie , afin  d’empêcher 
qu’il  n’emrât  des  vivres  dans  le  Château  , ôt  fit  faire  en  mê-* 


Ferdinand 
pour  la  ré- 
duire. 


(A)  Puluaa,  Auonsx  de  Paeeucï  , Bienalue  z.  , ZukiiA  & tl'aiura; 
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hic-tems , autour  de  cette  Fortcreffe  6c  de  l’Eglife  de  Sainte  •' 

Marie  la  Blanche,  un  large  folié  avec  des  boulevards,  pour  j.  c. 
que  perfonne  ne  pût  plus  y entrer , ni  en  fortir  ( A ).  *47». 

La  Reine  Dofia  Ifabelle  apprit  à Valladolid  , que  Don  u Reine 
Alfonfe  , Roi  de  Portugal , follicitoit  fecrettement  Alfonfe  Do'~':1  Hibei- 
de  Blanca  de  lui  livrer  les  Tours  de  la  Ville  de  Léon  , au!'  Ptûrarf”d® 
moïen  d’une  grofle  fomme  d’argent,  ôc  d’autres  récompen- Léon, 
fes.  Sur  cet  avis  elle  fe  rendit  tout-à-coup  à Léon,  accompa- 
gnée du  Cardinal  de  Mendoza  Ôc  ckun  Régiment  de  Gen- 
darmes, 6c  fon  arrivée  à cette  Ville  réjouit  tous  les  Habi- 
tans.  Aïant  fait  auffi-tôt  appeller  Alfonfe  de  Blanca  , qui 
vint  fur  le  champ  , elle  lui  dit  de  lui  remettre  les  Tours  fans 
différer,  ôc  comme  cet  Officier  lui  repréfenta  qu’il  n’avoit 
rien  fait  pour  être  privé  de  fon  polie , la  Reine  lui  répliqua, 
que  quoiqu’il  n’eût  fourni  aucun  fujet  à fa  révocation  , l’or- 
dre quelle  lui  donnoir,  convenoit  à fon  fervicc.  Alfonfe  de 
Blanca  lui  demanda  alors  la  permiffion  d’aller  enlever  fes 
effets , mais  la  Reine  la  lui  refufa,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu 
les  Tours  , dans  lefquelles  elle  établit  pour  Alcayde  Don 
Sanche  de  Caftilie , avec  une  bonne  Garnifon.  Enfin  la  Rei- 
ne aïant  fait  jufficier  quelque*  Criminels , ôc  donné  les  or- 
dres néceffaires  pour  le  bon  Gouvernement  6c  la  fureté  de 
ce  Pais , retourna  à Valladolid  ( B ). 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  , qui  étoit  toujours  à Suite  djffé- 
Burgos  , ne  négligeoit  rien  pour  faire  avec  l’Artillerie  tout  2e  du  f: hi- 
le mal  poffible  à l’Eglife  de  Sainte  Marie  la  Blanche  , ôc  au  g0a“  de  Bur' 
Château  , ni  ceux  qui  étoient  dans  l’un  ôc  1 autre  , pour  ré- 
parer les  brèches  ôc  fe  bien  défendre.  A la  fin  le  Roi  recon- 
noiffant  qu’on  ne  pouvoir  prendre  le  Château, qu’après  que 
l’onferoit  maître  del’Eglife , réfolut  d’attaquer  celle-ci  avec 
la  derniere  vigueur.  Aïant  en  conféquence  difpofé  fes  Trou- 
pes , il  fe  mit  en  devoir  de  forcer  l’Eglife , ôc  il  fe  livra  alors 
de  part  ôc  d'autre  un  rude  combat , qui  dura  près  de  fix  heu- 
res , ôc  dans  lequel  il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  rappella  fes  1 roupes  pour  leur  faire 
prendre  un  peu  de  repos  , ôc  après  quelles  furent  rafraichies 
il  fit  pointer  contre  l’nglife  un  plus  grand  nombre  de  pièces 
d’Artillerie,  ôc  donna  ordre  à fes  gens  de  retourner  à la 
charge  ; mais  ceux  qui  défendoient  l Eglife,  voiant  que  de 

( ^ ) Pi I)  (A  ) Piilca*. 
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; quatre  cens  qu'ils  éroienr , la  plupart  avoient  été  tués  ou 

bleffés  dans  le  combat  précédent,  comprirent  qu’une  plus 
i47f.  longue  réliftance  ne  pouvoit  leur  Être  que  très-funefte.  Ne 
croiant  donc  pas  devoir  attendre  à la  derniere  extrémité,  ils 
demandèrent  a capituler , 6c  convinrent  de  rendre  rEgÜfc,à 
condition  qu’ils  auroienr  la  vie  fauve  , leurs  effets  6c  le  par- 
don de  leur  faute.  Le  Roi  Don  Ferdinand  y confentit  géné- 
reufement  dans  l efpérance  d'engager  par-là  ceux  du  Châ- 
teau àfe  foumcttre , Ôcalonna  ordre  fur  le  champ  à Jean  de 
Gamboa  de  prendre  poffeflion  de  l’Eglife  avec  les  Troupes 
de  Bifcaye. 

La  brèche  Lorfqu’on  fut  maître  de  l’Eglife  , on  pouffa  avec  plus  de 
eû  ouxerte.  vjgUeur  le  fiége  du  Château.  Les  murailles  furent  minées , 6c 
le  feu  de  l’Artillerie  plus  vif.  Don  Jean  de  Zuniga  votant  le 
danger  où  il  étoit , & qu’il  ne  pouvoit  plus  entrer  de  vivres 
dansleChâteau  , envoïa  Jean  deSarmiento  vers  le  Comte  de 
Plafencia,  pour  lui  apprendre  fa  fituation , 6c  lui  déclarer 
que  s’il  n’éroit  fccouru,  il  feroit  contraint  de  rendre  la  Forte- 
reffe.Le  Comte  fit  porter  cette  nouvelle  au  Roi  de  Portugal, 

6c  lui  manda  qu’il  étoit  de  la  derniere  importance  de  fecou- 
rir  au  plutôt  le  Château  de  Burgos,afin  d affûrer  à fonfervice  , 
cette  Ville, qui  étoit  la  Capitale  du  Roïaume  de  Caftille.  Dans 
le  même  tems  s’écroula  un  pan  eonfidérable  de  la  muraille 
du  Château  , par  le  feu  continuel  de  l’Artillerie,  6c  les  Affié- 
gés  travaillèrent  promptement  à réparer  la  brèche  en  dedans. 

Le  Reî  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal , étoit  à Zamora  , quand 
faire ^ re<îut  l’avis  du  Comte  de  Plafencia  au  fujet  du  Château  de 
lever  lefiege.  Burgos;.  Comme  une  bonne  partie  de  fes  Troupes  étoit  re- 
tournée en  Portugal , il  fe  trouva  dans  un  grand  embarras  ; 
mais  après  quelques  délibérations  , il  prit  le  parti  de  faire 
dire  à l’Archevêque  de  Tolède  , au  Marquis  de  Villénaôc 
aux  autres  Confédérés  de  lui  amener  leurs  Troupes  à Arévar 
lo  , afin  de  fccourir  le  Château  de  Burgos  qui  étoit  dans  un 
Jâefoin  li  preffant.  Affùré  que  l’Archevêque  6c  les  autres  vien- 
droient  à cette  Ville, il  mit  une  bonne  Garnifon  à Toro,ôc  laif* 
fant  Dona  Jeanne  à Zamora  avec  Loup  d'Albuquerque  ôc  la 
femme  de  ce  Seigneur , il  paffa  avec  fes  Troupes  à Arévalo, 
où  arrivèrent  aufli  peu  après  avec  les  leurs  l’Archevêque  de 
Tolède,  le  Marquis  de  Villéna  , le  Grand-Maître  de  Cala- 
trava , le  Comte  d Uruéna  ôc  d’autres  Seigneurs  de  la  même 
cabale;  mais  il  mourut  dans  cette  Ville  un  grand  nombre  de 
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Portugais  d’une  maladie  épidémique.  Sur  ces  entrefaites  Don  ANNt;E  DE 
Pedre  Henriquez  , Sénéchal  de  l’Andaloulie  , ôc  frere  de  J.  c. 
l’Amirante,  le  mit  en  Campagne  avec  deux  cens  Chevaux  ,475, 
bien  équippés , afin  d’aller  fervir  les  Rois  Don  Ferdinand 
& Doîialfabelle.  Pour  l'empéchcr  de  joindre  leurs  Troupes, 
le  Roi  de  Portugal  détacha  d’Arévalo  quatre  cens  Chevaux; 
mais  Don  Pedre  Henriquez  aïant  f<ju  1 intention  du  Roi  Don 
Alfonfe  , prit  une  route  détournée  , Ôc  arriva  fans  aucun  acci- 
denta Albe  de  Tormes,  d’où  il  pafla  hcureufement  à Val- 
ladolid  ( A ). 

La  Reine  Dona  Ifabellc , qui  étoit  à Valladolid , n’eut  Avantage 
pas  plutôt  appris  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal  , étoit 
parti  d’Arévalo  , qu’elle  cnvoïa  Ferdinand  de  Mendoza  ment  Pom»- 
ôc  Guttierre  de  Cardénas  avec  un  Corps  de  Cavalerie  à*11**' 
Médina  d’el-Campo  , ôc  le  Comte  de  Cifuentes  avec  un 
autre  à Olmédo  , pour  préferver  ces  Villes  des  hoftili- 
tés  des  ennemis  , parce  qu’il  y avoit  de  bonnes  Garni- 
rons à Madrigal  , à Alaéjos  & dans  les  autres  Places 
circonvoifmes.  Quand  le  Comte  de  Cifuentes  fut  arrivé- 
à Oltnédo  il  alla  s’embufquer  proche  d’Arévalo  dans  une 
Forêt  épaifle  de  Pins  , ôc  détacha  quelques  Coureurs  , qui 
commencèrent  d’enlever  des  Befliaux.  On  en  eut  avis  à 
Arévalo  , & fur  le  champ  le  Comte  de  Faro  & Don  Alvar 
fon  frère  forment  de  la  Place  à la  tête  d’un  gros  de  Cavale- 
rie , ôc  fondirent  fur  les  Coureurs.  Les  Troupes  du  Comte 
de  Cifuentes , qui  étoient  en  embufeade  , voulurent  fecou- 
rir  leurs  Camarades,  ôc  l’on  engagea  infeniiblement  une  rude 
efearmouche,  dans  laquelle  périrent  quelques  perfonnes  de 
part  ôc  d’autre  ; mais  comme  les  Portugais  étoient  fupérieurs: 
en  nombre,  le  Comte  de  Cifuentes  fit  retirer  fesTroupes  fur 
une  éminence  , où  les  Portugais  jugerenrqu’il  étoit  dange- 
reux de  vouloir  les  forcer  : ainfi  les  derniers  retournèrent: 
vainqueurs  à Arévalo , aïant  recouvré  la  capture,  ôc  le  Com- 
te de  Cifuentes  à Olmédo  ( B ).  I>  r01-  Jt 

Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal  , renforcé  des  Troupes  rprt«gai s’ap- 
de  fes  Alliés,  réfolur  de  fecourir  le  Château  de  Burgos  &.  bmroi.?* 

Îafia  à Penafiel.  Sur  la  nouvelle  de  fa  marche  la  Reine  Dona 
fabelle  alla  à Palence  , accompagnée  du  Cardinal  Mendo- 
za , de  l’Amirante  ôc  du  Comte  de  Benavenré , avec  un-. 

( A ) PuLGAR  , AlRONSR  DR  Pa-  | | PR  LÉON  » DaMIIK  PE  Go  U 
r-ikcr  . Ni  »rua  , Garibay  , ZuRI-  I d'auirn. 

JA,  Ru».  DE  PuiA  , tOvUAlUl  NuilSZ-  | j (B)  PutGAR, 
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i^~r  “ Corps  confidérable de  Troupes  , tant  des  Tiennes  que  de 
j.  c.  celles  de  ces  Seigneurs,  ôc  en  envoïa  quelques-unes  dans  les 

•♦ri'  Places  les  plus  proches  de  Pénafiel , afin  ae  couper  les  vi- 

vres à l'Armée  Portugaife  , ôc  d’avoir  des  avis  plus  pofirifj 
des  mouvcmens  ôc  des  intentions  du  Roi  Don  Alfonfe.  Le 
Comte  de  Benaventé  Te  logea  avec  trois  cens  Lances  à Val- 
tanas,  d'où  il  incommodoit  fort  les  Portugais,  ôc  les  empê- 
choit  d'avoir  des  vivres.  Ses  Domcftiques  reconnoiflant  la 
foiblcfle  de  la  Place  , lui  confeillerent  de  fe  mettre  dans  un 
lieu  plus  fur  ; mais  le  Comte  qui  étoit  vraiment  brave  , ne 
le  voulut  pas  , 6c  fe  contenta  de  faire  quelques  rerranche- 
mens. 

il  force  Cependant  le  Roi  de  Portugal  , fçachant  que  Valtanas 
îe*Co*nte  de  ^ro*t  en  mauva‘s  ^tat  > difpofa  à furprendre  cette  Place  , 
Benaventé  eft  afin  de  fe  venger  du  Comte  de  Benaventé.  Aïant  fait  par- 
fait pnlon-  tjr  nujt  à cet  effet  le  i8.de  Septembre  le  Comte  de 
Pegna-MacOr  avec  fes  Gardes,  6c  Ruy  Péreyra  6c  Don 
Diégue  de  Caftro  avec  leurs  Compagnies  , après  leur  avoir 
ordonné  de  fe  rendre  à la  pointe  du  jour  devant  Valtanas 
par  une  route  détournée , il  alla  la  même  nuit  en  droiture  à 
cette  Place  avec  la  meilleure  partie  ôc  l’élite  de  fon  Armée. 
Arrivé  à la  pointe  du  jour  à la  vûe  de  Valtanas  avec  l’Arche- 
vêque de  Tolède  ôc  le  Marquis  de  Villéna , il  lailfa  au  Corps 
de  réferve  quelques  Chevaux-légers  ôc  Gendarmes  fous 
les  ordres  deTroyos  Carrillo,fils  de  l’Archevêque  deTolé- 
de  , 6c  commença  d’attaquer  la  Ville  de  toutes  parts  avec 
les  Troupes  du  Comte  de  Pegna-Macor  ôc  d’autres.  Le  Corn* 
te  de  Benaventé  fe  leva  promptement  au  bruit  qui  fe  fit 
alors  ôc  encourageant  fes  Soldats  il  courut  à la  défenfe  , 
qui  dura  près  de  fix  heures , aux  dépens  de  la  vie  de  plu- 
fieurs  Portugais,  ôc  entr'autres  de  Don  Alvar  de  Coutino; 
mais  comme  les  afTaillans  éroient  en  fi  grand  nombre  , la 
Ville  fut  forcée  du  côté  où  le  Marquis  de  Villéna  faifoit  fon 
attaque.  Les  ennemis  firent  prifonnier  le  Comte  de  Bena- 
venté , pillèrent  la  Ville,  fans  épargner  même  l’Eglife , ôc 
eurent  un  riche  butin  ( A ). 

ta  Rein*  Le  R0i  de  Portugal  coucha  la  nuit  à Valtanas,  ôc  retour- 
îe °cherc hc^ï 11  a a Péiiafiel  le  jour  fuivant , emmenant  avec  lui  le  Comte 
recouvrer Za  de  Benaventé  , dont  il  donna  la  garde  au  Comte  de  Pénéla. 

mora.  , 


(if)PuLGAt,  Rut  de  Piüa  & d'autres* 
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Pendant  ce  tems-là  il  vint  à Palence  des  Troupes  de  toutes  J 
parts  au  fervice  de  la  Reine  Dona  Ifabelle , qui  lia  une  in-  j.  c. 
•trigue  avec  François  de  Valdès  , fon  ancien  Domeftiquc  , ,*7-J 

par  le  canal  d’un  Religieux  , pour  l'engager  à lui  donner  en* 
trée  dans  Zamora , & à lui  livrer  le  Pont , promettant  de 
bien  recompenfer  ce  fcrvice  ; ôc  Valdès  répondit  qu’il  fou- 
haitoit  ardemment  de  l’obliger  , & feroit  en  forte  de  la  fa- 
tisfaire  ( A 

A Penafiel.leRoi  de  Portugal,  l'Archevêque  de  Tolède  & te  Roi  de 
les  autres  Seigneurs  délibérèrent  s’ils  dévoient  entreprendre 
de  donner  du  fecours  au  Château  de  Burgos  , ôc  quoiqu’ils  courir  le 
en  connulTcnt  lanéceffiré  par  les  nouvelles  que  Ion  avoit cia«»u  de 
•de  la  maniéré  dont  le  Roi  Don  Alfonfe  bartok  Ôc  ferroit  u £ 
cette  FortcreflTe  , ils  ne  crurent  pas  devoir  s’y  hazarder , 
dans  la  crainre,  que  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  ôc  la  Rei- 
ne Dona  Ifabelle  avoient  avec  eux , chacun  en  particulier  de 
nombreufes  Troupes,  la  Reine  qu’ils  laifferoient  derrière, 
ne  les  chargeât  en  queue  , pendant  que  le  Roi  fon  mari  leur 
feroit  tête  ; ce  qui  les  auroit  mis  entre  deux  feux  ôc  expofés 
à quelque  funefte  événement.  En  conféquence  de  cette  ré- 
folution , le  Roi  de  Portugal  ôc  les  autres  retournèrent  à 
Arévalo , où  l’on  emmena  le  Comte  de  Benaventé , qui  fut 
remis  en  liberté  , à la  follicitation  de  DonaLéonore  fafœur, 

Comteffe  de  Plafencia  , qui  étoit  dans  cette  Ville , en  don- 
nant en  orage  les  Fortereffes  de  Portillo , Mayorga  ôc  Villal- 
va  avec  Don  Louis  fon  fils  *.  Ce  Comte  alla  fur  le  champ 
rejoindre  la  Reine  Dana  Ifabelle , qui  le  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d’eftime  ôc  de  diflindion  ; ôc  le  Marquis  de 
Villéna  prit  congé  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  ôc 

Iiaffa  d’Arévalo  avec  fes  Troupes  dans  fes  Domaines,  pour 
a raifon  que  je  rapporterai  dans  la  fuite. 

Voulant  faire  diverfion,  ôc  attirer  le  Roi  Don  Ferdinand'  11  P"Bi 
du  fiége  du  Château  de  Burgos , le  Roi  de  Portugal  réfolut  laf 
de  prendre  par  furprife  Canta-la  Piédra.  Il  y envoïa  de  nuit 
à cet  effet  fur  la  fin  de  Septembre  quelques  Troupes  fous 
la  conduite  du  Comte  de  Pegna-Macor  ôc  de  Ruy  de  Mcllo, 

( A)  PUI.GAK. 

* Le  Comte  de  Benaventé  ne  fut  ain- 
fi  relâché  qu’à  condition  qu’il  ne  por  • 
teroic  plus  les  armes  en  faveur  de  s Rois 
Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle , con- 
tre le  Roi  de  Portugal,  h ce  fut  pouc 
Terne  y 11. 


cette  raifon  que  Ton  exigea  de  lui  Je* 
otages,  quoique  Ion  puifle  croire  que 
fon  nls  n'y  refla  pas  long  tenu.  Votez 
ma  Cinquième  Note  foui  l'annce  fui- 
vante. 


JK-klc 
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qui  s’emparèrent  de  la  Place  à la  pointe  du  jour , fans  aucu- 
ne réfiflance.  Le  Roi  Don  Alfonfe , qui  les  avoit  fdlvis  avec 
le  relie  de  l’Armée  , pour  les  foutenir  en  cas  de  befoin , 
étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  , entra  dans  la  Place  dont  il 
traita  les  Habitans  avec  douceur;  ôc  après  y avoir  mis  une 
bonne  Garnifon  fous  le  Commandement  du  Capitaine  Ban- 
dana , il  retourna  à Arévalo  ( A ).. 

Vigcnreufe  Le  Roi  Don  Ferdinand  continuoit  cependant  de  battre  le 
réfiftunce  ^du  château  deBurgos,ôc  lesA  lïiégés  de  fe  défendre  avec  la  même 
Barges!*  ' opiniâtreté.  Ccn’étoit  de  partôt  d’autre  qu’un  feu  continuel, 
& que  mines  ôc  contremines,  jufques-là  qu’il  fe  livra  fous 
terre  quelques  combats , dans  lcfquels  les  uns  ôc  les  autres 
montrèrent  un  égal  acharnement.  Pendant  le  fiége  le  Roi 
Don  Ferdinand  informé  de  tous  les  défordres  que  commet- 
toient  plufieurs  Bandits  fit  Voleurs,  qui  infeftoient  le  pais , 
mandates  Congrégations  ôc  les  chargea  de  donner  lachaflfe 
à tous  ces  Brigands. 

Révolte  de  A la  mi-Odobre  la  Ville  de  Baéza  , fon  Corrégidor  ôc 
veu^da" Roi  f®8  Echevins  fe  révoltèrent  en  faveur  du  Roi  Don  Ferdi- 
Don  Ferdi-'  nand  , ôc  obligèrent  l'Alcayde  , qui  la  tenoit  pour  le  Grand- 
iaai’  Maître  de  Cafatrava , de  fe  renfermer  dans  la  ForterelTe , . 
que  les  Habitans  attaquèrent  vigoureufement,  ôc  où  l’Alcayde 
fe  défendit  de  même  durant  quelques  mois  aux  dépens  de 
la  vie  de  plufieurs  perfonnes  ae  part  ôc  d’autre.  Dès  que 
cette  nouvelle  fe  fut  répandue , le  Grand-Maître  de  Cala- 
trava  Ôc  le  Marquis  de  Villéna  pafferent  à Almagro  avec 
quelques  Troupes  , pour  fecourir  l’Alcayde  de  Baéza  ; 
maisle  fecours  n’eut  pas  lieu , le  Comte  de  Parédes  s’étant 
établi  à Valdé-Péhas  avec  pn  gros  de  Cavalerie  , afin  de 
l’empêcher  ( B ). 

Le  Traité  entre  la  Reine  Dona  Ifabelle  ôc  François  de 


va  voir  !aCe'Valdès  touchant  la  reddition  du  Pont  de  Zamora , fubfiftoit 
Rnn<  Dofi*  toujours.  V aidés  aïant  gagné  à cet  effet  Pierre  de  Mazarié- 

' ..  r • ' i.  o tr.u.ii.  IM...  i>»r 


Ifabelle  à 
ValJaJolid. 


ros , fit  fçavoir  à la  Reine  Dona  Ifabelle  l’état  ou  étoit  l’af- 
taire.  La  Reine  n’eut  pas  plutôt  reçu  fon  MefTage  , quelle 
envoïa  dire  au  Roi  Don  Ferdinand  fon  mande  venir  fecret- 
tement  la  voir  à Valladolid  ; ôc  le  Roi  feignant  d’être  indif- 
pofé  , défendit  qu’on  entrât  dans  fon  appartement , ôc  char- 
gea de  la  conduite  du  fiége  de  la  Forterefle  de  Burgos  Don 


( A)  Ruy  O*  Pifi*.  1 1 ménà  dam  le»  Annales  de  Jacn. 

(B)  AXIONS*.  BEP*LJtKCI,  ScXi-l  1 
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'Alfonfe  d’Aragon  , l’Amirante  Ôc  le  Connétable.  Après  avoir ; 

pris  toutes  ces  précautions , le  Roi  Don  Ferdinand  fortir  de  AnnjE 
nuit  déguifé , avec  Rodrigue  d’Ulloa  fon  Tréforier  , ôc  Fer-  wr. 
dinand  Alvarez  de  Tolède  fon  Secrétaire  , & étant  montés 
tous  trois  fur  des  Chevaux  qu’on  leur  tenoit  prêts , Us  paf- 
ferent  à V alladolid  , où  le  Roi  vit  la  Reine , qui  avoit  déjà 
réglé  l’affaire  avec  François  de  Valdès  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Parédes  aïant  joint  fes  Souléve- 
Troupes  à celles  que  le  Roi  d’Aragon  envoïa  de  Valence , ment  \ 
fondit  furie  Marquifat  deVilléna.  Dès  qu’il  parut,  les  Habi-  veut"  tUt 
tans  de  cette  Ville  fe  déclareront  pour  les  Rois  Don  Ferdi- 
nand 6c  Dona  Ifabelle , prenant  les  armes  , égorgeant  quel- 
ques-uns d’entr’eux  , qui  tenoient  pour  le  Marquis  , pillant 
les  maifons  de  fes  Parrifans , ôc  alliégeant  le  Gouverneur 
dans  le  Château.  Ils  ne  tardèrent  pas  d’êrre  fécondés  par 
•Gafpar  Fabra , que  le  Roi  d’Aragon  leur  envoïa  avec  un 
Corps  de  Troupes  du  Roïaume  de  Valence;  6c  peu  après 
arriva  aufli  de  Murcie  un  autre  renfort  pour  pouffer  le  liège 
qui  dura  quelques  mois. 

Dans  la  même  occafion  Utiel , Almanfa , Iniefta , Hellin,  D’autre» 
Tovarra  6c  les  autres  Places  du  même  parti  déférèrent  aulfi 
i’obéiffance  au  Roi  Don  Ferdinand  ; ôc  Pierre  Arroniz  , Al-  ic-u mettent  à 
cayde  de  Réquéna  , voïant  les  Habitans  de  celle-ci  difpofés  eux* 
à en  faire  autant  que  ceux  de  Villéna , appella  le  Comte  de 
Parédes  , ôc  lui  livra  cette  Ville.  Le  Marquis  de  Villéna 
au  défefpoir  de  la  perte  de  fes  Domaines  , preffa  le  Roi  de 
Portugal  de  paffer  à Madrid  , lui  faifant  entendre  que  cette 
démarche  lui  feroit  d’une  grande  utilité , ôc  lui  affiâreroit  le 
Roïaume  de  Tolède  ôc  l’Andaloufie;  mais  le  Roi  de  Portu- 
gal aïant  pris  confeil  de  fes  Généraux  , n’en  voulut  rien 
faire  (B).  , 

Au  mois  d’Otlobre  Don  Jean,  Roi  d’Aragon,  voulant  fe-  t Déroute 
conder  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils,  donna  ordre  à Alvar  pomtgàif 
de  Nava  d’aller  avec  quatre  Galères  infeftet  les  côtes  de 
Portugal , ôc  cet  Officier  aïant  paffé  le  détroit , entra  en 
Portugal  par  la  Guadiana , débarqua  fes  T roupes , prit  ôc  pilla 
Alcourin  , ôc  fe  retira  enfuite,  fans  qu’il  lui  fût  arrivé  au- 
cun mal.  Peu  après  Louis  Freyre  ôc  Vincent  Gimoes  tirent 
du  côté  de  Séville  une  irruption  à la  tête  de  cent  cinquante 

(.<)  PutGAR  & d'autrei.  J|  (B)  Pulgar  k iT»urr««._ 

Kkk  ij 
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Chevaux  & de  cinq  cens  Fantafîîns,  6c  enlevèrent  un  grand 
nombre  de  perfonnes  ôc  de  Beftiauxà  Encina-Soia,  6t  à San 
Bartholomé  ou  Saint  Barthelemi.  On  eut  cette  nouvelle  à 
Frégénal , ôc  l’on  fonna  aulli-tôt  leTocfin.  Nuno  dEfqui- 
bel  raraafla  promptement  quelques  Chevaux , ôc  laiffa  ordre 
que  les  gens  des  environs  qui  accoureroient  au  fecours , al- 
laflent  fe  réunira  Nodar.  Les  Alcaydes  de  Nodar  ôc  d'F.nci- 
na-Sola  encouragés  par  les  renforts  qui  arrivoient  de  tourcs 
parts  y fortirent  pour  arrêter  les  Portugais  ôc  la  capture.  Dié- 
guc  de  Méxia,Jean  de  Silva  , Alcayde  dOüva,Suéro 
d’Ayala  Ôc  Gonçale  de  Vargas  n’ajant  pas  tardé  à les  joindre 
avec  de  bonnes  Troupes  de  Cavalerie  ôc  d’infànterie  de  ces 
quartiers  ôc  de  Frégéna  , iis  allèrent  tous  enfemble  d’un  pas 
précipité  à la  pourluite  des  ennemis.  Les  aïant  atteints  dans 
une  Plaine  , paffé  le  Port  de  Martigaon,  ils  fondirent  avec 
valeur  fur  les  Portugais , qui  , après  avoir  tenu  bon 

3uelque  tems , furent  enfin  défaits  avec  perte  de  plufieurs 
e leurs  gen»,  enrr’autrcs  de  Vincent  Gimoes,  qui  reflerent 
fur  le  champ  de  Bataille  ; on  fit  en  outre  vingt  prifonniers  , 
on  gagna  cinquante  Chevaux  , ôc  on  recouvra  toute  la  cap- 
ture ( / 1 ). 

En  Novembre  la  Ville  de  Truxillo  dans  l’Eflrémadure  fe 
fe  foulcva  en  faveur  du  Roi  Don  Ferdinand,  de  maniéré  que 

Cr  Ferdi-01  Pierre  de  Baéza,  qui  la  tenoit  pour  le  Marquis  de  Viliéna, 
nand  , sc  ii  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  la  Forterefle.  Don  F erdinand 
de  Monroy  accourut  fur  le  champ  au  fecours  des  Habitans, 
ôc  Don  Alfonfe  de  Monroy  fon  frere,  Clavier  d’Alcantara  *, 
y étant  auili  venu  , de  même  que  Martin  de  Chaves  , Jean 
de  Vargas Diéguc  de  Zufiiga,  Alfonfe  de  Portocarréro  ôc 


Trtxillà 


( A)  Zvxtta. 

* Pourquoi  Ffrrf.raç  ne  donne-t-il 
ici  à Don  Alfonfe  de  Monroy  que  Je 
titre  de  Clavier  d Alcantara  , aprè 
avoir  marqué  en  d'année  147;.  quilfut 
élu  canoniquement  Grand  Maître  de  cet 
Ordre,  en  la  place  de  Don  Gomea  de 
Cacére*  & Solis , qui  étoit  mon  ? Pour  * 
quoi  ne  nous  apprend-t-i)  pas  comment 
ce  Seigneur,  qui  étoit  pritonnier,  à ce 
qu’il  dit,  en  1474  avoit  recouvré  fa  li-# 
bertc  f Don  Alfonfe  de  Monroy  avoit- 
i donc  acheté  fon  élargi tfement , en 
renonçant  à Tes  droits  à la  Grande 
Nautile,  qui  lui  étoit  conteftce  par  Dos 


1 Jean  de  Ziv’iga  , fïïrdu  Comte  de  Pïa- 
j fencia  ? ( 'cia  ne  paroit  pas  , puifqu’en 
1477.  on  le  verra  demander  inutilement 
aux  Roi?  Don  Ferdinand  3c  Do  a Ifa- 
belle , d’etre  maintenu  dans  cette  Di- 
gnité , ce  qui  le  porta  à fe  ranger  du 
parti  du  Roi  de  Portugal.  Je  foupçon- 
ne  donc  feulement  qu  il  avoit  été  relâ- 
ché, après  avoir  confenn  de  s’en  tenir 
touchant  la  Grande  Maitxife  à ce  qui 
feroit  décidé  parle  Roi  3c  la  Reine  , 3c 
que  de  là  vient  que  Firkkras  ne  1 ap- 

1 pelle  point  ici  Grand  Mutre,  C'cfttout 
ce  que  je  puis  conjcâurcrv 
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■beaucoup  d’autres  Gentilshommes , les  deux  freres  fe  récon-  . 

cilierent.  Le  Roi  Don  Ferdinand  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  Anke’e  ns 
nouvelle , que  pour  empêcher  qu’il  ne  s’élevât  quelque 
difpute  entre  tanr  de'perfonnes  de  diftin&ion , il  donna  ordre 
à Sanche  de  Cafiille  de  paffer  à Truxillo  avec  cent  Lances  r 
& à tout  le  monde  de  lui  obéir;  mais  quoiqu’on  fit  les  der- 
niers efforts  pour  emporter  d aflaut  la  Fortercfle  , Pierre  de 
Baéza  la  défendit  toujours  avec  valeur.  Dans  le  même  mois 
on  parvint , apres  pJulieurs  négociations  , a ménager  une  cc  prjnce  & 
Trêve  jufqu’au  mois  de  Juillet  fuivant  entre  le  Roi  de  Fran-  le  Roi  >ie 
ce  & le  Roi  Don  Ferdinand  , & le  22.  arrivèrent  à Burgos  Funce‘ 
plus  de  cinquante  Lances  & de  cent  Chevaux  de  Don  Al- 
fonfe  d’Aragon  frere  du  dernier  {A). 

Le  Traité  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  avec  François  de  Tn 
Valdès  ne  fut  pas  fi  feeret,  que  l’on  n’en  eût  quelque  foup-rafc  piiu-  pat 
çon.  On  en  donna  avis  à Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  leRoidePoi- 
qui  étoit  à Arévalo,  Ôc  ce  Prince  perfuadé  quil  étoit  très- tueal‘ 
important  de  conferver  Zamora,  partit  aulfi-tôt  pour  cette 
Ville  avec  fes  Troupes  , accompagné  de  l’Archevêque  de 
Tolède.  Etant  entré  tranquillement  dans  cette  Ville  , fans 
paroîrre  fçavoir  ce  qui  fe  tramoit , pour  ne  pas  donner  de 
défiance  aux  Habitans , il  en  rcfTortit  avec  fon  Armée  le 
treiziéme  jour  de  Novembre , à defTein  de  furprendre  Caf- 
tro-Torafe.  Il  s’empara  de  la  Place  & la  pilla  , mais  aïant  eu 
avis  , dans  le  tems  qu’il  vouloir  foumettre  laFortereffe  , què 
la  Reine  Dona  Ifabelle  envoïoit  un  gros  de  Troupes , il  re- 
tourna promptement  à Zamora  ( B )» 

François  de  Valdès  informé  que  le  Roi  Don  Ferdinand  Màtarfcgor» 
étoit  arrivé  à Valladolid,  lui  fit  fçavoir  quelle  nuit  il  devoir  Conunan- 
venir  avec  fes  Troupes,  prendre  poffelfion  du  Pont  ôc  deJan* llu  Kon: 
la  Ville  de  Zamora.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  aïant abanJonn” ■*’ 
été  inftruit  de  ceci  de  maniéré  à n’en  pouvoir  douter,  envoïaj^  ^ ' 
dire  à Pierre  de  Mazariégos  d’ouvrir  le  Pont  à un  Corps  de  e ^r" 
Troupes,  qui  alloit  exécuter  un  ordre  qu’il  lui  avoit  donné  ; 
mais  Mazariégos  répondit  qu’il  étoit  trop  tard , ôc  que  les 
Troupes  pafferoient,  quand  il  feroit  jour.  Mazariégos  ce- 
pendant foupçonnant  que  le  Traité  étoit  découvert , ôc  qu’on 
vouloit  lui  oter  le  Pont , fit  derrière  la  porte  un  grand  re- 
tranchement avec  des  pierres  , pour  défendre  l'entrée,  ôc 


( A ) Alio.nse  ni  Palehce 
Zuuta. 


'II. 


( B ) Zuj.II  A, 
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r1 — envoïa  promptement  avertir  le  Roi  Don  Ferdinand  de  ce 

Asj.F  c.BE  qui  fe  paffoit , & de  ne  pas  différer  à le  fecourir.  Sur  la  ré- 
i47j*  ponfc  de  Mazariégos  , le  Roi  de  Portugal  refta  tranquille  , 
pour  ne  point  caufer  de  trouble.  A la  pointe  du  jour  Jean  de 
Porras  fe  préfenta  avec  cent  Chevaux  , ôc  dit  à Mazariégos 
de  lui  ouvrir  la  porte  pour  aller  avec  cê  Détachement  faire 
une  expédition  dont  le  Roi  de  Portugal  l’avoit  chargé  ; 
mais  Mazariégos  , qui  avoir  avec  lui  de  bonnes  Troupes  bien 
armées , n’eut  pas  plutôt  apperçu  de  l’endroit  le  plus  élevé 
du  Pont  Jean  de  Porras  6c  les  gens,  qu’au  lieu  d’obéir  à la 
fommation  , il  fe  difpofa  à les  recevoir  à coups  de  fléchés 
ôc  d’Arquebufes  , criant  à haute  voix:  Caftille,  Caftille  , 
pour  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle. 

Celui-ci  len-  On  ne  peut  exprimer  quelle  fut  la  colere  du  Roi  de  Por- 
menTde're-  tugal  > quand  il  apprit  cette  nouvelle.  Aïant  fait  aufli-tôt 
couvrer  ce  prendre  les  armes  à fes  Troupes,  6c  endoffé  lui-même  les 
Pont.  fiennes  , il  alla  au  Pont , 6c  donna  ordre  de  l'attaquer.  Les 
Portugais  le  firent  avec  valeur , ôc  réuflirent  à mettre  le  feu 
à la  porte,  quoiqu’il  leur  en  coûtât  beaucoup.  Comme  Ion 
trouva  alors  l’entrée  fermée  par  le  bonlcvart  que  Mazariégos 
avoit  fait  la  nuit  précédente , le  Roi  Don  Alfonfe  ordonna  à 
fes  gens  de  le  forcer.  Ceux  ci  fe  mirent  fur  le  champ  en  de- 
voir d’obéir  ; mais  comme  le  lieu  étoit  refferré , & que  le 
feu  Ôc  la  fumée  les  incommodoient  , ils  perdirenr  bien  du 
monde  , & firent  peu  de  progrès.  Enfin  le  combat  aiant  du- 
ré quelques  heures,  un  des  Seigneurs  Portugais  dit  au  Roi 
Don  Alfonfe  d’avoir  pitié  de  fes  gens , puis  que  tous  leurs 
efforts  étoient inutiles  ; ôc  dans  le  même  tems  l’Archevêque 
de  Tolède  lui  repréfenta  aufli  qu’il  falloit  affurément  que 
Pierre  Mazariégos  6c  François  de  Valdès  attendiffent  un 
gros  fecours  des  Rois  Don  Ferdinand  6c  Doua  Ifabelle, 
pour  avoir  eu  une  pareille  hardieffe , 6c  que  le  meilleur  par- 
ti qu’il  y avoit  à prendre  , cetoit  de  fortir  de  Zamora  dont 
les  Habitans  étoient  très-fufpccls.  Ainfi  le  Roi  de  Portugal 
rappella  fes  Troupes  du  combat,  dans  lequel  périrent  Trif- 
tan  Coutinho , 6c  Jean  Alvarez  Péréyra  , Page  du  Roi  Don 
Alfonfe  , avec  beaucoup  d’autres  de  moindre  diftinâion  : le 
Comte  de  Villa-Réal  , Don  Rodrigue  fils  du  Comte  de 
Monfanto,  Jean  de  Lima^  Don  Jean  de  Soufa  ôc  d'autres 
fe  retirèrent  bleffés. 
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Don  Alfonfc , Roi  de  Portugal , craignant  que  la  Ville  ne  1)E 
fe  révoltât,  tint  fes  Troupes  fous  les  armes  , ôc  après  avoir  j.  c. 
fait  prendre  fes  bagages  & les  leurs,  il  fortit  auffi-tôt  de  la 
.Ville  avec  fon  neveu  Sx  l’Archevêque  de  Tolède  , Sx  entra  a Toro,  &ie 
dans  Toro  la  nuir  du  même  jour , aïant  lailTé  ordre  de  rcn-  K°i  D°n  Ffr' 
fermer  dans  la  r orrereile  tout  ce  qu  on  ne  pourroir  point  ^ . 

emporter.  Les  Portugais  qui  ne  purent  le  fuivre , fc  réfugiè- 
rent dans  l'Eglifc  Cathédrale  , & y portèrent  leurs  effets 
pour  les  mettre  en  fureté.  Alvar  de  Mendoza  n’aïant  pas 
tardé  d'arriver  avec  fon  Régiment  Sx  d’autres  Troupes  , 
entra  de  nuit  dans  la  Ville  , Sx  fe  faifit  de  tout  ce  qu’il 
trouva  appartenir  aux  Portugais.  Renforcé  enfuite  d’un 
grand  nombre  d’Habirans , il  commença  à la  pointe  du  jour  , 
d attaquer  l’Eglifc.  Dans  le  même  tems  arriva  , le  cinquième' 
jour  de  Décembre , le  RoiDon  Ferdinand  avec  fes  Gardes  , 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  ,&  entr’autres  du  Duc 
d’Albe , du  Comte  de  Benaventé  , de  Don  Pedre  de  Zuni- 
ga  & de  Guttierre  de  Cardénas.  Il  fut  reçu  des  Habitans  avec 
de  grandes  acclamations  , Sx  les  Portugais  qui  étoient  dans 
l’Eglifc , offrirent  aulfi-tôt  de  l’évacuer,  en  leur  accordant 
la  liberté  de  fe  retirer  à Toro  avec  leurs  effets;  capitulation 
à laquelle  le  Roi  Don  Ferdinand  confentit , pour  ne  pas  s’a- 
mufer , Sx  pour  pouvoir  affiéger  plus  facilement  le  Châ- 
teau ( A ). 

Le  Roi  de  Portugal  piqué  de  la  perte  de  Zamora  , réfo-  Le  Roi  Dor  * 
lut  de  fe  procurer  la  Couronne  de  Caftille  par  une  Bataille , jclfodn^  "J*"" 
fans  s’amufer  à faire  des  fiéges  , ni  à prendre  des  Places  j forts  de  P#r-  * 
moïen  difficile  Sx  trop  long  pour  le  but  qu’il  fe  propofoit.'^*1, 

Ainfi  il  envoïa  dire  au  Prince  Don  Jean  fon  fils  de  raffem- 
bler  le  plus  de  Troupes  qu’il  pourroit,  tant  de  Cavalerie, 
que  d’Infànterie , Sx  ae  les  lui  amener  à Toro  avec  toutes 
les  machines  de  guerre  néceffaires:  ce  que  le  Prince  Don 
Jean  ne  manqua  pas  d’exécuter,  comme  nous  le  verrons  (B),  - 

Comme  le  Marquis  de  Villéna  étoit  Maître  d’Ocana , le  Ocana  «i- 
Comte  de  Parédeseut  des  correfpondances  fecrcttes  avec,eJj*  jeay^' 
deux  Gentilshommes  de  cette  Ville,  appellés  l’un  Diégue^.5  e ' 
Offorio , Sx  l’autre  Pierre  d’el-Burto , pour  les  engager  à fe 


(u4)  Pulsar,  Nebrija  , Alionsf 
bbPalence,  Blrhalsbz  , Zurita  , 
Auy  be  Pin*  , Lsoiaro  Nuôex  & 
d'auue». 


( B)  Pulsar.  N^iiuia,  Alfoxsf  r>s 
Palfncf,  Blrnalde/.  , Zukn  a , Itu Y 
si  Pu. a , Ebouard  Nunii  & d'auim»  ■ 
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A*”'  TT,"  rcîv,°^ter  > °flrrant  de  les  féconder  avec  des  Troupes,  quani 
j.  c.  ils  1 avertiroient.  On  communiqua  aulfi  cetre  affaire  au  Com- 
M7i»  re  de  Cifuentcs  & à Don  Jean  de  Rivéra,  qui  étoient  à To- 
lède , lefquels  promirent  pareillement  leur  afftftance.  Dié- 
gue  Offorio  & Pierre  d’el-Burto  affûrés  de  l’appui  de  ces 
trois  Seigneurs  , les  firent  avertir , foulevercnt  le  Peuple  , 
ôc  introduifirent  dans  la  Place  les  Troupes  du  Comte  de  Pa- 
rédes.  Le  Comte  de  Cifuentcs  6c  Don  Jean  de  Rivéra  étant 
arrivés  peu  après  avec  celles  de  Tolède  , les  Partifans  du 
Marquis  de  ViUéna , fe  réfugièrent  dans  une  Tournés  forte  ; 
mais  ou  les  y attaqua  avec  tant  de  vigueur  , qu’ils  furent 
contraints  de  capituler.  Quand  on  eut  ainfi  recouvré  cette 
Place , le  Comte  de  Parédes  alla  pourvoir  à fa  fureté , par 
ordre  de  la  Reine  Doiia  Ifabelle  ( A ). 

Pfifc  Après  la  réduction  d’Llne  6c  d’autres  Fort'ereflës  dans  le 

^ar^tran-  R°uffill°n  > les  François  avoient  mis  le  liège  devant  Perpi- 
cois.  Trêve  gnan.  Don  Jean , Roi  d’Aragon  , fçachantï  extrême  befoin 
Grince  °&  ^es  Alfiégés  , chercha  les  moïens  de  les  fecourir  , 6c  em- 
à'Aragon.  prunta  à cet  effet  feize  mille  Florins  d’or  de  Rodrigue  6c 
Ferdinand  Rébollédo.  Avec  cette  fomme  il  paffa  à Girone 
dans  le  mois  de  Janvier,  6c  de  là  à Caflellon  d’Ampurias, 
où  lui  arrivèrent  deux  cens  Chevaux  de  Barcelonne.  Réfolu 
de  fecourir  avec  ces  Troupes  ôc  un  autre  Corps  de  Cavale- 
rie les  malheureux  Habirans  de  Perpignan , il  en  donna  la 
commilfion  à Rodrigue  de  Bobadilla , qui  tenta  inutilement 
des’en  acquitter,  parce  que  les  paffages  étoient  fi  bien  gar- 
dés par  les  François,  qu’il  ne  pouvoit  entreprendre  de  les 
forcer  , fans  courir  à une  perte  afiùrée.  Ainfi  les  Alliégés 
réduits  par  la  famine  , après  avoir  foutenu  plufieuts  affauts, 
plutôt  par  défefpoir  que  par  bravoure,  ôc  avoir  mangé  des 
chevaux,  des  chars,  ues  chiens  ôc  les  animaux  les  plus  im- 
mondes , capitulèrent  le  quatorzième  jour  de  Mars,  6c  les 
conditions  qu’ils  demanderont  aïant  été  acceptées  le  1 6.  du 
même  mois  , le  Seigneur  de  Laudun  , Général  de  l’Armée 
Françoife  , entra  dans  la  Ville  *.  Un  grand  nombre  des  Ha- 
bitans  fe  retirèrent  dans  les  Domaines  du  Roi  Don  Jean  : 

(-4)Pll«ar,  Altonse  of  Pa- 
LENcfc  , & res. 

* Le  Se  gneur  de  Laudun  ne  devoir 
nas  avoir  1.  cora  nanJement  rn  chef  de 
l'Armée  tic  Franc  , comme  Fearéras 
le  donne  ici  à entendre  > puifque  La 


Failfe  aflüre  dans  fe  s Annales,  Tonae_j»' 
qui.  Philippe  , frere  du  Duc  de  Savoye, 
en  étoii  ie  Général.  Il  faut  donc  croi- 
re qu  il  fervoit  lbus  1 es  ordres  de  ce 
t Pn..ce* 

i 
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•le  Comte  de  Cardone  ôc  le  Châtelain  d’ Am  porta  furent ; 

mis  en  liberté , Ôc  paflerent  à Caflellon  d’Ampurias,  où  fc 
rendirent  aurti  le  Seigneur  de  Laudun  Ôc  Boffil  de  Juge  , ou  i+7j. 
del-Judice,  Chambellan  du  Roi  de  France , par  ordre  du 
Monarque  leur  Maître  , pour  négocier  une  Trêve  , à cau- 
ie  de  la  guerre  dont  le  Roi  de  France  paroiffoit  menacé  de 
la  part  du  Roi  d’Angleterre,  ôc  des  Ducs  de  Bourgogne  Ôc 
de  Bretagne.  Enfin  on  ât  une  Trêve  de  fix  mois  * , à laquel- 
le le  Roi  d’Aragon  fut  forcé  de  conCentir  , faute  de  moïens 
pour  faire  tête  à fon  ennemi  ( A ). 

Le  Roi  Don  Jean  paffa  à Barcelonne , où  fe  tinrent  les  Etat»  sk- 
Etats.  Comme  on  les  tenoit  dans  le  même  tems  à Saragofle,  * de 
Acè  Valence  où  préfidoient,  aux  derniers  l’Archevêque* de  d/vaience. 
Saragoffe , ôc  aux  autres  l'Infante  Dona  Jeanne  , & qu’ils 
n’étoient  tous  affembiés  qu’afin-de  prendre  dp  arrangemens 
pour  la  guerre , après  l’expiration  de  la  Trêve  avec  la  Fran- 
ce , le  Roi  fouhaita  que  ceux  de  Barcelonne  paffaffent  à 
Tortofe,  ceux  de  SaragolTe  à Alcaniz  , ôc  ceux  de  Valen- 
ce à Caflellon  delà  Plana,  pour  pouvoir  vaquer  à tous  , à la 
faveur  de  la  proximité  de  ces  trois  Places.  L’Aragon  étoit  Troubles  e» 
troublé  par  les  Factions,  de  Jean  Sarçuéla  ôt  de  Jean  d’A-  Ara*on* 
Son.  Le  dernier  s’étant  emparé  d’Egérica , avec  l’affiflance 
du  Comte  d’Aliagaôc  de  Jean  d’Olcina,  le  Roi  Don  Jean 
qui  protégeoit  Sarçuéla , donna  ordre  au  Comte  de  Concen- 
tayna  , fon  Viceroi , de  lever  des  Troupes  dans  la  Valence 

Cit  reprendre  cette  Place.  Le  Comte  obéit , fit  envoïa 
uis  de  Cabanillas  Ôc  Louis  de  Vique  , qui  confifquerent 
tous  les  biens  des  Partifans  de  Jean  d’Aiion,  forcèrent  le 
Château  d’Egérica  de  fe  rendre  , 6c  congédièrent  enfuire 
leurs  Soldats , voïant  qu’ils  commençoient  à fe  débander  6c 
à piller  ( B ). 

Lorfque  la  Trêve  avec  la  France  fut  expirée  , Rodrigue  irruption 
de  Trayguéra  pilla  avec  quelques  Troupes  Françoifes  la  ^ otaïo^** 
petite  Ville  de  Saint  Laurent  de  Zamuga.  A cette  nouvelle  gne. 

4e  Gouverneur  de  Barcelonne  donna  ordre  de  prendre  les 
armes , mais  les  Députés  du  Comté  s’y  oppoferent  ; ce  qui 


( A)  ZuRITA. 

( S ) ZuRITA. 

* A Tant  que  d’ert  Tenir  U,  le.  Trou- 
pe» du  Roi  d’Aragon  firent  plulieur» 
courtes  dan»  le  Diocèfë  d’Àlet , St  dan» 
le»  Pais  de  Fenouillcdes  St  de  Tetmé- 

Tomt  VIL 


noi»  , d’où  elles  emmenerent  unegran. 
de  quantité  de  bétail.  Char. «le  la  Se- 
ncch.  de  Carcaf.  St  Reg.  du  Pari,  de 
Toui.  cités  dan»  l'Hift.  Gcnér.  de  Lan. 
gucdoc,  an.  1474. 

lu 


Digitized  by  Google 


4fo  HISTOIRE  GENERALE 
■■  ■■  ;■  fit  que  le  Roi  d'Aragon  atant  convoqué  les  Etats  à Saragof- 

Tc.  DB  fe  fur  la  fin  d Octobre  , fe  rendit  à cette  Ville  le  douzième 
m7î.  jour  de  Décembre  , 6c  cxpofa  aux  Etats  la  preflante  nécef- 
fité  de  défendre  les  Frontières  de  Catalogne  contre  les  in- 
Mort  de  curfions  des  François.  En  Septembre  mourut  Don  Loup 
deux  grands  Gomez  d’Urréa,  Viceroi  de  Sicile , âc  le  dix -neuvième  jour 
pcriomuges.  ^ Novembre  dans  le  Château  d’Avalate  , Don  Jean  d’Ara- 
• gon  , Archevêque  de  baragoflfe,  fik  du  Roi  Don  Jean  ( A ). 
Affaires  de  En  Navarre  les  deux  Factions  des  Ëcaumonrs  ôc  des  Agra-  ' 
Navarre.  monts  étoient  fortement  animées  l une  contre  l’autre.  La 


PrincelTe  Dona  Léonore  étoir  à Olite  , ôc  comme  les  Agra- 
% mpnts  commettoient  de  Milagro  de  grandes  hoftilités  fur 
les  eonfins  d’Aragon  , elle  ordonna  au  Connétable  Don^é- 
dte  de  Péralra  d affcmbler  un  corps  de  Troupes,  6c  d’aller 
les  y afliéger.  JJon  Pédre  obéir , 6c  Jean  Lopez  de  Gurréa, 
Gouverneur  de  Tarrazone  , envoïaaufli  au  liège  mille  hom- 
mes qu'il  avoir  levés  dans  les  environs  de  cette  Ville.  Les 
Affiégés  furent  ferrés  de  fi  près  , qu’ils  promirent  de  rendre 
la  Place  , s’ils  n’éroient  pas  Recourus  dans  un  certain  tems 
par  le  Comte  de  Lérin  ; 6c  le  fecours  aïant  manqué,  ils 
tinrent  parole  ( B ).  . 

r47<t.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  droit  entré  dans  Zamora , 
*1  avo*r  commenc^  fe  ^ge  de  la  Fortereffe,  qu’il  pouffoit 
«refftde  zi"  avec  une  ardeur  infatigable.  Voïant  que  ni  l’efpérance  du 
pardon  ni  les  promeffes  ne  pouvoient  engager  le  rébelle 
Alfonfe  de  Palence  à la  lui  remettre  , il  fit  venir  de  routes 
parts  beaucoup  d’Arrillerie , 6c  faire  tout  au  tour  de  la  For- 
rerefie  des  foliés  profonds  avec  des  parapets  » pour  empê- 
cher que  rien  ne  pût  y entrer  ni  en  fortir.  Comme  il  apprit 
fur  ces  entrefaites  les  préparatifs  que  le  Prince  Don  Jeanfat- 
foir  en  Portugal  pour  joindre  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere  , 
6c  qu’on  lui  manda  en  même  tems  de  Toro  , que  s’il  venoit 
fans  être  découvert  fe  préfenrer  devant  cette  Ville  avec  un 
nombre  de  Troupes  futiifant,  jl  poucroir  bien  fe  faire  qu’on 
lui  donnât  entrée  , de  manière  qu’il  s’emparetoit  6c  de  la 
Place  ôt  de  la  perfonne  du  Roi  de  Portugal , il  partit  de  nuit 
• fe  4.  de  Janvier,  afin  de  ne  pas  laiffer  échapper  une  fi  belle 

occafion,  avec  un  Cojrps  d’Artbée  de  deux  mille  deux  cens 
Lances , Ôc  de  trois  mille  Fantaflins.  Pour  déguifer  cepen- 


(A)  Zumtx. 
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dant  fon  intention  , il  prit  d’abord  la  route  de  Lédefma , .UTTTTa 
tuais  il  tourna  bien-tôt  après  vers  Toto.  J-  C* 

La  marche  du  Roi  Don  Ælfonfe  ne  fut  pas  fi  fecrette  que 
l’on  n’en  eût  avis  à Tore,  long-tems  avant  l’arrive'e  de  ce  «nfon» 
Prince  à cette  Ville.  Reaonnoiflant  donc  , quand  il  fut<dc- 
vant  la  Place  que  fon  projet  avoit  été  éventé , il  relia  deux 
heures  avec  fes  Troupes  fous  les  armes  ôc  en  ordre  de  batail- 
le, pour  voir  fi  le  Roi  Don  Alfonfe  voudrait  venir  le  com^ 
battre.  Las  d’attendre  inutilement , il -retourna  à Zamora, 
où  arriva  le  fixiéme  jour  de  Janvier,  Don  Alfonfe  de  Fon- 
féca.  Seigneur  de  Coca  6c  d’Alahéjos  , avec  quatre  cens 
Lances , ôc  fix  cens  Fantafiins.  Deux  jours  après  vinrent  aufit 
à la  même  Ville  les  Troupes  du  Marquis  a’Aftorga , com- 
mandées par  Don  Louis  Offorio  fon  oncle  , 6c  celles  des 
Comtes  de  Lémos,  de  Monterrcy  ôc  de  Lune,  lefquellesfai- 
foient  en  tout  deux  mille  hommes , tant  de  Cavalerie  que 
d’infanterie.  La  Reine  Dona  Ifabelle  s’occupoit  de  fon  côté 
à raiïemblcr  toutes  les  Troupes  qu’elle  pouvoir  , afin  d’être 
en  état  elle  6c  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  , de  faire  tête 
au  Roi  de  Portugal  à qui  le  Prince  Don  Jean  £o n fils  ame- 
noit  de  Portugal  un  puiflant  fecours  ( A j. 

Les  Troupes  de  Murcie  6c  de  Valence  ferrèrent  de  fi  près  Rédiiffio» 
la  Fortereffe  de  Villéna  , que  Pierre  Pachéco,  fon  Alcayde,  ^F<vü- 
n’aïam  aucune  efpérance  d'être  fccouru  , capitula  avec  Gaf-  lén»,  & rfu- 

Eard  Fabra  ^ qui  envoïa  lesarridesà  la  Reine  Dona  lia  bel-  i*”* 
! pour  avoir  fon  approbation.  Après  que  cette  Princcffe  eut  Couronne, 
donné  fon  agrément  , l’Alcayde  rendit  la  Fortereffe  lfc 
vingt-troifiéme  jour  de  Janvier  à Gafpard  Fabra,  qui  v mit 
pour  Gouverneur  Jean  Fabra  fon  frère  ; 6c  en  reconnaiffan- 
Ce  de  la  fidélité  que  les  Habitans  avoient  fait  éclater  pour 
leurs  Souverains  , Villéna  fut  dès-lors  réunie  à la  Couron- 
ne (B). 

En  confidération  de  la  MaSfon  des  Mendoza , ôc  du  zélé  Tavmn  « 
du  Duc  d’Albuquerque  , la  Reine  Dona  Ifabelle , étant  à oic^’Aibij- 
Vatlafllôlid , confirma  au  dernier  tous  les  Domaines  qu’il  queraue. 
poffédeft,  6c  pour  plus  grande  fureté  le  Roi  d’Aragon  -fit  à 
Saragoffe,  le  dix-miitiéme  jour  de  Janvier,  une  renoncia- 
tion de  tous  fes  droits  fur  Cueliar  ôc  Roa  (C).  Le  Château  Capkulwk» 


(&  ) AlfONSE  ce  Palekci,  Zurj- 
it  tk  d’autres. 

iB  J Alsonse  ce  Fausii  , Bvi- 


•car  ât  d’autres. 

( C ) ZuRiTA. 
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Amnï’e  ni  de  Borgos  étoit  ouvert  dans  plufieurs  endroits  , à force 

J.  c.  d’avoir  été  canoné  & miné.  Ceux  qui  y étoient,  & dont  le 
*1  ch/têàu  nombre  étoir  extrêmement  dirflinué  , fe  votant  réduits  par* 
4e  »urgo*.  là  à la  derniere  extrémité  , fie  fans  efpérance  d’aucun  fe- 
coucs , prirent  le  parti  d’implorer  la  clémence  de  la  Reine 
Dona  Ifabelle.  Ils  propoferent  donc  au  Duc  de  Villaher- 
mofa  ôc  au  Connétable  une  capitulation  , qui  fe  réduifoit  à 
deux  points;  fçavoir  , que  la  Reine  Dona  ifabelle  leur  par- 
donnerait f-  leur  biffant  la  vie  fie  leurs  biens  , fie  vien- 
drait en  perfotme  recevoir  le  Château.  Le  Duc  de  Villa- 
hermofa  fit  part  de  cette  nouvelle  à la  Reine  , qui  l’apprit 
avec  joie,  fie  paffa  aullitôr  de  Valladolid , où  elle  étoit,  à 
Burgos.  Arrivée  à cette  Ville  , h Reine  fit  écbter  fa  clé- 
mence envers  les  Afftégés  , 6c  Inigo  de  Zuniga  lui  livra  la> 
Forreteffqle  jo.de  Janvier.  La  Reine  y établit  pour  Al- 
cayde  Diégue  de  Rivéra,  ôc  biffant  dans  la  Ville  le  Con-, 
nétable  , avec  ordre  de  s’oppofer , s’il  le  falloit , aux  en- 
treprifes  des  François,  qui  faifoient  la  guerre  du  côté  de  la 
Bilcaye  , elle  retourna  à Valtedolid  , accompagné^  du  Duc. 
de  Villahermofa  De  là  elle  paffa  à Tordéfilbs  , afin  d’ê- 
tre proche  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  , parce  qu’on 
• fçavoir  que  le  Prince  Don  Jean  venoit  de  Portugal  avec 

de  nombreufes  Troupes  ( A ). 

t*  Dut  Dans  le  même  tems  Don  Pedre  de  Zuniga  obtint  de  la, 
hu^Duc  d»  Reine  Dona  Ifabelle  le  pardon  pour  fon  pere , remettant  l’é- 
pufencia.  garement  de  ce  Seigneur  fur  fon  grand  âge  , fit  fur  Dona 
Léonor  Pimentel  , bclle-mete  du  même  Don  Pedre , qui 
dirigeoit  toutes  fes  actions.  Outre  cette  grâce  , la  Reine 
donna  au  pere  de  Don  Pedre  de  Zuniga,  en  réeompenfe 
des  fervices  du  fils,  le  titre  de  Duc  de  Plafencb  , au  lieu 
de  celui  de  Duc  d’Arévalo  , Ôc  promit  la  Grande- Maîtrife 
d’Alcantara  pour  Don  Jean  de  Zuniga  frerede  Don  Pedre 
remettant  L’accommodement  ôc  tout  le  refte  à une  autre  oc- 
cafion  ( B )..  • 

le*  Fnn-  Louis  XI.  Roi  de  France,  qui,  comme  l’écrivenKjuel- 
lonuSbfe  Dt  ques  Hiftorîens  François , ne  fçavoit  tenir  d’autre  parole  , 

( A ) Pulgar  , Alfomie  de  Pa-  ici  le  perfbmiage  le  plus  importait  •; 

IINC*,  Néraiia  , BeIkaldez  & les  car  l’on  verra  trois  page»  plus  avant 
autres.  que- la  Reine  Dona  1 abelle  ame^p  en» 

(B)  Pulgar  , * d'autre».  core  de  Burgos  avec  e!'e  lé  C omtc  de 

« Fbrréras  fe  contente  de  nommer  | Trévino  , St  le  Sénéchal  de  Caflilié- 
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Ils  fônt  con- 
traints de  le 


D’IsPAGNE.  XI.  PARTIE.  S TEC.  XV. 
que  celle  qui  convenoit  à fes  intérêts  , fe  laifla  d’autant  plus 
facilement  ébranler  par  la  promeffe  que  l’Ambafladeur  de 
Portugal  lui  fit,  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  Maître, 

3u’il  fe  flatta  de  s'affiner  la  poffeflion  du  Roufüilon  , en 
opnant  de  l’occupation  au  Roi  Don  Ferdinand.  Il  envoïa 
donc  à Bayonne  » dans  le  cœur  6t  le  fort  de  l’Hiver , une 
Armée  de  quarante  mille  hommes,  pour  s’emparer  de  Fon» 
tarabie  fit  de  tout  le  relie  de  la  Bifcaye.  Ces  Troupes  en- 
trèrent dans  la  Province  , & mirent  le  fiége  devant  Fon- 
tarabie  , après  avoir  faccagé  les  environs  de  cette  Pl^ge  , 
ôc  réduit  en  cendres  Rentéria  ôc  Oyaren.  Avec  la  nom» 
breufe  Artillerie  qu’elles  «avoient , elles  ne  tardèrent  yas  à 
ruiner  prefque  toutes  les  murailles  ; mais  la  valeur  d’Erien» 
ne  Garo  , Portugais  de  nation  r qui  depuis  long-rems  fer- 
voit  très-bien  Don  Jean  , Roi  d’Aragon , & qui  étoit  Gou- 
verneur de  la  Place , rendit  inutiles  tous  les  efforts  des 
François- 

Cependant  les  Bifcayens  fe  défiant  de  Gato , parce  qu’il  n 
étoit  Portugais,  ôc  que  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doniretùer. 
Ifabelle  avoient  alors  la  guerre  avec  Ôon  Alfonfe  , Roi  de 
Portugal , firent  prier  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  leur  en- 
voler un  autre  Gouverneur  avec  quelques  Troupes , des 
munitions  & des  vivres , afin  de  pouvoir  affùrer  la  Placer 
Dona  Ifabelle  qui  étoit  alors  à Burgos  , fit  partir  auffi-tôc 
Jean  de  Gamboa  pour  Fontarabie  avec  la  Dignité  de*Gou-- 
verneurde  cette  Ville  , ôc  expédia  un  ordre  à toutes  les  Me- 
rindades  des  Afturies  , ôc  aux  Montagnards  de  Burgos  ôc 
d’Alava , d’accourir  armés  à cette  Place  , nommant  le  Com- 
te de  Salinas,  Général  de  toutes  les  Troupes.  Jean  de  Gam- 
boa aïant  levé  promptement  mille  hommes  déterminés  , en- 
tra dans  Fontarabie  avec  eux  ôc  une  grande  quantité  de  vi- 
vres ,.  commença  fur  le  champ  par  rétablir  les  murailles 
crouler  des  foffés  ôc  faire  des  Boulevards  pour  fe  bien  dé- 
fendre. Un  Capitaine  François  natif  de  Gafcogne  , qui  con- 
noiffoit  parfaitement  ce.  Pais  , commetroir  par- tout  ae  gran- 
des hoftilirés,  avec  un  Corps  de  mille  hommes  qu’il  com- 
mandoit.  Pour  s en  débarraffer  , les  Bifcayens-  aïant  fçu 
qu’il  étoir  logé  dans  un  petit  Village  voi fin,  appellé  Iru- 
nirrançu  , fortirent  une  nuit  de  la  Place,  au  nombre  de  trois 
mille  bien  armés  r ôc  allèrent  d’un  pas  précipité  à ce  Vil- 
lage, par  des  routes  détournées.  Des  qu’ils  y furent  , ils- 
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niirent  le  feu  à la  maifon  où  éroit  le  Général  Franco»  ; 
appellé’Jean  Parguete , qui  périt  miférablement , Ôt  aïant 
égorgé  deux  cens  François  , ils  fe  retirèrent  promptement 
à la  Place.  Enfin  comme  les  Bifcayens  foifoient  de  fréquen- 
tes forties , 6c  coupoient  les  vivres  à l’Armée  Françoife  , 
celle-ci  fut  contrainte  de  lever  le  fiége,  6c  de  retourner  à 
Bayonne  ( A ). 

En  Portugal,  le  Prince  Don  Jean  empreffé  defecourir 
le  Rpi  Don  Alfcnfe  fon  pere  , mit  fur  pied  deux  mille  Che- 
vai*»  & huit  mille  Fantaffins,  6c  pour  fubvenir  aux  frais  de 
la  conduite  de  ces  Troupes  à Toro , il  emprunta  l’Argente- 
rie des  Eglifes,  à l’exception  des Vafes  Sacrés,  8c  toutes 
les  fommes  qui  étoient  en  dépôt  foit  pour  les  Orphelins  ou 
pour  d’autres  oeuvres  pies.  Avec  ce  Corps  d’Armée  il  vint 
a la  Guardia  , fie  lailfant  pour  Régente  du  Roïaume  Do- 
üa  Léonore  fa  femme  , il  pafla  à Alfayates  , 6c  de-là  à 
Saint  Félix  en  Galice,  qu’il  emporta  de  force,  6c  pilla.  Il 
alla  enfuite  à Toro  , où  il  arriva  le  quatorzième  jour  de 
Février  fans  aucun  obftacle , 6c  fut  reçu  de  fon  pere  fie 
des  autres  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ( B ). 

Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal , avoit  déjà  fait  dire  au 
Comte  de  Plafcncia  6c  au  Marquis  de  Villéna  de  venir  le 
joindre  avec  leurs  Troupes  ; mais  ils  refuferent  tous  deux 
de  le  faire.  Le  premier  allégua  pour  raifon  qu’il  fe  repen- 
toit  fort  de  fon  égarément , ôc  qu’il  étoir  réfolu  de  ne  plus 
fervir  d’autre  que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabel- 
le  , puifque  ceux-ci  avqient  ufé  de  clémence  à l’égard  de 
Tes  gens  qui  étoient  dans  le  Château  de  Burgos  , 6c  que  le 
Roi  de  Portugal  n’avoit  pas  voulu  les  fecourir.  Le  Mar- 
quis de  Villéna  s’exeufa  foi  s prétexte  qu'il  avoit  befolnde 
les  Troupes  pour  défendre  fes  Domaines  , dont  il  avoit  dé- 
jà perdu  la  meilleure  partie  , comme  le  Réfi  Don  Alfonfe 
ne  pouvoit  pas*  l’ignore*.  Ces  réponfes  déplurent  extrême- 
ment au  Roi  de  Portugal  , qui  comprit  alors  , mais  trop 
tard , combien  il  avoit  été  trompé  par  ceux  qui  l’avoient 
engagé  dans  cette  gaerre. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  avoit  amené  de  Burgos  le  Duc 


Alyoksb  t>i  P»-|  | fonte  , Roy  Ptfi»  , & le«  tutnet 
lEMcs,  Zurita  & d’autres.  1 j Hiftorien»  Portugais  & Caûülant. 

( fl  ) La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 1 1 
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de  Villahermofa  , le  Comte  deTrévino  ôt  le  Sénéchal  de — - 

Caftille  avec  leurs  Troupes.  A fon  arrivée  a Valladolid  fAsy^T'K 
elle  qrouva  l’Evêque  de  Ségovie  , les  Vicomtes  de  Valduer-  1+7». 
na  & d’Altamira , ôc  d'autres  Seigneurs.  L’Infant  Don  Hen-  {£ç?.”d01-J“ 
ri  étant  venu  aulli  peu  après  à cette  Place  avec  une  Com-  ir»i»li<s. 
pagnie  brillante* de  Gendarmes , de  même  que  les  Trou- 
pes du  Duc  de  l’Infanrado  ,'la  Reine  Dona  Ifabelle  paffa  à 
Tordéfillas  avec  tout  ce  Corps  d’ Armée  qui  pouvoit  Être 
d’environ 'deux  mille  Lances  ôt  de  cinq  mille  Fantaflins. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Ferdinand , voulant  ré- 
duire la  Fortcreffe  de  Zamora , fit  demander  une  augmen- 
tation d’Artillerie  à la  Reine  Dona  Ifabelle , qui  lui  en  en- 
voïa  avec  une  bonne  efeorte  fous  la  conduite  de  Clirifto- 
phle  de  Valladolid  , après  l’en  avoir  prévenu. 

Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  -reçu  cet  avis  , il 
détacha  Don  Alvar  de  Mendoza  avec  quatre-vingts  Cher  ctîrment  Por« 
vaux,  pour  afiurerle  Convoi  d’Artillerie  ôt  de  vivres  qu’a-tug"*- 
menoit  Chriftophle  de  Valladolid , qui  conduifit  heureufe- 
ment  le  Convoi  à Zamora  par  une  route  détournée.  Dçn 
Alvar  de  Mendoza , qui  ignoroit  le  chemin  que  Chrifto- 
phle de  Valladolid  avoit  pris  , s’avança  avec  fon  Détache- 
ment peu  loin  de  Toro.  Aïant  fçu  alors  que  le  Convoi 
étoit  en  fureté  , il  retourna  au  petit  pas  à Zamora  avec  fes 
gens.  On  avertit  le  Roi  de  Portugal  qu’il  y avoit  quelques 
Caftillaos  dans  les  environs  de  Toro  , ôt  fur  le  champ  ce 
Prince  ordonna  au  Comte  de  Pegna-Macor  d’aller  avec 
cent  Chevaux  à leur  pourfuite  ôt  les  reconnoître.  Le  Com- 
te partit  à l’inftanr , ôt  fuivit  au  galop  Don  Alvar  de  Men- 
doza. Celui-ci  l’apperçut , ôc  quoiqu'il  eût  pû  fans  danger 
fc  retirer  en  fieu  de  fureté  fes  gens  fe  perfuaderent  qu’il 
feroit  honteux  de  ne  pas  attendre  6c  combattre  les  Portu- 
gais , ôt  firent  tant  d’inftances  , qu’il  tourna  bride  , forma  un 
Efcadron  ferré  , ôc  chargea  fi  vigoureufement  les  Enne- 
mis , qu’au  premier  choc  il  en  tua  quelques-uns  , ôc  enfon- 
ça les  autres.  Les  Portugais  piqués  du  point  d’honneur  fe 
rallièrent,  ôc  l’aftion  devint  des  plus  vives:  on  perdit  du 
monde  de  pan  ôc  d’autre , ôc  il  n’y  eut  prefque  pas  un  hom- 
me qui  ne  fût  bleffé  ; mais  à la  fin  la  fermeté  des  Caftil- 
lans  prévalut,  ôc  ils  firent  prifonniers  le  Comte  de  Pegna* 

Macor  ôc  d’autres  Portugais  de  diflinclion , qu’ils  mena* 
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rent  à Zamora.  Telle  lut  la  valeur  des  uns  ôc  des  au 

Ankc  e ni  ...  ‘ 

).  c.  «es  {■”). 

'*i*\  Après  que  les  Troupes  du  Prince  Don  Jean  fe  furent  re- 
Pomigai°me-  posées  , le  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere  refolut  d’aller  à Za- 
iiefon  Armée  mora  avec  toute  fon  Armée  j faire  lever  le  liège  de  laFor- 
3 Zamora.  tereffc  f en  forçant  le  Pont , ou  attirer  à une  Bataille  le  Roi 
.Don  Ferdinand.  LailTant  doncia  garde  de  Toco  au  Comte 
de  Marialva  , il  pank  de  cette  Ville  le  17.  de  Février  , & 
fit  fa  marche  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  de  Duéro.  Ar- 
rivé fans  aucun  obftacle  à Zamora  , il  prit  fon  logement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François , où  les  gens  commirent 
des  excès  indignes  du  nom  Chrétien,  de  même  que  dans 
toutes  les  maifons  de  ce  Fauxbourg.  Le  Roi  Don  Alfon- 
fe fit  creuferdc  larges  foliés  , pour  empêcher  les  forties  de 
la  Ville  , & pointa  contre  le  Pont  de  P Artillerie  , qui  eut 
peu  d'efiet , quoiqu'elle  ne  difeontinuât  point  de  tirer  , à 
caufe  des  bons  retranchemens  que  I on  avoit  faits  en  dedans 
du  Pont.  D’un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fi 
bien  fortifié  tous  les  polies  du  fiége  de  la  Fortereffe  , ôc 
fermé  tous  les  palfages  , qu’il  étoit  moralement  impoliible 
d’y  jetter  aucun  fecours;  ôc  ce  Prince  mit  encore  dans  laTour 
d'une  Eglife  de  la  Ville  , d’où  l’on  découvrait  tdut  le.Camp 
Portugais,  quelques  pièces  d’Artillerie  ,quiincommodoient 
fort  les  Ennemis , ôc  leur  faifoient  beaucoup  de  mal.  Oa 
traita  dans  cette  occalion  d'accommodement  de  part  ôc 
d’autre  , jufque-là  quel’ A mirante  de  Caflille  , le  Duc  d’Ai- 
be  .,  Don  Alvar  frere  du  Duc  de  Guimaraens  , ôc  Rui 
de  Soufa  s’affemblerent  à cet  effet  par  ordre  des  deux  Rois  ; 
mais  ce  Congrès  ne  produifit  point  l’effet  que  l’on  fou- 
haitoit. 

Déiaciie-  Dès  que  la  Reine  Doua  Ifabelle  eut  appris  que  le  Roi 
-"^0-  Don  Alfonfe  étoit  parti  de  Toro,  cette  Princeffe  envoïa 
in  îiibelle.  à Zamora  le  Cardinal  Mendoza  avec  fes  Troupes,  ôc  don- 
na ordre  au -Duc  de  Villahermofa  , à l’Infant  Don  Henri  , 
au  Comte  de  Trévino  & aux  Seigneurs  d’Alaéjos  ôc  de 
Fucuté  d’el-Sauço  , d’aller  chacun  avec  un  Corps  de  Ca- 
valerie & d'infanterie  couper  les  vivres  à l’Armée  Portu- 
gaife , de  fe  réuuir  , s’il  le  falloir , ôc  de  combattre  même 


(A)  Pdlgah  , Nébmj*  , Alfonsb  | i Autres  Hiftoricns  C»ftiUant  & Portu- 
,c  Palemce  , Ruy  de  Puia  , St  l<s  gai». 
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ks  Ennemis  , fuivant  l’occafion  , ôc  les  avis  qu’lie  reoc'.  — >— 
vroiént  du  Roi  Don  Ferdinand.  ANj*c.üc 

Au  moïen  de  ces  De'rachemens  on  commença  à man-  M7f. 
quer  de  vivres  dans  le  Camp  Portugais  , & le  Roi  Don  Al-  r^Do»  ju 
fonfe  voïant  le  peu  de  progrès  qu’il  faifoit , ôc  craignant  fonft. 
d’ailleurs  les  Troupes  qui  étoient  à Fuenté  d’el-Sauco  & 
à Alaéjos  , réfolut  de  lever  le  piquet , ôc  de  retourner  à To- 
ro.  Ainli  un  vendredi  premier  jour  de  Mars,  aïant  fait  par- 
tir devant  tous  les  charrouages  ôc  bagages , il  décampa  de 
grand  matin  fie  prit  la  route  de  Toro  , avec  fon  Armée  en 
bon  ordre.  Il  étoit  en  perfonne  dans  le  centre  , ôc  avoit  i 
l’aile  droite  le  Prince  Don  Jean,  l’Evêque  d’Evora,  le 
Comte  de  Faro , 6c  d’autres  Seigneurs  Portugais  avec  leurs 
Troupes  , ôc  à la  gauche  , l’Archevêque  de  Tolède  , le 
Duc  de  Guimaraens  6c  le  Comte  de  Villa-Real.  Ruy  Pé- 
réyraformoit  l’Avant-garde  avec  un  Corps  de  Cavalerie;  6c 
pour  la  fureté  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  fuivre  la  mar- 
che , le  Comte  de  Loule  étoit  derrière  , conduifant  l’Infan- 
terie mêlée  avec  la  Cavalerie. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fut  bientôt  informé  de  la  retrai-  Le  Roi  Don 
te  de  l’Armée  Portugaife , êc  de  la  route  qu’elle  tenoit. 

Aïant  fur  le  champ  délibéré  avec  le  Cardinal , l’Amirantc  , pourfuiwl  * 
le  Comte  d’Albe  de  Lifte  , le  Duc  d’Albe  6c  d’autres  Sei- 
gneurs , fur  ce  qu’il  convenoit  de  faire , tous  ceux-ci  fu- 
rent d’avis , qu’avec  les  forces  qu’il  avoit , il  convenoit  à fon 
honneur  6c  à fon  intérêt  de  fuivre  l’Ennemi , 6c  de  lui  li- 
vrer Bataille,  s’il  pouvoir  le  joindre  , parce  que  la  victoire 
lui  étoit  allurée , à en  juger  par  l’envie  que  fes  Troupes 
monrroient  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Portugais.  En 
conféquence  de  cette  décifion  le  Roi  Don  Ferdinand  don- 
na ordre  à l’inftant  de  faire  fortirfes  Troupes.  On  commen- 
ça aulfi-tôt  d’obéir , mais  comme  il  falloir  palier  par  le 
Pont , où  il  y avoit  tant  de  trous  ôc  de  coupures  , on  fut 
du  tems.  Plufieurs  cependant  emportés  par  leur  ardeur  , 
paflerent  la  Rivière  dans  des  Barques  , 6c  fe  mirent  à pour- 
suivre l’ennemi  fans  garder  aucun  ordre  , ce  qui  obligea  le 
Roi  Don  Ferdinand  d’envoïer  après  eux  Don  Alvar  de 
Mendoza  avec  de  la  Cavalerie  pour  les  arrêter , ôc  les  fai- 
re revenir  à leurs  Corps.  Quand  toute  l’Armée  fut  paflee  , 
le  Roi  Don  Ferdinand  la  mit  en  ordre  de  Bataille.  A l'aile 
droite  étoient  Don  Alvar  de  Mendoza , Guttierre  de  Cardée 

J'eme  y 11,  Mmm 
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nao  , Rodrigue  d’Ulloa  , Pierre  de  Vélafco  , ôc  Pierre  de 
Guzman , qui  avoient  derrière  eux  l'Evêque  d’Avila  avec 
Alfonfc  de  Fonféca;  à la  gauche  les  Troupes  du  Marquis 
d’Aftorgi , l'Amirante  6c  le  Duc  d’Albe  ; ôc  à l’Arriere-gar- 
de  le  Cardinal  Mendoza , le  Roi  s’érant  placé  dans  le  cen- 
tre aveefes  Gardes,  6c  les  Troupes  de  Galice  , Salaman- 
que, Zamera  , (iurfad  , Rodrigo  6c  d'autres  Villes. 

L’Armée  Caflillanne  marcha  en  cet  ordre  , jufqu’à  ce 
qu’aïant  palfé  la  gorge  d une  haute  Montagne , d’où  l’ondé- 
couvroir  celle  du  Roi  de  Portugal , le  Roi  Don  Ferdinand 
détacha  Don  Alvar  de  Mendoza  6c  ceux  qui  étoient  avec 
ce  Seigneur  , pour  harceler  6c  arrêter  les  ennemis.  Le  Roi 
Don  Alfjnfeséranr  apperçu  de  la  manoeuvre  , fit  faire  hal- 
te 6c  volte  face  à fes  Troupes  , de  forte  que  les  deux  Ar- 
mées en  vinrent  fur  les  quatre  heures  du  foir  à une  action 
générale.  Cette  Bataille  eft  racontée  fi  différemment  par  les 
Auteurs  foir  Caftilians  ou  Portugais,  que  je  me  contenterai 
de  marquer  les  faits  inconteflablcs.  Don  Alvar  de  Mendo- 
za , Guttierre  de  Cardenas  , Pierre  de  Guzman  6c  Pierre  de 
Vélafco  attaquèrent  avec  leurs  Troupes  l’aile  gauche  des 
ennemis.  Le  Prince  Don  Jean  , qui  la  commandoit,  les  re- 
çut fièrement , ôc  fit  fur  eux  une  fi  grande  décharge  d’Arque- 
bufe , qu’il  les  obiigea  de  fe  retirer  un  peu  en  défordre. 
Quatre  cens  Lances  Portugaifes  furent  à linftant  détachées 
à la  pourfuite  des  Troupes  de  Don  Alvar  de  Mendoza  , 
qui  dans  leur  fuite  mirent  auffi  en  défordre  celles  de  l’E- 
vêque d'Avila  6c  du  Comte  d’Albe  de  Lifte  ; mais  cette 
aile  droite  de  1 Armée  Caflillanne  aïant  reçu  du  renfort, 
fe  rallia  , 6c  retourna  au  combat,  qui  devint  opiniâtre.  Les 
Troupes  du  Roi  Don  Ferdinand  chargeront  le  Corps  de 
bataille  ennemi  , où  étoit  le  Roi  Don  Alfonfe  , 6c  le  Car- 
dinal étant  furvenu  avec  les  Tiennes  , l’action  fut  des  plus 
vives  ; mais  le  Duc  d’Albe  a'ianr  pris  avec  fes  Troupes  les 
Portugais  en  flanc  , pendant  que  l’Amirante  ôc  Don  Louis 
OfTorio  empêchoient  le  Prince  Don  Jean  de  pouvoir  don- 
ner du  fecours  à fon  pere  , les  ennemis  furent  enfoncés,  ôc 
contraints  de  lâcher  pied.  Le  Roi  de  Portugal  voïant  la 
Bataille  perdue,  6c  craignant  d’être  pris  par  les  Caftilians  , 
qui  étoient  aux  trouffes  des  Fuyards,  fe  fauva  par  des  Bar- 
ques avec  le  Prieur  de  Saint  Marc  ôc  dix  à douza  Chevaux 
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à Caftro-Nuno  , où  il  fut  très-bien  reçu  de  Pierre  de  Men-  ; ; 

dar.a  qui  en  avoir  le  Gouvernement.  j.  c. 

Dès  que  les  Troupes  commandées  par  le  Roi  de  Por- 
tugai  furent  en  déroute  , le  Prince  Don  Jean  fon  fils  gagna  frerti«Poc- 
avec  les  tiennes  une  éminence  , où  il  n’étoit  pas  facile  de“  g*!‘  <*»"« 
le  forcer  , & fit  allumer  des  feux  , pour  avertir  les  Portu-  ütc* 
tugais  de  s’y  réfugier.  Il  refta  toute  la  nuit  dans  ce  pefte  , 

& retourna  le  lendemain  matin  à Toro  avec  fes  gens,  fans 
avoir  reçu  aucune  nouvelle  de  fon  pere.  Les  Caftitlans  pour- 
fuivirent  les  Fuyards  jufqu’au  Pont  de  Toro  , & le  Comte 
d’Albcde  Lifte,  aïant  rencontré  au  retour,  un  Parti  Portu- 
gais , qu  il  crut  être  Caftillan , fut  fait  prifonnicr  & conduit 
à Toro.  Pierre  de  Vaca  enleva  l’Etendard  Roïal  de  Portu- 
gal à Edouard  d’Almeyda,  qui  fut  lui-même  défarmé,  cou- 
vert de  plufieurs  bleffures , & pris  prifonnier  par  ceux  qui 
l’envelopperent  *.  Gonçale  Pétez , fécondé  d’autres  braves 
Portugais  , voulut  arracher  cet  Etendard  des  mains  de  celui 
qui  l avoit , & il  y eut  à cette  occafion  un  nouveau  com- 
bat très-vif  de  part  & d’autre , dans  lequel  il  fut  brifé  en 
tant  de  morceaux , qu’il  ne  put  fervir  de  trophée  aux  Vain- 
queurs **.  Edouard  Nuncz  fut  mené  avec  les  autres  pri- 
sonniers à Zamora , où  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre 
de  le  bien  traiter  , parce  que  l’on  doit  toujours  faire  cas  de 
la  valeur  , même  dans  la  perfonne  des  Ennemis.  Les  Por- 
tugais curent  trois  cens  Chevaux  & deux  cens  Fantalfins 
tués  ; on  fit  fur  eux  huit  cens  prifonniers,  & il  y en  eut  en  ou- 
tre huit  cens  noïés  , tant  de  Cavalerie  que  d Infanterie  , 
en  voulant  palier  la  Rivière  à la  nage  , pour  s’échap- 
per ( yf  ). 

Quelques  Hiftoricns  Portugais  exagèrent  la  valeur  du 
Prince  Don  Jean,  qui  fut  véritablement  digne  d éloges 


(A  ) Pulgar  , Kébrija  , Altomsf 
Pailnce  > Bermaldfz  , U < hio* 
nique  de  Don  Aitonle  V.  Roi  Portu- 
gal, Rvy  de  Pif  a,  Damien  or Gots 
& les  autre*  Hiftoriens  Ca&Uans  & j 
Portugais. 

* Moniteur  de  U Ncufville  qui  met- 
cette  B taiÜe  en  1477-  dit  que  ce  bru-  j 
ve  Portugais  eut  les  deux  main?  cou- 
pées , A Moniteur  de  la  Clédt  dont  la 
Chronologie  s’accorde  ici  avec  celle’ 
que  luit  Ilarlaas  , ajoute  , quaiaiu» 


perdu  (es  deux  mains,  il  fa; fit  l'Eten- 
dard avec  le  bras  & les  dents , & le 
garda  , jufqu’à  ce  qu’enfin  percé  de 
coups , il  tomba  mon  lur  la  place. 

* Au  defaut  de  i’iter.dard  de  Portu- 
gal , on  mit  les  armes  du  gcncrcust 
» do  nard  d A m yda  dan*  Ptgli  e Ca- 
thédrale de  Tchde,oûon  les  voit  en- 
• core  aujourd  hui  dars  la  C l apelle  de* 
! rou veaux  Kois,  pour  y 1er vir  d'un  érer- 
| rci  monument  de  et uc  importante  v«;- 
j toire.  Manqua.  - 
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■■  ' . en  difant  qu’il  relia  route  la  nuit  fur  le  champ  de  Bataille 

Ak  jE  c.d*  pour  faire  connoître  qu’il  en  étoit  demeuré  maître  , ôc  que 
i«7«.  voulant  s’y  établir  pour  marque  de  la  viûoire  , fes  gens 
Foftereffe  Je  l'ohligerent  de  retourner  à Toro.  Ils  ajoûtent  que  le  Roi 
ZimorA.  Don  Ferdinand  craignant  de  perdre  la  Bataille  , fe  retira  à 
Zamora  avant  la  fin  du  combat  , ôc  lailïa  la  conduite  de 
l alfaireau  Cardinal  Mendoza  & au  Duc  d’Albe  ; mais  c’eft 
vouloir  ternir  la  gloire  de  ce  Monarque  , qui  accompagné 
de  Garcie  Manrique , de  Ferdinand  Carrillo  & d’Yhigo 
Lopez  de  Mendoza , encouragea  fes  Soldats  par  fes  paroles 
ôc  fon  exemple  à fondre  fur  les  Ennemis  & à les  mettre  en 
fuite.  Cette  Baraille  fe  livra  dans  le  Champ  de  Pélage  Gon- 
çale  à une  lieue  & demie  de  Toro  , comme  on  1 apprend 
par  une  Lettre  du  Roi  Don  Ferdinand  à la  Ville  de  Sé- 
ville , que  Zuniga  rapporte  dans  fes  Annales  ; ôc  le  Mo- 
narque Caftillan  avoit  donné  à fes  gens  pour  mot  du  guet. 
Saint  Jacques  Ôc  Saint  Lazare.  Les  Caflillans  ramaiferent 
cette  nuit  les  dépouilles  , & le  Roi  Don  Ferdinand  ren- 
tra deux  heures  avant  le  jour  dans  Zamora  , où  le  Cardinal, 
l’Amirante  ôc  les  autres  Généraux  remencrent  les  Troupes 
le  lendemain.  La  Reine  Dona  Ifabelle  ne  tarda  pas  d'ap- 
prendre à Tordéfillas  cette  vifitoire  , & fur  le  champ  elle 
alla  pieds  nuds  au  Courent  de  Saint  Paul , hors  des  murs 
de  la  Ville  , en  rendre  à Dieu  de  juftes  a£Uons  de  grâ- 
ces (A). 

Quantité  de  Le  Prince  Don  Jean  arrivé  à Toro  demanda  des  nou- 
mirenT  danî  ve^cs  de  f°n  Perc  > & comme  on  lui  dit  qu’il  n’étoit  pas 
leur  Patrie,  venu  à cette  Ville , il  commença  à craindre  avec  raifon  qu’il 
n’eût  été  rué  dans  la  Baraille  ; mais  le  Samedi  fuivant  il 
fut  fur  le  foir  tiré  d’inquiétude  : le  Roi  Don  Alfbnfe  lui  fit 
fçavoir  qu’il  étoità  Caftro-Nuno  ; fie  cette  nouvelle  réjouit 
fort  le  Prince  ôt  tous  ceux  qu’il  avoit  avec  lui  Peu  après 
le  Roi  de  Portugal  pafla  à Toro.  Un  grand  nombre  de  Por- 
tugais défertoienr  pendant  ce  tems-là  , Ôc  retournoienr  chez 
eux  ; mais  les  Peuples  de  la  Contrée  de  Sayago  leur  fai- 
foient  tout  le  mal  qu’ils  pouvoient , les  dépouillant  de 
tout  ce  qu  ils  avoient  , ôc  leur  ôtant  même  quelque- 
fois la  vie.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand 
ordonna  > par  le  Confeil  du  Cardinal  ôc  d’autres  Sei- 
gneurs , de  donner  un  Sauf-conduit  à tous  les  Portugais 

( A ! P vts*»  Si  d'autrei. 
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qui  voudroient  fe  retirer  dans  leur  Pais,  pour  qu’on  ne  leur  • 

fit  ni  tort  ni  infulte , ôc  chargea  de  cette  commilfion  le  Duc  Nj*ç.DÙ 
d’Albe , qui  s’en  repofa  fur  un  de  fes  Capitaines  de  Cava-  mzo. 
lerie  ; par-là  les  Troupes  du  Roi  de  Portugal  diminuèrent 
confiderablement.  Le  Roi  Don  Ferdinand  rendit  aufli  la  li- 
berté à plufieurs  prifonniers  , fie  leur  donna  même  des  ha- 
bits Ôc  de  l’argent  pour  retourner  chez  eu*  ( A ). 

Le  Samedi  au  foir  le  Ducde  Villahermofa,  l’Infant  Don  Redcimo» 
Henri  fie  le  Comte  de  Trévino  , inftruits  de  l’heureux  fuc-  J1'^*  f°n*- 
cès  des  armes  de  Caftille , vinrent  à Zamora  féliciter  le  Roi^o^,de  2a'" 
Don  Ferdinand  , fit  amenèrent  avec  eux  douze  cens  Lan- 
ces fie  fept  mille  Fantaflins , en  cas  que  l’on  en  eût  befoin 
pour  quelque  expédition.  Alfonfe  de  Valence,  qui  com- 
mandoit  dans  la  Forterefle  de  Zamora,  voiant  qu’après  U 
victoire  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  gagnée , il  ne  pou- 
voir plus  être  fecouru  du  Roi  de  Portugal  , demanda  à par- 
lementer , ôc  offrit , par  la  médiation  du  Cardinal  Mendo- 
za , avec  qui  il  étoit  parent , de  fe  rendre  , pourvu  qu’on 
lui  accordât  fon  pardon  ; ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  y con- 
fentit,  fie  lui  fit  même  refiituer  fes  biens  , en  confidération 
du  Cardinal  : ainfi  Alfonfc  de  Valence  remit  la  Forterefle 
le  dix-neuviéme  jour  de  Mars , 6c  livra  aufli  celle  de  la 
Mota  , qui  tenoit  pour  lui.  On  trouva  dans  la  Forterefle  de 
Zamora  un  grand  nombre  d’effets  appartenais  au  Roi  de 
Portugal,  fie  quoique  plufieurs  perfonnes  lesdemandaffent, 
le  Roi  Don  Ferdinand  les  renvoïa  tous  au  Roi  Don  Al- 
fonfe  , fans  vouloir  permettre  d’en  rien  ôter  , faifant  écla- 
ter fa  grandeur  - d’ame  par  cette  politeffe  6c  cette  atten- 
tion (B) 

Il  y avoit  à Uruéna  un  Parti  Portugais  , qui  commettoit  Expédition 
quelques  lioflilités  dans  les  Villages  circonvoifins.  Pourde  Je3n  ie 
s’en  venger , Guttierre  de  Quijada  , Seigneur  de  Villa-Gar-  B**um0M’ 
cia  de  Campos  , raffembla  quelques  Troupes  , ôc  fe  mit 
en  campagne.  Aïant  rencontré  les  Portugais,  il  fondit  fur 
eux  , en  tua  quelques-uns  , ôc  força  les  autres  de  fe  reti- 
rer à Uruéna.  Comme  le  Commandant  Portugais  continuoit 
fes  courfes  , le  Comte  de  Trévino  en  vota  contre  lui  Jean 
de  Beaumont , un  de  fes  Généraux  , qui  fe  conduifit  fi  bien , 

(J)MTOHtt  DE  PaIEKCE,  ZuRll  I (B)  Pl'EGAU  , ÀLÏONSE  D£  Pa- 
ïa  Si  d'autic*.  j j LENct  ti  d’auiru. 
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Aksk,  de  qu»1  enleva  le  Commandant  Portugais,  & icmmcna  pri- 
j.  c.  lonnter  a rordêfillas  (A).  1 

Stratagème  ».  Dan*  h Sénéchauffée  de  Murcie  Don  Pcdrc  Fajardo  mit 
au  Marquis  lur  pied  de  nombreufcs  I roupes,  à deffcin  de  faire  la  guerre 
lrVconftr-d.anS  Seigneurie  de  Villéna. Pour  fufpendre  fes  opéra- 
verle reftede  tions  , le  ivlarcjuis  de  cette  Ville  publia  qu  il  avoir  fait  fa 
fon  Mirqui-  paix  avec  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  & 
Aoit  entré  à leur  fcrvice.  Le  Sénéchal  voulut  Ravoir  pcli- 
tivement  ce  qui  en  étoit , c’eft  pourquoi  il  manda  ccttc  nou- 
vcllc  a la  Heine  Dona  Ifabelle  , qui  lui  répondit  de  Tor- 
dclillas , que  tout  étoit  faux  ,&  qu’ainft  il  falloir  continuer 
de  ranger  fous  fon  obéiffancc  toutes  les  Places  dcceMar- 
quifat  (B). 

l’VCxVr'„  L’^tchcvéqi,c  de  Tolède,  qui  étoit  à Tpro  depuis  la 
S'A- te  ' a,.lle,’  P"*  congd  du  Ro>  de  Portugal , pour  retourner  à 
lioi  de  Por- Alcalade  Hénares,  fçaehant  que  fes  Vaffaux  vouloient  fc 
tugai.  révolter  , & fe  mettre  fous  la  domination  des  Rois  Don  Fer- 
dinand & Dona  Ifabelle  ; & le  Roi  Don  Alfonfe  ordon- 
na , en  reconnoiffance  de  fon  zélé  , à l'Evêque  d Evora 
de  l’accompagner  avec  fes  Troupes.  La  Peine  DoSa  lfa- 
bcllc  , qui  en  eut  avis  , détacha  à la  pourfuite  de  l’Arche- 
vêque le  Comte  de  Trévino  avec  un  gros  de  Cavalerie  , à 
ddîein  de  l’enlever  ; mais  l’Archevêque  , aïant  pris  des  rou- 
tes détournées  , arriva  heureufement  à Alcala  de  Hénares 
& I Evêque  d’Evora  retourna  à Toro  ( C ). 
fonttnbie  Vingt  jours  après  que  l’Armée  Françoifcfe  fut  retirée  à 
nouTt;ui  par  Bayonne,  elle  revint , par  ordre  du  Roi  Louis  XI.,afliéger 
le,  Frar-qois  ,Fontarabie  , avec  de  grandes  provifions  de  vivres  6c  quan- 
reui  fÔîrf«nCde tit(-  dc  «"“"‘dons.  Elle  campa  à une  lieue  de  cette  Ville  , 
le  retirer,  craignant  1 Artillerie  de  la  Place , dont  elle  avoir  déjà  éprou- 
vé les  effets  , & elle  ouvrit  une  tranchée,  afin  dc  pouvoir 
approcher  des  murailles.  Les  Troupes  de  Fontarabic  firent 
differentes  fortics , qui  coûtèrent  la  vie  à un  grand  nombre 
de  François , de  même  qua  pluficurs  de  la  Garnifon.  Sur 
ces  entrefaites  entra  dans  la  Place  un  Corps  de  Cavalerie  , 
envoie  par  le  Connétable  de  Caftille  , les  Comtes  d’Agui- 
lar  & de  Monté-Agudo , & Ruy  dc  Mendoza,  Grand- 
Preftaméro  dc  Bifcaye  *•  Pendant  que  les  François  conti- 

(J)  Cascale,  dam  i’Hifloire  de  ’ * Ccd  ainfl  ,ue  l’on  appelle  le  Chef 

«eus  qui  ont  en  Bilcjve  certaine» 
( C ) d’autre,,  | • Comme 
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nuoient  le  fiége,  trois  mille  hommes  des  Places  circonvoi- 
fines  fe  réunirent  , ôc  réfolurent  de  harceler  les  Aflicgés.  Akhe’e^  o* 
Serant  donc  portés  fur  le  haut  des  Montagnes  , ils  leur  don- 
nèrent desallarmes  continuelles  , ôcleur  tuèrent  beaucoup 
de  monde  ; de  maniéré  que  les  François  rebutés , Ôc  man- 
quant de  vivres  , parce  que  la  Province  avoit  armé  quel- 
ques VaiflTeaux  qui  les  leur  coupoient , retournèrent  une  au- 
tre fois  à Bayonne.  Cependant  les  Rois  Don  Ferdinand  6c 
Dona  Ifabelle  jugeant  à l’opiniâtreté  du  Roi  de  France  dans 
fes  entreprifes,  que  ce  Monarque  renverroit  encore  une  Ar- 
mée plus  conlüérable  à Fontarabic  , firent  parter  à cette  Vil- 
le environ  fix  cens  Lances  fous  la  conduire  de  Sanche  d’el- 
Campo  , de  Jean  de  Lezcano  6c  de  Jean  de  Salazar  , 
avec  beaucoup  d’Artilierie,  un  bon  nombre  de  Canonniers  , 
une  grande  provifion  de  poudre  , 6c  fur-tout  un  Canon  d’u- 
ne grandeur  démefurée.  Mille  Soldats  Bifcayens  , gens  de 
valeur  6c  déterminés,  entrèrent  auffi  dans  Fontarabie  pour 
renforcer  la  Garnifon  ( A ). 

Pendant  ce  tems-là  l’Alcayde  du  Château  d’Atiença  , au-  Glorwufi* 
torifé  par  l’Archevêque  de  Tolède,  à qui  le  Roi  Don  Al-^ftion,  Je 
fonfe  avoir  donné  tous  fes  pouvoirs , faifoit  d’une  maniéré  Garci* 
tyrannique  le  recouvrement  des  Tributs  Roïaux  dans  toute 
cette  Contrée , au  grand  préjudice  des  Vaffaux  du  Roi  Dort 
Ferdinand.  Un  Gentilhomme  de  ces  Quartiers  , appellé 
Garcie  Bravo  , voulant  obliger  les  Rois  Don  Ferdinand  & 

Dona  Ifabelle  , ralfembla  cent  hommes  déterminés  , 6c  ga- 
gna un  Domeftique  de  l’Alcayde,  qui  lui  indiqua  une  nuit, 
pour  efcalader  la  Fortcreffe.  Au  tems  marqué  Garcie  Bra- 
vo monta  avec  fes  gens  , arrêta  l’Alcayde  , fa  femme  , fes 
enfans  ôc  fes  Domertiqucs,  6c  fe  failit  de  tous  fes  cff.ts  , 
parmi  lefquels  il  trouva  en  efpéces  mennoïées  , en  joïaux 
d’or  6c  d’argent , en  armes  êt  en  munitions , la  valeur  de 
cent  mille  Horinsd’orde  ce  qu’il  avoir  volé.  Il  en  informa 
auffi-tôt  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle , qui , en 
récompenfe  de  ce  fervice  , lui  abandonnèrent  le  tout , ôc  le 
gratifièrent  de  l’Alcaydie  ou  Gouvernement  de  cette  Forte* 
relie.  Comme  J ean  deTcbar,  Seigneur  de  Carazéna,  commet- 
toit  de  ectre  Forterefle  les  mêmes  extoriions  dans  les  Places 
des  environs,  Garcie  Bravo  alla  à Carazéna  avec  un  Corps  de: 


vo. 


( A ) Put.  g aï.,  Aeïonse  be  Palunce  Zuiuta  & d'autres. 
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-, , — — Troupes,  emporta  de  force  la  Fortcrefie  , & fit  prifonnieft 
tf'hT  ^can  ^°^ar  & tou4  ccux  Su‘  y &°icnf-  Cette  Contrée 
,'47 «!  fut  par-là  délivrée  de  ces  deux  Tyrans  ( A ). 

Gonroci-  Après  l’heureux  fuccès  de  la  Bataille  de  Toro,  les  Rois 
ûonj  d’Ewwi  Don  Ferdinand  & Doiïa  Ifabclle  fçaehant  que  le  Roi  de 
Madrigal.  portugal  n’avoit  plus  ni  Troupes  ni  argent , pour  continuer 
la  guerre , convoquèrent  les  Etats  à la  Ville  de  Madrigal  , 
pour  faire  rcconnoître  la  Princcfle  Dona  Ifabclle  leur  fille , 
remédier  aux  maux  que  le  Roïaume  fouffroit , fit  arranger 
d’autres  affaires  ; ils  pafferent  enfuitc  à Médina  d’el-Campo. 
te  Grand-Environ  le  même  rems,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ôc 
Maître  de  Ca- le  Comte  d’Uruéiïafon  frere,  cherchèrent  à entrer  au  fervi- 
Comte  Vû- ce  ^es  Eois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabclle,  parla  mé- 
rudna  re^us  diation  du  Connétable  Ôc  du  Comte  de  Haro , le  Comte 
en  grâces  par  j'Ufuéna  s’engageant  d’époufer  une  fille  du  Connétable. 
CaMannes.  Celui-ci  s intérefla  pour  eux  avec  tant  de  zélé , qu  en  con- 
fidération  de  fes  fcrvices  , le  Roi  fit  la  Reine  reçurent  en 
grâces  le  Grand-Maître  fie  le  Comte  d’Uruéna , fie  leur  con- 
firmèrent même  la  poffcfïîon  de  leurs  Domaines  ( B ). 

Pierre  Nu-  Don  Rodrigue  de  Caftanéda , frere  du  Comte  de  Ci- 
fa'rcduSon* ^*cntes»  tenoit  Madrid  pour  le  Marquis  de  Villéna.  Il  y 
de  Madrid  àavoit  dans  cette  Ville  deux  Fadions  , l’une  de  Jean  de 
fes  Soure-  Zapata , foutenu  de  fes  parens  fie  d’autres  Gentilshommes , 
6c  l’autre  de  Pierre  Nunez  de  Tolède  , à qui  pareillement 
d’autres  Gentilshommes  s’étoient  joints.  Celle-ci  étoit  pour 
les  Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  , de  même  que 
la  meilleure  partie  du  Peuple  ; mais  Don  Rodrigue  de  Caf- 
tanéda regardant  les  Gentilshommes  de  la  Fadion  contraire 
comme  fufpeûs  , les  chaffa  de  la  Ville.  Pierre  Nunez  , qui 
fouhaitoit  fort  que  Madrid  fe  rangeât  fous  l’obéiffance  des 
Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle , fie  qui  avoit  dans  la 
Place  des  perfonnes  de  confiance , fe  perfuada  que  s’il  fe 
préfentoit  des  Troupes  du  Roi  Don  Ferdinand  , les  Habi- 
tans  fe  révolteroienr.  Il  communiqua  fa  penfée  à Pierre  Arias 
d’Avila,  fit  après  avoir  conféré  enfemble  fur  cette  affaire  , 
ils  informèrent  de  leur  projet  le  Duc  de  l’Infanrado  * qui 
en  donna  avis  à la  Reine  Dona  Ifabelle.  Cette  Princelfe 
chargea  le  même  Duc  de  la  commilfion,  ôc  lui  envoia  Dié- 

(J  l Ai  »onji  ii  Palsmce.  I |t*  * d'aatTMi 
(B)  Aj.  jouis  ns  Pajllncs , Zum-1  J 
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;ue  d’Aguila  , Jean  de  Robles  , & Jean  deTorres  , avec 

-urs  Compagnies  de  Gardes.  ANjfc.DE 

Le  Duc  de  l’Infantado  raffembla  auffi-tôr  les  Troupes  de  t47«. 
fa  Maifon  6c  celles  de  fes  parens  pc  amis , s’établit  avec  elles 
dans  le  Fauxbourg  de  la  Croix,  ôcalTiégea  la  Ville  de  tou-caiareftaflîé- 
tes  parts  , en  forte  qu'iHui  coupa  entièrement  les  vivres.  8é- 
11  fit  atifli  miner  les  Tours  , 6c  une  partie  du  mur  de  la  por- 
te de  Guadalajara  , qu’il  foutint  avec  des  étaies  , afin  que 
le  tout  tombât  dans  un  même  rems.  Pierre  d’Ayala,  Corn- 
mendeur  de  Paracuellos  , allarmé  du  danger  où  il  étoit , lui, 
les  parens  , ôc  quelques  gens  de  la  Ville  , fi  les  Affiégeans 
la  prenoient  de  force  , offrit  au  Duc  de  la  lui  livrer,  pour- 
vu qu’on  ne  fit  aucun  mal  aux  Habitans.  Cette  condition  fut 
acceptée  , 6c  le  Duc  étant  entré  avec  fes  Troupes  , Don 
Rodrigue  de  Caftanéda  fe  retira  dans  l’Alcazar  avec  les 
Tiennes.  Le  Duc  voulut  réduire  cette  Fortereffe  par  la  fami- 
ne, 6c  fit  faire  à cet  effet  tout  autour  quelques  foliés  & cou- 
pures , afin  que  perfonne  ne  pût  palier  de  la  Ville  à l’Al- 
cazar , ni  de  l’Alcazar  à la  Ville  ; mais  pendant  ces  travaux 
les  Alïïégés  firent  plufieurs  forties  , dans  lefquelles  on  per- 
dit du  monde  de  part  & d’autre.  Cependant  le  Duc  fe  flat- 
tant de  les  obliger  à fe  rendre  , iailTa  au  fiége  le  Comte  de 
Saldanafon  fils,  après  avoir  fait  faire  entre  la  Ville  ôc  l’Al- 
cazar une  muraille  de  terre  très-épailfc  Ôc  élevée , afin  de 
refTerrer  davantage  la  Fortereffe  (A). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabellé  allèrent  à FtatsdeMa- 
Madrigal  tenir  les  Etats  dans  lefquels  la  PrinccfTe  Dona  Ifa- 
belle  leur  fille  fut  reconnue  des  Prélats , des  Seigneurs  , ôc  ifrbciie°î 
des  Députés  des  Villes  , héritière  préfomptive  des  Roïau- fillc  dfs  Roi* 
mes  de  Caftille  6c  de  Léon.  On  y fit  auffi  différentes  Loix  na°d  & do£» 
pour  le  bon  Gouvernement , 6c  comme  tout  le  Pais  étoit  libelle  , cft 
rempli  de  Voleurs  6c  d’Affaifins,  le  Roi  6c  la  Reine  vou-  ^rnen“pr^é‘ 
lurent  remettre  en  vigueur  les  Congrégations  ou  Confédéra-  fomptWe  de 
tions  , ôc  affignerent  Duénas  pour  le  lieu  de  P Affemblée  de  **  c'ouronj,«* 
ceux  qui  dévoient  vaquer  à cette  affaire.  Ce  fut  encore 
alors  que  fe  fit  l’accommodement  avec  le  Duc  de  Plafen- 
cia  ( B ). 

En  vertu  de  l’ordre  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  avoit  le  Mjrqu^ 
donné.  Don  Pedre  Fajardo , Sénéchal  de  Murcie,  fondit  de  viiiém 

veut  Ce  déta- 


) Pulgak. 

Tome  m 


1{  (B)  Pvxcax  & Zumta. 
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— avec  un  bon  Corps  d’ Armée  fur  les  terres  du  Marquis  de- 

AsNjB  c.DE  Villéna  , ôc  mit  fous  l’obéiffance  du  Roi  Don  Ferdinand 
147s'  quelques  Places  par  force , ôc  d’autres  par  promeffes  ôc  dou- 
Se'poriu  fi°*  ccur•  Marquis  VilJjéna  voïant  que  les  affaires  rour- 
C °r  noient  tout  autrement  qu’il  n’avoit  penfé , & qu’on  le  dé- 
pouilloit  peu  àpeu  de  fes  Domaines , chercha  à faire  fa  paix 
avec  les  Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  , par  la  mé- 
diation du  Cardinal  Mendoza  ; mais  la  négociation  dura 
quelques  jours  -,  parce  que  le  Marquis  vouloir  tirer  le  meil- 
leur parti  qu’il  pouvoir  ( A ). 

ta  Ville  Lc  Comte  de  Parédes  , qui  prenoit  le  titre  de  Grand- 
» ViFort^ef-  Maître  de  Saint  Jacques , voulant  recouvrer  Uclès  qui  te* 
feafflégeepar  noit  pour  le  Marquis  de  Villéna  , mit  fur  pied  beaucoup 
PiridïiT*  de  Cavalerie  fie  d’infanterie  , entra  dans  cette  Ville  ,fecon- 
dé  en  partie  des  Habitans  , ôc  força  Pierre  de  la  Plazuéla  de 
fe  renfermer  avec  la  Garnifon  dans  la  Fortcreffe  , où  il  l’af- 
fiégea  durant  plus  de  deux  mois  , le  réduifant  prefque  à la 
demiere  extrémité.  A la  vue  du  danger  où  étoit  la  Forte- 
reffe  , Pierre  de  la  Plazuéla  demanda  du  fecours  au  Marquis 
de  Villéna  , lui  fàifant  dire  , que  s’il  tardoit  à lui  en  don- 
ner , il  feroit  contraint  de  fe  rendre.  Sur  cet  avis  le  Marquis 
de  Villéna  , aidé  de  l’Archevêque  de  Tolède , de  Don  Jean 
de  Valertçuéla , fie  de  Loup  Vafquez  d’Acuna  , frere  de 
l’Archevêque  , qui  prenoit  le  titre  de  Duc  d’Huéré , partit  à 
la  tête  de  quatre  mille  Fanraffins  fie  de  trois  mille  Chevaux 
pour  fecourir  la  Fortcreffe  , avec  des  vivres , des  munitions 
ôc  de  l'Artillerie. 

l’Archevê-  Au  bruit  des  préparatifs  du  Marquis  de  Villéna , le  Com- 
dcjeMarquii te  de  Parédes  fortifia  de  nouveau  lesfoffés  fie  lesBouleyards, 
de  viHcna  & mit  double  garde  aux  portes  ôc  fur  les  murailles,  barricada  fie 
snfttonm”  ^rnia  les  entrées  des  rues  de  la  Ville,  afligna  à Don  Frédé- 
ric fon  fils  , Don  Pédre  d’Ayala  Sc  d’autres  braves  Officiers 
les  polies  qu’ils  dévoient  défendre  , ôc  fit  en  un  mot  tout  ce 
que  l’on  peut  attendre  d’un  grand  Capitaine.  Cependant 
l’Archevêque  de  Tolède  fie  le  Marquis  de  Villéna  s’appro- 
chèrent d’Uclès  , fie  dans  le  tems  qu’ils  croïôicnt  sque  le 
Comte  de  Parédes  s’étoit  retiré,  ils  rencontrèrent  Don  Fré- 
déric Manrique,  Vafco  de  Guzman  fie  d’autres  Chevaliers, 
qui  à la  tête  d’un  Détachement  de  Cavalerie  les  art  itèrent 


( A ) CascA1.ES  Ans  THiftoIre  de  Miitc  ie. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Suc. XV.  +6 7 

deux  heures  , par  leurs  efcarmouchçs , enlevèrent  une  par-  A”  E.E 
tie  de  leurs  bagages  6t  des  vivres  , ôc  leur  tuerent  quarante  j.  c. 
hommes.  A la  fin  le  Marquis  de  Villéna  entra  l’Artillerie  l*7f* 
dans  la  Forrereffe  le  deuxième  jour  de  Mai , 6c  après  l’avoir 
placée  dans  un  lieu  convenable  , il  retourna  avec  1 Arche- 
vêque de  Tolède  , parce  qu’il  étoit  tard,  coucher  à Tri- 
baldos , qui  eft  à demi-lieue  de  là. 

Le  jour  fuivant  l’Archevêque  ôc  le  Marquis  retournèrent  Tl»  ne  i*»- 
à Uclès  , pour  déloger  le  Comte  de  Parédes  ôc  fes  gens, 

On  combattit  avec  opiniâtreté  de  part  ôc  d’autre , 6c  il  y Parcie». 
eut  un  grand  nombre  de  tués  ôc  de  blelfés  , quoique  beau- 
coup plus  du  côté  de  l’Archevêque  ôc  du  Marquis  de  Vil- 
léna,  qui  ne  gagnèrent  pas  un  pouce  de  terre.  Ceux-ci  re- 
tournèrent encore  le  lendemain  à la  charge  , mais  avec  aufii 
peu  de  fuccès.  Défefpérant  alors  de  réufiir  ils  prirent  le  par- 
ti d entrer  avec  leurs  Troupes  dans  la  Fortereflfe,  ôc  après 
y avoir  mis  des  vivres  , ôc  affez  de  monde  pour  remplacer 
les  bleffés  ôc  les  invalides  , ils  repartirent  pour  Alcala.  Ré- 
folus  néanmoins  de  revenir  avec  ae  plus  grandes  forces,  une 
Artillerie  plus  nombreufe , ôc  les  autres  chofes  néceffaires  , 
ils  fe  pourvurent  de  tout , ôc  fe  remirent  en  marche  pour 
Uclès  au  bout  de  vingt  jours. 

Sur  cette  nouvelle , le  Duc  de  l’Infantado , dépêcha  au  TJs  fc  dciy 
fecours  du  Comte  de  Parédes , tant  en  qualité  d’ami  & d^cr"  je^e  lcur 

Îarent  de  ce  Seigneur,  que  par  envie  d’obliger  les  Rois 
>on  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle,  un  Régiment  de  Cavale- 
rie fous  les  ordres  de  Don  Hurtado  de  Mendoza  fon  frere  , 

3ui  fe  rendit  à la  vue  d’Uclès , avant  l’Archevêque  de  Tolé- 
e ôc  le  Marquis  de  Villéna,  ôc  fit  fçavoir  au  Comte  de  Pa- 
rédes qu’il  étoit  à une  lieue  ôc  demie  de  cette  Ville.  Le 
Comte  fit  partir  fur  le  champ  Don  Frédéric  Manrique  fon 
fils  avec  toute  la  Cavalerie  ôc  l’Infanterie,  qu’il  avoit , à 
l’exception  de  ce  qu’il  en  falloit  pour  la  défenfe  de  la  Ville , 
avec  ordre  de  joindre  Don  Hurtado  de  Mendoza  , ôc  de  li- 
vrer bataille  aux  ennemis.  L’Archevêque  de  Tolède  ôc  le 
Alarquis  de  Viiléna  arrivèrent  fur  la  fin  du  jour  à la  vue  des 
Troupes  du  Comte  de  Parédes  , ôc  quoiqu’on  fe  difpofàt  à 
en  venir  à une  a&ion  , les  uns  Ôc  les  autres  relièrent  tranquil- 
les , cherchant  chacun  de  fon  côté  un  polie  plus  avantageux. 

Voïant  cependant  avec  quelle  réfolution  le  Comte  de  Pa- 
rédes , qui  éroit  renforcé , attendoir  l’ennemi  dans  la  Ville ,6c 
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Àxhk’e  ue  m^me  en  ra^e  campagne  , l’Archevêque  & le  Marquis  ne 
).  c.  crurent  pas  devoir  s’expofer  à une  déroute.  Perfuadés  qu’il 
I47i-  étoit  plus  fage  de  fe  aéfifter  de  leur  entreprife , ils  décam- 
pèrent vers  le  milieu  de  la  nuit , afin  que  l’on  ne  s'appelât 
pas  de  leur  retraite  ; mais  Don  Frédéric  Manrique  les  pour.-r 
iuivit  pour  le  malheur  de  ceux  qui  reftoient  derrière  (vf  ). 
te  Roi  Je  Le  Cardinal  Mendoza  voulut  s’entremettre  de  ménager 
f défi  rr£  une  Paix  raifonnable  avec  le  Roi  de  Portugal , mais  fes  pro- 
tcA  la  P Lu  pofitions  ne  furent  point  agréées  de  ce  Prince , qui  fçaenant 
l'intention  du  Roi  Don  Perdinand,  renforça  les  Garnifons 
de  Canta-la-Piédra  & d’autres  Places  qu’il  occupoit.  Don 
Jean  , Roi  d'Aragon  , avoit  écrit  au  Roi  Don  Ferdinand  fon 
fils  une  Lettre , par  laquelle  il  le  preffoit  fortement  de  paf- 
fer  en  Bifcaye  au  fccours  de  Fontarabie,  & de  faire  en  forte 
de  s’aboucher  avec  lui  en  quelqu’cndroit , afin  de  prendre 
enfemble  des  mefures  touchant  cette  guerre , & la  tranquil- 
lité de  la  Navarre  ; mais  comme  les  Portugais  , qui  étoient 
à Canta-la-Piédra , commcttoient  de  grandes  hoflilitcs  fur 
le  Territoire  de  Salamanque , le  Roi  Don  Ferdinand  voulut 
fe  délivrer  de  cette  inquiétude  avant  que  d aller  en  Bifcaye. 
Canea  la-  Pour  cet  effet  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  raffemblé  fes 
or?trê  meilleures  Troupes,  en  envoïa  une  bonne  partie  à Canra-la- 
5u  itoi  Don  Piédra  fous  la  conduite  du  DuC  de  V iilahermofa  & du  Com- 
Ferctùuad.  j,»  Tréviiio , & fe  dilpofa  à les  fuivre  bientôt  avec  les 
autres.  Comme  le  Duc  & le  Comte  attaquèrent  la  Ville  &c 
la  ferrerent  de  très-près , le  Roi  de  Portugal  fortit  de  Toro 
avec  quelques  Troupes  , fit  des  courfcs  dans  les  environs  de 
Salamanque,  & pilla  quelques  Places, dans  l’cfpérance  de 
faire  lever  le  fiége  de  Canta-la-Piédra  par  cetrc  diverfion.  Le 
Roi  Don  Ferdinand , en  aïant  eu  avis , donna  ordre  au  Com- 
te de  Tréviiio  de  marcher  contre  le  Roi  de  Portugal  avec  un 
Corps  confidérablc  de  Cavalerie.  Le  Comte  obéit , & déta- 
cha , pour  prendre  langue  , dix  Chevaux , qui  tombèrent 
dans  un  Parti  Portugais  & furent  faits  prifonniers.  On  les 
conduifit  au  Roi  de  Portugal , & ce  Prince  leur  aïant  deman- 
dé de  quel  Corps  ils  éroient,  ils  répondirent  qu’ils  apparte- 
noient  à un  Détachement  du  Comte  de  Tréviiio  , que  le 
Roi  Dcn  Ferdinand  fuivoit  avec  le  relie  des  Troupes.  Sur 
cet  avis  le  Roi  Don  Alfonfe  fe  retira  précipitamment  à 

( .■)  ) Pulcak , Auonse  de  Pallkce,  N£erua,  Zurita  Si  d'autres. 
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Toro  avec  fes  gens  , quoique  le  Comte  de  Trévino  harce-  ^nne'*  i,£ 
lât  fon  arriere-garde.  J.  c. 

Cependant  le  Duc  de  Villahermofa  continuoit  le  fiége  de 
Canta-la  Piédra,  ôc  le  Roi  de  Portugal  craignant  de  ne  pou-  fiége  a*u*  * 
voir  fecourir  cette  Place  , députa  au  Roi  Don  Ferdinand  le 
Comte  de  Faro , pour  lui  propofer  une  fufpenlîon  d armes  de  KoiV<de 
fix  mois  , 8c  lui  dire  que  s’il  vouloit  faire  lever  le  fiége  iltugal, 
décliargeroit  le  Comte  de  Benaventé  de  l’obligation  de  ne 
point  prendre  les  armes  , ôc  rendroit  à ce  Seigneur  les  For- 
terefles  de  Portillo,  Villalva  6c  Mayorga , en  retirant  les 
Garnifons  *.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  prêta  à tout,  par  en- 
vie d’aller  librement  vaquer  à la  guerre  que  les  François  fai- 
foient  à Fontarabie  , de  recouvrer  trois  Places,  & de  prou- 
ver au  Comte  de  Benaventé  combien  il  étoit  reconnoiffant  * 

de  fes  fcrvices.  Afin  de  récompenfer  même  ce  Seigneur,  il 
lui  donna  la  Ville  ôc  le  Port  de  la  Corogne,  mais  les  Habc- 
tans  prirent  les  armes  & s’oppoferent  à cette  aliénation  de 
la  Couronne  , fie  quoique  le  Comte  de  Benaventé  raffem- 
blât  les  Troupes  de  la  Alaifon,  fie  fit  les  derniers  efforts  pour 
s’emparer  de  la  Place  , il  ne  lui  fut  pas  poftible  d’y  parve- 
nir. Enfin  la  Trêve  avec  le  Roi  de  Portugal  étant  faite  , le 
Roi  Don  F erdinand  partir  pour  la  Bifcaye  , après  avoir  don- 
né ordre  aux  affaires  de  Callille  (A). 

I.cRoi  de  F rance  î rieux  de  ce  que  fonArmée  s’étoit  retirée  les  tnn- 
deux  fois  de  devant  F ontarabie,  la  renforça  de  Troupes  , ôc  ^0IS 

i • t • r i i *'  /*  t f i pour  l *i  tro» 

de  tout  ce  qui  eto:t  ncoeiiaire , ôc  ordonna  a fes  Generaux  de  Génie  fois 
retourner  faire  le  luge  de  cette  Flace  , avec  défenfe  de  le  Fon»tabie. 
lever  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être.  En  conféquence 
les  Généraux  F rançois  qui  avoient  de  nombreufes  Troupes, 
fe  campèrent  dans  le  meme  endroit  que  la  derniere  fois  , ôc 
attaquèrent  la  Ville  avec  toute  la  vigueur  pollible  ; mais  les 
Bifcayens  ôc  la  Garnifon  fe  défendirent  encore  avec  plus 
de  valeur , de  maniéré  qu’il  y eut  beaucoup  de  fang  répan- 
du de  part  ôc  d’autre.  L’alïaut  dura  tout  le  jour,  6c  les  François 


( A)  Put«*«  ."Alfoxjî  be  Paier- 
ie . ÎCuhita  & d’autres. 

* Ici  fe  trouve  la  preuve  de  ce  que 
j’ai  marqué  au  fujet  du  Comte  de  lte- 
naventé  dans  ma  quatrième  Note  feus 
l’année  precedente  ; mais  je  fuis  furpris  , 
que  Frai  «as  ne  dife  rien  de  Don  j 
fouis , fLs  de  ce  Comte  , qui  ctoit  auffi  j 


relié  en  Strge  entre  tes  mains  du  Roï 
de  Portugal.  Ce  jeune  Seigneur  étoit- 
il  donc  dija  relâché  ! C'eft  ce  qui  part  ir 
probable  , s’il  n’y  a point  ici  d ontiCiont 
de  la  part  de  Fehuéfias  , parce  qu':i«- 
rtemenr  le  point  de  Ion  rlargilfrmtut 
auroit  dû  aulTt  entrer  dai  s ses  ptejaià- 
tions  du  Koi  Don  Alfociè. 
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changèrent  enfuite  de  pofmon  6c  fe  retirèrent  vers  Irançn  ; 
pour  fe  mettre  à couvert  de  l’Artillerie  de  la  Place.  Le  jour 
îuivant  les  Bifcayens  firent  une  fortie , 6c  fondirent  coura- 
geufemcnt  fur  les  François  ; 6c  comme  ils  connoilfoient  par- 
faitement le  Pais , un  nombre  confidérablc  de  ces  braves 
gens  , prit  les  ennemis  en  queue  , dans  le  tems  qu’ils  s’y  at- 
tendoient  le  moins  , en  fit  un  horrible  carnage  , leur  enleva 

2uelques  pièces  d’Artillerie  , 6c  les  força  de  regagner  leur 
!amp.  Cela  n’empêcha  pas  cependant  que  les  Prançois  ne 
dreifalTent  leurs  Batteries  contre  la  Ville  , d’où  les  Bif- 
cayens faifoient  de  fréquentes  forties  avec  perte  de  part  6c 
d'autre  , le  fiége  continuant  de  cette  manière  durant  plus  de 
deux  mois  ( A ). 

Pru'-'eD  nU  Apres  la  Bataille  de  Toro  , l’Alcayde  de  Nodar  6c  celui 
jean  en  Por- d’Alégrete  faifoient  tout  le  mal  poiïïble  aux  Portugais  des 
tugai.  Territoires  voilais.  Les  cris  de  ceux-ci  parvinrent  jufqu’à 
Toro  aux  oreilles  du  Roi  Don  Alfonfe  , qui  donna  ordre  au 
Prince  Don  Jean  fon  fils  de  repaffer  en  Portugal , 6c  d’em- 
pêcher ces  hoftilités.  Ainfi  le  Prince  Don  Jean  partit  de 
Toro  vers  la  Pentecôte,  accompagné  de  l’Evêque  d’Evo- 
ra  6c  du  Comte  de  Pénéla  avec  leurs  Troupes  , 6c  prit  la 
route  de  la  Guardia , où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  fatisfadion  par  la  PrincelTe  fa  femme , qui  l’y  at- 
tendoit  ( B ). 

le  Roi  de  Environ  le  même  tems  arriva  de  France  à Toro  Alvar 
rct^  o Sdin5 ^’Arayde  > R1**  rendit  compte  au  Roi  Don  Alfonfe  fon  Mai- 
fon  Roiaume  tre  des  grandes  offres  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  faites  , 
u ie  diipofe  & de  l’ardeur  avec  laquelle  ce  Monarque  faifoit  la  guerre  du 
FhütccT  *°  côté  de  Fontarabie.  Le  Roi  de  Portugal  s’en  laifTa  facile- 
ment impofer  par  les  difeours  du  Monarque  François  , 6c 
perfuadé  d’ailleurs  qu’il  ne  pourroit  s’emparer  des  Roïaumes 
de  Caftille  6c  de  Léon  , fans  avoir  de  plus  grandes  forces  , 
il  réfolut  d’aller  en  perfonne  en  France  folliciter  les  fecours 
dont  il  avoit  befoin  pour  le  fuccès'de  fon  cnrreprife.  Aïant 
donc  mis  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Places  qu’il  poffé- 
doit , il  laifTa  à Toro  le  Comte  de  Marialva  , 6c  partit  bien 
accompagné  pour  le  Portugal.  Jl  emmena  avec  lui  Dont 
Jeanne  fa  nièce , qu’il  laifia  à la  Guardia , 6c  étant  allé  à Mi- 


(A)  PutcAit  , ZunrrA  Sc  d'autres.  . Rvr  de  Pma  , Aitonse  de  PaiEtf- 
( fl  J La  Chronique  de  Don  Alfonfe  ! ci  , Zueita  , & d'autres. 

V.  ltci  dePortugal,  Dimju)  diCîois,  1 
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*anda,il  pafTa  de-là  à Porto,  où  fe  rendirent  le  Prince,  ■ ■ ■ ■ 
l’Infante  Dona  Béarrix,  & plufieurs  Prélats  fit  Seigneurs  , ANïEçDk 
ui  s’efforcèrent  de  le  détourner  de  la  réfolurîon  où  il  étoit  147t. 
e faire  le  vorage  de  France  ; mais  le  Roi  qui  étoit  piqué  du 
point  d’honneur  n’eut  aucun  égard  à leurs  inftances:  au  con- 
traire , il  envoïa  en  France  le  Comte  de  Soufa , fit  commen- 
ça à faire  préparer  des  VaifTeaux  fit  des  Galères  pour  palier 
lui-même  a ce  Roïauvne  ( A ). 

Quand  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  parti  pour  la  Bifcaye , pi„/;.nr, 
la  Reine  Dona  Ifabelle  alla  à Tordélillas  avec  un  Corps  de  P1«e»  ran- 
Troupes,  afin  d’obferver  les  mouvemens  de  celles  que  le  bl'cance* 
Roi  de  Portugal  avok  biffées  à Toro  , fit  dans  les  autres  Koi  Don  Fer- 
Places  qui  tenoient  pour  lui.  Dans  ce  tems  là  la  Forterefle 
de  Baéza  en  Andaloufie  étoit  déjà  rangée  fous  l’obéiffance a»  ifabelle. 
du  Roi  Don  Ferdinand,  fit  le  Sénéchal  de  Murcie  avoit 
fournis  quelques  Places  , dont  le  Marquis  de  Villéna  étoit 
auparavant  en  pofleflîon.  Enfin  les  Villes  de  Tovarra,  Inief- 
ta,  Ellm  fit  Chincilla  prirent  les  armes,  fit  fe  déclarèrent 
pour  le  Roi  fit  la  Reine  , obligeant  les  Alcaydes  de  fe  ren* 
ferm#  dans  les  Forterefles  ( B ). 

Le  Roi  Don  F erdinand  prit  la  route  de  Bifcaye  par  Val-  te Roi  Dbn 
Üadolid  fit  Burgos , biffant  au  Roi  d’Aragon  fon  pere  le  tems  j, 

de  fe  rendre  à Vitoria , 6c  donnant  les  ordres  néceffaires  dans  Bifcaye^ 
toutes  les  Places  par  où  il  palfoit.  De  Burgos  il  expédia  des 
Lettres  -à  toutes  les  Mérindades  des  Montagnes  fit  de  la 
Vieille  Caftille  d’accourir  armées  à Vitoria  pour  faire  lever 
aux  François  le  fiége  de  Fontarabie.  Il  ordonna  auffi  au 
Comte  d’Aguilar  d aller  à la  vûe  de  Fontarabie  avec  trois 
cens  Lances  , de  même  qu’au  Comte  de  Trévino  avec  fes 
Troupes  ; après  quoi  il  alla  à Vitoria  , où  fe  raffemblerent 
cinquante  mille  hommes , tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie. 

Le  Comte  de  Lérin  fçaehant  le  Roi  Don  Ferdinand  fi  pro- 
che , lui  députa  quelques  Seigneurs  pour  lui  offrir  la  Ville 
de  Pampclune  fit  plufieurs  autres  Places  fit  F'ortereffcs  du 
Roiawmc  de  Navarre , qui  tenoient  pour  lui  ; mais  le  Roi 
répondit  qu’il  ne  vouloir  point  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas , 
fit  fit  dire  a ce  Comte  qu’il  convenoit  que  les  deux  Factions 


( A)  La  Chronique  dé  Don  Alton- 1 j (B)  XimiÇna  djrw  1 Hiftoire  Je 
•fe  V.  Roi  de  Portugal,  Damien  de  I Jaën  , 3c  Caslalïs  dans  I Hiiîcire  Je 
Goei  , Ruy  Dt  Pin»  , Ai.roNtt  de  1 I Murcie*. 

Paxenc-,  4.UH1TA,  & j'amrcs*.  JJ 


Digitized  by  Google 


47»  HISTOIRE  G ENER  ALE  * 

; ceffaffent  de  fe  faire  la  guerre , parce  qu’à  l’arrivée  de  foii 

INNEE  DE  . “i,  1 . 1 Ll  * 

j.  c.  pere,  on  arrangèrent  tout  dune  manière  convenable  . 
Le47'e’du  ^ur  nouve^c  du  gra°d  nombre  de  Troupes  que  le  Roi 
ége  de  Fon-  Hon  Ferdinand  avoit  ramaffées  pour  fecourir  Fontarabie  , 
irabîe  par  les  les  François  , qui  faifoient  le  fiége  de  cette  Place  , compa- 
raison. rent  qU’apr^s  ie  monde  qu’on  leur  avoit  tué  dans  les  forties  , 
ils  avoient  tout  à craindre  , fi  le  Roi  Don  Ferdinand  venoit 
les  attaquer.  Outre  ce  danger  , ils  n’avoient  point  à beau- 
coup près  autant  de  vivres  qu’il  leur  en  falloir , parce  qu’on 
étoit  obligé  de  les  amener  de  loin;  Ôc  ils  étoient  perfuadés, 
que  quoique  la  Place  n’eût  pas  de  hautes  murailles , elle 
étoit  fi  bien  fortifiée  , par  des  foffés  ôt  d’autres  retranche- 
• mens , qu’il  étoit  impollible  de  la  prendre  , fans  le  fecours 
d’une  grande  Flotte , ôc  fans  avoir  une  puiffantc  Armée. 
T outes  ces  raifons  les  déterminèrent  à envoïer  faire  des 
remontrances  au  Roi  Louis  , afin  de  lever  le  fiége , ôc 
le  Roi  de  France  y aïant  égard , leur  ordonna  de  fe  reti- 
rer à Bayonne  , 6c  de  laiffer  dans  cette  Ville  une  partie  des 
Troupes,  pour  ce  qui  pourroit  s’offrir. 

Chltîmfnt  Dès  que  le  Roi  Don  F erdinand  eut  appris  la  lcvée#u  fié- 
rômbrs  de  ge  de  Fontarabie  par  les  François  , il  congédia  les  Troupes 
Criminel* , qui  étoient  venues  le  joindre,  6c  entra  enfuite  dans  les  Mon- 
Ro?  Don  dU  tagncs  de  Burgos  avec  le  Connétable , d’autres  Seigneurs  ôc 
Ferdinand  i fes  Gardes , afin  de  châtier  plufieurs  malfaiteurs  , & rcmet- 
Bilbao.  tre  ]a  Juftice  en  vigueur.  Il  y eut  alors  un  grand  nombre  de 
Scélérats  punis  rigoureufement , 6c  on  rafa  plufieurs  Forte- 
reffes  qui  fervoient  de  réfuge  aux  Voleurs  6c  Bandits.  Le 
Roi  aïant  ainfi  donné  dans  ces  Quartiers  des  preuves  redou- 
tables de  fon  amour  pour  la  Jullice,  paffa  en  Bifcaye,  où 
il  fut  reçu  avec  toutes  fortes  de  témoignages  de  joie,  ôc  de 
grandes  acclamations.  Il  fe  rendit  d’abord  à Bilbao  , où  il 
donna  les  ordres  néceffaires  pour  qu’on  achevât  un  Arme- 
ment qu’il  avoit  ordonné  de  faire  ; il  y fit  aulli  connoître  la 
grande  eftime  qu’il  avoit  pour  toute  la  Bifcaye  , en  confidé- 
ration  de  la  valeur  que  les  gens  de  cette  Province  avoient. 
fait  éclater  au  fiége  de  Fontarabie  (A).  Quoique  j’aie  exami- 


( ^)  PuLGAR  , NÉeRUA,  AlEONSE! 
»f.  Palence  , Écrit*  & d’autrei. 

* Des  oAte*  du  Comte  de  Lérin  au 
Roi  Don  Ferdinand,  il  paroit  fuivreque 
le  Roi  de  France  n’avoit  pa,  en  garde  les 
principales  Places  du  Roiaume  de  Na- 


varre, comme  i’ai  dit  dans  ma  troilïé- 
me  Note  fous  l’année  1472.  que  Maria- 
na  l’a  avancé.  J’oblêrrerai  dans  ma 
Note  fuivante  , que  l'on  en  a encor* 
des  témoignages  plus  poütifs. 
i 

né 
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né  la  plupart  des  Hiftoriens  François,  je  n’en  ai  trouvé  au ; 

cun  qui  parle  des  differens  événemens  de  cette  guerre  en  Anj.£  c.D* 
cette  année.  147 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  appris  que  Don  Alfonfe  fon  Ce  PnVre 
pere , Roi  d’Aragon  , étoit  arrivé  a Vitoria  le  treiziéme  jour  ” ^lr** 
d’ Août,  accompagné  des  Comtes  de  Cardone,  ôc  de  Paré-  j,  rc^&'nà- 
des,  de  l’Evêcjue  de  Gironne  ôc  d’autres  Seigneurs,  paffa  v‘',ilie 
promptement  a cette  Ville , après  avoir  expédié  les  affaires  Na«’re. 
de  Bilcaye.  Là  le  pere  ôc  le  fils  aïant  rempli  les  devoirs  natu- 
rels, & fatisfairaux  cérémonies  accoutumées  entre  des  Tûtes 


Couronnées  , conférèrent  amplement  fur  les  affaires  de  la 
guerre  de  France,  ôc  fur  les  moïens  de  pacifier  la  Navarre.  Le 
dix  de  Septembreils  allèrent  enfemble  à Tudéle  , où  le  deu- 
xième jour  d’Oclobre  le  Comte  de  Lérin  ôc  le  Connétable 
de  Navarre  leur  remirent , pour  eux-mêmes , 6c  au  nom  des 
Seigneurs  , Villes  ôc  Places  de  leur  parti , la  décifion  de  tous 
leurs  différends  depuis  l’année  i$66.  jufqu’alors.  Les  deux 
Rois  impoferent  une  Trêve  de  huit  mois  entre  les  deux  Fac- 
tions , ôc  exigèrent  que  le  Comte  de  Lérin  donnât  en  otage 
Don  Philippe  de  Navarre  , au  Roi  de  Caftillc  , jufqu’à  ce 
qu’il  eût  livré  au  même  Monarque  les  Fortereffes  de  Mu- 
rillo,  Milagro,  ôc  d’autres.  Il  fut  pareillement  réglé  que  la 
Ville  de  Pampelune  ôc  d’autres  de  la  Couronne  feroient  dé- 
pofées  entre  les  mains  du  Roi  de  Caftille  , qui  en  donna  la 
garde  à des  perfonnes  de  confiance  , ôc  y établit  les  Garni- 
Ions  néceffaires.  On  porta  , par  ordre  des  deux  Monarques, 
cet  arrangement  à Magdeleine  , Princeffede  V ianc,  qui  étoit 
à Pau  , pour  le  lui  faire  approuver  ; mais  la  Princeffe  ôc  fon 
Confeil  ne  l’apprirent  point  avec  plaifir , dans  la  penfée  qu’en 
mettant  des  Garnifons  à Pampelune  ôc  dans  les  autres  P la-: 
ces  , le  Roi  de  Caftille  n’avoit  en  vue  que  de  s’emparer  du 
Roïaume  de  Navarre  * ( A ). 


( A ) Zoiuta.  | celonnois  rcb-lle»  , S:  de  qui  i!  avoir 

* Tout  ceci  femble  ctre  une  preuve  ! ton-  à craindre  ! Et  li  cela  s étoit  f it , 
que  la  PtincefTe  Do  ra  Léonorc  n 'avoir  J le  Roi  foui!  XI  ne  ferait  il  pr  i’rer- 
pas  confié  au  Roi  de  France  , apres  la  | venu  dans  les  différend'  entre  ic  Comte 
mort  du  Comte  de  Foix  Ion  mari,  les  j de  Lérin  St  le  Connétable  de  NaV.oxu , 
principales  Places  St  Fortereffes  du  | St  n .uroit  il  pas  interpolé  Ion  autorité 
Roïaume  de  Navarre.  D'ailleurs  eft-  il  | a Un  de  pacifier  ces  deux  Seigneurs, 
çroïable  que  le  Roi  d Aragonfon  pere , : Il  n'en  eft  cependant  ri  n d't  par  nu* 

qui  vouloit  garder  la  Souveraineté  de  1 eut  Hiftorien  , ni  par  Miriuna  me- 
laNavarre  juf|ii‘à  fa  mort,  l’eut  louf-  ‘ ine  ; d'ou  je  conclus  que  le  dernier 
fert , fur  tout  dans  un  tétras , où  il  étoit  a :u  tort  d avancer  ce  que  1 ai  marqué 
R mécontent  du  Roi  de  France quiavoit  ' dans  1a  troiiiéme  Note-  tôui  fanÿée 
embralTc  contre  lui  la  détente  des  Bar-  1471. 

Tome  y U.  Ooo 
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— , — ~~  Le  Roi  d’Aragon  fouhaitoit  ardemment  que  le  Roi  Don 
Njï  c?"  Ferdinand  & la  Reine  Dona  Ifabelle  fes  enfans  reçuflent  en 
l ' *de " ' S1"3065  l’Archevêque  de  Tolède,  tant  à caufe  de  l’amitié 
« inureirJaT  «ju'il  avoit  pour  lui , que  des  fervices  eflentiels  que  ce  Pré- 
près  Jei'.nfiis  lat  leur  avoit  rendus  pour  leur  procurer  la  Couronne.  Il  en 
fÂrch'r'Tquc  P31!3  fortement  au  Roi  fon  fils  , mais  comme  la  Reine  Do- 
Jc  ToiéUe.  na  Ifabelle  droit  fi  piquée  du  procédé  de  l’Archevêque  , 
tour  ce  que  le  Roi  Don  Ferdinand  promit  à fon  pere  , ce  fut 
de  faire  fon  polfible  pour  calmer  le  courroux  de  la  Reine  fa 
femme  (A  ). 

la  Ville  .te  Au  commencement  de  Juillet  on  avertit  de  Toro  la  Reine 

quéc*  ^rtb^°  Dona  Ifabelle  , que  fi  elle  envoïoir  un  Corps  de  Troupes 
dre  deü  Rei-  fufilfant,  on  1 introduirait  dans  la  Ville , pour  s’en  emparer  , 
re  Do/ia  i».  & fJr  |e  champ  la  Reine  fit  partir  l’A mirante  , le  Duc  d’Al- 
be  , le  Comte  de  Benaventé  , 1’Evéquc  d’Aviia  & d’autres 
avec  leurs  Troupes.  Tous  ces  Généraux  fe  préfenterent  de- 
vant la  Place  , attendant  qu’il  s’y  fit  quelque  mouvement , 
mais  comme  perfonnc  ne  branla  , quelques-uns  difent  qu’ils 
attaquèrent  la  Ville,  & furent  repoulTés  par  les  Portugais;  fie 
d’autres,  que  reconnciiïant  la  faufleté  de  l’avis,  ils  diftribue- 
renr  leurs  Troupes  dans  les  Places  circonvoifines , par  ordre 
de  la  Reine  Dcha  Ifabelle,  afin  de  bloquer  la  Ville  : ce  qui 
me  paroit le  plus  vraifemblable  (B). 

Trouble,  à A Ségovie , Aifonfe  Maldonado  qui  étoit  piqué  de  ce 
Ségovie.  qu’André  de  Cabréra  lui  avoit  oté  le  Sou-Gouvernement  de 
l’Alcazar  de  cette  Ville  , pour  le  donner  à Pierre  de  Boba- 
dilla  fon  beau-pere,refolut  de  fe  venger  d’André  de  < abréra. 
Feignant  de  vouloir  tirer  de  l’Alcazar  une  grande  pierre  pour 
un  bâtiment  qu  il  faifoit  , il  y alla  avec  quatre  hommes  vi- 
goureux & braves.  Dès  qu’il  fut  entré  , fes  quatre  hommes 
égorgèrent  le  Portier  fit  fe  faifirent  des  portes , & un  Corps 
de  Troupes  qu'il  tenoit  tout  prêt , étant  accouru  à 1 inftant, 
Pierre  de  Bobadilla  Ôc  d’autres  furent  arrêtés  prifonniers. 
Tous  ces  audacieux  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  l’Alca- 
zar , fit  les  gens  qui  avoient  foin  de  la  Princeffe  Dona  Ifa- 
belle , fille  d es  Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  , l’en- 
fermerent  dans  la  Tour  la  plus  forte , afin  de  la  mettre  en 
fureté,  fie  refuferent  conflamment  d’ouvrir  les  portes  de  cet- 
te Tour  , quelque  menaces  que  fiflent  les  Séditieux  d’oter 

I 

^ (a)  ZuHTA.  4 li  (B)  PuLftAX. 
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la  vie  à Pierre  de  Bobadilla.  Cette  entreprife  téméraire  fut  - ~ 
accrédirée  par  le  bruit  qu’on  répandit,  que  l’on  ne  cherchoit  ‘ 
qu’à  empêcher  les  véxations  Ôc  les  violences  qu’André  de  147 «. 

Cabréra  ôc  fes  Miniftres  exerçoient  à l’égard  des  Habirans. 

La  Reine  Doiia  Ifabelle  apprit  fur  la  fin  de  Juillet  cet  Le  calme  y 
événement  à Tordéfillas  , ôc  partit  auffi-tôt  pour  Ségovie, eft 
accompagnée  du  Cardinal  Mendoza  , du  Comte  de  Bena- 
venré  ôc  d’autres  Seigneurs.  Quand  elle  fut  proche  de  la 
Ville,  les  Séditieux  lui  envoïerent  dire  qu’ils  la  recevroient, 
pourvu  quelle  n’amenât  avec  elle,  ni  le  Cardinal  Mendoza , 
ni  le  Comte  de  Benaventé  ; mais  la  Reine  leur  fit  réponfe  , 
avec  le  cœur  mâle  dont  elle  étoit  douée  , que  les  Souve- 
rains n’avoient  pas  de  Loix  à recevoir  de  leurs  Sujets  , ôc 
qu’elle  feferoit  accompagner  de  qui  elle  voudroit.  Etant  en- 
trée enfuite  dans  la  Ville , la  Reine  alla  droit  à l’ Alcazar , qui 
étoit  plein  de  monde,  ôc  comme  il  s’amaffoit  encore  beau-  . 
coup  d’autres  gens,  on  lui  confctlla  de  faire  fermer  les  portes, 
mais  elle  ne  le  voulut  point , ôc  ordonna  au  contraire  de  les 
laifler  libres.  Lorfque  toute  la  Cour  fut  couverte  de  perfon- 
nes , la  Reine  leur  dit  qu’elle  les  avoir  fait  entrer  par  envie 
d’entendre  leurs  plaintes  ôc  d’y  remédier , ôc  qu'ils  pouvoient 
compter  que  la  tendrefle  qu’elle  avoit  pour  eux,  lui  feroit 
prendre  part  à leurs  maux.  Alors  le  Peuple  éleva  la  voix , ôc 
cria  que  la  première  chofe  qu’il  demandoit , c’étoit  que  l’on 
ôtât  le  Gouvernement  de  l’Alcazar  à André  de  Cabréra. 

La  Reine  leur  répondit  que  c’étoit  auffi  fon  intention  , ôc 
qu’à  cet  effet  elle  leur  enjoignoit  de  chaffer  de  l’Alcazar 
tous  ceux  qui  l’occupoicnt ; ce  qui  fut  bientôt  exécuté, 

Alfonfe  Maldonado  s’échappant  dans  la  confufion.  Elle  don- 
na le  Gouvernement  de  l’Alcazar  à Gonçale  Chacon  , ôc 
comme  les  cris  du  Peuple  augmentoient,  elle  alla  à cheval 
coucher  au  Palais.  En  mettant  pied  à terre , elle  dit  à la 
Ville  de  lui  députer  trois  ou  quatre  perfonnes  pour  l inftruire 
de  tous  les  griefs  que  l’on  avoit,  ôc  qu’elle  engageoit  fa  pa- 
role Roïale  de  faire  une  févére  juftice  , après  la  vérification 
des  faits.  On  fit  donc  les  informations  , ôc  l’on  punit  les  cou- 
pables , mais  on  rendit  l’Alcaydie  ou  le  Gouvernement  de 
l’Alcazar  à André  de  Cabréra , parce  qu’il  ne  fe  trouva  con- 
tre lui  aucune  charge  importante  ( A ). 

( A)  Puxgo,  Ai>ok«£  de  Pâlehck  ,Colm£ham>  djni  PHifl  re  Je  Ségovi*. 
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■ Toro  continuent  toujours  d’être  bloqué  par  les  Troupe* 

A j.F  c.DE  de  Reine  Dona  Ifabelle,  & un  Berger  appellé  Barthéle- 
<4rf.  mi,  natif  de  cette  Ville,  aïant  imaginé  le  moïen  de  les 
i/vüt  *i-ey  *ntr0l^u‘re  tans  danger,  s’adreffa  à l’Evêque  d’Avila,  6c 
Toro  pur  plu  s’offrit  à lui  pour  guide.  Le  Prélat  après  avoir  bien  examiné 
fleur»  r 'r.ÿ-  l’aflfjjjc  , en  conféra  avec  quelques-uns  des  principaux  Gé- 

raux  Caihl-  , *r  i»  • * r»  * 1 ‘ » 

Uns.  n oraux y qui  turent  davis  que  Ion  tentât  ce  coup  de  main* 

Ainli  la  nuit  du  tp.  de  Septembre  Pierre  de  Vélafcod’Al- 
caraz,  Vafco  de  Vivéro  6c  d autres  Généraux  partirent  avec 
fix  cens  Fantalfins  , 6c  Don  Prédcric  Manrique  avec  ua 
Corps  de  Cavalerie.  Guidés  par  le  Berger  ils  pafferent  par 
des  fondrières  rudes  6c  difficiles  , qui  faifoient  la  principale 
force  de  la» Ville-  Antoine  de  Fonféca,  Pierre  de  Vclafco 
êc  Vafco  de  Vivéro  étant  montes  les  premiers,  fuivis  de 
leurs  Troupes , entrèrent  dans  la  Ville  8c  allèrent  fur  le 
• champ  ouvrir  la  porte,  qui  donne  fur  la  Riviere,  à Don  Fré- 
déric Manrique  , qui  entra  auffi-tot  avec  la  Cavalerie  ; de 
forte  que  l’on  fc  failli  de  la  Ville.  Le  Comte  de  Marialva 
s’enfuit  à Villalonfo  avec  les  Portugais  qui  purent  le  fuivre  , 
6c  Dona  Marie  Sarmiento  , veuve  de  Jean  d Ulloa,  s'enfer- 
ma dans  la  Fortcrcffe. 

On  foomet  Don  Alfonfe  d Aragon  vint  fur  le  champ  à Toro  , 6c  aïant 
la  Fortereflc. pajt  p0;ntcr  Jccanon,il  commcnçaà  battre  laForrereffe,  dont 
il  détruifu  quelques  maifonsôc  une  partie  de  la  muraille.  La 
Reine  Dona  Ifabelle  , qui  étoit  à Ségovie  , aïant  appris 
cette  agréable  nouvelle,  partit  auffi  pour  Toro  , accompa- 
gnée du  Cardinal  Mendoza,  6c  des  Comtes  de  Benaventé  6c 
Cifuenres.  Etant  entrée  dans  cette  Ville  le  vingt-huitième 
jour  de  Septembre , elle  fit  faire  auffi-tôt  les  ades  juridi- 
ques , accoutumés  contre  les  Rébelles.  Dona  Marie  Sar- 
miento allarmée  de  cette  démarche  , fupplia  la  Reine  , par 
la  médiation  de  quelques  Seigneurs  , d’ufer  de  clémence  à 
fon  égard  , offrant  de  rendre  non-feulement  cette  Fortereffe, 
mais  celles  de  la  Mota  6c  de  Monçon.  La  Reine  eut  égard 
à la  priere,  en  confidération  de  ce  que  Dona  Marie  étoit 
une  veuve , 6c  fœur  du  Comte  de  Salinas , de  qui  elle  avoir 
fi  lieu  d’étre  contente,  6c  laiffa  même  à cette  Dame  Villa- 
lonfo  6c  le  refte  de  fes  Domaines.  Dans  le  même  tems  le 
Comte  de  Marialva  fortit  de  Villalonfo  avec  les  Portugais  , 
& retourna  dans  fa  Patrie  ( A ). 

C Pvlgax  > Axions*  aï  Paxehcï  , Zuiuta  & d' Autres. 
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En  confcquence  de  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  les  Etats  - 

de  Madrigal  touchant  les  Congrégations  ou  Confédérations,  j.  c. 
Alfonfe  de  Quintanilla  , Grand-Tréforier  des  Kois  Don  Fer-  f'F  . 
dinan-i  Ôc  Dona  Ifabelle,  & Don  Jean  d’Ortéga , Provifeurn,ent'Ts 
de  Vd  e-Franchedes  Montagnes  d'Oca  & Sacriftain  dit  K ci.  *. 
s'affemblerent  à Duénas  avec  lesperfonnes  députées  par  les ’ 
principales  Villes  Ce  Places  du  Roïaume  de  Caftille.  Alton-'-;-  BanditsCc 
fe  de  Quintanilla  aïant  fait  à tous  les  A (Iiftans  un  dilcours  > v jlcurj* 
dans  lequel  il  prouva  la  néceiïiréôc  l'utilité  delà  Sainte  Ccn- 
grégation  * pour  arrêter  les  extorfions , les  vols,  les  inluU 
tes  , tes  violences  ôc  les  meurtres  que  l’on  éprouvoic , à cau- 
lc  de  la  multitude  dAffaflins,  de  Voleurs  de  grands  che- 
mins , de  Bandits  6c  de  Scélérats  dont  les  Roïaumes  ctoient 
infeftés  , non-feulement  on  confentit  de  1 établir,  on  af ligna 
môme  des  fonds  à cet  effet , on  fixa  le  nombre  de  Troupes 
qui  dévoient  être  employées  , & on  fit  des  Réglemens  que 
le  Roi  ôc  la  Reine  approuvèrent.  Don  Alfonfe  d’Aragon, 

Duc  de  Villahermofa  , frère  du  Roi,  en  fut  nommé  Géné- 
ral , 6t  l’Evêque  tie  Cartagéne  , Juge  de  ce  qui  p.ourroit  y 
lurvenir.  Quelques  Seigneurs  cependant  s’oppoferentà  cct 
écabliffement , mais  le  Connétable  Don  Pédre  de  Vélafco 
l’aïant  admis  le  premier  , les  autres  en  firent  autant  à ion 
exemple  ( A ). 

Le  Marquis  de  Villéna  cherchoit  depuis  quelque  tems  Arcommo- 
par  le  canal  du  Cardinal  Mendoza , à faire  fa  paix  avec  les  Vm  "*  du 
Rois  Don  Ferdinand  Ôc  Dona  Ifabelle.  Il  y eut  à cette  oc- vm2na  t'tz 
calion  pluficuts  conférences  de  part  ôc  d’autre , ôc  à la  fin  l’ac-  >«  Rgü  Don 
commodément  fut  fait , à condition  que  le  Marquis  de  Vil- 
léna  reconnoitroit  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabel-le... 
le  , ôc  prêteroit  ferment  à la  Princeffe  Dona  Ifabelle  iciiaf] 
fille  , comme  à l’héritiere  préfomptive  ôc  légitime  de  ta  GdffÇ' 
ronne  ; que  Don  Louis  dMcuna,  Evêque  de  Burgos^P'Æâp. 

Jean  Pachéco  ôc  Don  Alfonfe  Teilez  Giron  les  frereTtfn fo- 
ndent de  même  dans  le  terme  de  trente  jours  ; ôc  q#è  le 
Marquis , fes  parens  ôc  fes  amis  , feroienr  abfous  de  tous  les 
crimes  ôc  meurtres  qu’ils  avoient  commis  depuis  la  mort  du 
Roi  Don  Henri  jufqu’alors,  & rétablis  dans  tous  leurs  biens 
& toutes  leurs  Charges  : les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona 

C " )Loi  ter.  rtc  la  Compilation  du  * CVil  ce  qu’on  appelle  en  i Ipagne 
Koi  Don  Ferdinand , pag.  Puccas,  la  Sa.ttia  Hirmuniai. 

Aliomss  d£  l'umt,  Si  les  suites 
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'Ifabelle  interpoferent  aufli  leur  parole  Roïale  de  recevoir  et! 
grâce  le  Marquis  & les  autres,  en  les  traitant  chacun  fuivant 
fon  rang  Ôc  fa  naiffance.  On  déligna  encore  les  Places  qui 
dévoient  refter  à la  Couronne  , 6c  celles  que  le  Marquis  de- 
voit  garder  , fit  il  fut  décidé  que  le  Marquis  rendroit  la  For- 
terefTe  de  Madrid , celle  de  Truxillo  fie  d’autres,  dans  le  ter- 
me de  cinquante  jours , 6c  que  l’on  donneroit  à Pierre  de 
Baéza  , qui  tenoit  celle  de  Truxillo  , un  Sauf-conduit  pour 
en  fortir , de  meme  qu’à  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Le  Mar- 
quis de  Villéna  jura  le  tout  le  onzième  jour  de  Septembre  ; 
-mais  comme  la  condition  de  la  reddition  de  la  Forterefle 
de  Truxilio  ne  fur  pas  remplie  , il  relia  à la  Couronne  un 
grand  nombre  de  Places  ( A ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  à Tudéle  la  reddition  de 
dinand* "n"  Toro  » ^ aiant  Pr's  cong^  de  fon  pere , il  palfa  en  Cailille  , 
c, (tille.  Plu-  fit  fe  rendit  à cette  Ville  le  30.  a’Odobre.  Votant  que  de 
(leur,  Places  ce  côté-là  il  ne  reftoit  plus  au  Roi  de  Portugal  que  Caltro- 
JSuno,  c>iete-Igle(ias  oc  Cubulos,oc  dans  les  environs  de 
Salamanque  Canta  la-Piedra  , il  réfolut  de  les  prendre.  Il 
manda  à cet  effet  toutes  fes  Troupes,  ôc  fit  venir  celles  de 
Ségovie  , Avila , Salamanque , Zarnora , Médina-d’el-Cam- 
po,  Valladolid  , ôc  des  Congrégations.  Dès  qu’elles  furent 
toutes  raffemblées,  ôc  que  la  Trêve  de  Canta-la  Picdra  fut 
expirée,  il  bloqua  toutes  ces  Places  dans  un  même  tems. 
Caltro-Nuno  fut  celle  que  l’on  entreprit  fur  tout  de  réduire. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  préfenta  en  perfonne  devant  la 
Ville  , 6c  y fit  conduire  beaucoup  d’ Artillerie , ôc  faire  tout 
au  tour  des  foffés  profonds  ôc  de  bons  parapets , afin  que 
perfonne  ne  put  y entrer , ni  en  fortir  ; mais  Pierre  de  Men- 
daha  , qui  avoit  tout  prévu,  fe  conduifit  de  maniéré  que  le 
liège  fut  plus  long  qu’on  n’avoit  cru  (B). 

Dans  le  mois  de  Novembre  Jean  de  Robles  ôc  Rodri- 
gue d’Aguila  entrèrent  dans  la  Ville  d’Huété  avec  un  Corps 
Couronne  ’dede  Cavalerie , à la  faveur  d’une  intelligence  qu’ils  eurent  avec 
r'*#ille.  quelques  Habirans , ôc  forcèrent  Loup  d’Acuna , qui  en  pre* 
noit  le  ritre  de  Duc,  de  fuir  6c  de  la  laiffer  à la  Couronne  , 
fur  laquelle  il  l’avoit  ufurpée  ( C ). 

Monde  Don  onz^me  iour  du  même  mois  mourut  à Ocatia  l’illuflre 
Rodrgue  ôc  valeureux  Chevalier  Don  Rodrigue  Manrique , Comte 


Huété  re 
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rendue  i U 
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de  Parédes  , qui  fe  faifoit  appeller  Grand-Maître  de  Saint  AfJN£r  b£ 
Jacques  : il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  du  Couvent  d’Uclès.  J.  c. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  reçut  cette  nouvelle  à Toro , ÔCc0m«#*de 
partit  à l’inflant  pour  Ocana,  où  elle  fe  rendit  en  peu  deparé<iet. 
tems,  afin  de  prévenir  que  l’on  ne  procédât  à une  nouvelle 
élection  , fans  fon  ordre  ni  celui  de  fon  mari.  Don  Alfonfe 
de  Cardénas , qui  prenoit  aufli  le  titre  de  Grand-Maitre  de 
Saint  Jacques  dans  la  Province  de  Léon  , ne  fçut  pas  plutôt 
la  mort  de  fon  Concurrent , qu’il  aflembla  un  bon  Corps  de 
Troupes  à deflein  d'aller  à Uclès  fe  faire  reconnoître  de  tout 
l’Ordre.  Au  bruit  de  fa  marche  plufieurs  des  Treize  * , des 
Commendeurs  ôc  Chevaliers  accoururent  à Uclès  , mais 
Don  Alfonfe  de  Cardénas  s’étant  avancé  jufqu’au  Corral 
d’Almaguer  , pour  s’emparer  des  Places  de  la  Grande- Maî- 
trife  , la  Reine  Dona  Ifabelle  lui  fit  dire  de  ne  point  paffer 
outre  , ôt  de  ne  rien  innover  , parce  que  fon  fervice  l'exi- 
geoit  ainfi.  Sur  cette  défenfe  Don  Alfonfe  de  Cardénas  en- 
voïa  vers  la  Reine  le  Comte  d’Uruéna  ôc  Don  Pedre  Porto- 
carréro  , pour  l’affûrer  de  fon  obéifTance  ôc  de  fa  foumiflion. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  manda  au  Prieur  d’Uclès  ôc  aux  rordre  * 
Chevaliers  de  Saint  Jacques , de  dépurer  quatre  des  Trci- Saint  fatque» 
ze  , quatre  Commendeurs  ôc  quatre  Chevaliers  , qui  fe  rc°fr7on 
rendirent  à Ocana  le  1 f . de  Novembre , pour  conférer  fur  miniftiation 
ce  qui  convenoit  le  plus  à l’avanrage  de  l’Ordre.  Le  Prieur 
ôc  les  Chevaliers  obéirent , Ôc  les  douze  Députés  s’étant  af- 
femblésà  Ocana  dans  une  Grande  Sa.  1:  du  ralais  , le  Cardi- 
nal Mendoza  , l’Evêque  d’Avita  ôc  le  Comte  d'Oflbrne  leur 
portèrent  la  parole  de  la  part  de  la  Reine  , ôc  leur  dirent 
qu'ils  ne  pouvoient  ignorer  tout  ce  que  l’Ordre  avoit  fouffert 
par  lesdivifions  qui  s’y  étoient  élevées  , ôc  que  pour  parve- 
nir à en  bien  arranger  les  affaires , il  falloir  en  élire  Adminif- 
trateur  le  Roi  Don  Ferdinand,  avec  laflurance,  qu’après 
que  tout  en  feroit  rétabli  dans  un  état  convenable  , on  pro- 
céderoit  à l'éle&ion  d’un  Grand-Maître , conformément  aux 
Statuts  de  l’Ordre.  Tous  les  Députés  acceptèrent  la  propo- 


* On  appelle  ainfi  dam  l’O  re  de 
Saint  Jacques  treiae  Chevaliers,  qui 
ont  le  pas  devant  les  Commendeurs  , 
& qui  éliffoient  anciennement  le  Grand- 
Maitre,  dont  ils  étoient  le  Confêil  or- 
dinaire . e c 1 fidération  de  c - quecet 
.Ordre  doit  fon  orifice  à un  pareil  nom 


I bre  de  Gentilshommes,  qui  s’obligèrent 
■ par  vtru  à garder  les  chemins , lurlef- 
I quels  des  i hanoines  , qui  devinrent 
1 alors  leurs  Chapelains  , avoient  bâti 
Jd‘  s Hôpitau»  pour  loger  les  Pèlerin* 
jde  Saint  Jacques. 
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A .f  n“  firion  , & promirent  même  que  l’Ordre  fupplietoit  le  Pape 
c.°  d’accorder  l'Adminifiration  de  l’Ordre  au  Roi  Don  Ferai- 
l*7*’  nand  pour  le  rems  qui  conviendrait  ( A ). 

_ Ce  Prince  U fe  répandit  un  bruit  que  les  François  faifoient  quelque 
ijofta  iube"-  mouvement  du  côté  de  Fontarabie;  ce  qui  fit  crie  le  Roi 
le , & pafie  Don  F’crdinand  envoïa  à cette  Ville  le  Comte  de  Monté- 
Ocani  * Agudo  a\  ec  huit  cens  Lances  & un  Corps  d’infanterie.  Pour 
donner  de  la  force  au  Traité  que  la  Reine  Dona  Ifabclle 
avoit  fait  à l’égard  de  l’ordre  de  Saint  Jacques  , le  même 
Roi  pafia  à Médina-d’cl-Campo  , lailfant  le  Commande- 
ment de  fon  ‘Armée  & de  toutes  les  Troupes  au  Duc  de 
Viliahcrmofa  fon  frere  , à qui  il  recommanda  fur  tout  de 
fountettre  Caftro-Nuno.  Le  Duc  d’Albe  , qui  étoit  un  peu 
mécontent , de  même  que  le  Comte  de  Trévino  , de  1 éta- 
blifTemenr  des  Congrégations  , étant  aufii  venu  à Médina- 
d’el-Campo  , par  fon  ordre  , le  Roi  le  radoucit  ; après  quoi 
il  alla  avec  la  Reine  fa  femme  à Ocana  ( B ). 

Le  Foi  de  Cependant  Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal , aïant  aflem- 
îVen^ France,  blé  feize  Vaifieaux  & cinq  Galères  pour  palier  en  France  , 
y embarqua  quatre  cens  quatre-vingt  Chevaux  ôc  douze 
cens  Soldats  d’élite  , 6c  partit  avec  elle  de  la  Place  de  Lif- 
bonne.  Après  avoir  doublé  le  Cap  de  Saint  Vincent,  il  jet- 
ta  l’ancre  à Lagos  f voulant  aller  en  France  par  la  Méditer- 
ranée,de  crainte  de  rencontrer  dans  l’Océan  la  Flotte  de 
Caftilie , qui  étoit  fur  les  côtes  de  Bifcaye.  De  Lagos  le  Roi 
Don  Alfonfe  paffa  à Qeutu  *,  afin  de  reconnoîtrc  par  lui  mê- 


(Jt)  Pm.gar  , Z u* «ta  , &•  Rades  , 
dans  l’Hifloire  des  Ordres  Militaires. 

(B)  Pulcai». 

* Parias  de  Soufâ  allure  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  avoit  envoie  une  Flotte 
en  Afrique  , i defiein  de  battre  cette 
Place  par  mer,  candis  que  les  Maures, 
dont  l’Armée  croit  formidable,  l'atta- 
queroient  du  côté  de  la  terre  ; le  xout 
pour  avancer  le  liège  qu'il  faifoit  de 
Rurgos,  en  obligeant  le  Roi  de  Portu- 
gal de  faire  une  diverlion.  Moniteur 
de  la  Neufville  & le  Continuateur  de 
l'Hiiloke  I cdélîaûique  de  l’Abbé  Fleu- 
ry, qui  ne  font  d accord  ni  entre  eux  , 
ni  avec  Fkhkéras  pour  la  Chronolo- 
gie de  la  plûpirt  des  événement  dont 
le  dernier  parle  lot  s la  préfentc  année , 
puifjuils  les  mettent  l’un  en  147].  Sc 
1 autre  en  1477.  ont  adopte  cette  opi- 


nion. Cependant  outre  qu’il  n’en  eftrien 
dit  par  plufieurs  bons  Auteurs  que  j’ai 
cpnfultcs , quelle  apparence  y a-t  il  que 
Don  Ferdinand  eût  formé  une  entrepri- 
fe  fur  une  Ville  que  les  Maures  aifié- 
geoient  ? N’avoit  il  pas  au  moins  au- 
tant à craindre  de  la  part  de  ceux  - ci 
que  de  celle  des  Portugais  ! On  ne  peut 
pis  dire  qu’il  agilfoit  du  concert  avec 
eux , puilque  , luisant  le  meme  I cri- 
vaio  ,ces  Barbares  firent  demander  aux 
Portugais  la  permilfiun  de  traverfer  la 
Ville  de  Ccuta  , pour  charger  avec  eux 
les  Caflilians.  Toutes  ces  coniïdératiens 
me  portent  à croire,  que  c’eftun  corn» 
inventé  à piaifîr , afin  de  ternir  la  gloi- 
re de  Don  Ferdinand  , qui  cil  trop  bien 
établie  pour  en  recevoir  ta  moindre  at- 
teinte. 
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me  l’état  de  cette  Place  , ôc  en  aïant  renforce  la  Garnifon , 
il  continua  fit  navigation  pour  Marfeille  ; mais  il  s'éleva  une 
furieufe  Tempête  , qui  le  força  de  relâcher  &c  prendre  terre 
à Colibre  le  quinziéme  jour  de  Septembre  : il  alla  enfuite  à 
Perpignan.  Il  dépêcha  de  là  François  d’Atméyda  vers  le  Roi 
de  France  , pour  lui  demander  en  quel  endroit  il  le  trouve- 
roit  ; ôc  après  qu’Alméyda  fut  parti , il  pafla  à Narbonne  , 
à Montpellier  ôc  jufqu'à  Lyon  , quoique  fans  entrer  dans 
cette  dernière  Ville. 


François  d’Alméyda  vit  le  Roi  de  France,  Ôc  retourna 
dire  au  Roi  Don  Âlfonfe  que  ce  Monarque  lattendoit  à 
T ours  : peu  après  vint  le  Duc  de  Bourbon , pour  complimen- 
ter le  Roi  Don  Alfonfe.  Arriva  enfuite  un  Gentilhomme  de 


Anne'k  UE 

J.  c. 

M7  i- 


Il  trourele 
Roi  Je  France 
à Tours. 


la  part  du  Roi  de  France,  pour  féliciter  le  Portugais  fur  fa 
bienvenue , l’aflùrer  d’une  parfaite  eftime  , & lui  dire  qu’il 
étoit  attendu  à Tours.  Le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  donc  à Bcr- 
ri,  où  il  fe  repofa  quelques  jours  avec  toute  fa  fuite.  Sur  la 
nouvelle  qu’il  étoit  en  route  pour  Tours , le  Roi  Louis  for- 
tit  de  la  Ville , fous  prétexte  d’un  certain  pèlerinage  , après 
avoir  donné  ordre  au  Seigneur  d’Argenton  de  faire  au  Roi 
de  Portugal  la  même  réception  , 6c  le  même  traitement 
qu’aux  Rois  de  France  ; ce  qui  fut  exécuté.  Cinq  jours  après 
le  Roi  Louis  retourna  à la  Ville  , Ôc  alla  droit  au  logement 
du  Roi  de  Portugal  , où  les  deux  Monarques  fe  firent  des 
complimens  réciproques  ôc  des  proteftations  de  la  plus  fincé-. 
re  amitié.  Aïant  caufé  tous  deux  quelque  tems,  le  Roi  Louis 
prit  congé  du  Roi  de  Portugal , avec  promelle  d’avoir  en- 
femble  de  longues  conférences  fur  le  fujer  de  fon  voïage. 

Ces  deux  Rois  s’abouchèrent  quelquefois,  ôc  celui  de  Deconcm 
France  , voulant  faire  valoir  au  Portugais  fon  amitié  , tira  ave.*-‘ « Prin- 
avantage  de  la  guerre  qu  il  fàifoit  du  côté  de  Fontarabie 
aux  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doua  Ifabelle,  ôc  des  frais  ôc  Jcr  h Dir- 
des  Troupes  qu’il  lui  en  coûtoir.  Il  lui  dit  aulli,  que  s’il  cpCmcr  t>o- 
vouloit  avoir  de  lui  de  plus  grands  fecours  pour  fe  procu-  na  Jeanne  fa 
rer  la  Couronne  de  Caftille  , il  falloit  qu’il  fit  deux  chofes  : mcce* 
la  première , effettuer  le  mariage  avec  Doua  Jeanne  fa  niè- 
ce , ôc  demander  à cet  citer  la  difpenfe  du  Pape , afin  d’a- 
voir un  droit  fondé  à ce  Trône  ; ôc  la  fécondé  , le  mettre 


en  état  d’emploïer  en  fa  faveur  les  Troupes  avec  lefquelles 
il  étoit  obligé  de  foutenir  le  Duc  de  Lorraine  contre  le 
Bourguignon.  Le  Roi  de  Portugal  crut  aveuglément  le  Roi 
J orne  l/ll.  Ppp 
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~ de  France  , quoique  l’intention  du  dernier  fût  bien  différen- 
j.  c.  te  de  ce  que  fes  difeours  annonçoient.  Il  le  pria  donc  de 
M7«.  dépêcher  a Rome  quelques  perfonnes  avec  fes  envolés  , 
pour  obtenir  la  Difpenfe  , 6c  le  Roi  de  France  confcntit 
de  nommer  Alonfieur  de  Balhor  fie  le  Préfident  de  Greno- 
ble , qui  partirent  avec  le  Comte  de  Pegna-Macor  & le 
Codeur  Don  Jean  de  Téxéyra  , Ambafladeurs  du  Roi 
de  Portugal  auprès  du  Pape.  Ceux-ci  s’acquittèrent  à Rome 
de  leur  commiilion , mais  ils  trouvèrent  dans  cette  Cour  de 
grandes  oppolirions  de  la  part  des  Rois  de  Caflille  fie  d’A- 
ragon. 

iwüe  Po^tu"  ortugal  comptant  fur  fa  parenté  avec  le  Duc 

g.!i  avec  le  de  Bourgogne  fe  chargea  de  l'engager  à fe  délîfter  de  la 
Duc  de  Bour  guerre  contre  le  Lorrain,  fie  partit  très  - avant  dans  1 hiver, 
5e?2ancy  Pour  aller  trouver  ce  Duc  , qui  étoit  devant  Nancy,  Capita- 
n;ort  du  der-  le  de  la  Lorraine.  Arrivé  à peu  de  diftance  du  fiége , il  en- 
voïa  dire  au  Duc  de  Bourgogne , qu'il  s’étoit  rendu  dans 
cet  endroit,  afin  de  conférer  avec  lui  lut  des  intérêts  com- 
muns. Le  Duc  vint  aulTi  tôt  le  voir,  fit  après  les  complimens 
accoutumés , le  Roi  de  Portugal  tâcha  de  lui  perfuader  de 
lever  le  fiége  de  Nancy , & de  renoncer  à cette  guerre  , en 
remettant  la  décifion  de  fes  différends  à des  Juges- Arbitres 
d'une  intégrité  reconnue.  Il  lui  promit  que  le  Roi  de  France 
fe  prêteroit  de  toutes  fes  forces  à l’accommodement;  mais  le 
Duc  de  Bourgogne  lui  dit  de  ne  fe  point  fier  aux  paroles  du 
Roi  de  France  , dont  il  connoilfoit  parfaitement  les  détours 
& les  artifices;  que  s’il  ne  s’alïuroit  pas  bien  de  tout  ce  que 
lui  difoit  ce  Monarque , l’expérience  le  tromperoit  ; fie  qu’à 
l’égard  de  lever  le  liège  fie  de  mettre  bas  les  armes  , il  ne  le 
pouvoit  pas  , fans  expofer  fa  propre  gloire.  Voïant  qu’il  ne 
pouvoit  rien  gagner  fur  ce  Duc,  le  Roi  de  Portugal  prit 
congé  de  lui , fie  alla  à Paris  , où  il  apprit  peu  après  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne  ( A ). 

Prifède Sal-  Pendant  que  tout  ceci  fe  palToit , le  Roi  de  France  don- 
teaifa^Ubyi  no*f  toujours  côté  du  Rouflillon  une  inquiétude  conth- 
par  itt  Fran- nucllc  au  Roi  d’Aragon,  qui  envoïa  à Barcelonne  Dona 
Jeanne  fa  fille , pour  ordonner  au  Comte  de  Pradcs,  de 

(A)  Pol«»k  , AlïoK9Ki>iPatïk-I  J Nuns*,  Damien  de  Coxj  , Vascon- 
n , Zurita  St  les  autres  Caftillans  ;|  I cellos  avec  les  autres  Portugais,  Pif  R- 
la  Chronique  de  Don  Alfonlê  V.  Roi  I I *e  Matthieu  , Dueeeix  & d'autre* 
4c  Portugal , Ru  ne  Paûa  , Edouard  1 ' François. 
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veiller  avec  foin  à la  fureté  de  ces  Frontières  ; mais  les  Fran-  — 

qois  afliégerent  Salfes.  A cette  nouvelle  les  Comtes  de  Car-  y c.' E 
done  ôc  de  Prades  , Don  Jean  de  Cardone  6c  l’Evêque  d’Ur-  <47*. 
gel  réunirent  leurs  Troupes  pour  fecourir  la  Place , mais 
elle  étoit  rendue  avant  leur  arrivée.  Comme  le  Gouverneur 


du  Château  de  Libya  en  avoit  fait  de  même  que  ceux  de 
Salfes  , les  quatre  Généraux  laifferent  fur  les  Confins  Rodri- 
gue de  Bobadilla , le  Bâtard  de  Cardone  , Belléra , Louis 
Mudarra , Etienne  Gato , 6c  d’autres  Capitaines  avec  leurs 
Compagnies. 

Le  Roi  Don  Jean  , craignant  que  les  François  ne  fiffent  DiTtrfts 
une  irruption  par  la  Navarre  , fit  dire  à Dona  Léonore  fa  fille  j|“' \ 

de  ne  leur  point  donner  paffage  , 6c  prépara  quatre  cens  d'Aragon. 
Chevaux  pour  s’y  oppofer  , en  cas  que  les  Beaumonts  vou- 
lurent introduire  les  Troupes  de  France.  Il  envoïa  autli 
Pierre  de  Vaca  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  , afin  de 
lui  recommander  de  raffembler  de  bonnes  Troupes  à Fonta- 
rabie , 6c  d’éviter  autant  qu’il  pourroit  d’en  venir  à une  Ba- 
taille avec  le  Roi  de  Portugal , parce  qu’il  cfpéroit  un  ac- 
commodement (A  ). 


Les  Beaumonts  Ôc  les  Agramonts , furieux  les  uns  contre  Troubles  «■ 
les  autres  , reprirent  les  armes  avec  plus  d’ardeur.  La  Prin-  Navarre. 
celTe  Dona  Léonore  qui  étoit  à Olite  le  dix-huiriéme  jour 
de  Mai , allarmée  des  fuites  que  cela  pouvoit  avoir , follici- 
ta  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  frere  , d'interpofer  fon  crédit 
entre  ces  deux  Faûions  pour  faire  ceffer  les  hoftilités,  Ainfi 
le  Roi  Don  Ferdinand  fit  paffer  en  Navarre  l’Evêque  de 
Terranova  fon  Confeffeur , afin  de  les  pacifier  , jtifqua  ce 
qu’il  allât  avec  le  Roi  fon  pere,  arranger  leurs  différends;  ce 
qui  fit  qu’ils  fe  trànquilliferent  alors  ( B ). 

Comme  l'argent  manquoit  au  Roi  d’Aragon  pour  païer  les  ^wiwdtni 
Troupes  , cela  fut  caufe  que  Louis  de  Mudarra  6c  Etienne1  n pJr  an‘ 
Gato , à qui  il  étoit  dû  confidérablement  , fe  débandèrent 
avec  leurs  gens , 6c  fe  mirent  à voler  ôc  à piller  au  grand 
préjudice  de  tout  l’Ampurdan.  Non  contens  de  ces  violen- 
ces , ils  s’emparèrent  des  Châteaux  d’Aremp  , Talarn , Pa- 
lau 6c  d’autres  de  ce  Territoire.  Les  Peuples  ainfi  opprimés 
poufloient  des  cris  jufqu’au  Ciel , 6c  pour  remédier  à ces 
maux  la  Principauté  de  Catalogne  tint  a Lérida  une  Affera- 


(A)  ZuRITA. 


I | ( B ) ZUBITA. 
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■ ■ , blée , dans  laquelle  il  fut  décidé  que  l’on  donneroit  fept  mille 

N>i,F  c.nE  livres  à Mudarra  ôc  Garo  , 6c  que  ces  deux-ci  rendroient  les 
*47<s.  FortereflTes  donf  ils  s’étoienr  Lifts,  6c  congédieroient  leurs 
Troupes.  On  dépura  à cet  effet  le  Bâtard  de  Cardone,  Pierre 
d ’Anfa  ôc  Michel  d'Angulo , avec  cetre  fomme,  vers  Louis 
de  Mudarra  6c  I tienne  Gato  , qui  obéirent  lur  le  champ  ( A ). 

Ftatidf  Sa-  Le  Roiaumc  d’Aragon  é toit  plein  de  Fandirs , de  Voleurs 

fcabUfleîu grands  chemins  6c  d Affaffins,  6c  comme  il  étoir  difficile 
Sainte»  c on  d arrêter  un  mal  lî  préjudiciable , le  Roi  Don  Jean  convoqua 
feJcraaons.  ]cs  £tafs  à tarage  fie  , afin  de  chercher  de  concert  avec  eux 
un  remède  qui  convint.  Après  plufieurs  conférences , celui 
qu’on  jugea  dans  cette  Affcmblée  devoir  être  le  plus  effica- 
ce , fur  détablir  les  Saintes  C onfédérations  ; a quoi  l’on 
procéda  fur  le  champ.  Toutes  les  affaires  de  ce  Roïaume 
étant  réglées , le  Roi  Don  Jean  alla  voir  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fon  fils,  afin  d’arranger  celles  de  Navarre  , comme  j ü‘ 
l’ai  déjà  dit  (B). 

Pffte  en  Quand  le  Roi  de  Portugal  fut  arrivé  â Colibre  avec  fa 
- * Flotte,  on  commença  à craindre  quil  n’eut  deffein  d’aflié- 

ger  Caftellon  d Ampurias  , 6c  pour  affùrer  cette  Place  , on 
y envoia  Alvar  de  Madrigal , le  Bâtard  de  Cardone  ôc  Jean 
de  Sarriéra;  mais  on  fut  raffûré  , parce  qu’on  apprit,  que  le 
Roi  paffoit  outre.  Sarriéra,  Salcédo  , les  Ponces  de  Torrel- 
la,  Garde  ôc  d autres  , fe  faifoient  une  guerre  cruelle,  qui 
étoit  très-funefte  au  Pais  ; ôc  le  Roi  Don  Jean  en  aiant  été 
informé  paffa  de  Navarre  à Cervéra , en  Catalogne  , où  il 
avoit  convoqué  les  Etats  de  cette  Principauté  , parce  que 
la  pelle  étoit  à Barcelonne  6c  dans  une  bonne  partie  de  la 
Catalogne. 

Doftïl^nn*  ^.c  Roi  Don  Jean  étant  à Cervéra  , on  y célébra  le  pre- 
'inf.ime  J A-  «nier  jour  de  Novembre  le  mariage  de  l’Infante  Dona  Jcan- 
ragon  , avec  ne  , focur  du  Roi  de  Caftille  , avec  Don  Ferdinand  Roi  de 
nanJ,  Koi  jc  Naples  , conformément  au  Traité  conclu  à Tudélc  le  cinq 
NapUs.  d’(  >ftolre.  Don  Garcéran  de  Réquéfens  , Comte  de  Triven- 
to  6c  d Avellino , Capitaine  Général  6c  Amiral  du  Roïaume 
de  N iples  , époufa  cette  Princeffe,  au  nom  du  Roi  fon  maî- 
tre dont  il  avoir  les  pouvoirs,  en  préfence  d’Antoine  Aléxan- 
dre  6c  d Antoine  1 ricio  , Àmbaffadeurs  du  même  Monar- 
que , de  l’Evêque  de  Gironne  6c  de  beaucoup  d’autres  Sei- 

£a<)  ZvMTA.  t (B)  ZuMTA  > 
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gneurs  dont  Zurita  fait  mention.  La  perte  aïant  ccHé  , les  ^NNE', 
Etats  furent  transférés  à Barcelonne.  * j.  c. 

Sur  ce  qu’on  apprit  que  les  François  vouloicnt  entrer  dans  L^7pran. 
l’Ampurdan  avec  un  Corps  de  Troupes,  l’Evêque  de  Gi*  çois  font  le 
ronne  parta  promptement  à cette  Ville,  pour  s’oppofer  à leurs  s *’««'- 

entreprifes  , ôc  les  Comtes  de  Cardone  & de  Prades  curent  roris.U 

ordre  aurti  d’y  aller  avec  leurs  Troupes.  Dans  le  mêmetems 
un  Général  François , appellé  Marchior,  fondit  fur  le  Com- 
té d’Urgel , à la  tête  de  iept  cens  Chevaux  & de  trois  cens 
Fantafiins,  ôc  pénétra  jufqu’à  Alguayrc  , commettant  de 
grandes  hoftilités  dans  le  raïs.  Ramonet , autre  Général 
François , entra  pareillement  dans  l’Ampurdan  avec  cinq 
cens  Lances  6c  un  petit  Corps  d’infanterie , ôc  de  Villa- 
Nova  , où  il  avoit  Garnifon  , il  s'empara  des  Châteaux  de 
Pontos , Foja , Caflabcl  ôc  Lévia  , ôc  prit  enfuitc  de  force 
celui  de  Marça. 

A la  vue  de  toutes  ces  pertes , l’Evêque  de  Gironne  con-  On  Ce  «t;r- 
voqua  les  Seigneurs  ôc  Villes  de  l’Ampurdan , pour  ré-  Pple  a 3rrcPr 
primer  les  rrançois.  Alvar  de  Madrigal , Sarriera  ôc  Bal- 
guarniéra,  aïant  repréfenté  dans  cette  Aflcmblée  , que  leurs 
Troupes  défertoient  faute  de  paie  , ôc  que  fans  en  avoir  il 
étoit  importible  de  contenir  l’Ennemi,  on  convint  de  pren- 
dre , pour  leur  denner  la  Solde  , l’argent  de  la  Généralité  , 
fous  le  bon  plairtr  du  Roi,  qui  y conlentit,  quoique  contre 
le  gré  des  Etats  de  Barcelonne  (A). 

De  Médina  d’el-Campo,  où  le  Roi  Don  Ferdinand  fit  >477. 
en  forte  d’appaifer  le  Duc  d’Albe  , qui  étoit  mécontent  du  clc- 

grand  crédit  du  Cardinal  Mendoza  , ôc  de  l’établiflement  -iiie  fuilici- 
des  Confédérations,  de  même  que  le  Comte  de  Trévino, 
ce  Prince  parta  dans  le  Roïaume  de  Tolède , àdeflein  d’en-  lion  de  la 
gager  Don  Jean  de  ValcnçuéJa,  ancien  Prieur  de  Saint  Jean, 
d’ordonner  à Pierre  Mendaiïa  de  lui  remetrre  les  Fortcrefles  j"  . 
de  Cartro-Nuno  , Sicte-Iglcfias  ôc  Cubillas  , où  il  coniman- 
doit , pour  ne  pas  perdre  de  tems  , éviter  de  grands  frais , 
ménager  les  Soldats  , aflùrer  de  ce  côté-là  les  Frontières 
contre  les  Portugais  , ôc  travailler  enfuitc  à gagner  l’Arche- 
vêque de  Tolède  , à qui  il  vouloit  rendre  fes  bonnes  grâces 
afin  d’obliger  le  Roi  d’Aragon  fon  pere.  Il  fe  -rendit  à Ùcaha, 
où  étoit  la  Rcir.e,  qui  le  revit  avec  une  joie  parfaite.  Aiar.t 

( A}  ZcRITA.  , 
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■ cnvoïé  tous  deux  de  concert  à Rome  pour  les  Bulles  tou- 
chant l’Adminiftration  de  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jac- 
ques , ils  allèrent  à Tolède  à la  mi-janvier  réprimer  & pu- 
nir les  défordres  de  cette  Ville  *. 

i Le  Comte  de  Cifuentcs  & le  Maréchal  Rivéra  fon  on- 
cle y avoient  tout  crédit , ôc  Ferdinand  de  Ribadénéyra  , 
qui  en  avoit  été  chaffé  , avoit  cherché  à faire  aux  Tolédains 
tout  le  mal  qu’il  pouvoit , en  leur  coupant  les  vivres.  Celui- 
ci  étant  un  jour  avec  trois  cens  quarante  Chevaux  proche  de 
l’endroit  où  la  Rivière  de  Guadarrama  fe  jette  dans  la  Taje, 
Je  Comte  de  Cifuentes  fortit  de  Tolède  & marcha  contre 
lui  avec  cent  foixante-dix  Chevaux  , ôc  un  bon  nombre  de 
Fantaflins.  Dès  que  les  deux  Corps  d’Armée  furent  en 
préfence  , ils  fe  heurtèrent  avec  toute  l’ardeur  que  l’opiniâ- 
treté ôc  la  haine  peuvent  exciter  ; mais  l'action  étoit  à peine 
engagée , lorfqu’il  furvint  une  pluie  violente , accompagnée 
d’un  vent  furieux , laquelle  força  les  Combattans  de  fe  fé- 
parer. 

te  calme  y Pour  pacifier  ces  Seigneurs,  & réprimer  les  défordres 
qu’il  y avoit  à Tolède  , les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona 


cft  rétabli , & 
plufieurs  Cri- 


uç$, 


iuinei t jufti-ifebclle  pafferent  à cette  Ville , comme  je  l’ai  ddja  dit.  Après 
qu’ils  eurent  arrangé  le  premier  point , ils  procédèrent  au 
châtiment  d’une  multitude  de  Criminels,  qu’il  y avoit  dans 
la  Place.  On  en  arrêta  un  grand  nombre  , ôc  entr’autres  Jean 
de  Cordoue,  qui  avoit  occupé  les  portes  du  Pont  d’Alcan- 
tara;ôc  quand  on  eut  inftruit  leurs  procès  , ils  furent  tous 
condamnés,  conformément  à leurs  délits,  les  uns  à mort, 
d’autres  au  fouet,  ôc  plufieurs  au  banniffement  ; ce  qui  fut 
exécuté  , fans  que  le  Roi  eût  aucun  égard  aux  offres  que 
firent  Jean  de  Cordoue  ôc  d’autres  de  fe  racheter  à prix  d’ar- 
gent. Tant  de  rigueur  fut  caufc  que  plufieurs  s’enfuirent  de 
la  Ville  , ôc  que  les  autres  Habitans  furent  contenus  par  la 
crainte.  Comme  le  Roi  ôc  la  Reine  appréhendoient  qu’il 
ne  s’y  fit  quelque  mouvement , parce  que  l’Archevêque  de 
Tolède  entretenoit  des  liaifons  fecrettes  avec  les  Tolédains, 
ils  y établirent  pour  Corrégidor  Don  Gomez  Manriquc , en 


* Ils  y firent  bâtir  un  fuperbe  Monat  I 
tere  de  Cordeliers  fous  le  Titre  def*»«r 
Jean  Jet  î{oii9  comme  üc  s’y  étoienc  j 
obliges  par  un  voeu  > s’ils  remportoient' 
la  viâojre  fur  les  Portugais.  On  le  voit 
encore  aujourd’hui  dans  la  même  Ville» 


8c  il  «fl  dant  le  lieu  où  étoit  la  Maifon 
de  Don  Alfonfe  Alvarez,  de  Tolède  , 
ui  avoit  été  fous  les  Régnes  précé- 
ens  Grand-Tréforier  ou  Sur-Intendant 
des  Finances.  Mariana. 
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qui  ils  avoient  une  entiete  confiance.  Aïant  auffi  envoïé  de-  

la  des  perfonnes  en  Andaloufie  , afin  d’engager  les  Villes  j.  c. 

Ôc  Places  de  cette  Province,  d’admettre  les  Confédérations,  *4»7. 
ils  pafferent  enfuire  à Madrid  au  commencement  de 
Mars  (y 1 ). 

Don  Jean  , Roi  d’Aragon , étant  à Tudélc  , avoir  forte-  ObfWi'm 
ment  follicité  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  de  faire  en  forte  aélroïe- 
que  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  rendît  fes  bonnes  gra-  <ie. 
ces  à l’Archevêque  de  Tolède.  Il  avoit  même  dépêché  en 
conféquence  vers  ce  Prélat , dans  le  mois  de  Novembre, 

Antoine  Efron  fon  Secrétaire  , ôc  peu  après  Don  Ferdinand 
d’Acuna  , neveu  du  même  Archevêque  ; mais  on  ne  put 
rien  gagner  fur  ce  Prélat,  quoiqu’on  emploïàt  encore  au  mê- 
me effet  un  Religieux , appellé  Louis , pour  qui  il  avoit  beau- 
coup d’eftime.  L’Archevêque  toujours  entêté  s’obftina  à exi- 
ger une  grande  fatisfaefion  de  la  part  des  Rois  Don  Ferdi- 
nand 6c  Dona  Ifabelle,  6c  demanda  qu’on  rendit  au  Marquis 
de  Villéna  tout  ce  que  le  pere  de  ce  Seigneur  avoit  poffédé  ; 

Ercpofitions  très-dures  pour  leurs  Majeftés , ôc  fur-tout  pour 
1 Reine  Dona  Ifabelle  , qui  fut  plus  piquée  qu’auparavant 
de  fa  maniéré  d’agir. 

L’Archevêque  de  Tolède  ne  fçut  pas  plutôt  les  Rois  Lente  Je 
Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  à Madrid,  que  ne  feju'11|^es  • 
croïant  pas  en  lïireté  à Alcala  de  Hénarcs , il  fe  retira  à la  gncurVan  Roii 
Fortereffe  d Ucéda.  Dans  le  même  tems  le  Cardinal  Mendo- Don  fe^‘- 
za  , qui  commençoit  d’avoir  avec  lui  quelque  liaifon  ,nan<,’ 
s'entremit  à la  Pollicitation  du  Marquis  de  Villéna , de  le 
réconcilier  avec  fes  Souverains  , 6c  de  procurer  au  Marquis 
de  Villéna  la  reflitution  de  fes  Domaines,  Charges  6c  Digni- 
tés. Sa  propofition  n’aïant  pas  été  écoutée  favorablement 
des  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  , à caufe  de  la 
connoiflance  qu’ils  avoient  des  deffeins  de  l’Archevêque  , 
il  follicira  le  Duc  de  l’Infantado  fon  frere  , le  Connétable  r 
le  Comte  de  Haro  ôc  d’autres  Seigneurs  de  venir  à Cobéna 
conférer  avec  lui  fur  cette  affaire.  S’étant  tous  rendus  au  lieu 
marqué,  ils  convinrent , après  une  longue  délibération  d’é- 
crire au  Roi  Don  Ferdinand  une  Lettre  qui  portoit  en  fub- 
flance  , que  comme  il  étoit  du  devoir  de  fervit  fidélemenc 
les  Rois , ôc  de  leur  être  conôamment  attachés , c’étoir  au£- 


( jt  ) Pulga»  » àlfohii  de  Pacehce»&l  d'autres. 
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‘ ■ _ ; fi  le  propre  des  Souverains  d’ufcr  de  clémence  à l’cgard  de 
i.  c.  ceux  qui  reconnoilfoient  leurs  fautes  ôc  leurs  égaremens,  en 
H77.  leur  rendant  leurs  biens  & leurs  Dignités;  mais  que  cela, 
qui  paroifloit  alors  difficile  , ne  pouvoit  fc  faire  , qu’en  abo- 
ndant la  Confédération  nouvellement  établie,  qui  étoit  dé- 
teftéc  de  la  NoblefTe , & infupportable  aux  Peuples  , 6c 
qu’en  admettant  toujours  auprès  de  leurs  Majeltés  quatre 
Grands  , qui  feroient  relevés  par  quatre  autres  tous  les  qua- 
tre mois,  pour  les  féconder  dans  l’expédition  des  affaires, 
comme  cela  s’étoir  pratiqué  fous  le  Régne  de  Don  Henri  : 
repréfetrarion  qu’ils  faifoient , concluoicnt-ils , parce  qu’ils 
s’y  croïoient  obligés  dans  les  circonftances  préfentes. 

Rîpanfè  de  Les  Rois  Don  Ferdinand  Ôc  Dona  Ifabelle  reçurent  cette 
j'  j1,"  Rrine&  Lettre , ôc  comprenant  à quoi  elle  tendoit,  ils  répondirent 
noiia  lûbci-  tout  courroucés  en  peu  de  mors  : que  l’attachement  ôc  la  fi- 
le'  délité  des  Seigneurs  fe  connoilfoient  aux  actions  ; que  fi  les 

Rois  dévoient  réconipcnfer  les  bons,  ils  dévoient  aulfi  pu- 
nir les  médians;  que  la  Confédération  nouvellement  établie 
étoit  très-utile  à i'Ftar,  ôc  Sainte;  que  c’étoit  aux  Rois  à 
commander  ôc  gouverner , ôc  à choifir  des  Minières  qui 
leurconvinflent;  que  les  Seigneurs  pouvoient  fuivre  la  Cour 
ou  relier  chez  eux  ; ôc  qu’enfin  ils  ne  prétendoient  pas  être 
efeiaves  des  Grands  , comme  le  Roi  Don  Henri  l’avoit  été , 
mais  agir  en  Maîtres , tels  que  Dieu  les  avoit  conftirués. 

On  *ient  Cette  réponfe  des  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle 
txcuft*”  CS  contint  un  peu  ces  Seigneurs  , ôc  les  empêcha  d’ofer  exci- 
ter le  moindre  trouble.  Bien  plus  le  Connétable  fe  rendit 
aulli-tôt  à Madrid  , pour  s’exeufer  auprès  du  Roi  ôc  de  la 
Reine  d aveir  affilié  à cette  aflembléc  , difant  qu’il  n avoir 
pas  fçu  pourquoi  on  l’y  avoit  invité  , ôc  que  la  Lettre  avoit 
été  écrite  contre  fon  gré.  L«  s Rois  Don  Ferdinand  ôc  Do- 
na Ifabelle  envoïerent  lignifier  au  Duc  de  l'Infantado  & à 
fes  parens  de  venir  à Madrid  dans  un  terme  très-court , ren- 
dre raifon  de  ce  qu  iis  avoient  fait,  fous  peine  de  ne  pouvoir 
plus  entrer  à la  Cour.  Le  Duc  ôc  fes  parens  obéirent , ôc  allé- 
guèrent les  meilleures  exeufes  quils  purenr , ôc  les  Rois 
Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  aïant  bien  voulu  s cn  cou- 
rt recoi-  tenter,  leur  enjoignirent  à tous  de  remplir  leur  devoir.  Sur  ces 
baîuHe  au  ""  entrefaites  arriva  un  Ambalfadeur  d’Angleterre  , pour  afiurcr 
Koî  d'Angb-  leurs  Majcflés  Catholiques  de  l’attachement  du  Roi 
Edouard  IV.  Aïant  eu  audience  dans  un  Salon  où  l'on 

avoit 
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avoit  conftruit  quelques  Echafauds,  il  fit  au  Roi  & à la  Rei-  — 1 , "■ 
ne  un  Difcours  Latin  très-éloquent , dans  lequel  il  leur  ex-  j|F  c. 

pofa  le  fujet  de  fon  Ambaffade  , ôc  quoique  dans  le  tems  «477. 

qu’il  partait , il  eût  pû  être  interrompu  par  la  chute  de  quel- 
ques Echafauds  qui  fe  briferent  fous  les  pieds , il  pourluivit 
jufqu’à  la  fin  fans  aucun  trouble.  Le  Roi  ôc  la  Reine  répon- 
dirent par  des  proteftations  d’une  parfaite  eftime  pour  le  Roi 
d'Angleterre,  ôtd’undéfir  fincére  d’entretenir  toujours  avec 
lui  une  bonne  correfpondance  [A  ). 

L’Archevêque  de  Tolède  étant  un  peu  plus  radouci  par  On  traite 
les  confeils  de  quelques  Seigneurs,  ôc  les  Rois  Don  Ferdi-|)™tilcment 
nand  ôc  Donalfabelle  moins  courroucés,  on  traita  d’accom-  dement' ™rec 
modement  par  le  canal  de  quelques  perfonnes  qui  alloient  l 'Archevêque 
6c  venoient.  Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  fouhaitoit  réelle-  To1  c‘ 
nient  de  rendre  fes  bonnes  grâces  à l’Archevêque  , offrit 
d’aller  en  perfonne  lui  parler , pour  le  convaincre  de  fa  bon- 
ne foi;  mais  le  Prélat  ne  le  voulut  point.  Cependant  ceux  qui 
fe  mêloient  de  terminer  cette  affaire , firent  tant  dinftances 
qu’à  la  fin  on  convint  que  le  Roi  Don  Ferdinand  iroit  au  Pa- 
lais du  Pardo  avec  peu  de  fuite  , ôc  que  l’Archevêque  s’y 
rendroit  pareillement  avec  peu  de  monde  , afin  de  mettre 
enfemble  la  derniere  main  au  Traité  de  réconciliation.  En 
conféquence  le  Roi  partit  pour  le  Pardo  accompagné  d’un 
très-petit  nombre  de  perfonnes , comme  il  s’y  étoit  engagé , 
ôc  apprit  à moitié  chemin  que  l’Archevêque  venoit  avec  un 
grand  cortège,  ôc  quantité  de  gens  armés.  Votant  que  l’Ar- 
chevêque manquoità  l’accord  , le  Roi  retourna  à Madrid, 
où  leurs  Majeftés  tinrent  une  longue  conférence  avec  les 
Seigneurs  de  leur  Confeil , fur  les  moïens  de  remédier  aux 
grands  maux  que  l’on  fouffroit  dans  l’Eftrémadure  ôc  l’Anda- 
loufie  , par  les  tyrannies,  les  vols  ôc  les  violences  que  l’on 
y commettoit.  Après  une  mure  délibération  il  fut  décidé 
que  la  Reine  Dona  Ifabelle  pafferoit  dans  l’EUrémadure 
pour  recouvrer  la  Fortcrcffe  deTruxillo  ôc  donner  les  ordres 
néceffaircs  dans  cette  Province;  & que  le  Roi  fon  mari  iroit 
arracher  de  la  domination  Portugaife  Canta-la-Piédra,Caftro- 
Nuno  , Cubillas  ôc  Siété-Iglefias  : ainfi  le  Roi  ôc  la  Reine 
allèrent  enfeitible  de  Madrid  à Cafarrubios  , d’où  la  der- 
niere prit  la  route  de  l’Eftrémadure  , avec  le  Cardinal 

(A)  Ahokse  11  r Palencs. 
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an'sf'ËTe'  ^en^0za  & quelques  Compagnies  de  fes  Gardes , ôc  le  pre- 
j.  c.  mier  celle  de  Tierra  de  Campos  ( A ). 
l'4r7;  d Albohacen , Roi  de  Grenade,  aiant  appris  que  l’on  faifoit 
Grenade** eut  mauvaife  garde  LAlcala  la  Royale,  trouva  le  moyen  d’en- 
furprendre  gager  quelques  Captifs  Mahométans  à faire  en  forte  de  lui 
Ko  ta  le  cn  donner  une  porte  , ôc  ramafla  un  Corps  de  Cavalerie  ôc 

manque  f0n  d’infanterie  pour  furprendre  cette  Ville.  Quoiqu’il  ne  com- 
C0UP-  muniquât  fon  intention  qu’à  peu  de  perfonnes,  un  des  Gé- 
néraux deflinés  pour  l’expédition,  révéla  le  fecret  à fa  femme, 
qui  croit  une  Chrétienne  Apoftate  ; ôc  celle-ci , excitée  par  un 
relie  de  fes  anciens  principes  de  Religion  , fit  dire  fecrette- 
ment  aux  Habitans  ci  lAcala  la  Ro'tale  de  veiller  foigneufe- 
ment  à la  fureté  de  leur  Ville  , ôc  aux  démarches  des  Cap- 
tifs Mahométans.  Sur  cet  avis  les  Chrétiens  d’Alcala  fe  pré- 
cautionnerent  promptement , de  forte  qu’Albohacen  aïant 
reconnu , à fon  arrivée  à Moclin  , que  fon  deffein  étoit 
éventé,  emmena  fes  Troupes  à Grenade  (B), 
il  |âit  une  Pour  fe  dédommager  d’avoir  manqué  fon  coup , le  Roi 
ie'Rôfauine*  Albohacen  ne  tarda  pas  à fe  remettre  en  campagne  à def- 
de  Murcie,  fein  de  faire  une  irruption  fur  les  terres  des  Chrétiens.  Il 
entra  à la  tête  de  quatre  mille  Chevaux , & trente  mille 
Fantalfins  dans  le  Royaume  de  Murcie,  où  l’on  fe  croïoit 
, dans  une  parfaite  fécurité  à la  faveur  de  la  Trêve  , ôc  aïant 
pénérré  jufqu’à  Ciéca  , fans  avoir  été  découvert , il  força 
cette  Place  le  cinquième  jour  d’Avril,  veille  de  Pâques, 
ôc  y mit  le  feu , apres  l’avoir  pillée  , ôc  cn  avoir  mafiacré  ou 
fait  Captifs  tous  les  Habitans  avec  une  cruauté  inouïe.  Don 
Pedrc  Fajardo  , Sénéchal  de  Murcie , n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris cette  nouvelle  , qu’il  ramafla  le  plus  de  Troupes  qu  il 
p't,  ôc  fit  dire  à celles  des  Places  de  cette  contrée  de  le  join- 
dre au  plutôt,  afin  de  pourfuivre  le  Roi  de  Grenade  ; mais  le 
Roi  Mahométan  fe  retira  à grandes  journées  dans  fon  Roïau- 
me,  de  forte  que  le  Sénéchàl  fut  contraint  de  s en  retourner 
fans  avoir  rien  fait  (C). 

Troubler  i Le  Maréchal  Don  Diégue  de  Cordoue  tenoit  Baéza  pour 
mViH 'n  dt  1e  Don  Ferdinand,  jean  Ôc  Sanche  de  Bénavides  aïant 
fon  Alcazjr.  réfolu  de  s’emparer  de  cette  Ville  , s’adreflerent  à cet  effet 
à Don  Alfonfe  d’Aguilar , à Don  Georges  Manrique  , ôc 


(A)  Pt'LCA*  , Ax.rONSE  PE  Pa- 
Le  .cl  S;  d'autre». 

{J  J Alio  .UE  de  Palemce. 


I f C)  Puloar  , Cascales  dans  l’ïlifr 
toire  de  Murti.  Sc  d'auucs. 
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au  Commendeur  de  Sabiote , dont  les  deux  derniers  ame 

nerent  leurs  Troupes  , & le  premier  envoïa  les  fienncs.  AîjNE  EC"E 
Vers  le  milieu  delà  nuit  les  deux  Bénavides  furent  intro-  1477. 
duits  dans  la  Ville  par  les  Cérones , qui  étoicnt  des  prin- 
cipaux Habitans , 6c  allèrent  droit  à la  maifon  du  Maré- 
chal , qui  par  hazard  ne  fe  trouva  pas  chez  lui.  Ils  voulu- 
rent la  forcer , mais  les  gens  qui  étoient  dedans , s’y  oppofe- 
rent  courageufement , & tuèrent  le  Commendeur  de  Sabio- 
te avec  une  grofle  pierre  qu’ils  jetterent  d’en  haut.  La  Ville 
commença  cependant  de  fe  mettre  en  mouvement , ôc  le 
Maréchal  aïant  raffemblé  fesamis  fe  retrancha  avec  eux  dans 


Sainte  Marie  de  l'Alcazar , où  fe  rendirent  de  toutes  parts  des 
Habitans  armés.  Rodrigue  Diaz  de  Mendoza  ramafla  , par 
ordre  du  Maréchal , deux  cens  hommes  déterminés,  ôc  aïant 
rencontré  Don  Georges  Manrique  avec  fes  Troupes,  il  le 
chargea  fi  vigoureufement , que  tuant  ou  bluffant  tous  ceux 
qui  vouloient  lui  faire  tête,  il  obligea  les  autres  de  fe  bat- 
tre en  retraite.  Le  Maréchal  inftruit  de  cet  avantage , fortit 
de  l’Eglife  avec  fes  gens  , fit  fermer  les  Portes  de  la  Ville  , 
ôc  donna  en  queue  fur  les  Troupes  ennemies,  qui  furent  en- 
tièrement défaites.  On  fit  prifonniers  les  deux  Bénavides  , 
Don  Georges  Manrique,  les  Cérones,  Don  Gonçale  de  Vil- 
lalta  6c  d’autres  ; ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  été  informé 
de  cet  événement  , donna  ordre  de  démolir  l’Alcazar,  afin 


d oter  aux  Habitans  toute  occafion  à pareils  troubles  (//J. 

Don  Alfonfe  d’Aguilar , ennemi  déclaré  du  Comte  de  Ca-  Hoftilïtés 
bra  , affembla  fes  Troupes , entra  dans  le  Roïaume  de  Gre-£ciProt!uc’^ 
tiade  , fans  aucun  égard  a la  T rêve,  6c  y fit  quelques  captures,  chréif/ns  * 
A fon  retour  il  fe  jetta  fur  les  Domaines  du  Comte  de  Cabra,  Je*  Mahomé- 


6c  y commit  de  grandes  hoftilités;  mais  le  Roi  Albohacen , tan’' 
qui  faifoit  obferver  fes  mouvemens,  forma  un  bon  Corps  d’Ar- 
mée  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie  , avec  lequel  il  alla 
faccager  tous  les  environs  de  Priégo,  d’Aguilar , ôc  deMon- 
tilla.  Le  Prince  Mahométan  étant  pafTé  enfuite  à Antéquéra , 
en  ravagea  pareillement  les  Campagnes , ôc  mit  aux  tirs  tous 
ceux  qui  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  fes  mains  ; il  au- 
roit  même  peut-être  pris  Canéte  , s’il  ne  s’étoit  pas  égaré  du- 
rant ia^nuit  ( B ). 


( A ) Aitonse  i>ï  Palince  , Xi-J  I 
aiàna  J. us  les  Annales  oc  jsëaa  * 


( B ) Aeiomii  de  Palekce. 

Qqq 
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■■■  En  Portugal , le  Prince  Don  Jean  fouhaitoit  fort  de  recou" 

AN jf  O.”*  vrer  Nodar  ôc  Alégrete,  d’où  l’on  faifoit  de  grands  dégâts 
1477.  dans  ce  Roïaume.  Pour  cet  effet  il  raffembla  le  plus  de  Ca- 
rcprif/rur'le»  valerie  ôc  d’infanterie  qu’il  lui  fut  poffible , ôc  fous  prétexte 
Caftiilanspirde  vouloir  aflùrer  les  Frontières  , il  inveftit  Alégrete.  Les 
j«„Tpornaffiégés  défendirent  avec  valeur  , & firent  demander  du 
jugal,  fecours  à Don  Alfonfe  de  Monroy  qui  en  donna  aufii-rôt 
avis  à la  Reine  Dona  Ifabelle.  Cette  Princeffe  expédia  fur 
le  champ  un  ordre  à Don  Alfonfe  de  Cardénas,  ôc  aux  Sei- 
gneurs a’Andaloufie  d’envoyer  des  Troupes  à Monroy  pour 
fecourir  la  Place  ; mais  comme  Cardénas  ôc  les  Seigneurs 
d’Andaloufie  étoient  peu  d’accord  , le  défir  de  Don  Alfonfe 
de  Monroy  fut  fans  effet.  Ainfi  les  afliégés  n’aïant  point  été 
fecourus , capitulèrent  avec  le  Prince  Don  Jean , fie  rendirent 
la  Place  dans  le  mois  de  Mai , en  fortant  avec  leurs  armes 
fie  les  autres  honneurs  de  la  guerre  en  ufage  alors  ( A ). 
tî  Forwref.  Sur  la  nouvelle  de  la  reddition  d’ Alégrete,  les  Rois  Don 
f?vr!eN  ux*r  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  enjoignirent  expreffément  à Don 
Portugais  par  Alfonfe  de  Cardénas  ôc  au  Comte  de  Féria  de  veiller  avec 
Martin  de  sé- f0in  de  ce  côté-là  à la  fureté  des  Frontières  ; Ôc  ces  deux 
Akajde.*0"  Seigneurs  aïant  mis  fur  pied  le  plus  de  monde  qu'ils  purent, 
il  fe  fit  des  courfes  de  part  ôc  d’autre  avec  des  dommages 


réciproques.  Dans  le  même  tems  Martin  de  Sépulvéda  , 
un  des  vingt-quatre  de  Séville,  qui  commandoit  à Nodar 
pour  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  , commença 


de  ne  fe  plus  croire  en  fùreté  dans  cette  Place  à caufe  des 
excès  affreux , ôc  des  crimes  horribles  qu’il  y avoit  com- 
mis , fans  refpeéler  même  l’honneur  des  femmes.  Pour  fe 
mettre  à l'abri  du  reffentiment  de  tous  les  Habitans  , dont 
*■  il  s’étoit  attiré  la  haine  par  une  conduite  fi  déteftable  , il 

convint  avec  Don  Jean  Prince  de  Portugal , de  lui  livrer 
cette  Fortereffe  pour  une  certaine  fomme  d'argent , ôc  le  fit, 
fe  retirant  en  Portugal  (B). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  paffé  les  Ports  , arriva  à 
■yrée^fur  eux  Médina  del-Campo , où  il  apprit  que  les  Portugais  s’étoient 
par  le  Roi  emparés  de  Vilveftre  fur  les  Frontières  de  Caftille.  Recon- 
ra°a ,F «('rên- no^ant  9ue  ^uc  de  Villahermofa  fon  Frere  n’avoit  pu 
due  à rtré-  preffer  auffi  vivement  qu’il  le  falloit,  la  réduction  de  Canta- 
S>la~ la-Piédra , Caftro  Nuno,  Cubellas  ôc  Siété-Iglefias, 'parce 


(A)  Pute**.  , AtTONsE  DE  Pa- 

LEliti  , Damien  pt.  Cors  , dans  U 


Chronique  du  Prince  Don  Jean, 
( £ ) Puloah. de  d'amies. 
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qu’il  étoit  extrêmement  occupé  par  les  Confédérations  , il  ANNt.£  IJt 
réunit  fes  Troupes  & celles  des  Villes  de  Ségovie , Avila  , c. 
Salamanque,  Zamora, Valladolid  ôc  d’autres  endroits,  ôc  I477‘ 
alla  avec  elles  6c  avec  un  gros  train  d’Artillerie  à Canta-la- 
Piédra  qu’il  battit  fans  difcontinucr.  Les  Affiégés , qui  fe 
virent  ferrés  de  Ci  près , 6c  fans  aucune  efpérance  de  fecours  , 
capitulèrent , 6c  rendirent  la  Place  , après  être  convenus 
d’en  fortir  avec  Armes  6c  Bagages , 6c  d’avoir  la  liberté 
de  fe  retirer  en  Portugal  dans  un  certain  nombre  de  jours, 

6c  que  palTé  ce  tems  on  puniroit  févérement  tous  ceux  d’en- 
tre eux  qui  feroient  attrapés , comme  il  arriva  à plufieurs 
Caftillans,qui  ayant  été  pris , après  l’expiration  du  terme  fi- 
xé, païerent  de  la  vie  les  crimes  qu’ils  avoient  commis.  Ce 
fut  ainfi  que  Canta-la-Piédra  fut  recouvrée  * par  leRoi  Don 
Ferdinand,  qui  la  rendit  à l’Evêque  de  Salamanque  , à qui 
elle  appartenoit. 

Apres  cette  expédition  le  Roi  Don  Ferdinand  mena  fon  Deux  autre, 
Armée  à Siété-Igléfias , ôc  ceux  qui  étoient  dans  la  Forte-  JlmVfon.  * 
reffe  reconnoiiïant  atrbout  de  quelques  jours  le  danger  qu’ils 
couroient,  firent  la  même  capitulation , que  Canta-la-Piédra. 

De-là  le  Roi  palla  à Cubillas , qui  fe  fournit  en  peu  de  tems 
aux  mêmes  conditions  ; de  forte  qu’en  moins  d’un  mois  il 
recouvra  ces  Places  ôc  Fortcrefles.  La  plus  grande  difficulté  Vive  réfîf- 
étoit  de  réduire  Cafiro-Nuno,  parce  qu’outre  que  le  Châ- 
teau  en  étoit  très-fort  par  fa  fituation,  Pierre  de  Mendana  , 
qui  y commandoit , y avoit  une  grande  provifion  de  vivres 
ôc  de  munitions , beaucoup  d’Artillerie , ôc  d’excellentes 
Troupes.  Le  Roi  y marcha  avec  toute  fon  Armée  ôc  une 
nombreufe  Artillerie  , accompagné  du  Due  de  Villahcrmo- 
za  fon  Frere , ôc  mit  le  fiége  devant  cette  Forterelfe  , avec 
la  réfolution  de  ne  le  point  lever  jufqu  a la  réuffite.  On 
commença  d’abord  par  combler  les  folîés , afin  de  pouvoir 
jetter  les  échelles,  ôc  les  Affiégés  firent  fur  les  Travailleurs 
des  forties  , dans  lcfquelles  il  y eut  quelques  tués  ôc  bleffiés 
de  part  ôc  d’autre.  Après  que  l’on  eut  battu  la  Place  durant 
quelques  jours  fans  aifeontinuer,  le  Roi  comprit  à la  vigou- 
reufe  réfiftance  de  Mendana , qu’il  lui  falloir , pour  la  ré- 
duire , plus  de  tems  que  ne  lui  en  laiffoient  d’autres  affaires  ; 

* Le  ,8.  de  Mar,  luivant  Mariana  ,|  lil  fuit  que  ce  Prince  fut  très-peu  de 

3ui  dit  que  Don  Ferdinand  étoit  parti  tems  i Faire  cette  expédition, 
e Madrid  le  24.  du  meme  mois  ; d’où  J 1 
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~ ' ^ ~ c’efl  pourquoi  il  laiffa  la  conduite  du  fiége  à Don  Aifonfe 

' j,  c.  d’Aragon  Ion  Frère  , ôc  paffa,  félon  quelques-uns,  à Val- 
>477.  ladolid  (4). 

Audace  dw  Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  à Médina  d’el- 
Sabmàngue  Campo  à préparer  fes  Troupes  , Garde  Oforio  , Corrégi- 
dor  de  Salamanque  , vint  lui  dire  , qu’un  Echevin  de  la  mê- 
me Ville  , appellé  Rodrigue  Maldonado  , Gentilhomme 
très-bien  allié  , ôc  protégé  par  le  Duc  d’Albe  , commettoit 
dans  cette  Place  tous  les  excès  Ôc  toutes  les  violences  qui 
lui  venoient  en  fanraifie , fans  aucun  refpeél  pour  les  Loix  ; 
ôc  que  non  content  de  véxer  ainfi  les  Habitans  , il  faifoit  de 
la  fituffe  Monnoie  dans  la  Fortcreffe  de  Montéléon  , ôc  pii— 
loit  de-là  tout  le  Pais  des  environs,  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes qu’il  y enrretenoir. 

dcDieft™ftc°n  ^on  Ferdinar>d  s’étant  pleinement  alluré  de  la 

reflc'dc °Mon-  vérité  du  fait,  fe  tranfporta  à Salamanque  avec  peu  de  fuite  , 
teléon,  après  qu  il  eut  commencé  le  fiége  de  Caftro-Nuno.  11  avoit 
à peine  mis  pied  à terre  , que  le  bruit  de  fon  arrivée  fe  ré- 
pandit dans  la  Ville , en  forte  que  Rodrigue  Maldonado , à 
qui  fa  confcience  reprochoit  fes  crimes  , fe  réfugia  au  Cou- 
vent de  Saint  François.  Don  Ferdinand  alla  fur  le  champ 
pour  enlever  ce  malfaiteur  ; mais  la  Communauté  étant  ve- 
nue fe  jetter  à fes  pieds , le  conjura  de  ne  point  violer  l’afile 
de  cette  Eglife  Ôc  Maifon  Religieufe  , ôc  promit  de  lui  li- 
vrer Maldonado  , pourvu  qu’il  lui  accordât  la  vie.  Le  Roi 
accepta  la  propofition  à condition  que  Maldonado  lui  remet- 
troit  la  Fortereffe  de  Montéléon  , ôc  qu’autrement  il  feroit 
fait  mourir.  En  conféquence  de  cet  accord  , les  Religieux 
mirent  Rodrigue  de  Maldonado  entre  les  mains  du  Roi , 
qui  le  conduifit  aulfi-rôt  à la  Fortcreffe  pour  qu  il  ordonnât 
à celui  qu’il  y avoit  laidée  , de  la  rendre;  Maldonado  le  fit; 
mais  quoiqu’il  dît  à fa  femme  , à fes  enfans  Ôc  aux  autres  , 
que  fa  vie  dépendoit  de  la  reddition  de  cette  Place  , ceux- 
ci  refuferent  d’abord  d’obéir.  Cependant  comme  l’on  fedif- 
pofoit  à l’exécuter,  il  pouffa  des  cris  fi  touchans  , que  fa  fa- 
mille ôc  fes  gens  en  eurent  compaffion , ôc  confenrirent , 

Îiour  le  fauver,  de  livrer  la  Fortereffe.  Ainfi  le  Roi  entra  dans 
a Place , ôc  les  aïant  fait  tous  arrêter,  it  relégua  les  uns  à 

( A ) Pclcü  , Bern*lue7.  , Aleohse  de  Paleice  & Goes. 
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Fontarabie , & en  bannit  d’autres.  Enfin  tous  les  coupables 
furent  punis  , ôc  la  FortereflTe  rafée  par  fon  ordre  (A).  * Ak*£  ECDE 
Avant  que  de  raconter  ce  que  fit  la  Reine  Doiïa  Ifa- 
belle  dans  l’Eftrémadure  ôt  l’Andaloufie  , il  convient  pour  rtflrimada* 
une  plus  grande  intelligence , d’expofer  l'état  de  ces  Provin-  re. 
ces.  Depuis  que  la  Ville  de  Truxillo  s’étoit  déclarée  pour 
les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabcllc , Pierre  de  Baéza 
qui  tenoit  l’Alcazar  , avoit  fait  lever  deux  fois  le  fiége  de 
cette  Fortercfle  à Louis  de  Chavcs , qui  étoit  dévoué  à fes 
Souverains.  Don  Alfonfe  de  Monroy  , Clavier  d’Alcanta- 
ra , qui  prenoit  le  titre  de  Grand-Maître  , faifoit  une  guer- 
re continuelle  au  Duc  dePlafencia,  au  fujet  de  la  Grande- 
Maîrrife.  La  mauvaife  intelligence  régnoit  entre  Don  Al- 
fonfe de  Cardénas,le  Comte  de  Féria,  ôc  le  Duc  de  Médi- 
na-Sydonia.  Pierre  de  Pantoja  , Diéguc  de  Cacéres  , Jean 
de  Vargas  ôc  d’autres  avoient  des  Garnifons  dans  plufieurs 
Places  ôc  Forterefles  des  Ordres,  d’où  ils  commettoient 
quantité  de  vols,  de  violences  ôc  de  meurtres.  11  n’y  avoit 
plus  aucune  fureté  fur  les  chemins  ; les  Places  ouvertes 
étoient  dépeuplées  , à caufe  des  irruptions  que  l’on  faifoit 
de  Portugal.  Dona  Béatrix  Pachéco  , ComrclTe  de  Médel- 
lin  , tenoit  le  Comte  Don  Pédre  Portocarréro  fçn  Fils  en 
prifon  ; elle  s’étoit  emparée  de  Mérida  , ôc  paroilfoit  peu 
attachée  au  fervice  du  Roi  ôc  de  la  Reine. 

L’Andaloufie  n’étoit  pas  dans  une  fituation  moins  trille  , Celtes  Je 
que  1 Ellrémadure.  A Séville  le  Duc  de  Médina-Sydonia 1 An<l4loBi:c' 
étoit  maître  des  Portes,  des  Magazins,  des  Arfenaux  ôc  de 
l’Alcazar  ; il  paflTddoit  en  outre  les  ForterelTes  de  Frégénal, 

Aroche  , Aracéna  , Lébrija  , Alanis , Conllantine  , Alcan- 
taria  ôc  d’autres.  Le  Marquis  de  Cadiz  avoit  Alcala  de  Gua- 
dayra,  ôc  Xérez  de  la  f rontière  ; Ferdinand  Arias  de  Sa- 
havédra,la  Fortereffe  de  Tarife  ôc  Utréra,  ôc  Louis  de 
Godoy,  Carmone.  Toute  la  Ville  de  Ccrdoue  , à l’excep- 
tion de  l’Alcazar , étoit  en  la  puilfance  de  Don  Alfonfe 
d’Aguilar , ôc  Caflro-d'el-Rio  au  pouvoir  du  Comte  de  Ca- 


( A ) Puloa*  , Alfonse  de  Pa- 
xence  , qui  rapporte  l'événement  avec 
des  circonftances  différentes , St  d au- 
tres. 

* Mariana  place  en  cette  année  b 
fondation  d’un  collège  à ig^rnça  avec 
treize  Bourlcs  »5(  celle  d'un  Mcuuftere , 


de  Jéronytnires  fous  le  nom  de  Saint 
Antoine  par  Jean  Lopex  de  Médina-. 
Céli , Atchidiacre  d’Almazan  , & Cha- 
noine de  Tolède,  quoique  dans  lesbé- 
/inF  uiijpj^nc  on  ne  les  mette  qu  e» 
idoo. 
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— — ; bra  ennemi  du  dernier.  Louis  Portocarréro  occupoit  Ecija 

N jÉ  c!**  & d’autres  différens  Châteaux  , d’où  l’on  commettoit  toutes 
1477.  fortes  d’extorfions  , de  violences  ôc  de  meurtres. 

Oppofition  Au  commencement  de  l’année  le  Roi  Don  Ferdinand 
l’fntroJjâf  n avo*r  donné  ordre  à Pierre  d’Algaba  ôc  Jean  Ragion , deux 
de  U Sainte  Gentilshommes  de  Séville  , de  faire  recevoir  dans  cette  Pla- 
Confédéra-  ce  fie  celles  de  fon  Territoire  , ôc  à Cadiz  la  Sainte  Confé- 
dération , conformement  aux  Loix  de  fon  inflitution  , qui 
avoient  été  drdfées  dans  les  afiemblées  de  Burgos  , Dué- 
Sas , Cigales  , ôc  Niéva  : il  avoit  enfuite  chargé  Alfonfe  de 
Palence  ôc  François  de  Pénade  folliciterle  Duc  de  Médina- 
Sydonia  à féconder  ôefavorifer  cet  établiffement.  LesGrands 
défaprouvoient  fort  la  Confédération  , parce  qu’il  leur  fem- 
bloit , qu’au  moïen  de  fes  Troupes , leurs  excès  feroient  en 
quelque  maniéré  réprimés.  Alfonfe  de  Palence  parla  au 
Duc  de  Médina-Sydonia , de  la  part  du  Roi , lui  expofa  la 
nécelïité  ôc  l’utilité  de  la  Confédération , Ôc  lui  dit  que  le 
Roi  fouhaitoit  ardemment  qu’il  l’acceptât  ; mais  le  Duc  ré- 
pondit que  cette  affaire  demandoit  un  mur  examen  , parce 
que  dans  une  Ville  auffi  grande  que  Séville , la  moindre  in- 
novation fuffifoit  pour  exciter  des  troubles. 

Elleeft  re-  Cependant  Algaba  ôc  Ragion  faifirent  l’occafion  que  le 
çue  à Scvilic.  jjuc  Médina-Sydonia  étoit  hors  de  la  Ville  , pour  faire 
admettre  la  Confédération.  Le  Clergé  l’accepta  auffi  - tôt  ; 
mais  la  Ville  voulut  attendre  le  Duc.  Pendant  ce  tems-là 
les  deux  Agens  affcmblerent  les  Vingt-quatre.  Cette  action 
irrita  fi  fort  le  Duc  quil  réfolutà  fon  retour  défaire  mourir 
Algaba  ôc  Ragion  , qui  fe  réfugièrent  promptement  au  Cou- 
vent de  Saint  Paul.  Alfonfe  de  Palence  s’entremit  de  l’ap- 
paifer  , Ôc  y réuffit;  ôc  cinquante  jours  après,  l’affaire  aïant 
été  mûrement  examinée  , la  Confédération  fut  unanimement 
reçue  de  toute  la  Ville.  Ainli  l’on  commença  à pourfuivre 
les  Homicides  ôc  les  Voleurs , dont  on  punit  un  grand  nom- 
bre , ôc  à jouir  d’un  peu  de  fureté  dans  cette  belle  Province 

Troubles  à La  Reine  Dona  Ifabelle  avoit  envoie  à Cordoue  en  qua- 
Cordoue.  Corrégidor  Diégue  de  Mélo , qui  après  avoir  lié  ami- 

tié avec  Don  Alfonfe  d’Aguilar , ne  tarda  pas  à s’en  préva- 
loir pour  châtier  quelques  Malfaiteurs.  11  traita  auffi  avec 


( A ) AtroNSE  de  Paience. 


Don 
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Don  Alfonfe  de  la  reftitution  de  tout  ce  que  ce  Seigneur  A,  d 
avoit  pris  dans  les  Etats  du  Comte  de  Cabra , ôc  les  Rois  j.  c. 
Don  Ferdinad  ôc  Dona  Ifabelle  écrivirent  à ce  fujet  dans  *477* 
des  termes  un  peu  vifs  au  même  Don  Alfonfe , qui  en  fut 
très-piqué.  Comme  Diégue  de  Mélo  condnuoit  de  faire  ar- 
rêter les  Bandits  , Don  Alfonfe  réfolutde  le  traverfer.  Un 
jour  donc  que  le  grand  Alcalde  conduifoit  prifonniers  deux 
afTaflins , quelques  gens  apodes  par  ordre  de  Don  Alfonfe  ôc 
d’autres  Seigneurs  , entreprirent  de  les  enlever  l’épée  à la 
main  , de  forte  qu’il  y eut  une  rude  batterie  dans  laquelle  le 
Grand  Alcalde  fut  bleffé.  Mélo  informé  de  ce  qui  le  palïoit 
accourut  promptement  Ôc  demandant  que  l’on  prêtât  main 
forte  au  Roi  ôc  à Juliice , mais  il  fut  aflailli  par  tant  de  mon- 
de, cju’aïant  été  abandonné  de  ceux  qu’il  amenoit  avec  lui, 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  àl’Eglilc  de  Saint  Laurent,  dont 
il  ferma  aufli-tôt  les  portes. 

Survint  dans  le  mêmetems  Don  Alfonfe  d’Aguilar  , qui 
voulut  faire  enfoncer  les  portes  de  l’Eglife  ; ôc  comme  per- 
fonne  n’ofa  commettre  ce  facrilége  attentat,  par  refped  pour 
la  Religion , il  alla  quérir  chez  lui  foixante  ôc  dix  Mahomé- 
tans,  qui  ne  firent  pas  difficulté  de  lui  obéir,  ôc  d’arracher 
Mélo  ae  l’Eglife.  I)  on  Alfonfe  envoïa  cet  Officier  prifon- 
nier  au  Château  d’Aguilar , pour  le  forcer  de  lui  rendre 
Monturqué,  qu’il  lui  avoit  donné  comme  un  gage  de  la  ré- 
paration des  dégâts  qu’il  avoit  faits  dans  les  Etats  du  Comte 
ae  Cabra  ; ôc  quoique  la  hardieffe  de  Don  Alfonfe  fut  fi  fort 
irrégulière,  la  Reine  feignit  de  recevoir  fesexcufes,  ôc  fe 
contenta  de  lui  ordonner  de  remettre  en  liberté  Diégue  jle 
Mélo  (A). 


Telle  étoit  la  fituation  de  l’Effrémadtire  Ôc  de  l’Andaloufie,  R«n« 
quand  on  publia  le  départ  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  pour 
ces  Provinces.  Dès  que  cette  nouvelle  fe  fut  répandue  dans  1 tftrcandure 
l’Andaloufie  ,1e  Marquis  de  Cadiz  , Ferdinand  de  Sahavé-  ^ AncUiou- 
dra  ôc  d’autres  mirent  de  bonnes  Gamifons  dans  les  Forte- 


refles  qu’ils  occupoient , ôc  l’on  tint  différons  propos  fur  le 
compte  de  la  Reine.  Cependant  cette  Princefle  étant  arrivée 
dans  le  mois  de  Alai  à Guadaloupe , accompagnée  du  Cardi- 
nal Mendoza,  ôc  de  quelques  Prélats  ôc  Seigneurs , y célé- 
bra avec  beaucoup  de  folemnité  les  obféqucs  du  feu  Roi  Don 


f^)ALF®NSE  Dt  PutIM 

Terne  IL 


Rrr 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE 
r~~~: — “ Henri  fon  Frere , auxquelles  affifterenr  le  Cardinal , & les: 

I.  c.  Evêques  de  Cordoue  , d’Aftorga , Ôc  de  Zaraora.  Elle  écrivit 
>*77-  enfuite  aux  Villes  fie  Seigneurs  de  l’Andaloufie  de  préparer 
au  plutôt  leurs  Troupes  fit  de  les  luienvoïer,  premièrement 
pour  recouvrer  la  Ville  de  Truxillo,  ôcen  fécond  lieu  pour 
s’oppoferau  Roi  de  Portugal  , qui  s’étant  emparé  d’Alégrete, 
étoità  L vue  des  Frontières.  Peu  après  arrivèrent  à Guada- 
loupe  l'Amirauté , le  Grand-Maître  de  Calatravaqui  amena 
un  beau  Régiment  de  Lances  , Don  Alfonfe  de  Cardenas  , 
Grand  Commendeur  de  Saint  Jacques , Don  Alfonfe  de 
Monroy , Clavier  d'ALcantara  , le  Comte  de  Médina-Céli  ôc 
d’autres  Seigneurs. 

T lie  veut  De  Guadaloupe  1a  Reine  Donalfabelle  envoïa  à Truxillo- 

léiiuire  dire  à Pierre  de  Baéza  de  lullivrer  la  F ortereffe  de  cette  Vil— 

Ttu.u  o,  ^ . ma^  rt!pondit  que  la  tenant  pour  le  Marquis  de 

Villéna , il  ne  pouvait  la  remettre  à aucun  autre,  fit  qu  il  fe- 
roit  rrès-mortiné  que  Sa  Majeflé  vint  à cette  Ville  à caufe  de 
la  néceflité  où  il  feroit , pour  fon  propre  honneur  de  man- 
quer à ce  qu’il  lui  devoit , en  cas  qu’elle  voulût  ufer  de  vio- 
lence. Cette  réponfe  irrita  extrêmement  la  Reine  , qui  palTa 
furie  champ  à Truxillo  , oùfe  rendirent  de  Séville  cent  Lan- 
ces, commandées  par  Melchior  MaLdonado  ; de  Cordoue 
deux  cens,  6c  de  Carmone  cinquante  : Don  Pedre  Henriquea 
Frere  de  l’Amirante,fic  Sénéchal  de  l’Andaloufie  , en  ame- 
na auffi  deux  cens  ,de  forte  qu’avec  toutes  ces  Troupes,  cel- 
les que  la  Reine  avoir  avec  elle,  fie  les  cent  trente  Lances  du 
Grand- Maître  de  Calatrava  , on  forma  un  gros  Corps  de 
cette  forte  de  Cavalerie.  La  Reine  Donalfabelle  fit  faire  des 
fommations  juridiques  à Pierre  de  Baéza,  fit  voïant  qu  il  per- 
fiftoit  à ne  vouloir  remettre  la  Forrerelfe  qu’au  Marquis  de 
Villéna , elle  lui  fit  parler  par  Jean  de  Baéza  fon  Pere  qui  ne 
put  rien  gagner  fur  ce  Fils  obfiiné. 
le  Msrnuis  Cependant  avant  que  d’en  venir  à la  dèrniere  extrémité  , 
U' laRcinc  Doiïa  Ilàbeiie  crut  devoir  tenter  une  autre  voix, 
m Hjce.  " afin  d’épargner  le  fang  s'il  éroit  poflible.  Sachant  que  le 
Marquis  de  Villéna  étoit  à Efcalona,  elle  lui  envoïa  noti- 
fier par  Ferdinand  Alvarer  de  Tolède , fon  Secrétaire , que 
s’il  ne  venoit  pas  à Truxillo  lui  faire  livrer  laFortcreffe , elle 
annuleroit  l’accord  qu’elle  ôc  fon  mari  avoienr  fait  avec  lui* 
Le  Marquis,  qui  avoir  toujours  éludé  fous  différens  pré- 
textes de  remplir  cet  article  de  l’accommodement , quoi- 
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que  le  teras  marqué  pour  l’exécution  fut  déjà  expiré , ne  put 
entendre  la  menace  fans  être  eflraïé.  Il  partit  fur  le  champ 
pour  Truxillo,  8t  après  avoir  baifé  la  main  à la  Reine  , il 
dit  à Pierre  de  Baéza  de  remettre  la  Fottereffc  à fa  Souve- 
raine. Baéza  répondit  qu’il  n’en  feroit  rien , jufau’à  ce  qu’il 
eût  pefé  les  inconvéniens  qui  pouvoient  en  résulter  ; mais 
aïant  étépreffé  de  nouveau  par  le  Marquis,  il  obéit  levingt- 

3uarriéme  jour  de  Juin  , après  avoir  obtenu  la  permiflîon 
'emporter  fes  effets  , fie  de  fe  retirer  librement  en  Portu- 
gal. La  Reine  donna  la  garde  de  la  Fortereffe  à Gonçale 
d’Avila  , fans  que  le  Marquis  eût  fongé  à ménager  quelque 
parti  avantageux  à Pierre  de  Baéza , en  reconnoiffance  de 
la  fidélité  exemplaire  ( A ). 

Après  avoir  recouvré  la  Fortereffe  de  Truxillo , la  Reine 
Dona  Ifabelle  envoïa  à Badajoz  Melchior  Maldonado  avec 
fa  Compagnie  de  Lances , fie  s’appliqua  avec  foin  à nettoler 
la  Province  d’un  grand  nombre  de  voleurs  fie  gens  fans  aveu, 

2ui  l’infeftoient.  Pour  cet  effet  elle  fit  démolir  plufieurs 
Ihâteaux  fit  Fortereffes , fit  fur  le  refus  que  firent  Jean  de 
.Vargas  fit  Diégue  de  Cacéres  de  lui  remettre  celles  qu’ils 
occupoient , elle  détacha  un  Corps  de  Troupes  fous  la  con- 
duite de  Louis  de  Chaves  , avec  ordre  d’alfiéger  dans  un 
mêmetems  Madrigaléjo  , Ciguéruéla  fit  Caftro-Nuévo  que 
Jean  de  Vargas  avoir  en  fa  puiffance.  Louis  de  Chaves  s’ac- 
quitta de  fa  commilfion  , fit  quoique  le  fiége  de  Caftro- 
Nuévo  fût  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres  , les  trois 
Places  fe  rendirent , fit  furent  démantelées.  Diégue  de  Ca- 
céres , qui  tenoit  Bcnquérencia  6c  Palacios  d’Orellana , en- 
voïa prier  la  Reine  de  lui  laiffer  la  première  de  ces  deux 
Fortereffes  ; mais  n’aïant  pu  rien  obtenir , il  évacua  i’une  fit 
l’autre.  Pierre  de  Pantoja , qui  avoir  fur  la  Frontière  de  Por- 
tugal Zagalia  , Piédra-Buéna  fit  Fritéra , les  livra  au  Prince 
de  Portugal , qui  lui  donna  en  échange  Saint  Jacques  de 
Cacen  avec  tous  fes  revenus. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  n’aroit  pas  peu  d’inquiétude  des 
troubles  de  Cacéres  , où  les  Habitans  étant  divifés  en  deux 
Faâions  au  fajet  des  Charges , i on  commettoit  des  meur- 
tres continuels , fit  toute  lorre  de  crimes.  Prévenue  qu’il 
n’y  avait  qu’elle  qui  fût  capable  de  pacifier  cette  Ville  , 


(jf)  Pvlga*»  Al>okii de  Palewce  , NjUxwa,  Zurit*  , & d’aotrr». 

Rrr  ij 


Anne'e  r>« 
J.  C. 

1477. 


Réduction 
A a plufieur» 
autresPltctt. 


TrouW«  à 
Caccret  jp- 
palcs. 


Digitized  by  Google 


joo  HISTOIRE  GENERALE 

elley  pafla  , & après  avoir  accordé  une  amniftie  générale 

^ prcfcrit  une  régie  à laquelle  on  devoit  toujours  défor* 

77.‘  mais  feconformer  dans  les  eledion  s aux  Charges  , afind’ô- 
ter  tout  fujet  de  trouble  dans  la  fuite,  elle  retourna  à Truxil* 
lo.  Reconnoiflant  que  les  affaires  de  l’Andaloufie  éroient 
bien  plus  épineufes  qu’on  ne  l’avoir  penfé , elle  écrivit  au 
Roi  Don  Ferdinand  Ion  mari  de  s’y  tranfporter  au  plutôt. 
Don  Alfonfe  de  Monroi  prcifoir  la  Reine  Dona  Ifabelle  de 
lui  faite  rendre  la  Grande  Alaitrife  d’Alcantara;  mais  elle 
lui  répondit  que  cela  ne  pouvoir  fe  régler,  qu’après  que  le 
Roi  (on  mari  feroir  venu.  La  ComtelTe  de  Médellin  qui  la 
follicitoit  au  fujet  de  Mérida,  eut  une  pareille  réponfe,  &C 
quoiqu’au  lieu  de  récompenfe  elle  méritât  d’être  punie  à 
caufe  de  fes  excès,  la  Reine  crut  devoir  diffimuler  jufqu’à 
l’arrivée  du  Roi.  Enfin  la  Reine  aïant  confié  à Don  Alton* 
fe  de  Cardénas  & au  Comte  de  Féria  le  foin  de  garder  la 
Frontière  de  Portugal,  réfolut  d’aller  à Séville  (/4). 
te  bon  or-  La  Reine  Dona  Ifabelle  fit  fçavoir  fon  départ  à la  Vil* 
séviMe'abli  * Séville  & au  Duc  Médina-Sydonia  , qui  firent  de 
magnifiques  préparatifs  pour  fa  réception.  Arrivée  à Sévil- 
le le  vingt-cinquième  jour  de  Juillet , elle  fut  reçue  de  la 
Ville  , des  Seigneurs  & du  Clergé  à la  porte  de  Macaré* 
na  , où  Don  Alfonfe  de  Vélafco  lui  fit,  au  nom  de  tous  leS 
Habitans , une  harangue  très-éloquente.  On  la  conduifit  ers- 
fuite  fous  un  Dais  à 1 Eglife  Cathédrale , & de-là  au  Palais , 
où  le  Duc  lui  remit  fur  le  champ  les  clefs  de  l’Arfenal  & 
du  Château  de  T riana  , avec  les  auires  qu’il  avpit  de  la  ViL 
le.  La  Reine  parla  au  Duc  dans  des  ternies  pleins  d’eftime  , 
qui  rendoient  a lui  donner  à entendre  le  cas  quelle  faifoît 
de  fa  fidélité  & de  fon  zélé.  Quand  elle  fe  fut  repofée  , elle 
donna  ordre  d’arrêter  & punir  les  Criminels  , ce  qui  fit  que 
piulieurs  aïant  été  châtiés  , il  fortitde  la  Ville  plus  de  qua- 
tre mille  perfonnes  , dans  la  crainte  d’un  pareil  traitement 
poir  leurs  forfaits.  Comme  la  fuite  de  tant  d’ifabitans  cau- 
foit  du  trouble  dans  la  Ville , Don  Pedre  de  Solis , Evêque 
de  Cadiz  , qui  étoit  Vicaire  du  Cardinal  Archevêque  , alfa 
trouver  la  Reine,  accompagné  de  piufieurs  des  vingt-quatre 
& des  eigneurs , & lui  fit  un  Difcours  dans  lequel  il  s’ef- 
força delà  porter  à accorder  un  pardon  général  pour  tous 


{A  ) Puloar  , Auonsc  ai  Pas  eu  et,  Nébrija,  Blkn*i.d£z  & d'iutrts» 
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les  crimes  , par  un  effet  de  fa  clémence  naturelle  , afin  qu’a-  a1kke.s  n£ 
près  une  diflolution  fi  générale , on  pût  vivre  avec  fureté  j.  c. 

& tranquillité.  La  Reine  aïant  égara  à fes  remontrances , ,*77* 

& tenu  confeii  à ce  fujet , confentit  à la  demande  , quoi- 
qu’elle exceptât  les  crimes  d’apoftafie  & d’héréfic  , & les 
léfions  dont  quelqu’un  auroit  à fe  plaindre , de  forte  qu’elle 
pardonna  la  punition,  mais  en  ordonnant  que  les  Parties  fe- 
roient dédommagées  des  pertes  quelles auroient  fouffertes. 

Au  moïen  de  cette  fage  Ordonnance , quantité  de  perfon- 
rcs  furent  rétablies  dans  la  poffeffion  de  leurs  biens , la 
Reine  donnant  elle-même  à cet  effet  une  audience  publique 
tous  les  Vendredis,  affiliée  des  Seigneurs  de  fon  Con.- 
feil  ( A ). 

• Sur  les  preffantes  inflances  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  , t>;vfrfCT 
le  Roi  Don  Ferdinand  réfolut  de  paffer  dans  rEftrémaduredirP0,'t.io',s 
& l’Andaloufie.  Voulant  auparavant  laiffer  tout  dans  un  or- 
dre  convenable  , il  établit  Gouverneurs  de  Caliiile  le  Duc 
de  Villahermofa  fon  frere , & le  Comte  de  Haro  qui  étoit 
Connétable  de  Cafiille.  Il  envoïa  auffi  en  Galice  le  Comte 
de  Ribadéo  avec  le  titre  de  Gouverneur  de  cette  Province, 

Ôc  comme  l’on  avoir  fait  depuis  quelques  jours  à Bayonne 
en  France  l'ouverture  d'un  Congrès  pour  la  paix  , il  don- 
na cômmillion  à Don  Jean  de  Gamboa,  ancien  Gouverneur 
de  Fontarabie  , d’aller  preffer  la  conclulion  du  Traité  de 

Îacificarion  entre  la  Caftiile  6c  la  France.  Inliruir  que  le 
)uc  d’Albe  ôc  le  Comte  de  Benaventé  penfoient  à exciter 
quelques  troubles , il  les  manda , 6c  leur  dit , en  affectant  de 
vouloir  leur  donner  une  marque  de  diflinélion  qu’il  avoir 
befoin  d’eux  , & qu’il  vouloit  qu’ils  l’accompagnaffent  dans 
fon  voïage  d’Andaloufie.  Ces  deux  Seigneurs  ne  purent  fe 
refufer  à cet  honneur , ôc  le  Duc  d'Albe  pria  feulement  le 
Roi  de  lui  accorder  quelque  rems  pour  fe  préparer  ( ff). 

Le  Roi  partit  donc  pour  l’Andaloufie  , accompagné  du  It  joint  la 
Comte  de  Benaventé  ôc  d’autres  Seigneurs,  6c  arrivé  à Guar*^ 
daloupe  , où  iirefla  neuf  jours  à fe  recommander  à Notre- 
Dame,  il  fut  joint  parle  Duc  d’Albe.  De  Guadaloupe  il 
paffaà  Benquérencia , où  Diégue  de  Cacéres  lui  baifa  la 
main  , ôc  aiant  continué  fen  voiage  , Don  Alfonfcde  Mou- 
roi  la  lui  baifa  auffi  , il  les  reçut  avec  bonté  , 6c  leur  figni- 

( a ) Plug  au,  Aliosse  ot  Pai-ik-i  j (ÿ)  Aliohm  de  Pauence., 
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; fia  à l’un  & à l’autre,  que  quand  il  feroit  à Séville,  ilauroîÉ 

Anse  e de  / j'i  y»  • ^ » • • « . 

/.  c.  égara  a leurs  lervices  , dans  ce  qui  concernoit  leurs  pré- 
M 77.  tentions.  Rendu  à Séville*,  il  logea  dans  le  Monallerc  de 
Saint  Jérôme  , pour  donner  le  tems  aux  préparatifs  que  fit 
cette  Ville  , où  il  entra  le  treiziéme  jour  de  Septembre  avec 
la  môme  pompe  fie  le  même  fafte  que  la  Reine  fa  femme, 
aux  acclamations  réitérées  des  Habirans. 

Quelques  jours  après,  comme  l’on  portoit  différens  ju- 
jej  couvert*  gemens  fur  ce  que  le  Marquis  de  Cadiz  ne  venoit  point  bai- 
fer  la  main  aux  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dofia  Ifabelle  , ce 
Seigneur  fe  rendit  une  nuit  à la  fauffe  porte  de  l’Alcazar,  qui 
donne  fur  la  campagne  , accompagné  de  Jean  de  Guzman  , 
Seigneur  de  Téva  , ôc  de  Pierre  d’Avellanéda  , ôc  aïantap- 
pellé , il  dit  au  Portier  de  faire  fçavoir  à leurs  Majeftés 

2u’il  demandoh  à avoir  l’honneur  de  leur  baifer  la  main. 

iette  nouvelle  caulà  quelque  furprife  au  Roi  ôc  à la  Rei- 
ne, qui  firent  ouvrir  au  Marquis  , ôc  l'attcndkent  feuls  dans 
une  chambre  , où  il  fut  introduit.  Après  qu’il  eut  baifé  la 
main  à leurs  Majeftés  , qui  l’embrafferent  avec  bonté  , il 
leur  préfenta  les  clefs  de  Xérez  de  la  Frontière  , d’Alcala 
de  Guadayra  , de  Conftantine  ôc  d’autres  Fortereflfes  , ôc 
leur  montra  des  Lettres  du  Roi  de  Portugal  ôc  d’autres 
Grands  Seigneurs,  qui  cherchoient  à l’attirer  dans  le  parti, 
que  fa  fidélité  ôc  fon  point  d honneur  lui  avoient  toujours 
fait  détefler.  Il  leur  dit  que  comme  il  étoit  notoire  à tout 
le  monde  qu’il  n’avoit  jamais  rien  fait  contre  leur  fervice  , 
le  feul  reproche  qu'on  pouvoit  lui  faire , c’étoit  de  n’avoir 
pas  beaucoup  agi  en  leur  faveur  ; mais  qu’on  devoit  en  at- 
tribuer la  caufc  à la  jaloufie  d'un  ennemi  aufti  puifiant  que 
le  Duc  de  Médina-Sydonia , qui  ne  lui  avoir  jamais  permis 
<le  faire  connoître  fes  bonnes  intentions  , dont  ils  feroient 
mieux  convaincus  avec  le  tems.  Le  Roi  ôc  la  Reine  reçu- 
rent avec  joie  fes  exeufes , ôc  l’aïant  alluré  de  leur  eftime  , 
ôc  embralTé , ils  le  congédièrent  ( A ). 
le  Roi  & Après  cette  enfrevûe  , les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dofia 
connoiffent*'  libelle  tâchèrent  de  réconcilier  le  Duc  de  Médina-Sydonia 
eciteCite.  ôc  le  Marquis  de  Cadiz,  qui  livra  Xérez  de  la  Frontière, 
Alcala  de  Guadayra  ôc  les  autres  Fortereflfes.  Quand  toutes 


(^)PULCAR,  AlFOKSE  DF.  Pa- 
I.rSCE  , li  L AN  A LD  LZ  , Z.UAITA  , St 
ZuAioa. 


* Il  j arriva  le  13.  de  Se^tem'jrr, 
Maràna. 
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les  réjouiffances  que  l’on  fit  à Séville , furent  finies,  le  Roi^'“N“  p]t 
ôc  la  Reine  voulurent  reconnoître  cette  Côte.  Ils  allèrent  J.  c. 
au  commencement  d’Oâobre  par  la  Riviere  à San-  Lucar  r M77' 
où  le  Duc  de  Médina  Sydonia  les  logea , les  régala  ôt  les 
fêta  avec  une  grande  magnificence.  De-là  ils  paflerent  à 
Rota  , où  ils  furent  logés  & traités  par  le  Marquis  de  Cadiz 
avec  la  même  grandeur.  Ils  fe  rendirent  enfuite  à Xérez  de 
la  Frontière  ôc  enfin  à Utréra  , dont  ils  fommerent  Pierre 
de  Sahavédra  de  leur  remettre  la  Forterefie  ; Ferdinand  Arias- 
pere  de  celui-ci  avoit  bien  pourvu  de  Troupes  & de  vivres 
cette  Place  , ôc  s’étant  retiré  au  Château  de  Zahara  , parce 

Su’elle  étoit  plus  fûre , ôt  voifine  du  Roïaume  de  Grenade  r 
avoit  laiffé  à Tarife  Pierre  de  Rivéra  fon  frere , dans  l’ef- 
pérance  que  les  Portugais  de  Ceuta  , Tanger  ôt  Arzile  le 
fecoureroient. 

Pierre  de  Sahavédra  répondit  aux  Rois  Don  Ferdinand  KéJuflion 
êc  Dona  Ifabelle  que  fon  pere  tenoit  ce  Gouvernement  des  ‘^J'1 
Rois  précédens  par  droit  d’héritage  , ôc  qu'ainfi  il  ne  ren-ra. 
droit  point  la  Fortereffe.  Le  Roi  juftement  indigné  de  cet- 
te audace,  donna  ordre  à Jean  de  Biedma,  Vafco  de  Vi- 
véro,  Pierre  deRibadénéyra  ôt  Rodrigue d’el-Aguilafes  Ca- 
pitaines , d’affiéger  la  Place  avec  leurs  fix  cens  Lances  6c 
deux  mille  hommes.  Etant  enfuite  retourné  à Séville  avec  la 
Reine,  il  envoïa  Jean  de  Robles  avec  des  renforts  de  Trou- 
pes ôc  de  l'Artillerie,  pour  réduire  la  Forterefie  afliégée,  qui- 
fut  enfin  emportée  d'aflaut  le  Dimanche  de  la  Quafimodo  de 
l’année  furvante , après  une  longue  réfiftance  , Pierre  de  Sa- 
havédra aïant  été  tué  dans  un  des  combats  qu’il  fallut  effuïer. 

Vingt  hommes  ou  environ  furenrfaits  prisonniers,  ôt  conduits 
àSéville  , où  ils  expièrent  à la  potence  Icue  révolte  témé- 
raire ; mais  le  fils  du  Maréchal  ôt  dix  autres  obtinrent  leur 
pardon  à la  follicitarion  du  Marquis  de  Cadiz.  Durant  ce 
fiége  laForterefle  de  Membrilla  fut  feumife  ôc  démantelée , 
de  même  que  pluficurs  autres  Châteaux  fur  le  Territoire  de 
Séville , pour  la  fureté  des  V oïageurs  ( A ). 

Environ  le  même  tems , le  Comte  de  Cabra  vint  à Séville,  le  Com« 
accompagné  de  fes  fils  ôt  de  Martin  Alfonfe  de  M ontlé- 
Mayor,  baifer  la  main  aux  Rois  Don  Ferdinand  Ôt  Dona  Ifa-  rager  «m 
belle , qui  les  reçurent  tous  avec  de  grands  témoignages  de  de  Gre- 

nade. 

(A)  Pulsar , AlioKs e de Palence,  Bermarbez,  Zuuta  & d'autre». 
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^N(V  Bli  joie  fie  de  fatisfaélion.  Le  Roi  conféra  avec  le  Comre  fur  plu- 
J.  c.  fieurs  affaires  concernant  l’Andaloufie  , & fçachant  qu’il 
l*77‘  téroit  lié  d’amitié  avec  Albohacen  Roi  de  Grenade , il  le 
chargea  de  régler  une  Trêve  de  trois  ans  avec  ce  Prince 
Mahométan  ; après  quoi  le  Comte  retourna  à Baéna  ( A ). 

Don  Al-  Don.Alfonfe  de  Cardénas  aïant  de  nouveau  follicité  les 
dé"'*» "Grand” R°is  Don  Ferdinand  fle  Dona  Ifabelle  , d’avoir  égard  à fes 
Maure  de  s.juftcs  droits  fur  la  Grande-Maitrifc  de  Saint  Jacques,  le 
Jacques-  R0i  & la  Reine  réfolurent  de  la  lui  donner,  en  récompenfe 
de  fes  fervices  , avec  l’obligation  néanmoins  de  fournir  tous 
les  ans  trois  millions  de  Maravédis  , pour  réparer  les  Places  y 
de  la  Frontière  du  Roiaume  de  Grenade.  Ils  ordonnè- 
rent en  conféquence  aux  Treize  fie  au  Commendeur  de  l’Or- 
dre de  s’affembler  en  Chapitre  à Azuaga  , où  l’on  élut  cano- 
niquement pour  Grand-Maître  le  même  Don  Alfonfe,  qui 
baifa  en  cette  qualité  la  main  à fes  Souverains  ( B ). 

Nouveaux  A l'exemple  de  Don  Alfonfe  de  Cardénas , Don  Alfonfe 
rEftrérM-*nS  Monroy  fe  flatta  de  devenir  paifiblc  poffeffeur  de  la  Gran- 
dure.  de-Maîtrife  d’AIcantara  , parce  que  fes  fervices  ne  cédoieni 
en  rien  à ceux  de  Cardénas , mais  le  Roi  Ôc  la  Reine  répon- 
dirent à fes  inflances  que  comme  le  Pape  l'avoit  conféré  à 
Don  Jean  de  Zuniga , ils  ne  pouvoient  dans  cette  occafion 
rien  faire  en  fa  faveur,  quelqu’envie  qu’ils  euffent  de  l’obliger. 
Comme  la  Comteffe  de  Médellin  les  preffa  aufli  de  lui  don- 
ner Mérida , leurs  Majcftés  lui  firent  réponfe  que  cette  Ville 
appartenoit  à la  Grandc-Maitrife  de  Saint  Jacques,  & qu’il 
ne  leur  étoit  pas  poflible  d’en  difpofer.  La  Comteffe  fie  Mon- 
roy  irrités  du  refus , envoïerent  offrir  leurs  fervices  au  Roi  de 
Portugal  , fie  la  Comteffe  fit  demander  des  Troupes  pour 
garder  Mérida.  Le  Prince  de  Portugal  les  reçut  avec  plaifir 
fie  fournit  des  Troupes  à la  Comteffe,  de  forte  que  cette 
Dame  6c  Monroy  , commencèrent  à faire  des  Places  fie  For- 
tereffes  qu’ils  polîêdoient  une  guerre  cruelle  dans  l’Eftréma- 
dure.  Aux  Fêtes  de  Noël  , on  déclara  à Séville,  avec  une 
joie  univerfellc  , la  groffeffe  de  la  Reine  Doua  Ifabelle  (C). 

Deux  Sa-  Dans  le  mois  de  Mai  les  Habitans  deSahéliccs  fe  révol- 
n*rp:/ leurs terent  contre  Garde  de  Seffe  leur  Seigneur , 6c  le  tuerent  ; 
Vafoux.  fie  ceux  de  Fuenté-Ovéjuna  affaflinerent  à coups  de  pierres 

(j<)Al»ons*  de  Palenci.  I (C)Aiioxse  os  Palekce,  Ra- 
( B ) Alfoks»:  i>e  Palence  , Radei  I de,  dan*  l’Hiftoire  des  Ordres  MiEtai- 
dans  l'Hiûoire  de.  Ordre,  Militaire.  J tes. 
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dans  fa  propre  maifon  le  Commendeur  Ferdinand  Goniez  ■ '■ 
leur  Seigneur  ( A ).  Il  y eut  aufli  cette  année  plufieurs  chocs  Nj.f  c.n* 
fur  mer  entre  les  Caftillans  ôc  les  Portugais.  Les  Peuples  de  ' ‘ j. 
Palos  de  Moguer  infeftoient  les  Côtes  de  Portugal  avec  gli,“untor^ 
vingt-fix  petits  Bâtimens,  ôc  aïant  rencontré  deux  Na-p*rte»  fin 
vires  François  ôc  quelques  Balandres  Portugaifes , ils  les  at-  met* 
taquerent , brûlèrent  les  deux  premiers , prirent  deux  des  der- 
nières , ôc  forcèrent  les  autres  de  fuir.  Ils  defcendirent  enfui- 
te  à terre  proche  de  Tabira,  fans  être  découverts!  entrèrent 
dans  la  Place  , la  pillèrent , ôc  mirent  le  feu  aux  maifons. 

Alvar  de  Nava,  Capitaine  de  mer,  Aragonnois,  en  faifoit  au- 
tant que  les  Peuples  de  Palos,  avec  deux  petites  Galères. 

Il  y fut  rencontré  par  un  gros  Vaifleau  Portugais,  qui  lui  don- 
* na  la  charte,  en  prenant  tant  de  vent , qu’aïant  heurté  con- 
tre un  rocher  , il  s’entr’ouvrit , ôc  tout  l’Equippage  fut  noté, 
à l’exception  de  quatre-vingts  perfonnes,  que  le  Capitaine 
Aragonnois  fauva  ( B ). 

Les  Portugais  enlevèrent  trois  VaUTeaux  Bifcaïens  char-  ils  s'en  U- 
gés  de  bled , qui  étoient  fortis  de  la  Barre  de  San-Lucar  ; domm*Sent- 
6c  la  Flotte  de  Portugal  attendit  les  Bâtimens  qui  venoient 
de  la  Mine  d’Or , avec  de  grandes  richertcs  , ôc  s’empara  de 
tout  ( C).  Quand  on  fçut  le  retour  du  Roi  de  Portugal  dans 
fes  Etats , on  craignit  que  ce  Prince  ne  formât  quelque  en- 
treprife  ; c’eft  pourquoi  le  Duc  de  Villahcrmofa  aïant  reçu 
ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  frere  de  partier^la  Fron- 
tière de  Ciudad-Rodrigo  , fortit  de  Burgos  le  dix-huitiéme 
jour  de  Décembre  avec  deux  mille  Lances  , de  l’Infanterie 
ôc  de  l’Artillerie  (D). 

Comme  les  Troupes  Françoifes  faifoient  de  grands  dégâts  d’A- 
dans  l’ Ampurdan  , Don  Jean , Roi  d’Aragon  , tint  les  Etats 
à Saragorte  , ôc  la  Reine  de  Naples  alla  à Barcelonne  pré-  l'occafion'd# 
fideràcêuxde  ce  Comté,  afin  de  concerter  les  moïens ^ S"err* 
d’arrêter  les  efforts  des  François.  Dans  le  même  rems  les  ce.  * 
trois  Ordres  de  l’Ampurdan  qui  fouffroienr  le  plus  des  hofti- 
lités,  s’aflemblerent a Girone  , le  huitième  jour  de  Janvier, 
à deflein  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  garantir 
leur  Province.  Les  Etats  de  Barcelonne  s’oppoferent  à cet- 
te Alfemblée  , fous  pre'texte  qu  elle  étoit  contraire  aux  Loix 
ôc  aux  ufages , Ôc  il  y eut  à ce  fujet  plufieurs  Meifages  de 

( A ) Ca*yaj  te.  I i (C)  Aleonse  Palfnce. 

(B)  AtfONSE  DK  Palencx.  I I ( L)  ) Alsu&SE  ut  Puikce. 

Terne  y il.  S f f 


Digitized  by  Google 


Annü'*  d» 
J.  C. 

• 477* 


Dm  Jaym: 
d'Angon  rc- 
beüe  Je  puni. 


Pultige  de 
1*  R-ine  Do- 
f a Je  mne  , 
fiiic  du  Rai 
d'Aragon  , i 
Naples. 
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part  ôc  d’autre.  Votant  que  le  fervicc  du  Roi  fouffroit  de 
ces  délais , les  Capitaines  Sarriéra  6c  Madrigal  prirent  les 
contributions  des  Communes  pour  entretenir  les  Troupes  ; 
ôc  le  Roi  informé  de  la  conteftation  envoïa  Don  Philippe 
d’Aragon  6c  de  Navarre,  fon  petit-fils,  àFiguéras,  avec  le  ti- 
tre de  Capitaine-Général  detoure  cette  Frontière  (A). 

Dès  l’année  précédcrte  Don  Jaymc  d’Aragon  s’éroit  em- 
paré du  Duché  de  Villahcrmofa , 6c  aïant  ramaffé  un  grand 
nombre  de  Bandits , il  avoit  mis  des  Garnifons  à Muéla  , 
Villamales,  Luchenré  & ailleurs , d’où  il  commcttoit  tou- 
tes fortes  d’heftilirés  dans  le  Royaume  de  Valence.  Le  Roi 
Don  Jean  juftement  irrité  de  ce  procédé  donna  ordre  au 
Comte  de  Concenrayna,  Gouverneur  deValence,  de  mettre 
fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu’il  lui  feroit  polïible  , ôc  d'al-* 
1er  avec  l’Etendard  Roïal  recouvrer  ces  Places  , 6c  arrêter 
Don  Jayme  d’Aragon.  Le  Comte  de  Concentayna  partit  ac- 
compagné de  Gornez  Suarez  de  Figuéroa  , ôc  eut  d’abord 

3uelq"es  chocs  à effuïer  , dans  lefquels  la  perte  fut  égale 
e part  6c  d’autre.  Cependant  le  Comte  mit  à la  fin  le  fié- 
ge  devant  Muéla  , où  étoit  Don  Jayme  , 6c  le  pouffa  fi  vi- 
vement , que  Don  Jayme  n’aïant  plus  aucune  elpérance  , 
capitula , & convint  d’être  remis  aux  Communes  de  Valen- 
ce. Lorfqu’on  fut  maître  de  la  Place  , on  eonduifità  Valen- 
ce Don  Jayme  prifonnier , 6c  quelque  tems  après  le  Roi  le 
fit  transférera  Barcelcnne,  où  cet  audacieux  eut  la  rêre  tran- 
chée fur  un  échafaud,  en  punition  de  fa  révolte.  On  recou- 
vra les  autres  Places,  6c  tout  l'Etat  de  Villahermofa , que 
le  Roi  Don  Jean  fit  livrer  à Don  Jean  d’Aragon  fon  petit- 
fils  , parce  qu’il  étoit  indifpofé  contre  le  pere  de  ce  jeune 
Prince  ( B ). 

En  Navarre  la  divifion  s’étant  de  nouveau  rallumée  entre 
les  Bearmonts  6c  les  Agramonts,  le  Roi  Don  Jean  paffa  à 
Cortès  pour  prolonger  la  Trêve  entre  eux  , 6c  après  en  avoir 
perfuadé  1 importance  aux  Chefs  des  deux  Partis,  il  retour- 
na à Saragoffe,  6c  de  là  à Tarragonc  , d’où  il  alla  à Barcc- 
lonne  attendre  le  Duc  de  Calabre  qui  venoit  quérir  avec  la 
Flotte  de  Naples  la  Reine  Dona  Jeanne.  Ce  Duc  arriva 
fur  la  fin  de  Juillet , accompagné  des  principaux  Seigneurs 
Napolitains  , avec  dix  Galcres  6c  quelques  Vaiffeaux.  Us 

( .4  ) ZlIUT*.  Il  (B)  Zu.UT*.. 
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Parent  tous  reçus  avec  beaucoup  d’oftentation  , 6c  quelques  — 

jours  après , tour  étant  en  état , le  Roi  donna  fa  bénédi&ion  ‘ * j.'  c. 
à la  Reine  fa  fille,  qui  s’embarqua  dans  le  mois  d’Août,  6c  M77. 
relâcha  à Gènes,  où  la  République  lui  fit  une  réception 
magnifique,  en  confidération  de  Don  Ferdinand , Roi  de 
Naples.  De  Gènes  la  Reine  fe  rendit  à Gayette  le  feptié- 
me  jour  de  Septembre  , ôc  paffa  enfuite  à Naples  , où  fon 
arrivée  caufa  une  joie  univerfclle , ôc  où  elle  fit  une  entrée 
fuperbe  (A  ). 

Quoique  le  Comte  de  Monté-Agudo  fût  fur  la  Frontié-  Guerre  ci- 
re de  Navarre , du  côté  de  la  France,  avec  cinq  cens  Lan-  Vlle  en  Ni* 
ces  , 6c  Michel  d’Anfa  à Pampelune  avec  deux  cens  , la 
guerre  recommença  entre  lesBeaumonts  6c  les  Agramonrs, 
fans  aucun  égard  à la  Trêve.  Le  Comte  de  Lérin  s’empara 
d’Eftuniga  , 6c  le  Mérin  d’Eftella  fe  révolta  contre  la  rrin- 
ceffe  Doua  Léonore  , qui  fut  contrainte  de  raffembler  deux 
cens  Lances  , 6c  de  faire  demander  du  fecours  au  Roi  Don 
Ferdinand  fon  frere.  Ce  Prince  envoïa  deux  cens  Lances 
à fa  fœur , après  la  réduélion  de  Caftro-Nuho  , 6c  donna 
ordre  à Michel  d’Anfa  de  la  féconder  avec  celles  qu’il  avoit 
à Pampélune.  La  Princeffe  aïant  reçu  ces  renforts  , fe  pré- 
fenta  devant  Eftella  , 6c  le  Mérin  confentit  de  lui  livrer  cet- 
te Ville,  par  la  médiation  de  quelques  perfonnes  bien  inten- 
tionnées , afin  de  prévenir  les  fuites  funeftes  qu’auroit  pû 
avoir  cette  affaire. 

LesBeaumonts  cependant  conrinuoient  de  défolcr  les  LfRoid’A- 
Places  du  parti  des  Agramonrs  , 6c  à la  vue  de  ces  hoftili-  ra?^v*ut  J 
tés  les  derniers  envoïerent  dire  au  Roi  d’Aragon  que  s’il 
n’interpofoit  fon  autorité  pour  faire  ceffer  les  maux  qu'ils  fouf- 
froient,  par  envie  d’obfcrver  la  Trêve,  ôc  par  refpeét  pour 
fon  autorité  Roiale,  ils  feroient  forcés  de  prendre  les  armes 
pour  fe  défendre,  ôc  que  l’animofité  deviendroit  plu  s cruelle 
qu’au  para  vant.  Le  Roi  Don  Jean  reçut  le  Député,  6c  donna 
ordre  aux  Agramonts  de  refler  tranquilles  , leur  promettant 
d aller  au  plutôt  en  Navarre  , lui  6c  le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  fils  , mettre  la  derniere  main  à un  accommodement  fo- 
lide.  Il  dépêcha  en  conféquence  le  onzième  jour  de  No- 
vembre Pierre  Nunez  Cabézade  Vaca  6c  Réquéfens  ôolier 
vers  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  , afin  de  l’inviter  à fe 

(-4)  ZuKITA. 
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Asvk-k  i,é  joindre  à lui  le  plus  promptement  qu'il  fcroir  poflîble  , pou? 
J.  C.  achever  de  pourvoir  à la  fùreré  & tranquillité  de  laNavarrc» 
t4r7‘  La  Princefle  Doua  Léonore  excirée  par  le  même  motif, 
& mécontente  d’aillcnrs  de  ce  quelle  nerouchoit  rien  des 
revenus  de  la  Couronne , 6c  de  ce  qu’on  ne  lui  païoit  point 
la  Penfion  que  la  Caflil le  avoit  coutume  de  lui  donner,  prit 
le  parti  d'aller  voir  fon  pere  , dans  le  rems  que  les  Beau- 
monts  ôc  les  Agrainonts  étoienr  déjà  déclarés  les  uns  contre 
les  autres,  6c  avoient  les  armes  à la  main  ( A ). 

Oilpenle  Ju  Les  Envoïés  du  Roi  de  Portugal  6c  du  Roi  de  France, 
PeÛU'ule  obtinrenr  du  Pape  , malgré  la  forte  oppofirion  de  quelques 
Roi"de'  i»or  Cardinaux  de  la  Faction  d'Efpagne , au  Roi  de  Naples  ôc 
tugii  avec  Jes  Agens  de  Caftille  ôc  d’Aragon  , la  difpenfe  pour  le  ma- 
nc° 11  '*Mn  riage  du  Roi  Don  Alfonfe  avec  Doua  Jeanne  fa  nièce  * ; 

ce  qui  cxcitoit  le  Roi  de  Portugal  à prelfer  fortement  le  Roi 
de  France  de  lui  donner  des  Troupes  , afin  de  retourner 
dans  fon  Roïaume.  Le  Prince  Don  Jean  aiant  recouvré  Alé- 
greté  , tint  à Monté-Mayor  les  Etats  , ôc  après  en  avoir  ob- 
tenu tout  ce  qu’il  fut  pofiible  pour  les  frais  de  la  guerre , il 
pafia  à Evora.  Quelques  Hiftoires  Portugaifes  racontent 

3 ue  quand  il  entra  dans  cette  Ville,  Don  Alfonfe  de  Car- 
énas fit  de  ce  coré-là  une  irruption  à la  tète  de  deux  millet 
Lances  ; que  le  Prince  qui  n’avoit  point  de  forces  pour  s’y 
oppofer,  fui  envoïa  dire  de  l’attendre  , parce  qu’il  ne  tar- 
deroir  pas  à aller  le  trouver  en  rafe  campagne  , Ôc  que  Car- 
dénas  répondit  qu  il  ne  fçavoit  pas  fon  Altefle  fi  proche  , 

& qu’il  feroit  en  forte  de  le  prévenir,  afin  de  lui  épargner  la 
fatigue  de  la  marche.  Us  ajoutent  que  le  Prince  n’aïant  point 
avec  lui  allez  de  Troupes , donna  ordre  à Don  Garcie  de 
Aiénéfes  , Evêque  d’Evora  , de  fortir  de  nuit  avec  fes  trois 
cens  Chevaux  , ôc  de  courir  la  campagne  en  différens  en- 


( A)  ZukiT*. 

* Monsieur  de  la  Cléde  eft  fur  ce  point 
•mierement  contraire  à Ffr*ér«s. 
Bien  loin  de  convenir , comme  fêmble 
faire  Moniteur  de  la  Neufville  Cous  l’an- 
née >476.  que  le  Papeaccordu  la  Dif- 
penll'  i la  Pollicitation  du  Roi  de  Fran- 
ce , il  allure  qu'il  la  refufa  , fout  pré- 
texte de  ne  pas  vouloir  ouvrir  les  por- 
tes de  la  guerre  , en  permetcant  ce  ma- 
riage , ti  que  ce  fui  le  Roi  de  France 
qui  travailla  en  fecret  à faire  échouer  la 
négociation , parce  qu’il  «ravoir  pro- 


mis des  fecours  au  Roi  de  Portugal  v 
qu'apres  qu'il  en  auroit  eu  un  heureux, 
lue  ces.  J’ignore  où  il  a puifï  ces  con- 
noilTinces.  Dans  ma  rroifîéme  Note  fout 
l’année  t+7f.  on  voit  aflex  quel  ell  le 
(éntimenidu  Continuateur  de  l'Hiftoire 
Ecclélïaftique  de  Monlieur  l’Abbé  Fleu- 
ry ; mais  comme  il»  ne  cirent  ni  l’un, 
ni  l’autre  aucune  autorité  , je  ne  croit 
pas  que  l’on  puifle  Faire  difficulté  Je  leur 
préférer  Fi  rréras  , qui  en  produit  d* 
refpectables. 
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droirs,  pour  faire  croire  qu’il  lui  étoit  arrivé  beaucoup  de  ■ "71 — 
Cavalerie  , 6c  engager  par- là  Don  Alfonfe  de  Cardénas  à Anj.'c.  ' 
s’éloigner;  6c  qu’au  moïen  de  ce  Stratagème  Cardénas  s’étant  1477. 
en  cilèt  perfuadé  , à la  vue  de  toutes  les  traces  de  Che- 
vaux , que  le  Prince  avoir  reçu  de  gros  renforts  de  Cavale- 
rie, fe  retira  pour  ne  pas  s’expofer;  mais  qu’au  paflage  du 
Pont  de  Mauron  Diégue  de  Caftro  chargea  fon  arricre-gar- 
de  avec  un  Corps  de  cent  cinquante  Lances , la  défit , 6c 
tua  cent  hommes  ou  environ. 

Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  très-mécontent  de  Mfconren- 
voir  que  le  Roi  de  France  éludoit  de  lui  fournir  des  Trou- 
pes,  fous  prétexte  de  l’occupation  que  lui  donnoit  la  Eour-  g,i  j 1,  cour 
gogne.  Sçachant  d ailleurs  que  dans  le  même  tems  on  trai- Je  France, 
toir  de  paix  à Bayonne  avec  la  Caftille  par  ordre  de  ce  Mo- 
narque , il  reconnut  clairement  qu’il  avoir  été  amufé  6c 
trompé  ; & comme  il  étoit  fort  fur  le  point  d’honneur , il 
réfolut  de  ne  plus  retourner  en  Portugal , 6c  de  quitter  le 
monde.  Dans  cette  difpofirion  il  écrivit  au  Prince  Don  Jean 
fon  fils  de  fe  faire  reconnoître  ôc  proclamer  Roi  de  Portu- 
gal  , 6c  renvoïa  avec  fes  Lettres  Antoine  de  Faria  , qui  étoit 
allé  en  France  par  ordre  du  Prince  , fçavoir  lctat  de  fa  fan- 
té  , 6c  l’informer  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  fon  Roïaume. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  déterminé  de  renoncer  au  monde  6c  irv?ntn-- 
de  viliter  les  faints  Lieux  de  Jérufalem  , partit  déguifé  le  noncor  üu 
vingt-quatrième  jour  de  Seprembre,  6c  prit  la  route  de  Nor-monae' 
mandie , n’aïant  avec  lui  que  Suéro  Vazquez  6c  Pierre  Pcf- 
foa  , fes  Garçons  de  la  Chambre  , Etienne  Martinez  , fon 
Chapelain  , & un  ou  deux  Valets  de  pied  , fans  rien  dire  à 
fes  autres  Domeftiques.  Dès  que  ceux-ci  fe  furent  apperçua 
de  fon  abfence  , ils  en  donnèrent  avis  au  Chancelier  de 
France , qui  communiqua  fur  le  champ  cette  nouvelle  au 
Roi  Louis,  par  ordre  duquel  on  dépécha  de  toutes  parts 
des  perfonnes  pour  le  chercher  ôc  le  ramener.  Les  gens  de  fa 
fuite  firent  auffi  tout  ce  qu’ils  purent  pour  le  détourner  de 
fon  projet , tant  par  un  effet  de  leur  fidélité , que  par  atta- 
chement , 6c  au  bout  de  deux  jours  il  fut  rencontré  par  ure 
Gentilhomme  Normand  . appellé  Ravînet  ; les  uns  difene 
dans  un  Village,  6c  les  autres  dans  un  Mcnaftere  » où  on  le 
retint.  Les  Portugais  n’eurent  pas  plutôt  appris  où  il  droit 
qu’ils  coururent  le  trouver  , fe  ; laignirent  avec  un  rendre 
refpeél  de  la  réfulution  qu'il  avoir  prife  x 6c  le  prellcrenr  , 
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» 7 fur-tout  le  Comte  de  Pena-Macor  , celui  de  Faro  , & les 

jTc-  ct  autres  Seigneurs,  de  retourner  dans  fon  Roïaume. 

1477-  Vaincu  par  leurs  inftances,  le  Roi  Don  Alfonfe  alla  à 
(ntf'portu-*  Hunfleur  , d'où  il  fit  Ravoir  au  Roi  de  France  qu’il  vouloit 
g U.  retourner  dans  fon  Roïaume.  Sur  cet  avis  le  Roi  Louis  XI. 

lui  fit  donner  tous  les  Bâtimens  néceflaires  pour  le  tranf- 
port  ; & quelques  Vai!raux  d'efeorte  , qui  ne  furent  pas  plu- 
tôt en  état , que  le  Roi  de  Portugal  mit  à la  voile  avec  tout 
fon  monde.  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Jean  reçut 
les  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere  lui 
ordonnoit  de  prendre  le  titre  de  Roi , & d’ufer  comme  tel 
de  l’autorité  Roiale  ; & les  aïant  communiquées  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  & Prélats  du  Roïaume,  qui  décidèrent 
tous  d’un  commun  accord  , qu’il  devoit  fe  conformer  à la 
volonté  de  fon  pere , il  fut  reconnu  ôc  proclamé  Roi  à 
Sanéhrcn  par  tous  les  Etats  le  dixiéme  jour  de  Novembre. 
Son  retour  Le  j y.  môme  mois  le  Roi  Don  Alfonfe  arriva  heu- 
Koiaume.  reufement  à Caricaes  avec  tous  ceux  qui  l’accompagnoient, 
ce  qui  caufa  beaucoup  de  joie  & de  furprife  à Lifbonne. 
On  ne  tarda  pas  à porter  cette  nouvelle  au  Prince  Don 
Jean  , qui  alla  fur  le  champ  voir  fon  pere,  & quitta  le  titre 
de  Roi , quoique  le  Roi  Don  Alfonfe  le  prefiat  de  le  gar- 
der , 6c  voulût  fe  contenter  de  celui  de  Roi  des  Algarves 
pour  faire  la  guerre  aux  Maures.  Comme  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  croïoit  fa  gloire  intéreffée  dans  la  continuation  de  la 
guerre  qu’il  avoit  commencée  , & que  du  côté  de  la  Caf- 
tillc  il  y avoit  affez  de  gens  qui  l’y  excitoient , ce  Monar- 
que penfa  à fe  mettre  en  état  de  la  poulfer  avec  vigueur , 
ôt  reçut  à fon  fcrvice  la  Comtefle  de  Médcllin  & Don  Al- 
fonfe de  Monroy  ( Â ). 

T47s,  Le  Roi  de  Grenade  informé  que  le  Maréchal  Ferdinand 
Trêve  «Je  de  Sahavédra  étoit  à Ronda  , difgracié  des  Rois  Don  Fer- 
lîe  'lej'cou- dinand  & Dona  Ifabelle,  lui  envoïa  dire  qu’il  fouhaitoit  de 
ronnrs  de  le  voir  à fa  Cour  ; & le  Maréchal , après  avoir  exigé  ôt  ob- 
Grcnadef  rcnu  toutes  les  fùrctés  néceflaires  , pafla  à Grenade , où  il 
fut  très-bien  reçu  du  Roi  Mahoméran  , qui  faifoit  alors  la 
revue  de  fes  Troupes  , lefquelles  étoient  conipofées  de  fept 
mille  Chevaux  6c  d’un  grand  nombre  de  Fantaflins  On  ig- 
nore pourquoi  le  Roi  de  Grenade  manda  ce  Seigneur,  quoi- 


(-4  ) Altoxse  i>e  Palemce»  Rut  de  PirU  , Ressende  « Goei  & «Tautres. 
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que  l’on  foupçonne  que  ce  fut  à deffein  de  l’engager  à lui 
livrer  quelque  Place.  Peu  après  le  même  Roi  envoïa  un  Am-  j.  c. 
baffadeur  à Séville  vers  les  Roi  Don  Ferdinand  êc  Dofia  Ifa-  ut*, 
belle  , pour  leur  demander  la  prolongation  de  la  Trêve  qu’il 
avcit  faite  avec  le  feu  Roi  Don  Henri.  L’Ambaffadeur  s’ac- 
quitta de  fa  commilfion , & les  Rois  Don  Ferdinand  & Do- 
fia  lfabelle  lui  aïant  répondu  qu’ils  confentiroient  à la  de- 
mande , pourvu  que  fon  Maître  leur  paiât  tous  les  ans  le 
Tribut  auquel  les  Rois  fes  prédécefieurs  s’étoicnt  obligés 
envers  la  Caflille  , il  retourna  auprès  du  Roi  Albohacen  , 
qui  leur  fit  dire  que  dans  les  endroits  où  l’on  battoit  mon- 
noiepour  paier  le  Tribut,  on’forgeoit  toutes  fortes  d’armes 
pour  fe  fouftraire  à cette  obligation.  Cette  menace  donna 
un  peu  d inquiétude  au  Roi  fit  à la  Reine , à caufe  de  l’em- 
barras de  la  guerre  de  Portugal  ; c’eft  pourquoi  ils  chargè- 
rent de  nouveau  le  Comte  de  Cabra  a aller  trouver  le  Roi 
de  Grenade  , de  qui  il  étoit  connu , & régler  avec  lui  l’affai- 
re de  la  Trêve , qui  fut  prolongée  pour  trois  ans , * confor- 
mément aux  inftruclions  qu'avoir  le  Comte  ( A). 

Le  voïage  du  Maréchal  Ferdinand  de  Sahavédra  à Gre-  Tarife  orfe 
nade  fit  foupçonner  aux  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifa- a»  Marchai 
belle  que  ce  Seigneur  pouvoit  bien  avoir  eu  part  à la  ré-  s^vidra/*  ® 

Îtonfe  au  Roi  Mahométan  touchant  le  Tribut.  Voïant  d’ail- 
eurs  qu'il  perfiftoit  dans  fa  défobéiffance,  ils  ordonnèrent  de 
confifquer  tous  fes  biens  ; mais  comme  il  étoit  allié  aux 
meilleures  Maifons  de  Séville,  les  principaux  Seigneurs  in- 
tercédèrent pour  lui  avec  tant  d’ir, fiances,  que  le  Roi  & la 
Reine  confentirent  de  révoquer  l’ordre,  à condition  toute- 
fois que  Sahavédra  rendroit  1 arife  qu’il  avoir  en  fa  puiffance. 

Ainfi  le  Maréchal  fe  défaifit  de  cette  Ville,  par  le  con- 
feil  de  fes  parens , & leurs  Majeftés  en  confièrent  la  garde 
à l imitante  ( B ). 

La  Reine  Dona  lfabelle  envoïa  ordre  aufîi  à Pierre  de  p;frrc  j* 
Godoy  de  lui  livrer  les  Fortereffes  de  Carmone  , & celui -ci  GoJoy  con- 
stant répondu  , qu’il  falloir  pour  cet  effet  lui  donner  des  rs-  j™  / |' 
venus  équivalens  à ce  que  lui  rapportoit  ce  Gouvernement,  ne  Do.  a ni- 
elle lui  fit  déclarer  qu’elle  vouloir  être  obéie  fans  aucune  ré- 
plique.  Pierre  de  Godoy  preffé  fi  vivement  , n’ofa  rélifter  à Caraooc. 

( A ) Pu  lg  a R.  I | ce  rerouTcllcmcnt  de  Trcve  tons  i'a  n- 

( B ) Pulsar.  _ I 1 nce  précédente  , lins  en  fixer  la  duice. 

* Mai  un  i metettte  prolongation  ou  [ } 


Digitized  by  Google 


% 


© 


Annh’k  de 
J.  C. 
1478. 

Le  Roi  Don 
Ferdinand 
tient  une  Âf- 
femblée  de  la 
Sainte  Confé- 
dération* 


Obftination 
de  l'Archeve- 
guc  de  Tolè- 
de dans  fa  ré- 
volte. 


Le  Roi  Doit 
Ferdinand  vi- 
(ite  le  fîége  de 
Caftro  Nu- 
no  , 6f  pour- 
voit à la  Iure- 
ce  de  Truxil- 
lo. 


Tolède  man- 
que d’être  li- 
vrée au  Roi 
de  Portugal 
par  fou  Ar- 
cucvcçue. 
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l'ordre  de  la  Reine  ; c’eft  pourquoi  il  remit  cetre  Ville , 6c 
la  Reine  donna  le  Gouvernement  de  fes  Fortereffes  à Gut- 
tierre  de  Cardénas  ( A ). 

Les  Peuples  de  Caftille  gémiffoient  , accablés  d'impofi- 
tions  pour  l'entretien  des  Troupes  de  la  Sainte  Confédéra- 
tion. Souhaitant  ardemment  d'en  voir  la  fin  , ils  envoïcrent 
à Séville  Jean  d'Ortéga , Rodrigue  de  Pénalofa  & Jean 
d’Ulloa  prier  le  Roi  Don  Ferdinand  de  venir  à l'Aficmblée 
qui  devoir  fe  tenir;  & le  Roi  , après  avoir  donné  audience 
aux  Députés , alfigna  Ptnro  pour  le  lieu  de  l’Affemblée  , & 
promit  de  s’y  trouver  , afin  de  donner  les  ordres  les  plus  con- 
venables. L.a  Confédération  s’y  rendit , & le  Roi  y pafia 
au  commencement  de  Mars  ; mais  pour  des  raifons  parti- 
culières il  transféra  l’Afiemblée  à Madrid , où  pafierent  Dont 
Alfonfe  d Aragon  fon  ftere  , l’Evêque  de  Cartagênc  , Sx  les 
Députés  de  la  Confédération  Sx  des  Villes.  Là  après  avoir 
mûrement  penfé  en  quoi  les  impofitions  pour  l’entretien  des 
Troupes  de  la  Confédération  étoient  à charge  aux  Peuples, 
on  prolongea  ces  conccffions  pour  trois  années  , fur  les  re- 
montrances que  le  Roi  fit  du  befoin  qu’il  avoit  de  ces  mê- 
mes Troupes  dans  la  guerre  avec  le  Portugal.  Pendant  qu’on 
traitoit  cette  affaire  , le  Roi  chercha  à ratirer  à fon  fervice 
l’Archevêque  de  Tolède,  qui  étoit  à Alcala  , par  le  canal 
du  Comte  de  Saldana  & du  Secrétaire  Ariiïo  ; mais  le  Pré- 
lat, qui  s entendoit  avec  le  Roi  de  Portugal,  rejetta  tou- 
tes les  propofitions  d’accommodement , ce  qui  indifpofa  da- 
vantage le  Roi  Don  Ferdinand  contre  lui  (B). 

Quand  l’aflembléc  de  la  Confédération  fut  finie  , le  Roi 
Don  Ferdinand  pafTa  au  fiége  de  Caftro-Nuno  , qu’il  trouva 
en  bon  état , Sx  après  avoir  donné  les  ordres  nécelfaires  pour 
le  continuer  avec  vigueur , il  alla  à Truxillo  voir  en  quelle 
fituation  cette  Place  fe  trouvoir.  Arrivé  à cette  Ville^  il  fit 
Gouverneur  de  la  Fortcrelfc  Sanche  d el-Aguila,  Capitaine 
de  fes  Gardes,  y mit  une  bonne  garnifon  , Sx  pourvut  à fa  fu- 
reté ; après  quoi  il  retourna  à Séville  fur  la  fin  de  Mai. 

L’Archevêque  de  Tolède  toujours  aheurté  à obliger  & 
favorifer  le  Roi  de  Portugal , follicita  fecrettement  pluficurs 
perfonnes  de  confiance  qu’il  avoit  à Tolède  , d’affalfiner  ou 
chaffer  le  Corrégidor  Diégue  Manriquc , & de  s’emparer 

(.t)  PUJ-OAR 
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de  la  Ville.  On  commença  à former  la  confpiration  , mais  Anse>e  ue’ 
elle  ne  fut  pas  fi  fecrette , qu’elle  ne  parvînt  à la  connoiffan-  /.  c. 
ce  du  Corrégidor , qui  convoqua  fur  le  champ  les  Princi-  H78, 
paux  de  la  Ville,  ôc  leur  fit  un  Difcours  éloquent , dans  le- 
quel il-  leur  apprit  la  révolte  qui  fe  tramoit , & leur  expofa 
combien  il  leur  importoit  de  relier  attachés  ôt  fidèles  aux 
Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle , pour  ne  pas  s’expo- 
fer  à autant  de  maux  que  l’on  en  avoit  fouffert  par  le  paffé 
pour  avoir  tenu  une  conduite  oppofée.  Tout  ce  qu’il  dit,  fit 
tant  d’impteflion  fur  les  Afllflans  , que  ceux-ci  promirent  de 
nouveau  de  fervir  le  Roi  ôc  la  Reine  , & de  ne  rien  négliger 

()Our  punir  les  Conjurés , qui  expièrent  leur  crime  les  uns  à 
a potence  , plufieurs  par  le  fouet,  ôc  d’autres  par  le  bannif- 
fement , fuivant  la  part  qu’ils  avoient  prife  à la  confpiration  , 
laquelle  fut  ainfi  diffipée.  L’Archevêque  de  Tolède,  qui 
avoit  fait  efpérer  cette  Ville  au  Roi  de  Portugal  fur  au  défef-  • 
poir  d’avoir  manqué  fon  coup.  Il  prelfa  ce  Prince  plus  que 
jamais  d’entrer  dans  l’Eftrémadure  avec  fes  Troupes , lui 

Promettant  de  lui  livrer  Alcala  ; mais  quoique  le  Roi  de 
ortugal  eût  grande  envie  de  continuer  la  guerre  , les  vives 
remontrances  du  Prince  Don  Jean  fon  fils  ôc  de  plufieurs 
Seigneurs  Portugais , qui  la  défaprouvoient , l’empëcherent 
d’avoir  aucun  égard  aux  offres  de  l’Archevêque  ( A ). 

On  pouffoit  cependant  avec  ardeur  le  fiége  de  Caftro-Nu-  Caftro-N»- 
no.  Les  batteries  ne  ceffoient  de  tirer , une  grande  partie  de 
la  muraille  extérieure  étoit  renverfée  & plufieurs  maifons 
ruinées  ; l’on  avoit  comblé  les  foffés , les  vivres  ne  pouvoient 
plus  entrer  dans  la  Place  , ôc  l’on  donnoit  des  affauts  conti- 
nuels. Pierre  de  Mendana , qui  avoit  demandé  plufieurs  fois 
du  fecours  au  Roi  de  Portugal , fans  en  avoir  pû  obtenir , 
commença  d’être  allarmé  quand  il  fe  vit  ferré  de  fi  près.  Ou- 
tre qu’il  avoit  perdu  à la  défenfe  de  cette  Fortereffe  plus 
d’un  tiers  de  la  Garnifon  , ce  qui  en  reftoit  paroiffoit  difpo- 
fé  à fe  révolter  , & à lui  ôter  la  vie.  La  Place  étoit  d’ail- 
leurs réduite  au  point  qu’il  ne  pouvoit  douter  qu’elle  ne  fut 
enfin  forcée  ôc  emportée , fi  le  Roi  de  Portugal  ne  la  fecou- 
roit  promptement , ôc  il  comprit  qu’en  pareille  occafion 
fon  ne  manqueroit  pas  de  faire  main  baffe  fur  lui  Ôc  fur  tout 
l’on  monde.  Ainfi  en  danger  de  tous  côtés  il  crut  n’avoir  pas 

* ( A ) PULGA*. 
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— d’autre  parti  à prendre  que  de  capituler.  Il  en  fit  faire  la  pro* 

A-»"*  pofition  à Don  Alfonfe  d’Aragon  , ôc  celui-ci  i’aïant  accep- 
1478.’  tée  volontiers  par  envie  de  fe  délivrer  de  cet  embarras , l’on 
entra  en  pourparlers  , ôc  l’on  convint  ; que  Pierre  de  Men- 
dafia  ôt  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  le  retireroient  libre- 
ment en  Portugal , avec  tous  les  effets  que  leurs  Chevaux 
de  charge  pourroient  porter  : que  l’Artillerie  ôc  les  muni- 
tions refteroient  au  Roi  Don  Ferdinand  , ôt  que  I on  donne- 
roit  à Mendana  fept  mille  Florins  d’Aragon  pour  le  bled  ôc 
les  vivres  qu’il  laiffoit  dans  la  Fortereffe.  Au  moïen  de  cet- 
te capitulation  Pierre  de  Mendana  livra  la  Place,  ôc  partit 
pour  le  Portugal , ôc  le  Comte  d’Albe  de  Lifte  , qui  avoit 
été  fait  prifonnier  à la  Bataille  de  Toro , s’étant  racheté  , fut 
retenu  a Miranda  de  Duéro  , jufqu  à ce  que  Mendana  ôc 
les  gens  qu  il  avoit  avec  lui,  fuffent  arrivés  à certc  Ville, 
•après  quoi  on  lelaiffa  repaffer  en  Caftillc.  Don  Alfonfe  d’A- 
ragon donna  cet  avis  au  Roi  fon  frere , qui  commanda  fur 
le  champ  de  démolir  la  Fortereffe  de  Caftro-Nuho,  afin  d'ô- 
ter  la  crainte  qu’elle  infpiroir  aux  Peuples  des  environs,  les- 
quels contribuèrent  à cette  deflruftion  avec  tant  de  plaifir 
& d’empreffement , que  I on  eût  dit  qu’ils  vouloient  fe  ven- 
ger fur  les  pierres.  Cette  Place  fut  remife  dans  le  mois  de 
J uin  ( A ). 

Naiflancr  du  Le  Roi  Don  Ferdinand  étoir  venu  à Séville  pour  aflïfter 
fi  ^des aux  couc^es  de  Reine  Doua  Ifabclle  , qui  donna  le  jour 
Roî«  Dc  n à un  enfant  entre  dix  & onze  du  matin  * , à la  joie  univerfel- 
FerJininj  & ic  ia  Ville  ôc  de  toute  la  Monarchie  , où  l’on  fit  à cette 
le>011  occafion  de  grandes  réjouifiances,  parce  que  tout  le  mon- 
de étoir  charmé  d’avoir  un  Prince  pour  Succeffeur  à la  Cou- 
ronne. Cet  Infant  naquit  dans  l’Alcazar,  ôt  fut  baptifé  dans 
l Eglife  Cathédrale  le  neuvième  jour  de  Juillet  par  le  Cardi- 
nal Don  Pedre  Gonzalez  de  Mendoza , Archevêque  de  la 
même  Ville.  Il  reçut  fur  les  Fonts  le  nom  de  Jean , en  con- 
fidération  de  fes  Aieux  , ôt  eut  pour  Parreins  , le  Légat  du 
Pape  Sixte  IV.  l’Ambaffadeur  de  Venife  , le  Connétable 
Don  Pedre  de  Vélafco  , ôt  le  Comte  de  Benaventé  ,ôt  pour 
Marreine  Dona  Léonor  de  Mendoza  , Ducheffe  de  Médi- 
na-Sydonia  : on  lui  donna  pour  Gouvernante  Doha  Marie 


( A ) Pulsar  , Alfonsf  bf  Pal-  v- 
CE  , BeRXALKEÏ,  GaRIEAY  , Zl/KITA, 
Damien  ci  Guet  , Ldouaad  Nuuel 


pe  Léov  S:  d’autres. 

* Ce  fut  un  Dimanche  38.  de  Juin,' 
fuiyant  Matiana. 
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de  Guzman  , femme  de  Pierre  Lopez  d’Ayala.  Tour  cela  Ann 
fe  paflaavec  beaucoup  de  folemnité  , ôc  le  p.  d’Août  la  Rei-  j.k c. 
ne  fortit  ôc  alla  pour  fes  relevailles  à l’Eglifc  Cathédrale  , »47». 

accompagnée  du  Roi  fon  mari , de  la  Ducheffe  de  Villa- 
hermofa  , qui  faifoit  la  fonction  de  Dame  d’atours  , ôc  de 
tous  les  Seigneurs  6c  Chevaliers  qu’il  y avoit  dans  la  Ville, 
tous  à cheval  magnifiquement  vêtus  ôc  couverts  de  pierre- 
ries , à l’exception  de  l’Amirante  ôc  des  autres  Grands  du 
Roïaume  , qui  marchoicnt  à pied  avec  la  Reine  dont  le 
Connétable  ôc  le  Comte  de  Benaventé  conduifoient  le  che- 
val par  la  bride.  Après  avoir  fatisfaità  cette  obligation,  ôc 
avoir  entendu  la  Méfié  avec  une  dévotion  Chrétienne  , la 
Reine  retourna  à l’Alcazar  avec  le  même  cortège  ( A). 

Dès  le  Printems  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doha  Ifabel-  Voïagedes 
le  avoient  donné  ordre  d’équipper  quelques  Vaifleaux , def- fu^êôteî  do 
tinés  les  uns  pour  aller  aux  côtes  de  Guinée , ôc  les  autres  Guinée  , & 
aux  Canaries  achever  la  conquête  de  ces  Ifles.  Quand  ils  CiUU' 
furent  tous  en  état,  le  Roi  ôc  la  Reine  firent  partir  les  der- 
niers avec  des  Troupes  dans  le  mois  d’Août , fous  la  condui- 
te dq  Jean  Rexon  ôc  de  Pierre  d’Algaba.  Les  premiers 
commandés  par  Pierre  Cobides  mirent  au  (fi  à la  voile  avec 
d’autres  Bâtimens  , chargés  de  colliers  de  verre , de  grelots 
Ôc  d’autres  bagatelles  de  cette  efpéce  , pour  lefquelles  les 
Nègres  de  Guinée  donnoienr  quantité  d’or  ( B ). 

Le  Roïaume  de  Navarre  étoit  dans  un  déplorable  état  par  ^ Emre»»e 
les  défordres  que  les  Beaumonts  ôc  les  Agramonts  y de 

mettoient  réciproquement,  foutenus  les  uns  par  Don  Jean  , d’Aragon  à 
Roi  d’Aragon , Ôc  les  autres  par  Don  Ferdinand  , Roi  de^'"11’ 
Caftille.  La  Princefiie  Dona  Léonore  votant  qu’il  lui  étoit 
impoffible  de  réduire  ces  deux  Faâions  à ce  qui  étoit  jufte 
ôc  raifonnable  , ne  cefloit  de  prefier  fon  pere  ôc  fon  frere , 
d’interpofer  leur  autorité  pour  mettre  fin  à ces  troubles , ôc 
concilier  les  efprits,  dont  la  divifion  ne  tendoit  à rien  moins 
qu’à  la  ruine  entière  de  ce  Roïaume.  Sur  ces  inftances  réité- 
rées les  deux  Rois  convinrent  de  s’aboucher  à Vitoria  , ôc 
de  régler  ce  qui  conviendroit  le  plus  pour  la  tranquillité  de 
cet  Etat.  Us  partirent  en  conféquence  pour  cette  Ville,  ôc 
le  Roi  Don  Ferdinand  y étant  arrivé  le  premier  , attendit 

C-4  ) BrRNALetz  , qui  entre  à cetlel  Id'autres. 

©ccalîon  dam  un  grand  délai I : Zuni-  I (B)  BianaLdez. 

GA  dans  les  Annales  de  Séville,  & I i 

Tttij 
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Akkék  vi  f°n  Pcre  durant  quelques  jours , avec  la  Princefle  Dona  Léo^ 
J.  c.  nore  qui  s’y  éroit  aufli  rendue.  Quand  il  fçut  fon  approche 
M7®‘  il  forric  pour  aller  au  devant  de  lui , fie  dès  qu’il  l'eut  ren- 
contré , il  mit  pied  à terre  , ôc  voulut  lui  baifer  la  main  ; 
mais  le  Roi  fon  pere  s’oppofa  à ces  témoignages  de  refpeét 
filial , 6c  étant  lui-même  defeendu  de  cheval , il  ne  permit  à 
fon  fils  ni  de  lui  baifer  la  main , ni  de  lui  donner  la  droite  , 
ni  de  l’accompagner  à fon  logement.  Enfin  le  Roi  d’Ara- 
gon fe  conduilit  en  tout  d une  maniéré  oppofée  à ce  que 
doit  faire  un  pere  à l’égard  de  fon  fils  , alléguant  pour  raifon 
que  comme  il  n’étoit  que  la  branche  cadette  des  Rois  de 
Caflille  , 6c  que  Don  Ferdinand  repréfentoit  la  branche  ai-  , 
née  , il  devoir,  quoique  pere,  avoir  des  égards  pour  celle-ci, 
même  jufques  dans  fon  propre  fils.  Ce  fut  fur  ce  principe  qu’il 
dirigea  toutes  fes  allions  pendant  fonféjour  dans  cette  Ville, 
où  le  pere  6c  le  fils  prirent  enfemble  les  mefures  les  plus  con- 
venables à l’égard  des  Roiaumes  d’Aragon  6c  de  Sicile  , 6c 
de  leur  Gouvernement , 6c  pour  éteindre  entièrement  le  feu 
de  la  difeorde  qui  dévoroit  la  Navarre.  Us  aflurerent  aufli 
la  fuccelfion  à cette  demiere  Couronne  , à François  Phœbus 
ôc  à fes  légitimes  he’ritiers , après  la  mort  de  la  PrincelTe 
Dona  Léonore.  Lorfqu’ils  eurent  ainfi  tout  réglé  , ils  fc  fé- 

{ tarèrent , ôc  retournèrent , le  Roi  Don  Jean  en  Aragon,  6c 
e Roi  Don  Ferdinand  à Séville  ; mais  fi  l’on  en  croit  quel- 

3 u es  Ecrivains  , la  Princefle  Dona  Léonore  fut  peu  fatisfaite 
c cette  cnrrevûe  ( A ). 

LtDuc  de  Après  avoir  pris  quelques  jours  de  repos  à Séville,  le 
donta'con-  Don  Ferdinand  votant  que  les  défordres  de  cette  gran- 
traiut.le  de  Ville  étoient  déjà  appaifés  , convint  avec  la  Reine  Dona 
quitter  s<vil-  Ifabelle  d’aller  recouvrer  les  autres  Villes  6c  Places  de  l’An- 
daloufie,  6c  rétablir  dans  un  état  convenable  par  les  voies  de 
juftice,  tout  ce  que  la  tyrannie  6c  l’ambition  avoienr  déran- 
gé. Ils  fe  difpofoienr  à parrir  pour  Cordoue  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre , lorfque  le  Marquis  de  Cadiz  leur  demanda  perrnif- 
fion  de  retourner  vivre  à Séville , parce  qu’il  y avoit  fa  mai- 
fon  ; mais  le  Roi  Ôc  la  Reine  faifant  attention  que  s’il  fc  trou- 
voirdans  cette  Ville  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia , les 
anciens  troubles  pourroients  y rallumer  de  nouveau  , ordon- 
nèrent que  ni  l’un  ni  l’autre  n’y  feroit  fa  demeure , ôc  que 


(A)  PutcAR,  Gariiaï  Sc  d'autres. 
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chacun  d’eux  fe  retireroit  dans  l’endroit  de  fes  Domaines  — , 

3u’il  jugeroit  à propos.  Cela  fut  exécuté , ôc  par  cette  fage  j.  Sc.D* 
ifpolition  la  tranquillité  fut  affermie  dans  la  Ville.  17*. 

En  partant  de  béville  pour  Cordoue  , le  Roi  Sx  la  Reine  Sévérité  du 
prirent  leur  route  par  Ecija,  dont  on  leur  remit  l’Alcazar  , R°i1nf&u<î1e|(.1^ 
dans  lequel  ils  établirent  un  Gouverneur  de  confiance.  De- là  l’AnJaioufie. 
ils  pafferent  à Cordoue , qui  fit  de  grandes  réjouiffanccs  à 
l'occafion  de  leur  arrivée.  Ils  en  bannirent  Don  Alfonfe 
d’Aguilar  , s’emparèrent  de  toutes  fes  Fortereffes,  rendi- 
rent à la  Ville  tous  les  biens  dont  elle  avoir  été  dépouillée 
par  une  ambition  tyrannique  , & firent  fubir  à un  grand 
nombre  de  malfaiteurs  Sx  d’homicides , des  peines  propor- 
tionnées à leurs  crimes.  Tant  de  févériré  jetta  la  terreur  dans 
toute  l’Andaloufic , Sx  contint  les  Brigands  , qui  cherchè- 
rent à fe  mettre  en  lieu  de  fureté , de  crainte  d’être  pris  6c 
punis. 

Le  Roi  ôc  la  Reine  aïant  fçu  auffi  que  les  gens  de  leur  Sage  Régie 
Confeil  ôc  leurs  Officiers  exigeoient  des  Plaideurs  au  dc-là  {?*"'.  R°ur 
de  leurs  falaires  , crurent  devoir  réprimer  cette  véxation  , tion"*]/'' 

Sx  empêcher  que  la  Juffice  ne  fût  fi  fort  onéreufe  aux  Par-  J»A«ce. 
ties.  Pour  cet  effet  ils  rendirent  une  Ordonnance  , par  la- 
quelle ils  condamnèrent  les  Miniftres  de  leur  Confeil  ôc 
leurs  Officiers  à donner  fept  fois  plus  qu  ils  n’auroient  reçu 
au  de-là  de  ce  qui  leur  appartiendroit  légitimement.  Dans  le 
même  tems  on  leur  livra  les  Fortereffes  d Hornachuélos , 
d’Andujar  , de  Marmoléxos , de  Sainte  Eulalie , ou  Sancta- 
Ella,  de  Bujalance  , de  Montoro,  de  Pedroche  ôc  de  Caf- 
tro-d’el-Rio  , où  ils  mirent  des  Alcaydes  de  confiance  ( A ). 

Pendant  qu’ils  étoient  dans  cette  Ville  , ils  apprirent  que  Suite  <?« 
l’Archevêque  de  Tolède  non  content  de  commettre  avec  ™5™erAr" 
les  Troupes  qu’il  avoit  à Alcala,  de  grandes  hoftilités  dans  ritevêque  de 
les  Places  des  environs , entretenoit  des  iiaifons  avec  le  Roi  Tolciie* 
de  Portugal , ôc  le  preffoit  de  rentrer  en  Caftille , promettant 
de  lui  donner  Talavéra  de  la  Reyna.  Juftement  irrités  de  ces 
procédés,  ils  firent  dire  au  Duc  de  Villahermofa  daller  à 
Madrid  avec  un  Corps  de  Troupes  fuffifant  , pour  empê- 
cher les  courfes  des  gens  de  l’ Archevêque , ôc  ils  expédiè- 
rent un  décret  portant  défenfe  à tous  les  Vaffaux  de  ce  Pré- 
lat, fous  de  rigoureufes  peines , de  lui  païer  aucun  revenu. 
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. — - ni  de  le  fervir  ou  favorifer  en  aucune  maniéré.  Ils  écrivirent 

As*£  q même  au  Pape  , pour  le  prier  de  nommer  un  Adminiftrateur 
1478.  de  l’Archevêché.  A l’égard  de  Talavéra,  ils  y envoïcrent 
Diégue-d’el-Aguila  avec  des  Troupes , ôc  les  Habitans  fidè- 
les à leur  Souverain  , ouvrirent  aufli-tôt  les  portes  à cet  Of- 
ficier , qui  fe  faifit  à l’inftant  de  la  Forrcrefie.  Le  Duc  de 
Villahermofa  fe  rendit  pareillement  à Madrid  avec  fes  Trou- 
pes , conformément  à l’ordre  qu’il  avoit  reçu  , ôc  les  aïant 
difperfées  dans  les  Places  des  environs  d'Akala , il  refferra 
ôc  contint  celles  de  l’Archevêque  de  Tolède  , qui  n’ofa 
plus  tenter  de  faire  le  dégât.  Sur  ces  entrefaites  Ferdinand 
d’Alarcon,  qui  étoit  le  Favori  de  l’Archevêque  , ne  fe 
croïant  pas  en  fureté , prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce ( A ). 

ta  guerre  La  Reine  Dona  Ifabelle  avoit  mis  un  Gouverneur  dans  la 
recommence  Seigneurie  de  Villéna  , 6c  celui-ci  avoit  alfiégé  Chinchilla , 
Marquii  'de  parce  que  cette  Place  n’avoit  pas  voulu  fe  foumettre.  Le 
Viiicna.  Marquis  de  Villéna , qui  la  regardoit  comme  à lui , fe  per- 
fuadant  que  le  Gouverneur  avoit  formé  cette  entreprife  de 
fon  propre  mouvement , aflembla  fes  Troupes  ôc  lui  fit  le- 
ver le  fiége.  A cette  nouvelle  , le  Roi  ôc  la  Reine , qui 
étoient  à Cordoue,  dépêchèrent  de  bonnes  Troupes  fous  la 
conduite  de  Don  George  Manrique  ôc  de  Pierre  Ruiz  d’A- 
larcon , avec  ordre  de  s’emparer  de  Belmonté  , d’Alarcon , 
de  Garci-Munoz  ôc  de  tous  les  autres  Domaines  du  Marquis 
de  Villéna  ; mais  comme  le  Marquis  avoit  appellé  à fon  fe- 
cours  Pierre  de  Baéza , ôc  l’avoit  établi  à Alarcon , les  Géné- 
raux du  Roi  eurent  avec  eux  plufieurs  chocs  ( B ). 

Paix  entre  Pour  régler  la  Paix  avec  le  Roi  de  France , les  Rois  Don 
il  France'  & Ferdinand -ôc  Dona  Ifabelle  avoient  fait  partir  Jean  de  Mé- 
dina , Archidiacre  d’Almazan  ôc  Don  Jean  de  Gamboa , qui 
rendus  à Saint  Jean  de  Luz , la  conclurent  le  9.  de  Novem- 
bre avec  l’Evêque  de  Lombès  Ôc  le  Comte  de  Lefcun  , 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  France,  aux  mêmes  conditions*. 


( A ) Puis**. 

(B)  Pi'Lcan,  Se  Zukita. 

* Le  Traité  portoit  entre  autre  cho- 
fes , que  du  côté  des  Caftillans  on  re- 
ronceroit  à toutes  le»  alliances  faites 
jufqu'alors  avec  Edouard  Roi  d'Ar.gle- 
terre  , & l’Archiduc  Maximilien  , & 
du  côté  de  la  France  , à celle  qu’elle 


avoir  contra élée  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal & Dona  Jeanne  de  CaRilie.  On 
fe  fit  aufli  des  promefTes  réciproques  de 
fe  fecourir  les  uns  les  autres  , en  ex- 
ceptant toutefois  le  Rot  d’Aragon,  con- 
tre qui  Don  Ferdinand  & Dona  Ifa- 
belle  ne  dévoient  point  prendre  les 
armes.  Mariana.  Liv. 
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qui  avoient  été  anciennement  ftipulées  pour  la  bonne  harmo ; — . 

nie  entre  les  deux  Puiffances , convenant  en  outre  que  les  af-  A*y’^01 
faires  du  Rouffillon  feroient  arrangées  à l’amiable  : le  Cardi-  147s. 
nal  Mendoza  n’eut  pas  peu  de  part  aufuccès  de  cette  négo- 
ciation ( A ). 

Tello  de  Buen-Dia,  Archidiacre  de  Tolède,  homme  ver-  L’Arehevê- 
tueux  , prudent  ôc  fçavant , touché  de  la  fituation  de  fon  Ar- 
chevêque  , le  preffa  de  chercher  à rentrer  en  grâce  auprès  ne  avec  )« 
des  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle , ôc  lui  offrit  dcRois.  Don 
follicirer  fon  pardon  pour  toutes  les  fautes  paffées.  Etant  en-  Dofi  i&be* 
fin  parvenu  à fléchir  l’obftination  du  Prélat,  il  alla  par  fon  le. 
ordre  à Cordoue  ménager  cette  affaire.  Le  Roi  & la  Reine 
qui  faifoient  cas  de  l’Archidiacre , par  la  connoiffance  qu’ils 
avoient  de  fcs  belles  qualités  , lui  donnèrent  audience  ; ôc  le 
digne  Eccléftaftique  leur  dit , que  l'Archevêque  convaincu 
de  l’énormité  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  au  préjudice  de  leur 
fervice  , auquel  il  dcvoit  être  attaché  pour  tant  de  raifons , 
l’avoit  chargé  de  venir  de  fa  part  implorer  leur  clémence  , 
ôc  les  fupplier  de  lui  rendre  leurs  bonnes  grâces,  en  offrant 
de  leur  donner  toutes  les  affùrances  qu  ils  pourroient  défirer 
de  fa  fidélité.  Il  ajoura  qu’il  fe  flartoir  de  réuffir  dans  fa  de- 
mande , tant  en  confidération  des  fcrvices  imporrans  que 
l’Archevêque  leur  avoit  rendus  , avant  leur  avènement  à la 
Couronne  , que  parce  qu’il  eft  de  la  grandeur  des  Rois  de 
pardonner  à ceux  qui  reconnoiffent  leurs  égaremens  avec  au- 
tant de  bonne  foi  que  ce  Prélat , de  la  conduite  duquel  il  s’of- 
frit d’être  garand  dans  la  fuite.  Son  difeours  eut  l’effet  qu'il 
en  pouvoir  attendre.  Par  eftime  pour  lui,  le  Roi  ôcla  Reine 
confcntircnt  facilement  à recevoir  en  grâce  l’Archevêque , 

# à condition  de  ne  donner  main  levée  de  la  faille  de  fes 
revenus  qu’après  qu’il  auroit  remis  au  Roi  Ôc  aux  perfonnes 
commifes  de  fa  part  toutes  les  Fortereffes  qu'il  avoit.  Ainfi 
l’Archidiacre  aïant  eu  l’honneur  de  leur  bailèr  la  main  , re- 
tourna rendre  compte  du  fuccèsde  fa  négociation  à 1 Arche- 
vêque, qui  livra  toutes  les  Fortereffes,  toucha  fes  revenus  , 
ôc  vécut  tranquille  par  la  fuite  ( B ). 

J’ai  déjà  dit  précédemment  que  les  Habitans  de  Fuenté-  On  veut 
Ovéjuna  furieux  des  véxations  qu  ils  éprouvoient  de  la  part  „ 

de  Ferdinand  de  Guzman  leur  Seigneur,  s’étoient  révoltés  contre  le* 

(0!)  Pui6AX.  11  (B)Put«AIU 


Digitized  by  Google 


S2o  HISTOIR  E GENERALE 

— contre  lui , ôc  l’avoient  tué  à coup  de  pierres.  On  envoïï 

Nj.r  c.  cette  année  un  Commiflaire  pour  faire  aes  perquifitions  6c 

( découvrir  les  auteurs  de  fa  mort  ; mais  les  Habitans  en  aiant 
monde  Fer-Cu  av*s > convinrent  de  ne  répondre  rien  autre  chofe,  finon 
dimnd  de  qu’on  l’avoit  tué  , fans  nommer  perfonne  (A  ). 

LeRoid’A-  Don  Jean  » d’Aragon  , fçaehant  au  commencement 
ragon  tente  de  l’année  , que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle 
anuuiement  fcs  enfans  traitoient  de  paix  avec  le  Roi  de  France  , faifoit 
la  Paix  entre  tous  fes  efforts  pour  la  trarerfer  , perfuadé  que  le  Monarque 
j*  p & François  ne  la  défiroit , qu’afin  d etre  plus  libre  , ôc  de  pou- 

1 Iince'  voir  s’emparer  du  Duché  de  Bourgogne;  car  il  ne  doutoit 
pas  que  ce  ne  fut  aufïi  dans  cette  vue  que  le  Roi  de  France 
avoit  propofé  Anne  de  Savoye  fa  nièce  en  mariage  au  Roi 
de  Sicile  pour  le  Prince  Frédéric  fon  fils , avec  le  Rouflilloni 
6c  la  Cerdagne  pour  dot , cherchant  par  cette  difpofition  à 
ôter  toute  efpérance  au  Roi  d’Aragon  de  recouvrer  ces  Do- 
maines, quoique  ce  Prince  prétendît  ne  rien  devoir  pour 
eux  au  Roi  de  France.  Mais  toutes  fes  infiances  firent  peu 
d’effet , parce  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  infifloit  pour  la 
Paix  , qui  lui  paroiffoit  néceffaire  afin  de  terminer  à fon  gré 
la  guerre  avec  le  Portugal , ôc  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
fon  mari  fut  du  même  avis , dans  l’efpérance  de  pouvoir  tou- 
jours retirer  le  Rouffillon  ôc  la  Cerdagne , en  païant  le  nom- 
bre d éçus  pour  lcfquels  on  difoit  que  ces  deux  Comtés 
^ étoient  engagés  (B). 

Affaires  de  En  Sardaigne  l’on  continuoit  la  guerre  contre  le  Marquis 
Sardaigne.  d’Oriftan  6c  fes  Partifans  * , 6c  quoique  le  Marquis  fouhai- 
tât  fort  que  Don  Ferdinand  Roi  de  Caftille , fût  l’Arbitre  de 
fes  différends  avec  le  Roi  d’Aragon  , le  dernier  ne  voulut 


» 


(A)  Cakvajat.  , Gakibat  Sc  d’au- 
tres. 

(B)  Zvrita. 

* De  la  maniéré  que  F'AUÉaai  s'ex- 
prime ici , il  femble  qu'il  ait  déjà  par- 
lé du  commencement  de  cette  guerre  , 
& comme  il  n'en  a rien  dit,  il  con- 
vient de  (uppléer  d cette  omiiTion. 
Léonard  d’Alagon  , Marquis  d’Oriflan, 
elprit  brouillon  & remuant , Ce  plaignit 
vivement  de  Nicolas  Carrox  , Viceroi 
de  Sardaigne , dont  il  prétendit  avoir 
été  offenlé  , fans  aucun  égard  à fa  qua 
lité  , ni  aux  promeffes  qu'on  lui  avoit 
faites.  Kélolu  de  fe  venget , il  prit  les 


armes  , mais  il  fut  bientôt  cité  par  le 
Roi  d Aragon,  & fommé  de  venir  en 
perfonne  lui  rendre  compte  de  fa  con- 
duite. N’a  uni  pas  oie  lé  trouver  à l'a- 
journement , il  lut  condamné  par  con- 
tumace , k fes  biens  confilqués  St  réu- 
nis d la  Couronne.  hn  conléquence  de 
cette  Sentence  donnée  d Barcelonne  le 
17.  d’Oâobre  de  l'année  précédente  , 
l'on  envoia  en  Sardaigne  un  Vaiffeau 
avec  des  Troupes  pour  appuier  le  Vi- 
ceroi , mais  comme  le  fecours  n’étoit 
pas  a flez  tort  pour  ranger  le  Marquis 
à la  raifon , la  guerre  civile  s'alluma 
dans  l’Ille.  Mariana , Liv.  14.  an.  1477. 

point 
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point  accepter  la  médiation.  Au  contraire  ce  Prince  réfolu  ...  - .« 

de  pouflcr  la  guerre  avec  vigueur , ôc  de  s’emparer  des  Do-  Ankte  *r  uS 
maincs  du  Marquis  pour  le  punir  de  fa  rébellion  , fit  la  Paix  i478,’ 
avec  la  République  de  Gènes  , ftipulant  comme  une  des 
principales  conditions,  que  la  République  ne  donneroit 
aucun  fecours  ni  aucune  aftîftance  au  Marquis  d’Oriftan.  Don 
Artal  d’A  lagon  fils  aîné  du  Marquis  , ôc  le  Vicomte  de  Lu- 
ri  vcïant  que  le  Roi  d'Aragon  ne  vouloir  fc  prêter  à rien , le- 
vèrent l’Etendard  de  la  révolte  , ôc  fe  firent  prêter  ferment 
de  fidélité  pour  le  Marquis , depuis  Oriftan  * jufqu’au  Cap  de 
Lugador. 

Sur  cette  nouvelle  Ange  Maronjo  & Pierre  Pujades  raf-  '/«mage* 
femblerent  les  Troupes  du  Roi,  ôc  marchèrent  contre  Don 
Artal  ôc  le  Vicomte.  Les  aïant  rencontrés  proche  de  Mores,  fur  le»  Rébel- 
ils  leur  livrèrent  bataille  le  trentième  jour  de  Janvier,  les  lc*’ 
défirent , & les  obligèrent  de  fuir  à toute  bride  avec  perte 
de  fix  cens  hommes,  dont  cinq  cens  furent  faits  prifonniers  , 
fie  les  autres  tués.  Pour  profiter  de  cette  vidoire  Maronjo  fie 
Pujades  menèrent  leur  Armée  dans  le  Comté  de  Bozéano, 
où  ils  fournirent  Bona  fit  trois  autres  Villes.  Au  bruit  de 
ces  expéditions  le  Marquis  d’Oriflan  mit  fur  pied  un  bon 
Corps  d’Armée , mais  Maronjo  6c  Pujades  qui  lui  étoient 
très-inférieurs  en  forces , fe  retirèrent  à Saccr. 

Pujades  fit  fçavoir  au  Roi  d’Aragon  ce  qui  fe  paffoit,  ôc  le»  prè- 
le befoin  qu’il  avoit  de  vivres  6c  de  Troupes,  pour  faire  tête  ^ dcTren- 
au  Marquis  d’Oriftan.  Le  Roi  Don  Jean  n’eut  pas  plutôt  re-  forts, 
çu  cet  avis  qu’il  fit  embarquer  quelques  Troupes  Ôc  muni- 
tions fur  des  Galères,  ôc  donna  ordre  à Vilamarin  de  les 
conduire  en  Sardaigne  : il  manda  auffi  au  Comte  de  Car- 
done  , Viceroi  de  Sicile,  de  fecourir  Pujades  avec  des  Trou- 
pes ôc  tout  lc  refte  qui  feroir  néceffaire.  En  conféquence  de 
fes  ordres  le  Comte  de  Cardonc  envoïa  fur  le  champ  de 
Palerme,  en  attendant  qu’il  eut  préparé  de  plus  grands  fe- 
cours , un  Corps  d’inlantcrie  qui  débarqua  à Cagiiari.  Vila- 


* Le  Marquifat  d’Oriflan  fait  la  plusi 
corlidtrable  partie  de  la  pt  tire  Provin- 
ce d’Arboréa,  qui  n’eft  a prient  pref- 
que  plus  connue  que  lous  Ce  rem.  An- 
cin  mirent  l'k.tat  d / rborla  s'appelle» 
Judicature  , fir  le  Prirce  qui  en  croît 
maure  A qui  y commando»  , preuoit  le 
titre  de  . ug*  , auquel  je  crcuavoirfup 

7mm  / IL 


Ipléf  ailleurs  mal  à propos  celui  de 
Scnlchal.  11  eu  étoit  de  meme  de  ceux 
de  T'>rre«  . Cagluri  St  Gallura  , qui 
. failoient  le»  trois  autres  parties  de  l’Iile 
de  Sardaigne,  & lesquatte  Juges  ren- 
d-  ient  hommage  au  Saint  Suge.  I.e 
D:fiii.n.  Céograph.  de  Moniteur  1» 
i ftiaiiiwere , à i auide  d‘0>  ji.  gnc. 
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marin  qui  avoir  mis  à la  voile , aïant  été  contraint  par  le  gros 
tems  de  relâcher  à Trapana  en  Sicile , où  Boil  le  joignit 
avec  fes  V ai  fléaux , le  Vicerci  profita  encore  de  cette  occa- 
fion  pour  envoler  en  Sardaigne  un  autre  Corps  de  Troupes , 
avec  de  l’Artillerie , de  la  poudre  , les  machines  de  guerre 
ncceffaires  fit  une  grande  provifion  de  bled.  Tous  ces  fc- 
cours  pafTerent  heureufement  en  Sardaigne , à la  grande  fa- 
tisfaefion  de  Pujades  fit  de  Maronjo  , les  Galères  & les  VaiB 
féaux  de  Vilamarin  & de  Boil  reftantàlavûe  de  l’ifle  pour 
ce  qui  pourroir  s’offrir. 

<l“o  (i  I e premier  jour  de  Mai , Pujades  fie  Maronjo  aïant  réuni 

iin!on4trPns  lcurs  T roupes  , allèrent  à Machomer  , où  éroit  le  Marquis 
cd’autrfs.  d’üriffan  avec  trois  mille  hommes.  Dès  qu  ils  furent  en  pré- 
”^,t,cnfence  de  l’ennemi  , ils  le  chargèrent  avec  valeur  , & quoi- 
qu'ils rrouvaffenr  d’abord  quelque  réfiftance  , ils  ne  tardèrent 
pas  à la  furmonter:  un  des  fils  du  Marquis  fut  rué  * avec 
beaucoup  d autres  , fir  ceux  qui  n’eurent  pas  le  même  fort, 
fe  fauverenr  comme  ils  purent.  Après  cette  victoire  Macho- 
mer & Oriftan  fe  livrèrent  au  Viceroi , avec  toutes  les  Pla- 
ces de  ces  Domaines.  Le  Marquis  d Oriftan  voulut  alors 
fortir  de  l’Ifle  avec  deux  de  fes  fils  , trois  freres  & le  Vi- 
comredc  Luri , afin  de  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Ils  s’em- 
barquèrent tous  à cet  effet,  & prirent  la  route  de  Gènes, 
mais  Vilamarin  aïant  atraqué  Je  Bâtiment  avec  fes  Galè- 
res , les  fit  prifonniers  , &t  les  conduifit  à Palerme  , où  le 
Comte  de  Cardone  le  prefla  fortement  de  les  remettre  entre 
fes  mains.  Vilamarin  voïant  lemprefiement  du  Viceroi 

Four  avoir  les  prifonniers , mit  à la  voile  avec  eux  pour 
Efpagne , où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  informa  de  rout 
le  Roi  Don  Jean , qui  envoïa  le  Marquis  & les  aurres  pri- 
fonniers àu  Château  de  Xativa  , & donna  ordre  au  Viceroi 
de  àardaigne  de  réunir  tous  leurs  Domaines  à la  Couron- 
ne * * ( A ). 

l "1Rourî!|,n*  ^ans  Rouffillon  l’on  commettoit  toutes  les  hoftilités 
& en  Cerda-  poffibles  , quoiqu'il  y eût  une  fufpenfion  d’armes  entre  les 
gne.  deux  Puiflanccs  ; ôc  comme  l’on  négocioit  la  Paix  entre  la 


C A ) ZuMTA. 

* Mariana  veut  que  c'ait  été  le  Mar- 
quir  meme , mai'  il  eft  lùr  qu  il  le  trom- 
pe fuivam  1‘cxaâ  Zurita  , que  Ferhé- 
»as  a fui vï. 

î-  Depuia  et  tcnu-li  le  Roi  d’Ara-l 


gon  joignit  aux  Titres  qu'il  a voit  cou* 
mrne  de  mettre  à la  téti  de  tous  les 
Ades  publics , celui  de  Marquis  d'O- 
riflan  & de  Gociano.  Mariana  , Liv, 
14.  an.  147S. 
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Caftillc  ôc  la  France,  Boffil  dejudice  & le  Châtelain  d’Ain- 
polla  firent  de  nouveau  une  Trêve.  A l’égard  de  la  guerre  de  ' j.  c. 
Cerdagne , les  Généraux  du  Roi  ôc  le  Comte  de  Pailhars  M7*« 
rébelle  convinrent  'au  fli  d’une  Trêve  d’un  an  ( A ). 

Il  s’étoit  élevé  de 
Valence.  Jean  d’An 
alla  avec  eux  afîïéger  Michel  de  Sarçuela , qui  étoit  àToro, 
à caufe  de  la  haine  ancienne  qui  régnoit  entr’eux.  Sarçuela 
fit  aufli-tôt  demander  du  fecours  au  Comte  de  Concentayna, 
Gouverneur  de  Valence,  qui  fe  difpofa  en  conféauence  à 
mettre  quelque  Cavalerie  fur  pied.  A cette  nouvelle  Jean 
d’Anon  encouragea  fes  gens  à prendre  d’aflaut  Toro  , avant 
1 arrivée  du  Comte , ôc  aïant  réuffi , il  pafla  au  fil  de  l’épée 
une  bonne  partie  de  laGarnifon  , ôc  fit  prifonnier  Sarçuela, 
qu’il  envoïa  à la  Fortereffe  de  Ségorbe  , après  quoi  il  fe  re- 
tira avec  fon  monde  dans  la  crainte  du  Comte. 

Celui-ci  cependant  arriva  à Toro  , ôc  aïant  appris  ce  qui  Violence 
s’étoit  paffé , il  envoïa  à Ségorbe  quelques  Chevaux  , fom-  pume' 
mer  les  Habitans , au  nom  du  Roi , de  lui  remettre  Sarçue- 
la & les  autres  qu’ils  tenoient  prifonniers  ; mais  l’ordre  n eut 
pas  plutôt  été  notifié  que  les  Habitans  de  Ségorbe  coururent 
furieux  à la  Forterefle,  ôc  aïant  étouffé  Sarçuela  ôc  deux  de 
fes  Domeftiques , ils  les  emportèrent  dans  la  Place  , ôc  les 
pendirent  à un  poteau.  Le  Comte  , Gouverneur  de  Valence 
donna  avis  de  cet  événement  au  Roi , qui  juftement  indigné 
d’une  pareille  audace  , ordonna  à l’Infant  Don  Henri  com- 
me à fon  Lieutenanr,  parce  que  Ségorbe  appartenoit  à ce 
Prince  , de  châtier  tous  les  coupables.  L’Infant  les  fit  arrê- 
ter, ôc  en  punit  de  mort  plufieurs  ; mais  Michel  Diaz  ôc  Hen- 
ri Pardo  aïant  décliné  fa  Jurifdi&ion  , fous  prétexte  que  des 
gens  de  leur  naiffance  ne  dévoient  pas  être  jugés  de  cette 
maniéré , on  les  transféra  à Valence  , où  les  Barons  ôc  Jurats 
du  Roïaume  les  condamnèrent , après  avoir  infiruit  leur  pro- 
cès, à avoir  la  tête  tranchée  , ce  qui  fut  exécuté  publique- 
ment. Un  châtiment  fi  rigoureux  jetta  par  tout  la  terreur, 
pour  contenir  tout  le  monde  dans  les  bornes  de  l’équité  , ôc 
faire  refpeâer  la  J uflice  ( B ). 

Don  Jean  d’Aragon,  Archevêque  de  Saragoffe  , étant  Mon  Je 
mort,  le  Roi  Don  Jean  ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  firent 

(,A)Z UX.ITA.  il  (B)  Zui.it*. 

V u u ij 


grands  troubles  dans  le  Roïaume  de  Trouble: 
>n  aïant  ramaffé  cinq  cens  hommes , en  v*knci-’- 
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— prier  le  Pape  de  nommer  au  Siège  vacant  Don  Alfonfe  d’A* 
j.  C.  ragon  , fils  naturel  du  Roi  Don  Ferdinand , & d’une  Demoi- 
fc|ie  native  de  Cervéra  en  Catalogne , appellée  Dona  Aldon- 
ce  Roch  d Iborre  ; mais  le  Pape  refufa  de  condefcendre  à 
leur  demande,  à caufe  de  la  jeunefle  de  Don  Alfonfe  , 
& conféra  1 Archevêché  au  Cardinal  de  Montréal*,  qui 
accepta  la  nomination  dans  l’efpérance  qu’en  confidération 
de  fes  fervices , & de  ceux  du  Grand  Maître  de  Montéfe  for» 
oncle,  le  Roi  Don  Jean  ne  le  rrouveroit  pas  mauvais.  Ce- 
pendant le  Roi  n’eur  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle , qu’il 
défendit  au  Cardinal  de  fe  prévaloir  delà  nomination,  fous 
peine  de  faifir  tous  les  revenus  qu  il  avoir  en  Sicile , & cette 
menace  fut  caufe  que  le  Cardinal  fe  délifta  de  fes  prétentions. 

Don  Al-  Le  Pape  étoit  aheurté  à ne  pas  vouloir  élever  Don  Alfon- 
fe  à ce  Siège  Archiépifcopal , parce  qu’il  étoit  extrêmement 
niftr’ueur  àe  jeune  , & le  Roi  Don  Jean  s’obftinoit  à n’en  recevoir  aucun 
cm  Archevê-  aufre.  Pour  concilier  les  deux  Parties , Don  Ferdinand , Roi 
de  Naples  , s’entremit  auprès  du  Pape,  avec  qui  il  éroit 
étroitement  lié  , 6c  fit  tant  qu  enfin  Don  Alfonfe  fur  nommé 
A Jminiftrateur  de  cet  Archevêché  , à la  grande  fatisfacliott 
du  Roi  Don  Jean  fon  Aïeul , du  Roi  Don  Ferdinand  fon 
pere , & de  la  Reine  Dona  Ifabclle  femme  du  dernier  ( A ). 

Tentative  Pierre  de  Mendana,  qui  s étoir  retiré  en  Portugal , vou- 
Po'tu»  ^ant  con"llucr  de  fcrvir  cette  Couronne  , entra  en  Galice 
Bjvomi»  o dans  l’Automne  avec  le  Capitaine  Chicorro  à la  tête  de 
g. lice»  quatre  cens  Lances  & de  trois  mille  Piétons , & mit  le  fiége 
devant  Bayonne.  Don  Alfonfe  de  Fonféca  , Archevêque  do 
Saint  Jacques  , raflembla  promptement  le  plus  de  Troupes 
qu’il  pur  , & marcha  avec  elles  au  fccours  de  la  Place , mais 
les  Gén  Vaux  des  Portugais  n’en  furent  pas  plutùr  infirmés  , 
qu’ils  levèrent  le  liège  avec  précipitation  & fe  retirèrent  (fi). 
t4T9.  Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dc  fia  lfabelle  aiant  remis  la 
iHa  pa^en"  Ju^‘ce  Cl'  vigueur  dans  1 Andaloulie,  allèrent  à Guadalou- 
tre  u Faner  pe  remercier  la  Sainte  Vierge  de  leur  heureux  fuccès,  êc 
& U c .iftiiir  implorer  fa  prote&ion  pour  les  autres  affaires.  Dans  le  mê- 
SfnandftD.!-  nie  rems  arriva  l’Fvêque  de  Lombès  Ambaffadeur  du  Roi 
*a  Ukbdlc.  de  F rance , qui  vint  les  complimenter  fur  leur  avènement 

( Ziiitt*.  . ’ I il  y Itoii  W üii  CatJinal  à Ta  mdme 

( ")  Ai'Rit*  , Liv.  jo.  Chap.  4<.  I promotion  <jur  l'irrrr  Goncalri  de 
* C’ctoii  Auxia<  du  Puy  , Kfpagnol . Mrndojs» , cVfl  1 dire  le  fepriime  jouir 
4ich«vc.jue  de  Montreal  en  Sicile  , & , de  Mai  de  laiiace  1475. 
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a la  Couronne  , & leur  demander  la  ratification  du  Traité  de 
Paix,  qui  avoir  été  conclu  entre  les  deux  Rois  par  leurs' 
llemporentiaircs,  Ieurfaifant  des  excufcs  de  la  Ligue  que 
Ion  Maître  avoir  contraaée  avec  le  Roi  de  Portugal , & de 
la  guerre  qu'il  avoir  faite  dans  la  Province  de  Uuipufcoa. 

Leurs  Majeftés  uferent  de  dilTinnilation,  reçurent  les  excu- 
fcs, lignèrent  les  articles  delà  Paix,  & traitèrent  magnifi- 
quement 1 Evêque  de  Lombès  & toute  fa  fuite.  A 1 egard  du 
Roulîîilun , il  fut  arrêté  que  l’on  termineroit  ce  différend 
dans  1 intervalle  de  cinq  années  par  des  Arbitres  que  l’on 
nommerait : de  part  & d’autre,  les  Fortereffes  de  ce  Comté 
reliant  en  féqueftre  entre  les  mains  du  Cardinal  Mendoza. 

Enfin  l’Evêque  s en  retourna , après  avoir  pris  congé  de  leurs* 

Alajcftés  , qui  firent  partir  avec  lui  l’Archidiacre  d’Almazan 
& Don  Jean  de  Gamboa  , pour  inviter  le  Roi  de  France  à 
ratifier  la  Paix  (A  ). 

0?,aP.P"r  PaPe  avo‘f  expédié  une  Bulle,  parla-  Révocation 

quelle  il  déclarait  nul  le  mariage  duRoi  dePortugal  avecDo- dc  la  dirP«" 

na  Jeanne  fa  méce  , pour  avoir  été  contracté  en  vertu  d’une  Sffi?  Td 
Bulle  que  i on  avoir  furpr.fe  * ; ce  qui  caufa  une  joie  univer- 
leHe.  fille  fur  apportée  pari  Archevêque  de  Bari , qu’Alvaravecliniéce- 
de  Nava  avoir  amené  à Barcelonne  fur  fes  Galères , & qui 
venoit.de  la  part  du  Pape  fit  du  Roi  de  Naples,  follicîer 
les  Rois  d Aragon  & de  Calîille  d’entrer  dans  la  ligue  con- 
tre les  Florentins  ; & comme  le  Roi  Don  Jean  étoit  déjà 
m«rt,  1 Archevêque  prit  le  parti  de  palfer  en  Caftille  ( B ) 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  la  no»-  n 

VC  U d<l  f T’rtrMU  R0‘  D°n  Jean  d Arag°nfon  pere  , à la-enCa^uTî» 
quelle  il  fur  fenfible  comme  il  devoir , & Cent  qu’on  l’avoir  TT tlu  Koi 

aijfli-rôt  proclamé  Roi  dans  les  Etats  quifiJoiem  c«ra  Æ-r 
Couronne.  Etant  allé  enfuire  al  ruxillo  avec  la  Reine  fà  fem  toach  ,nt  1 or- 
mepour  donner  ordre : aux  affaires  de  l Eftrémadure , on  y fir&TüM 

les  obféqucs  du  Roi  Don  Jean  avec  toute  la  folemniré  aueRoi$ 

3 a gne. 


(A)  Punirai,  ZuXITA. 

( B Pi  LGAR  , GaxiïaY  , ZvtTTA. 

. Ne  >rro  t-ce  pas  de  cenr  révoca- 
oon  que  h-  Cont  nuateur  de  I H.ftoire 
Eccléfiafiique  de  Moniteur  l'Abbé  Kltn- 
»ya  prétendu  parler  en  ,4,r.  C0Irme 
je  lai  d lervé  dans  ma  trojfiéme  Note 
fou=  cette  année.'  Au  telle  fila  récon- 
dc  Bulle  fortoit  réellement  la  calTarion  < 
•u  manant , c’étoit  liuu  doute  parc»  i 


qtie  fe  Pape  le  lûppolôir  déjà  corclt» 
en  vet tu  de  la  première  , quoiqu’il  ne  le 
fut  pas,  ainfi  que  i’en  en  pourra  iu- 
gerpar  le  lêcond  & le  rroifiéme  Article 
du  Traité  de  Paix  qui  fin  fait  en  la  pré- 
, lente  année  emre  la  Caftille  & |e  por.. 

! rugal  Ule  fer  vit  donc  feulement  à enj- 
pecfier  Je,  deux  Parties  qui  n'ctoieufc 
*iue  fiancées,  à jafler  outre. 
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AnT/  l’occafi°n  Put  permc'rre.  Apres  que  cela  fur  fait,  il  s'éleva! 
j.  c.  une  conteftation  fur  l'ordre  que  l’on  obferveroir  pour  les  Ti- 
très  dans  les  Ades  Roiaux.  Le  Roi  Don  Ferdinand  vouloit 
en  qualité  de  mari , que  les  liens  fuflent  mis  les  premiers  , 
mais  comme  enrre  les  Roiaumcs  d’tifpagne  , ceux  de  Camil- 
le & de  Léon  avoient  toujours  tenu  le  premier  rarg  , 6c  eu 
la  préféance , ôc  que  le  Roi  Don  Ferdinand  n'éroit  lui-même 
fortique  delà  branche  cadette  des  Souverains  de  cette  Mo- 
narchie , il  fut  ordonné  que  Ton  mderoit  les  I irres  de  l’une 
& l’autre  Couronne  , commençant  toujours  par  ceux  de 
Cafiilie  6c  de  Léon,  comme  cela  fe  pratique  encore  aujour- 
d’hui ( A ). 

Trêve  avec  On  reçut  dans  cette  Ville  un  Envo’ié  du  Duc  d’Anjou 
jou?UC  A"  avec  q11*  l’on  fit  une  Trêve  , touchant  fes  anciennes  préten- 
tions au  Comté  de  Barcclonne.  11  en  arriva  auili  un  autre  qui 
vint  de  la  part  du  Roi  de  Naples,  folliciter  leurs  Majeftés 
de  fe  liguer  avec  le  Pape  contre  les  Vénitiens  ôc  les  F loren- 
tins , en  rompant  tout  commerce  avec  eux  , êc  favorifant  lar 
Ligue  de  la  maniéré  qu  il  leur  feroit  pollible  ; mais  le  Roi 
Don  Ferdinand  rcconnoiffant  que  cette  guerre  fe  faifoic 
uniquement  pour  complaire  au  Pape  , 6c  fans  aucun  avanta- 
ge perfonnel , refufa  de  s’y  intérefTcr , quoiqu'il  fût  dans  l in- 
tention  de  recouvrer  l’Ifle  de  Corfe  , 6c  qu  i!  eût  même 
chargé  à cet  effet  Jean  de  Vilamarin  , Général  de  fes  Galè- 
res , 6c  au  défaut  de  cet  Officier , qui  mourut  peu  après  f 
Bernard  de  Vilamarin  , de  préparer  fa  flotte,  dont  il  nomma 
aufli  Général  le  dernier  ( B ). 

DîvcHct  De  Truxillo  le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  à Cacéres,  où. 
Jifpofitions  les  Députés  d’Aragon  , de  Catalogne  6c  de  Valence  vinrent 
rer^nàJun  pder  d’aller  au  plutôt  prendre  poffeffion  de  ces  Roiau- 
qiniiti  d hé-  mes  , ôc  en  confirmer  les  Privilèges.  Le  Roi  les  reçut  avec 
Couronne  ** bonté,  ôc  leur  répondit  qu’il  fe  rendroit  en  Aragon,  dès 
d'Aragon,  qu'il  auroit  donné  les  ordres  néceffaires  pour  la  guerre  de 
Portugal , qui  l’occupott  fi  fort.  Il  nomma  en  même  rems 
Don  Gafpard  d’Efpes  , Viceroi  de  Sicile  , ôc  Ximen  Perez 
Efcriba , de  Sardaigne  ; ôc  aïant  appris  qu’il  y avoit  des  trou- 
bles en  Aragon  , U ordonna  à Don  Philippe  de  Caftro  de 
palier  promptement  à Saragoffc,  en  qualité  de  Gouverneur 
de  ce  Koïaume , de  contenir  tous  les  Aragonnois  dans  1 q 

(A)  Pucoilt.  11  (ayZulUTA, 
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devoir  , 6c  en  cas  qu  il  fe  fût  fait  chez  eux  quelqu’innova-  . , 1 

tion , de  faire  en  forte  d y remédier.  j.  c. 

Dans  le  même  tems  l'Evêché  de  Tarazone  étant  venu 
à vaquer  par  la  mort  du  Cardinal  Pierre  Ferriz,  le  Pape  y nomme 
nomma  Don  André  Martinez  *.  Le  Roi  apprit  cette  nou-  Andr.é  NWii- 

, , „ . , ..  ,.‘r  . nez  2 l'I-vè. 

velle  , 6c  votant  que  la  nomination  ctoit  contraire  aux  an-  chc  de  n- 
ciens  ufages  , 6c  au  droit  des  Rois  fes  prédéceffeurs  , il  en-  ““e» 
voïa  à Rome  en  Ambaffade  Gonçale  Hernandez  de  Héré- 
dia , 6c  Garde  Martinez  de  Lerma  , faire  à ce  fujet  des  re- 
montrances au  Pape  & le  prier  de  ne  conférer  les  Bénéfices 
Eccléfiaftiques  de  fes  différens  Roïaumes  en  Efpagnc  , qu’à 
des  perfonnes  qui  y feroient  nées.  Comme  il  étoit  dans  la 
réfi'lution  de  recouvrer  llfie  de  Corfe,  il  dépêcha  au  (fi  à 
Naples  6c  vers  les  Princes  d Italie  , pour  faire  alliance  ôc  fe 
liguer  avec  eux  , Diégue  de  Muros  , Evêque  de  Tuy  , Ro- 
drigue de  la  Calçada  ou  de  la  Chauffée  , Abbé  de  Sahagun  , 
ôc  le  Doâeur  Jean  Arias  Chanoine  de  Séville  , avec  d'am- 
ples pouvoirs  à cet  effet  ( A). 

il  y avoir  déjà  cinq  ans  que  la  ComteffcdeMédcllinretenoit  Tentative 
enfermé  dans  le  Chareau  de  cette  Ville  Don  Pcdre  Portocar-  Doî^pélfre 
réro  fon  fils, qui  en  étoit  Seigneur,  lorfqu’à  la  priere  des  Habi-  Portoc?rréro 
tans  elle  le  relâcha  6c  le  chaffa  de  la  Place.  Le  fils  irrité  de  la  fur  Médcli,n- 
tyrannie  de  (a  mere  , ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  , qu  il  réfo- 
lur  de  recouvrer  la  Ville  de  Médeliin  qui  lui  appartenoit.  Il 
raffembla  en  conféquence  quelques  Troupes , ôc  lia  des  in- 
trigues avec  quelques-uns  des  Habirans , pour  avoir  entrée 
dans  la  Ville.  Sçachant  auflî  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
étoit  alors  à Truxillo  , il  alla  lui  baifer  la  main , lui  commu- 
niquer fon  projet , 6c  le  prier  de  Je  favorifer  dans  fon  entre- 
prife  Le  Roi  lui  fit  un  accueil  favorable  , l’écouta  avec  bon- 
té , 6c  donna  ordre  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  de  le 
féconder  avec  toutes  fes  forces,  perfuadé  qu’il  étoit  très-im- 
portant de  réduire  cette  Place.  Le  Comte  de  Médeliin  6c  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  raffemblerent  aufii-tôt  leurs 
Troupes  ; mais  le  premier  alla  de  nuit  avec  les  fiennes  à Mé- 
dellin , comme  un  jeune  homme , fans  attendre  le  fécond , 6c 
aïant  été  introduit  par  les  Habitans,qui  lui  ouvrirent  une  por- 
te , il  fondit  avec  la  derniere  vigueur  fur  celles  de  la  Comtcffe 
fa  mere.  Dans  le  même  tems  arriva  avec  un  Corps  de  Trou- 

I [qui  lyoit  été  fait  Cardinal  en  M7*. 

* H croit  neveu  de  Pierre  Ferriz  , I 1 
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pcs  Don  Alfonfc  de  Monroy,  que  la  Comteflfe  qui  avoit  ai 
vent  de  l’intention  de  fon  fils  , av<  ir  appellé  à fon  fecours. 
Ce  Seigneur  étant  entré  dans  fa  \ ille  avec  des  i roupes  fraî- 
ches ne  tarda  pas  à mettre  en  déroute  celles  du  Comte  , qui 
commençoient  d être  fatiguées  , de  forte  que  le  dernier  fut 
contraint  de  fortir  de  la  V ilie , avec  ceux  de  fes  gensqui  pu- 
rent le  fuivre.  Après  avoir  rendu  ce  fervice  à la  ComrdTe, 

' ATïmape  Don  Alfonfe  de  Monroy  reprit  la  route  de  Mérida.  Le 
îl"rébeïelur  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , qui  venoit  avec  fes  Trou- 
pon  AifWe  pes  joindre  le  Comte  de  Médellin  apprit  cette  nouvelle  en 
de  Monroy.  marche , & alla  attendre  Don  Alfonfe  de  Monroy  entra 
Mérida  & Valvcrdé.  Dès  qu’il  J’eut  apperçu  , il  détacha  le 
Commendcur  Rodrigue  de  Cardenas  avec  un  gros  de  Cava- 
lerie , pour  le  harceler  & l’arrêter  , & i’aïant  lui  même  bien- 
tôt atteint  avec  le  relie  de  fa  petite  Armée  , Don  Alfonfe 
de  Monroy  fut  entièrement  défait , & forcé  de  fuir  à toute 
bride  à Mérida  ( A ). 

Suite  de  1»  Au  commencement  de  l’année  les  Troupes  du  Roi  Doni 
cuerre  contre  Ferdinand  eurent  quelques  chocs  avec  celles  du  Marquis  de 
fuET  * Villéna  , & comme  Jean  de  Lujan,  quiétoit  à Efcalonaavec 
le  Marquis  , commetroir  avec  les  Troupes  qu  il  avoit  dans 
cette  Place , de  grandes  hoftilités  dans  ces  quartiers  , leurs 
Majeftés  ordonnèrent  à l>on  Alfonfe  d’Aragon  frere  du  Roi 
Don  Ferdinand  , de  mener  de  ce  côté-là  un  Corps  de  Cava- 
lerie. Ce  Prince  obéit  auffi-tôt,  & s’étant  établi  à Almorox,  il 
diftribua  fes  Troupes  dans  les  Places  des  environs  ; ce  qui 
fit  que  Jean  de  Lujan  jugea  à propos  de  fc  tenir  renfermé 
dans  la  ForterefTe  d’tfcalona.  Mais  c’étoit  fur-tour  dans  la 
Manche,  que  la  guerre  étoit  le  plus  animée , les  Généraux 
du  Roi  voulant  s’emparer  des  Places  du  Marquis  , & celui- 
ci  mettant  tout  en  œuvre  pour  les  en  empêcher.  De  là  vint 
qu’il  y eut  entre  l’un  ôc  l’autre  parti  plulicurs  rencontres  avec 

Serte  égale  ; mais  dans  une  de  ces  occafions , Don  Georges 
lanrique  s’étant  jetté  au  milieu  des  ennemis  , proche  de 
Garci-Muhoz  , dans  la  penfée  que  fa  Compagnie  le  fui  voit, 
eut  beaucoup  de  peine  à fe  retirer  de  leurs  mains  , & ne  leur 
échappa  même  que  tout  couvert  de  blelTures  dont  il  mourut 
peu  après.  C’ell  de  lui  que  font  les  belles  Llcgies  , dont  on 
fait  tant  de  cas. 


(A)  Bxxsàcuei, 
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Il  n’eft  pas  permis  de  paffer  ici  fous  iilence  une  aûion  de  — 

deux  freres,  digne  d’être  écrite  par  Valére- Maxime.  Les  j'/c,0* 
Généraux  du  Roi  Don  Ferdinand  aïant  fait  pendre  fix  des  '479. 
prifonniers  qu’ils  avoient  faits  fur  le  Marquis  , pour  intimi-  w > "un**™* 
der  fes  gens , ceux  du  Marquis  voulurent  ufer  de  repréfail-  amour  firat«. 
les , ôc  ordonnèrent  que  l’on  pendit  un  pareil  nombre  des  nel* 
Roïaliftes  prifonniers.  On  tira  au  fort,  6c  il  tomba  en  r’au- 
tres  fur  un  Habitant  de  Villa-Nuéva  de  la  Xara  , homme 
marié  ôc  pere  de  famille.  Un  de  fes  frères  qui  étoit  garçon , 
en  fut  informé  , 6c  pénétré  de  compaflion  pour  fa  behe-lœur 
6c  fes  neveux  qui  alloient  être  lans  mari  6c  fans  pere  , il 
courut  s’offrir  à la  mort  pour  fauver  fon  frere.  11  y eut  entre 
l’un  6c  l’autre  une  longue  conteflarion  à ce  fujet , fe  difant 
réciproquement  tout  ce  qu’une  parfaite  tendreffe  fraternelle 
pur  leur  fuggérer.  A la  fin  celui  qui  étoit  garçon  l’emporta, 

& racheta  par  fa  mort  la  vie  de  fon  frère  ; ce  qui  lui  mérite- 
ra une  gloire  éternelle , 6c  couvrira  à jamais  de  honte  les 
Rébelles  barbares  , qui  n’ont  point  fufpendu  la  rigueur  de 
la  vengeance  à la  vue  d’un  procédé  fi  rare  6c  fi  généreux  ( A ). 

Après  tous  ces  differens  combats,  le  Marquis  de  Villé-  Oifmarche 
na  faifant  attention  que  l’Archevêque  de  Tolède  avoit  fait  viiiéna^àù-8 
fa  paix  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  ; qu’il  ne  pouvoir  efpe-  pf*s  lfur* 
rer  aucun  fecours  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  ni  des  Sei  • 
gneurs  de  Caftille  ; que  fes  forces  n’étoient  pas  capables  de 
réfifter  à celles  du  Roi  6c  qu’il  couroit  rifque  de  perdre 
tous  fes  Domaines  , députa  vers  leurs  Majdlés  Don  Rodri- 
gue de  Caftaiiéda , pour  leur  faire  des  exeufes  detout  ce  qui 
s’étoit  paffé  , 6c  juftifier  fa  conduite.  Il  le  chargea  de  leur 
dire  de  fa  part , que  s’il  avoit  fait  lever  le  fiége  de  Chin- 
chilla , au  Gouverneur  qu’ils  avoient  établi  dans  fon  Mar- 
quifat , ç’avoit  été  dans  la  perfuafion  que  l’on  avoit  formé 
cette  entreprife  fans  ordre  de  la  Reine  ; qu’à  1 égard  des 
Troupes  qu’il  avoit  établies  à Garde  - Munoz  , Alarcon  , ‘ 

Bclmonté  ôc  Efcalona  , il  n’avoit  cherché  par- là  qu'à  fe  pré- 
cautionner contre  fes  ennemis  , qu’il  fçavoit  être  en  grand 
nombre  ,6c  toujours  difpofés  à lui  faire  le  plus  de  mal  qu’ils 
pourroient  ; qu’il  n’avoit  participé  en  aucune  maniéré  aux 
hoftilirés  que  fes  Généraux  avoient  commifes  ; qu’il  recon- 
noiffoit  parfaitement  tout  ce  que  la  reconnoiuance  pour 


(-i)  BFRMALDrx. 
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>NNfvVr  ^ears  ^cn^a*ts  & fon  devoir  luiimpofoient  ; que  fa  perfonne 
j.  c.  leur  étoit  entièrement  foumife  , & qu’il  les  fupplioit  de  vou- 
'47».  loir  bien  ne  pas  ajouter  foi  aux  calomnies  avec  lefquellcs  on 
s’efforçoit  de  le  noircir. 

Réponfeda  Rodrigue  de  Caftanéda  s’acquitta  de  fa  commilfion  au-' 
Rcirf  dC  1*Pr^s  des  Rois  Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  , qui  répon- 
dirent que  le  Marquis  n’auroit  dû  en  aucune  maniéré  lever 
des  Troupes  pour  réprimer  les  excès  de  leurs  Miniftres  , ni 
emploïer  les  armes  à cet  effet  , mais  s’adreffer  à eux , afin 
qu’ils  apportaffent  le  remede  convenable  ; qu’au  refte  ils  fc- 
roient  en  forte  de  Ravoir  la  vérité  de  tout , fit  que  l’on  pro- 
céderoit  contre  les  coupables  fuivant  les  Loix  de  la  juftice. 

Détention  Le  Roi  ôc  la  Reine  congédièrent  ainfi  Rodrigue  de  Cafta- 
Envoïé.  néaa  ; mais  comme  ils  apprirent  dans  le  meme  tems  qu  il 
avoit  des  liaifons  fecrettes  avec  les  Portugais  ôc  leuts  Ad- 
hérens  dansl’Eftrémadure  , ils  le  firent  arrêter  fie  enfermer 
dans  la  Fortereffe  de  Talavéra  de  la  Reyna,  oir  il  mourut 
peu  de  tems  après  ( A ). 

Grande  6-  Les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  étoientpaffés 
rtftrénudu  * Truxillo,  à deffein  de  contenir  les  Partifans  du  Roi  de 
«.  Portugal , ôc  d’affûrer  l’Eftrémadure  contre  les  trames  6c  les 

cabales  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  ôc  des  autres  de  la 
Fafilion  de  Portugal,  qui  éroientcaufe  que  les  Habitans  des 
Villages  quittoienr  leurs  demeures  , ôc  le  retiroient  les  uns 
en  Andaloufie  , fie  les  autres  dans  le  Roiaumc  de  Tolède. 
Comme  l'on  avoit  ccffé  dans  cette  Province  d’enfemencer 
lès  terres , à l’occafion  de  la  guerre  , on  y éprouvoit  par- 
tout une  ex'rêmc  famine.  Pour  y remédier , leurs  Majeftés 
firent  apporter  des  Territoires  d’Avila,  Salamanque  ôc  To- 
ro  , ôc  ae  la  Province  de  Tolède  , de  grandes  provifions 
dé  bled  6c  d’orge,  ôc  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les 
Troupes.  Ils  mandèrent  en  meme  tems  le  Connétable  , 6c 
donneront  ordre  de  leur  amener  des  Troupes  de  toutes 
parts , parce  qu’ils  vouloient  achever  de  foumettre  toute 
rEftrémadure  , pour  faire  enfuite  la  guerre  au  Roi  de  Por- 
tugal dans  fon  propre  Roïaume. 

le  Roi  de  Leurs  deffeins  parvinrent  à la  connoiffance  dé  la  Com- 
voiT^c,*" "teffe  de  Médellin,  de  Don  Alfonfe  de  Monroy , ôc  des  au- 
Troupei  pour  très  Partifans  du  Roi  de  Portugal.  Celui-ci  voulant  prendre 


{ A ) Pute., r & d'aunes. 
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poffefTion  de  Mêrida  , que  la  Comteffe  de  Médellin  lui  ANN£'F,)<t 
avoit  promife,  mit  fur  pied  à cet  effet , & pour  fecourir  de*  j.  c. 
là  fes  Alliés  , huit  cens  Hommes  d’armes  ôc  Chevaux-le-  fe  JLIjP-  ^ 
gers  avec  quelque  Infanterie  , & en  donna  le  commande-  NUrûU, 
ment  à Don  Garde  de  Ménéies , Evêque  d’Evora.  A cette 
nouvelle  les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  firent 
venir  le  Grand-Maître  de  S.  Jacques,  Ôc  le  chargèrent  d’al- 
ler avec  fes  Troupes  ôc  celles  qu’ils  lui  donneroient , empê- 
cher la  jondion  des  Portugais  aux  Troupes  de  la  Comteffe 
de  Médellin  ôc  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  : ils  lui  don- 
nèrent à cet  effet  trois  Régimens  de  leurs  Gardes , dont 
étoient  Colonels  Don  Martin  de  Cordoue,  fils  du  Comte 
de  Cabra  , Don  Alfonfe  Henriquez  & Don  Sanche  d’el* 

Aguilad 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  tarda  pas  à fe  met-  Stratagème 
tre  en  campagne  avec  fon  monde  ôc  les  renforts  qu’il  avoit  s 

reçus  du  Roi  Don  Ferdinand.  Arrivé  à la  vûe  deMérida^il  jacquet  pour 
inveftit  la  Place , ôc  tâcha  d’attirer  Don  Alfonfe  de  Monroy,  empêcher  Al- 
qui  trop  foible  pour  ofer  ruquer  avec  lui  le  fort  d unconv  f0yde îetjoin- 
bat , refta  dans  L’enceinte  des  murs , fans  permettre  qu’aucun  <•«. 

Soldat  en  fortit.  Défefpcrant  de  pouvoir  l’engager  aune  ac- 
tion, il  fe  mit  en  embufeade  proche  d’Albuéra , ôc  laiffa 
quelques  Soldats  devant  Mérida , avec  ordre  de  fc  montrer 
continuellement  à la  Ville  , ôc  d’empêcher  que  perfonne 
n’y  entrât , afin  que  Monroy  ne  pût  point  avoir  avis  de  . la 
venue  des  Portugais , & le  jugeât  toujours  campé  avec  tou- 
tes fes  forces  à la  vûe  de  la  Place.  , : 

On  apperçut  le  24.  de  Février  l’Evêque  d’Evora  avec  U fedifpo^ 
fes  Troupes,  6c  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  diipofa ton> 
fur  le  champ  les  fieones  , quiconfifl oient  en  huit  cens  Hom- 
mes d’armes  6c  Chevaux-légers  , ôc  cinq  cens  Fanraffins, 
à l’attaquer.  Lesaïant  exhortées  à fe  comporter  avec  valeur, 
il  leur  fit  mettre  des  branches  de  Genêt  aux  cafques  , aux 
chapeaux  & aux  tapabords , afin  que  les  uns  ôc  les  autres  fe 
reconnuffcnt , ôc  il  donna  ordre  à Rodrigue  de  Cardénas 
d’engager  la  Bataille  avec  fa  Compagnie. 

L’Evêque  d’Evora  qui  avoir  avec  lui  un  grand  nombre  On  en  vient 
de  Chevaliers  Portugais,  & beaucoup  de  Caflillans , qui*“*^“"£a* 
avoient  embraffé  le  parti  de  Dona  Jeanne , tous  gens  d’hon-  font  defaut, 
neur  ôc  braves  , n’eut  pas  plutôt  vû  la.  peti'e  Armée  qu’il 
avoit  en  tête , qu’il  mit  la  fienne  en  ordre  , ôc  chargea  Don 
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..  — Ferdinand  de  Ménéfesfon  frere  de  foutenir  le  premier  choc, 
jf  c°*  Rodrigue  de  Cardénas  qui  fe  trouvoit  déjà  à portée  , atta* 
*47?.  qua  vivement  le  premier  Bataillon  des  Portugais , mais 
ceux-ci  le  reçurent  avec  tant  de  valeur , que  fes  gens  furent 
mis  en  défordre  , ôc  lui  contraint  de  fe  retirer  fur  une  émi- 
nence , où  il  tâcha  avec  fon  Enfeigne  de  rallier  fes  Soldats. 
Le  Grand-Maître  accourut  alors  avec  toutes  fes  Troupes , 
& il  fe  livra  un  combat  opiniâtre.  Tantôt  les  Caftillans  fai- 
saient reculer  les  Portugais,  tantôt  les  Portugais  repoufloient 
les  Caftillans  , & tantôt  les  uns  Ôc  les  autres  tenoient  ferme, 
avec  une  égale  obftination , combattant  tous  plus  pour  la 
gloire  que  pour  la  vie  ; quoique  l’Infanterie  Efpagnole  prît 
la  fuite  ou  fe  retirât , dès  que  la  Cavalerie  commença  à don- 
ner. On  fe  battit  ainfi  durant  trois  heures  , le  Grand-Maî- 
tre fe  conduifant  en  vrai  Soldat , ôc  voltigeant  de  côté  ôc 
d’autre  pour  encourager  fes  gens.  Pendant  qu’il  fe  figna- 
loitainft,  Rodrigue  de  Cardénas,  qui  avoit  rallié  fa  Com- 
pagnie , retourna  à la  charge  , Ôc  culbuta  tout  ce  qui  fe 
préfenta  devant  lui.  Il  fut  fécondé  à propos  de  Don  Martin 
de  Cordoue  , qui  prit  les  ennemis  en  flanc  , avec  les  Trou- 
pes qu’il  commandoit,  ôc  aïant  été  l'un  ôc  l’autre  reconnus 
par  le  Grand-Maître , tous  les  Caftillans  firent  de  fi  grands 
efforts , que  les  Portugais  furent  enfin  enfoncés  de  toutes 
parts  , mis  en  fuite , ôc  forcés  de  leur  abandonner  une  vie- 
> toire  complette. 

Les  Portugais  eurent  dans  cette  Bataille  trente  hommes 
tués  , ôc  les  Caftillans  dix  , ôc  il  n’y  eut  prefque  perfonne 
de  part  ôc  d’autre,  qui  ne  fût  bleffé.  Le  Grand-Maître  eut 
deux  bleflures  , quoique  légères.  On  fit  fur  les  Portugais 
trois  cens  prifonniers , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  beau- 
coup de  Caftillans  ôc  quelques-uns  entre  autres  de  diftinc- 
tion  , defquels  je  parlerai  ailleurs.  Un  (impie  Soldat  prit 

Frifonnier  l’Evêque  d’Evora , mais  s’étant  laiffé  gagner  par 
appas  de  la  récompenfe  que  le  Prélat  lui  offrit  pour  fa  li- 
berté , il  le  laifla  aller  , en  forte  que  l’Evêque  s’enfuit , ôc 
fe  retira  à Mérida.  Les  Portugais  perdirent  tous  leurs  baga- 
ges , ôc  ceux  qui  échappèrent  de  la  Bataille , fe  tefugierent 
les  uns  à Mérida  , d’autres  à Médellin  ôc  dans  d’autres  en- 
droits^). Leurs  Hiftoriens  diminuent  le  nombre  de  leurs 

{■A)  Puisa»  , Bsrsoloez  & les  aunes  Hiiloricas  CaAiUaas  & Portugais, 
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gens } ôt  augmentent  celui  des  Caftillans , afin  d’affoiblir  la  ~ 

gloire  de  cette  victoire.  J.  c. 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fit  fçavoir  cet  heu-  c^.”^ene 
reux  fuccès  à leurs  Majeftés  , qui  reçurent  cette  nouvelle  ,^'un  des  ui- 
comme  il  étoit  jufte.  Il  leur  manda  en  même  tems  qu’il  te-  j*|k*  prîfon- 
noit  prifonniers  dans  la  Fortereffe  de  Lobon  , plufieurs  des  compinfc  dû 
Caftillans  qui  étoient  venus  avec  les  Portugais  , 3c  entre  Orand-Maî- 
autres  Chriftophlc  Bermudez , Pierre  Paréja  , Alfonfe  Perez  "^‘euSunt 
de  Vivéro  , Gonçale  de  Caftanéda , Rodrigue  ôc  Pierre 
d’Anaya  frères  , Alvar  de  Lune  ôc  Pierre  Sarmiento.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  lui  donna  ordre  de  faire  trancher  la  tê- 
te à Chri(td)?hle  Bermudez , qui  fut  décapité  publiquement 
à Lobon  , remettant  à un  autre  tems  à prononcer  ce  que 
l’on  feroit  des  autres.  Dès  que  le  Grand-Maître  fut  guéri  de 
fes  bleifures  , ce  Seigneur  alla  trouver  leurs  Majeiiés,qui 
lui  firent  un  accueil  des  plus  obligeans,  vantèrent  le  fervice 
qu’il  venoit  de  leur  rendre  avec  tant  de  gloire  , fie  le  dé- 
chargèrent de  l’obligation  où  il  étoit , en  qualité  de  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques , de  donner  tous  les  ans  trois  mil- 
lions de  Maravédis  pour  l’entretien  des  Placçs  frontiè- 
res ( A). 

Le  Roi  ôc  la  Reine  pafferent  à Truxillo  afin  d’être  plus  à u Com- 
portée de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  la  guerre.  La  “oé" 
Comteffe  de  Médellin  ôc  Don  Alfonfe  de  Monroy  furent  Alfonfe  de 
allarmés  de  leur  approche , 6c  firent  demander  des  renforts 
au  Roi  de  Portugal  pour  conferver  les  Places  qu’ils  main-  guerre 'aîec 
tenoient  dans  fon  parti.  Ce  Prince  envoïa  fur  le  champ  des le  Pon«*aJ. 
armes  fie  des  chevaux  à l’Evêque  d’Evora , 6c  lui  ordonna  de 
fe  jetter  dans  Médellin  avec  quelques  Troupes,  ôc  d’affù- 
rer  les  autres  Places.  En  vertu  de  cet  ordre  le  Prélat  Portu- 
gais paffa  à Médellin , d’où  la  Comteffe  fortit  pour  le  rece- 
voir , à la  tête  de  trois  cens  Chevaux  ôc  de  quelques  Fan- 
taflins.  Monroy  s’enferma  dans  Léytofa  avec  fes  Troupes  , Ôc 
l’on  mit  de  bonnes  Garnifons  à Azagala , Cfaftilnovo  , Pie- 
idra-Buéna , Mayorga  ôc  ailleurs , d’où  l’on  fàifoit  des  cour- 
fe*  continuelles  , de  maniéré  que  perfonne  n’ofoit  voïager 
'dans  ces  quartiers  ( B ). 

Comme  le  Connétable  ôc  toutes  les  T roupes  de  Caftille  Di  (po /irions 
«êtoient  déjà  arrivées , la  Reine  Dona  Ifabelle  réfolut  d'allié- 

{A)  PvitAM,  Il  (B)Pvi «aa. 
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Anne’e  U£  §>er  en  unmême  tems  tous  les  Rébelles , afin  de  chafler  en- 
c.  fièrement  les  Portugais  de  l'Eftrémadure.  Quelques-uns 
le,  pour  ache-  cra‘gnant  quelle  n’eût  beaucoup  à fouffrir  dans  cette  Pro- 
vcr  de  fou-  vince  de  l’exceffive  chaleur  ôc  de  l’extrême  difette  de  vivres, 
nT?  Tl*  k*  confeillerent , pour  ne  point  expofer  fa  fanté  , de  mettre 
r e.  1 ma  U de  fortes  Garnifons  à Badajoz,  Cacéres  & Truxillo  , 6c  de 
lailfer  à fes  Généraux  la  conduite  de  la  guerre  ; mais  elle  leur 
répondit  avec  un  courage  bien  au-deffus  de  fon  féxe , qu’elle 
étoit  venue  à defiëin  de  terminer  la  guerre  , fans  crainte 
d’aucun  danger.  Après  qu’elle  eut  donc  fait  la  revue  de  fon 
Armée , elle  chargea  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  d’afi 
fiéger  Mérida  avec  fes  Troupes  &.  d’autres  qu’dh  lui  afligne- 
roit , parce  que  cette  \ illc  appartenoit  à fon  Ordre  ; Louis 
Fernandez  Portocarrcro  , Seigneur  de  Palma , d’aller  avec 
deux  mille  Chevaux  ôc  trois  mille. Fanrafiins  foumettre  Mé- 
del  lin  ; Ferdinand  de  Monroy  de  réduire  Lcytofa , dont  il 
étoit  Seigneur,  avec  mille  hommes  de  Cavalerie  & deux 
mille  Piétons  ; ôc  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa , Comte 
de  Féria,  de  couvrir  ôc  garder  les  Frontières  de  Badajoz 
avec  un  Détachement  des  Compagnies  de  fes  Gardes.  Elle 
fit  toutes  ces  difpofitions  par  le  confeil  du  Cardinal  Mendo- 
za & du  Connétable  quelle  avoit  proche  de  fa  perfonne  > 
parce  que  le  Roi  étoit  allé  dans  la  Vieille  Caftille  donner  les 
ordres  néceflaires  pour  cette  Province  , avant  de  palier  en 
Aragon , pendant  que  la  Reine  étoit  occupée  à faite  la  guer- 
re ( A ). 

Dona  Béa-  Depuis  la  Bataille  d’Albuéra  l’Infante  Doîia  Béatrix  de 
dcVonùgai't  Portugal , veuve  de  l’Infant  Don  Ferdinand  frere  du  Roi 
chargée  par’  Don  Alfonfe , tante  de  la  Reine  Dona  Ifabelle , 6c  bclle- 
Aifonfè  fon  mere  du  Prince  Don  Jean  , preffoit  plus  fortement  que  ja- 
beau-frere  , mais  le  Roi  fon  beau-frere , de  mettre  fin  à une  guerre  fi  pré- 
fa  Paît?  *fvec  judiciable  aux  Portugais  6c  aux  Caltillans.  Puiffamment  fê- 
ta Caftille.  condée  dans  cette  occafion  par  le  Prince  fon  gendre , qui 
ne  voïoit  qu’avec  douleur  tout  ce  que  les  Portugais  avoient 
fouffert , elle  obtint  enfin  du  Roi  Don  Alfonfe  la  permit- 
lion  de  penfer  aux  moïens  de  faire  la  Paix  , fur  l’anûrance 
quelle  lui  donna  d’en  imaginer  de  convenables  6c  d’honnê- 
tes. Elle  dépêcha  aufli-tôt  un  Courier  à la  Reine  Dona  Ifa- 
belie  fa  nièce , pour  lui  dire  qu’elle  fouhaitoit  fort  de  s’a- 

( A ) Puioar  , & Ici  autres.  , 
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boucher  avec  elle  proche  de  la  Frontière  , afin  de  concer  ■ ...  . 

ter  enfemble  les  expédiens  les  plus  propres  à terminer  la  An*~ ’*  D® 
guerre.  Cette  propofition  caufa  beaucoup  de  joie  à la  Reine,  ,4,,,' 
qui  répondit  à fa  tante , que  quand  elle  feroit  débarraffée  de 
quelques  affaires  quelle  avoit  commencées  , elle  iroit  à la 
Frontière  , ôc  lui  feroit  fç avoir  l’endroit  où  elles  pourroient 
fe  voir  ( A). 

Pendant  ce  rems  là  les  Généraux  de  la  Reine  exécutoient  siège  <J« 
les  ordres  qu’ils  avoient  reçus.  Le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  inveftit  Mérida  avec  fes  Troupes  & les  Compagnies  Urine  uj* 
de  Gardes  de  Don  Martin  de  Cordoue  ; de  Don  Alronfe  libelle. 
Henriquez  ôc  de  Sanche  d’el-Aguila.  Il  fit  faire  autour  de  la 
Place  un  foffé  très-large  ôc  profond , afin  d’empêcher  les  for- 
tics  des  Afliégés  , ôc  de  garantir  fes  Troupes  ; ôc  de  l’autre 
côté  de  fon  camp , des  parapets  ôc  des  forts  retranchemens , 
pour  le  couvrir , ôc  n’avoir  rien  à craindre  des  ennemis  qui 
pourroient  vouloir  entreprendre  de  le  déloger  ôc  de  fe- 
courir  la  Ville.  Par  cette  manœuvre  les  Affiégés  furent  fer- 
rés de  très-près  , jufqu’à  ce  qu’enfin  Don  Pédre  Porrocarré- 
ro  ôc  Jean  Nunez  de  Prado  , Grand-Alcayde  de  Mérida  , 
trouvèrent  le  moïen  d’engager  les  Habitans  de  lui  donner 
entrée  dans  la  Place.  Tous  ceux  qui  tenoient  pour  le  Portu- 
gal, fe  réfugièrent  auffi-tôt  à la  Fortereffe , qui  fut  vive- 
ment attaquée  par  les  Caftillans  ôc  défendue  par  les  Portu- 
gais avec  beaucoup  de  perte  de  part  ôc  d’autre  (#). 

Louis  Fernandez  Portocarréro  fe  préfenta  devant  Médel-  Celui  J* 
lin  , aïant  avec  lui  Don  Pedre  , Comte  de  cette  Ville.  Midellin. 
Quoiqu’il  s’efforçât  de  faire  fes  approches  , les  Troupes  de 
l’Evêque  d’Evora  ôc  de  la  Comteffe  l'obligerent  par  leurs 
forties  continuelles  de  fe  retirer  à une  demi  - lieue.  Le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  cependant  accouroit  quel- 
quefois à ce  fiége  , ôc  à la  fin  on  établit  des  Troupes  à 
Mengabril , San-Bénito  , ôc  dans  les  autres  Places  des  envi- 
rons, en  forte  que  la  Ville  fut  bloquée  de  tous  côtés.  Par 
les  fréquentes  forties  que  les  ennemis  continuoient  de  fai- 
re , il  le  livra  plufieurs  combats  , dans  lefquels  on  perdit 
beaucoup  de  monde  de  part  ôc  d autre.  Dans  le  même  tems 
les  Troupes  du  Roi  étoient  tourmentées  par  une  grande 
quantité  de  mouches,  qui  leur  laiffoient  à peine  la  liberté  de 


( A)  Putes*.  & les  muet. 


1 J (JB)  Putes*  , Bt tfutoxz. 
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; manger.  Pour  furcroît  de  malheur  lïnfettion  infup portable 

c.Dt  des  chevaux  morts  donna  la  fièvre  à la  plupart  des  Soldats  , 
«47 9.  ôc  l’on  fouffroit  extrêmement  à tous  les  lièges  du  manque 

de  vivres , quoique  la  Reine  apportât  tous  les  foins  pour  y 
remédier  ( /!  ). 

RéJuSion  Don  Ferdinand  de  Monroy  ferra  de  fi  près  Léytofa , que 
de  Ltyiofa.  pcau  jont  lcs  Affiégés  buvoient , s’étant  corrompue , Ôc  le 
fecours  qu'ils  atrendoient  de  Portugal , aïant  manqué  , ceux- 
ci  prirent  le  parti  de  capituler , ôc  rendirent  la  Place  à con- 
fonU^de Won-  dit  ion  de  forrir  libres  avec  leurs  effets  (B).  Pendant  que  l’on 
roy  s’empare  faifoit  ces  lièges  , Don  Alfonfe  de  Monroy  alla  au  Château 
che^l°nUn"  de  Montanches  , fous  prétexte  d’y  voir  fa  fœur , en  l’abfen- 
ce  d’Alfonle  Portocarréro  mari  de  cette  Dame,  & Com- 
nrendeurde  1 Ordre  de  Saint  Jacques , qui  tenoit cette  For- 
tereffe  pour  le  Roi.  Il  fur  très-bien  reçu  de  la  fœur  , 6c  fit 
fi  bien  qu’il  l’engagea  par  fes  prières  Ôt  fes  promeffes  à con- 
fentir  qu’il  s’emparât  de  ce  Château.  Ainfi  il  y amena  aulli- 
tôt  fes  Troupes  avec  lefquclles  il  commença  de  là  à commet- 
tre de  grands  dégâts  dans  les  environs  de  Truxillo  , s’avan- 
çant prefque  jufqu’aux  portes  de  cette  Ville,  coupant  les 
vivres  6c  faifant  quantité  de  prifonniers. 

La Re'ne  Cette  nouvelle  chagrina  fort  la  Reine  Dona  Ifabelle,  qui 
[ -i  c^uffe-  ordonna  fur  le  champ  au  Connétable  & à Don  Guttierre 
telle.  de  Cardénas  d’aller  avec  les  Compagnies  de  fes  Gardes  ôc 
les  Troupes  ordinaires  de  fa  Maifon , mettre  le  fiége  devant 
le  Château  de  Monranches.  Ces  deux  Généraux  obéirent , 
6c  s'approchèrent  tellement  de  la  1 lace  , qu’ils  empêchè- 
rent les  courfes  que  l’on  faifoit  auparavant.  Don  Alfonfe  de 
Monroy  trouva  cependant  le  moi  en  de  fortir  du  Château, 
ôc  étant  allé  aux  Forterelies  de  Piédra-Buéna , Mayorga, 
Zagala  ôc  Caftilnovo  , qui  renoient  pour  lui , il  en  tira  des 
Troupes  avec  lefquelles  il  voltigea  de  côté  ôc  d’autre,  ôc 
défola  les  environs  de  Badajoz  ôc  de  CacéreS.  11  follicitoit 
en  même  tems  le  Roi  de  Portugal  de  lui  envoïer  des  Trou- 
pes , principalement  pour  fecourir  le  Château  de  Montan- 
ches  , lui  faifant  entendre  que  ce  feroit  le  moïen  de  faire  le- 
ver les  fiéges  des  autres  Places , ôc  de  pouvoir  s’emparer  de 
Truxillo  , dont  la  réduction  lui  procureroit  toute  l’Elhéma- 
dure. 


( A)  Put***  & Bixkaldsz.  J | (B)  Pu  LO  AK* 
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Le  Connétable  6c  Don  Guttierre  de  Cardénas , qui  n’igno ;■  •■■■- 

roient  rien  de  tout  ceci,  mirent  des  Gardes  avancées  6c  des  Akj*  c.dk 
Sentinelles  fur  les  collines  les  plus  élevées,  pour  n’être  pas  >479. 
pris  au  dépourvu  par  les  fecours  de  Portugal.  Cependant  la^ses  £aftr‘é’ 
comme  les  Troupes  étoient  pour  cette  raifon  toute  la  nuit  tranchent  de-: 
fous  les  armes  , ce  qui  les  fatiguoit  extrêmement , ils  firent  pa^eccttc 
faire  fur  une  éminence  voifine  du  Château  , un  retranche- 
ment de  pierre  , qui  fut  achevé  en  dix  jours  , capable  de 
contenir  tout  leur  monde , ôc  où  le  Roi  de  Portugal  n’auroit 
pas  pu  les  forcer , quand  il  feroit  venu  avec  toutes  Jes  Trou- 
pes ae  fon  Roïaume.  Ils  eurent  de-là  des  efcarmouches  con- 
tinuelles avec  la  Garnifon  du  Château  ( A ). 

Les  chofes  étant  en  cet  état , la  Reine  Dona  Ifabelle  paffa  la  Reine 
à Cacéres,  ôc  envoïa  de-là  demander  au  Comte  de  Plafencia  {^Veà  Ah 
la  Fortereffe  d’Alcantara , qu’il  tenoit  au  nom  du  Grand-  cantara. 
Maître  Don  Jean  de  Zuniga  fon  fils , pour  s’y  aboucher  avec 
l’Infante  Dona  Béarrix  de  Portugal  fa  tante , 6c  traiter  de  la 
Paix  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Comte  de  Plafencia  lui 
remit  cette  Place,  6c  Don  Alfonfe  de  Cardénas  alla  en  pren- 
dre poffeffion  avec  fa  compagnie  de  Gardes  , par  ordre  de 
la  Reine , qui  s’y  rendit  enfuite  en  perfonne , après  avoir  fait 
dire  à fa  tante  quelle  l’y  attendoit.  Sur  ces  entrefaites , le 
Roi  Don  Ferdinand  vint  voir  la  Reine  fa  femme,  ôc  prendre 
congé  d’elle  pour  aller  en  Aragon. 

Peu  après  le  départ  du  Roi,  l’Infante  Dona  Béatrix  arri-  Elle  y aune 
va  à Alcantara , où  la  Reine  fa  niécp  la  reçut  avec  tous  les  do- 

témoignages  poffibles  de  fatisfa£üon.Lôrfqu’elle  fe  fut  remife  na  Béatrix  do 
des  fatigues  du  voïage  , la  nièce  6c  la  tante  concertèrent  en-  j^ufnt  la 
femble  les  conditions  de  la  Paix,  6c  les  firent  coucher  par 
écrit.  Tout  étant  réglé  entr’elles  , la  Reine  fit  de  magnifi- 
ques préfens  à fa  tante , qui  repartit  pour  le  Portugal , où  la 
Reine  envoïa  avec  elle  le  Do&eur  Rodrigue  Maldonado  , 
qui  étoit  de  fon  Confeil , pour  achever  de  confommer  cet- 
te affaire  avec  le  Roi  Don  Alfonfe.  La  Reine  Dona  Ifabelle 
retourna  enfuite  à Cacéres , ôc  de  là  à Truxillo  , pour  encou- 
rager les  Troupes  qui  étoient  occupées  aux  fiéges  , ôc  don- 
ner les  ordres  néceffaircs.  Leytofa  aïant  capitulé  dans  le  mê- 
me tems  , les  Troupes  que  l’on  avoit  emploïées  à ce  fiége 
eurent  ordre  d’aller  renforcer  celles  qui  étoient  devant  Mon-, 
tanches  (B). 

(A)  PllcarSt  d'autre*.  | l (I!  j Pulsar. 
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L’Infante  Dona  Béatrix  fie  le  Docteur  MaHonado  étant 
jf  cT*  arrivés  à Lilbonne  , le  Roi  Don  Alfonfe  ordonna  d’exami- 
i47x.  ner  les  conditions  de  k Paix  , fie  commit  Jean  Lopez  de 
VonuglTfl  Silvéyra  , Baron  d’Alvito , pour  en  conférer  plus  amplement 
roù  peu  porté  avec  le  Docteur  Maldonado.  Il  y eut  à ce  fujet  plufieurs 
à 1»  paix.  conférences  , fit  le  Roi  de  Portugal  ajoutoit  à ce  qui  avoit 
été  concerté  à Alcantara , des  demandes  exhorbitantes , fans 
aucun  égard  aux  remontrances  de  Maldonado,  qui  ne  pou- 
vant palTcr  les  ordres  de  la  Reine  Dona  Ifabclle , pria  le 
Roi  de  trouver  bon  qu’il  s'en  retournât  : ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Ce  Plénipotentiaire  étoit  prêt  à partir , lorfqu’il  fut 
retenu  par  les  inftances  du  Prince  Don  Jean  fit  de  l’Infante 
Dona  Béatrix  , qui  l’engagèrent  de  relier  encore  quinze 
jours  , afin  de  voir  fi  I on  ne  pourroit  pas  dans  cet  intervalle 
de  teins,  faire  changer  de  fentiment  au  Roi,  fit  conclure  la 
Paix. 

Il  %'j  prête  Pendant  ce  délai , le  Prince  Don  Jean  ôc  l’Infante  Dona 
enfin.  Princi  Beatrix  firent  diverfes  remontrances  au  Roi  Don  Alfonfe  , 
Sont  du°T«i-  8t  renouvelleront  leurs  inftances,  de  maniéré  que  le  Roi 
*<•  confentit  enfin  à la  Paix  le  vingt-quatrième  jour  de  Septem. 

bre  à Alcacébas.  Les  principales  conditions  du  Traité  , fu- 
rent 1°.  que  le  Roi  de  Portugal  céderait  de  prendre  le  Titre 
de  Roi  de  Caftille  , fit  d’en  porter  les  armes  : 11°.  Qu’il  n’é- 

Eouferoit  point  Dona  Jeanne , prétendue  fille  du  feu  Roi 
•on  Henri , 6c  ne  lui  donnerait  aucun  fecours  ni  aucune  af- 
fiftance , en  cas  quelle  .voulût  entreprendre  de  monter  fur 
le  Trône  de  Caftille  : 111°.  Que  dans  le  terme  de  fix  mois  la 
même  Dona  Jeanne  choifiroit , ou  d’époufer  le  Prince  Don 
, Jean  fils  de  leurs  Majeftés  Caftillannes  , qui  n’avoit  encore 
qu’un  an  *,  on  de  fe  faire  Religieufe  : IV°.  Que  l’on  marie- 
roit  l’Infant  Don  Alfonfe  , fils  aîné  du  Prince  Don  Jean  de 
Portugal , avec  l’Infante  Dona  Ifabelle  de  Caftille  : V °.  Que 
la  navigation  en  Guinée  refteroit  fit  appartiendrait  à la  Cou- 
ronne de  Portugal , comme  celle  des  illes  Canaries , à la 
Caftille:  VI°.  Que  l’on  remettrait  la  Comteffe  de  Médel- 


* Le  Mariage  ne  déçoit  s'effeéhier , 
fiiivant  Mariana  , Meilleurs  de  la  Neuf- 
Tille  & de  la  Cléde  , que  quand  le 
Prince  Don  Jean  auroic  atteint  l’âge 
nubile  , avec  liberté  néammoins  au 
meme  Prince  de  ne  le  point  contrac- 
tée i en  (loupant  » Doua  Jeanne  une 


(omme  de  cent  mille  piftoles.  Monfieur 
de  la  Cléde  ajoute  que  cette  obligation 
s’étendit  fur  le  firere  du  Prince  Don 
lean  ,en  cas  que  celui-ci  mourût  avant 
l'âge  de  quatorze  ans;  mais  cela  n’efè 
nullement  probable,  puifque  Donjeafl 
n'avoit  point  de  frété. 
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lin  , Don  Alfonfc  de  Monroy  , Clavier  d’Alcantara,  & les  ■ ■ 

autres  Seigneurs  , qui  avoient  fuivi  le  Parti  de  Portugal,  en  Af*j.Ec.n8 
pofleflion  de  leurs  Domaines  ôc  de  leurs  biens , fit  qu’on  ac-  «47?. 
corderoit  à tous  une  amniftie  générale  , pardonnant  tous  les 
crimes  & dommages  qui  pouvoient  avoir  été  commis  de  part 
& d’autre  à l’occauon  de  la  guerre;  VII0.  Que  les  Portugais 
tendroient  les  Places  qu’ils  avoient  dans  l’Eftrémadure  , ôc 
évacueroient  cette  Province  ; VIII°.  Que  pour  fureté  de  la 
Paix,  l’Infante  Donalfabelle  feroit  donnée  en  otage  au  Por- 
tugal, ôc  l’Infant  Don  Alfonfc  à la  Caftille*,  & qu’on  relâ- 
cheroit  aufli  de  pan  & d'autre  tous  les  prifonniers  ( A ). 

Dès  que  la  Paix  fut  conclue  , on  la  publia  avec  une  égale 
fatisfaciion  de  la  part  des  deux  Monarchies.  La  Reine  n’eut 
pas  plutôt  cette  nouvelle  , quelle  la  fit  porter  en  pofte  au 
Roi  Don  Ferdinand  fon  mari , qui  la  reçut  dans  le  Roïaume 
de  Valence  ; après  quoi  elle  alla  de  Truxillo  à Tolède  atten- 
dre ce  Prince  ( B ).  Dofia  Jeanne  comprit  facilement  que  les  Dona  Jean; 
Rois  de  Caftille  ôc  de  Portugal  la  facrifioientà  leurs  inté-  J5i|eprj‘u'n 
rêrs , ôc  qu’on  ne  lui  propofoit  pour  époux  le  Prince  Don  Roi  Don 
Jean  de  Caftille , qu’afin  de  l’obliger  d’embrafler  la  vie  Reli- 
gieufe.  Aiant  donc  ouvert  les  yeux  fur  fon  état , ôc  étant  s?inTr  ciaii* 
pleinement  détrompée  des  vanités  du  monde  , elle  fe  confa-  * Coimbre. 
cra  à Dieu  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Claire  * * à Coirn- 
bre  , où  elle  vécut  & mourut  d'une  maniéré  exemplaire  (C). 

Avant  que  la  Paix  fût  faite  , l’Archevêque  de  Tolède  af-  Frreun  Je 
fembla  dans  le  mois  de  Mai , par  ordre  du  Pape  Sixte  IV.p,erre  a 
les  Théologiens  ôc  les  Canoniftes  les  plus  habiles  qu’il  y ™éej.C°n  ** 
avoit  en  Efpagne , pour  donner  leur  avis  fur  un  Livre  que 
le  Do&eur  Pierre  d’Ofma , Profelfeur  à Salamanque  , avoit 
publié  fur  la  Pénitence , ôc  dans  lequel  il  y avoit  quelques 
propofitions,  qui  caufoient  de  grands fcandales,  parce  quel- 


( A J PlIt-GAIt.  ] 

( B ) Pc'LCAIt. 

( C)  Caaaanza,  dans  l'Abrégé  de» 

Conciles. 

* n fuppofint  que  cette  convention 
sût  été  alors  ainlï  Aipulée,  ce  dont  Mon- 
iteur df  la  Nrufvillr  ne  paroit  pas  con- 
venir , il  eA  lu r que  l'on  y fit  dans  la 
Alite  quelque  changement.  Votez  ma 
tt.  . . un  is  te  luu;  I année  fui  va  me 
**  Si  l'on  en  croit  Monfieur  de  la 
Heufvilie  & le  Continuateur  de  l'Haf- 


toire  FccléfiaAique  de  l’Abbé  Fleury  ; 
on  a voit  laiiTé  à Doua  Jeanne , parle 
Traité  de  Paix  , l'option  d'un  des  cinq 
MonaAtresdc  cet  Ordre  en  Portugal , 
pour  y prendre  le  voile , en  cas  que 
ion  mariage  avec  le  Prince  Don  Jean 
; de  CaAille  n'eût  pas  lieu.  Le  premier 
cite  Vaiconcellos  ît  I manuel  Tellez-, 
Sr  le  fécond  Mariana  , quoique  cela 
ne  fe  n-ouve  pas  dans  la  Traduction  de 
cet  Auteur. 

V y y » j 


l 


Digitized  by  Google 


Uo  HISTOIRE  GENERALE 
Àhm'*  nt  les  Soient  contraires  à la  pureté  de  la  Foi , que  l’Efpagn© 
/•  C.  profefToit.  Cinquante-deux  Cenfeurs  examinèrent  donc  le 
*47?'  Livre  foigneufement  , ôt  y trouvèrent  neuf  propofition» 
hérétiques  ôc  erronées , que  l’Archevêque  condamna  comme 
telles  le  vingt-quatrième  jour  de  Mai,  en  vertu  de  la  commif- 
fion  du  Pape.  Le  Dodeur  Pierre  d’Ofma  les  rétracta  & les 
condamna  pareillement , déclarant  qu’elles  ne  luiavoient  pas 
paru  contraires  à ce  qu’enfeigne  la  Sainte  Eglife  Romaine, 
mais  que  puifqu’il  les  reconnoifToit  telles , il  les  rétractait  en 
tout  6c  pour  tout.  Sixte  IV.  confirma  cette  condamnation 
par  fa  Bulle  du  dix  d’Août  de  l’année  fuivante  ( A }. 

Mort  de  S.  Le  douze  de  Juin  pafla  de  cette  vie  à la  Gloire  immortel- 
^“ndeS;lb*'  le  dans  le  Couvent  de  Saint  Auguftin  de  Salamanque,  le 
glorieux  Saint  Jean  de  Sahagun , natif  de  cette  Ville  , célé- 
bré par  fes  vertus  ôc  fes  miracles , l’honneur  du  fameux  Col- 
lège de  Saint  Barthelemi  à Salamanque  , ôt  Religieux  de 
l’Ordre  de  Saint  Auguftin  ( B ). 

Prife  de  Les  Turcs  aïant  débarqué  dans  le  Roïaume  de  Naples 
£a"nte  dai”  Ôc  s'érant  emparé  de  Tarentc  , le  Viceroi  de  Sicile  en  don- 
Je  Naples  par  na  avis  au  Roi  Don  Ferdinand , à caufe  du  danger  qu’il  pou- 
ki  Turc*.  voit  y avoir  pour  cette  Ifle , avec  des  voifins  (i  formidables. 

Le  Roi  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  nouvelle  , qu’il  ordon- 
na aux  deux  Commandans  des  Confédérations,  le  Prieur  de 
Ville-Franche  , ôc  Quintanilla , d’équipper  une  Flotte  fuffi- 
fanre  pouraffùrer  le  Roïaume  de  Sicile  , Ôc  aider  le  Roi  de 
Naples  à recouvrer  la  Ville  de  Tarente  ; ôc  en  attendant 

3u  elle  fut  en  état , il  donna  ordre  à quelques  Marchands 
e tranfporter  en  Sicile  une  grande  quantité  d’armes  ôc  de 
munitions  fur  leurs  Vaiffeaux  ( C). 

Mort  &Sé-  Don  Jean , Roi  d’Aragon  , étoit  réfolu  de  s’aboucher  au 
culture  de  commencement  de  cette  année  avec  le  Roi  Don  Ferdinand 
Ko^d'Ara-  ’ fon  fis  j * Daroca  ou  Molina  , à deffein  de  déraciner  les 
gon.  cruelles  Factions,  qui  déchiroient  la  Navarre;  mais  accablé 
par  le  poids  de  quatre-vingt  deux  ans , il  termina  fa  vie  à Bar- 
celonne  le  dix-neuviéme  jour  de  Janvier , aïant  reçu  les  Sa- 
cremens,  ôc  écrit  au  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  une  Lettre 
d’adieu>ôcdeconfeils,quieft  rapportée  par  Carbonel>Zurtta  ÔC 
Abarca.  Quand  on  eut  publié  îa  mort , on  dépofa  fon  corps 

(A)  Puiea*.  ai  (C)  PuLCAfe 

(S)  BÿUMiDOf,  I j 
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dans  la  Cathédrale  de  la  même  Ville  , ôc  après  qu’on  y eut  n 

fait  durant  plufieurs  jours  fes  obféques  avec  toute  la  pompe  ANj"c"E 
lugubre  digne  de  la  Majefté , il  fut  tranfporté  fur  les  épaules  147?. 
de  la  principale  Noblefle  de  Catalogne , fuivi  de  fes  petits 
fils , au  Monaftere  de  Pobléte , Sépulture  des  Rois  d’Ara- 
gon. 

Ce  Monarque  avoir  eu  pour  première  femme  DonaBlan-ï  t{  s£  Po**1*- 
che , Reine  de  Navarre , de  qui  il  eut  le  malheureux  Prince  raàcie.  " *** 
Don  Carlos  ; l’infortunée  Dona  Blanche , qui  fut  mariée  au 
Roi  Don  Henri  IV.  de  Cafiille  ; & Dona  Léonore  qui  épou- 
fa  le  Comte  de  Foix , ôc  qui  lui  fuccéda  dans  le  Roïaume 
de  Navarre.  Il  prit  alliance  en  fécondés  noces  avec  Dona 
Jeanne  Henriquez  , de  laquelle  il  eut  Don  Ferdinand  , 

Roi  de  Caftille  , qui  hérita  de  la  Couronne  d’Aragon;  Do- 
na Jeanne , Reine  de  Naples;  6c  Dona  Marie  6c  Dona  Léo- 
nore, qui  moururent  jeunes.  Il  eut  encore  deux  fils  naturels, 
fçavoir , Don  Jean  d’Aragon  , Archevêque  de  SaragofTe  , 
d’une  Dame  de  l’Illuftre  F amille  d’Avellanéda  ; 6c  Don  Al- 
fonfe  d’Aragon  , Duc  de  Villahermofa  , ôc  Comte  de  Riba- 
gorce,  de  Dona  Léonore  d’Efcobar  , de  la  noble  Famille 
de  ce  nom  dans  le  Roïaume  de  Léon , outre  trois  enfans 
bâtards,  d’une  Dame  de  Navarre  , dont  deux  garçons  qui 
moururent  dans  la  tendre  jeuncflïe  , 6c  une  fille  appellée 
Dona  Léonore,  qui  époufa  Don  Louis  de  Beaumont,  Con- 
nétable de  Navarre.  Il  mourut  très-pauvre , eut  une  grande 
force  d'efprit  ôc  beaucoup  de  courage  , comme  le  publient 
les  contretems  de  (on  Régne  : il  fut  aufli  libéral  ôc  jufte  ; 
mais  il  conferva  jufqu’à  fes  dernieres  années  les  indices  de 
la  fragilité  humaine  à 1 égard  d’une  Demoifelle  Catalan-; 
ne  ( A ). 

J’ai  déjà  dit  qu’après  fa  mort  les  Roïaumes  d’Aragon  , de  DonFcrJî- 
Catalogne  6c  de  Valence,  dépêchèrent  des  Députés  au  R °ijuTru«"je  à 
Don  1 erdinand  fon  fils*6c  fon  Succeffeur , pour  linviter  a la  Couronne 
venir  au  plutôt  prendre  pofleffion  de  cette  Couronne.  On  a > p 

vû  audi  la  réponfe  que  ce  Prince  leur  fit , de  quelle  manierefe  confirmer 
il  les  congédia  , 6c  les  ordres  qu’il  donna.  Lorfqu’il  eut  prit  j.e* 
congé  à 1 ruxillo  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa  femme  , il  mce^  uu* 
partit  le  cinq  de  Juin  pour  1 Aragon , 6c  entra  le  vingt  deux 
«dans  Ariza.  Arrivé  le  vingt  fut  à la  vue  de  SaragofTe , il  logea 

{A]  CxKivmt , Zukita,  Aiakca  Si  (fwtr e*. 
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’ÀwNt't  ct’^ans  Couvent  de  Sainte  Foi  ou  SanEla  Ti  , & la  Ville  qui 
J-  c.  avoit  préparé  de  grandes  Fêtes  pour  fa  venue  , le  reçut  en 
habits  de  réjouilïances  le  vingt  huit  du  même  mois.  On  le 
conduifit  avec  les  acclamations  publiques  à la  Cathédrale  de 
Saint  Sauveur,  où  il  confirma  les  Loix , les  ufages  fit  les  Pri- 
vilèges de  ce  Roïaume  II  alla  enfuire  au  Palais  qu'on  lui 
avoir  préparé,  & après  s’y  être  repofé  quelques  jours  , il  fe 
fit  rendre  un  compte  exact  de  l’état  où  étoit  le  Roïaume , 
6c  de  tout  ce  qui  avoir  befoin  de  réforme. 

Tl  donne  Inftruit  de  rour , il  fir  publier  un  Edit , par  lequel  il  pro- 
diffVeni  or  mit  de  rendre  juflice  à toutes  les  perfonnes  léfées , de  quel- 
que  qualité  & condition  qu’elles  fulfent  , parce  qu  on  lui 
avoit  dit  que  les  opprimés  n’ofoient  fe  plaindre  des  maux 

Su  ils  éprouvoient  , dans  la  crainte  du  relTentiment  des 
rrands.  Informé  aufli  que  le  Château  de  Motos  n’étoit 

3u’une  caverne  de  Voleurs , d'où  l’on  commetroit  de  grands 
ommages  dans  les  Places  des  environs , il  donna  ordre  de 
le  rafer  entièrement.  Enfin  comme  il  n’avoit  point  encore 
envoié  à Rome  donner  l’obédience  au  Pape , il  chargea  l’E- 
vêque de  Barcelonne  , ôc  le  Doïen  de  Cuidad-Rodrigo  , 
d’aller  fatisfaire  à cet  ufage  ( A). 

Ce  Prince  De  Saragofle  le  Roi  Don  Ferdinand  pafiTa  en  Catalogne 
mffe  JBarce-  & entra  le  premier  jour  de  Septembre  à Barcelonne  , où  il 
tonne,  & en  p u avec  ja  m£me  folemniré  & les  mêmes  réjouiflânces 

tait  de  meme  ...  ' . 

qu’à  Saragof-  que  fcs  prédéceneurs.  11  remplit  aufli  comme  eux  & avec  les 
mêmes  cérémonies  l’obligation  de  confirmer  les  Loix  les 
Ufages  & les  Privilèges  de  cette  Ville  & d’autres  endroits  ; 
apres  quoi  il  donna  les  ordres  néceffaires  , pour  que  l’on  no 
contrevînt  en  rien  à la  paix  qu  il  avoit  faite  avec  la  France. 
Aiant  appris  fur  ces  entrefaites  que  l’Evêque  d’Olma  , fon 
Ambaffadeur  à Rome  , avoir  été  arrêté  par  ordre  du  Pape, 
à caufe  des  inftances  fit  proteftations  qu’il  faifoit  touchant  la 
Provifion  pour  l’Evêché  deTarazont,il  dépêcha  fur  lechamp 
à la  Cour  de  Rome  Diégue  de  Vadillo  , Gentilhomme  de 
fa  Maifon  , avec  ordre  de  fe  plaindre  au  Pape  de  cet  atten- 
tat, & de  prorefter  comme  il  convenoit  , contre  une  vio- 
lence fi  contraire  au  droit  des  gens.  Quoiqu'il  eût  formé  le 

firojet  de  recouvrer  l’Ifle  de  Corfe,  quand  il  feroit  en  Cata- 
ogne  , il  crut  devoir  différer  cette  entreprife  , jufqu’à  ce 
qu’il  fût  bien  affûté  des  Princes  d’Italie. 

(d)  ZuftITA. 
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Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  rendit  de  Barcelonne  à Valen-  ANNr,t  ' ni 
ce , où  fon  arrivée  fur  célébrée  par  de  grandes  acclamations  j.  c. 

& des  fêtes  magnifiques  , ôc  où  il  jura  pareillement  les  Loix,  Son^îrr' 
les  Ufages  ôc  les  Privilèges.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  vé*  à Vaien- 
Ville  , on  lui  porta  des  plaintes  contre  Jean  de  Coloma  , 
qui  avoir  été  Secrétaire  ôc  grand  Favori  du  feu  Roi  fon  pcrc,  lemem^'ieî 
ôc  les  imputations  furent  faites  avec  tant  d’artifice,  qu’il Privilég«  «i« 
donna  ordre  de  le  conduire  prifonnier  au  Châreau  de  Xati-ce  Rouuine* 
va  , & de  mettre  fes  biens  en  fequeftre.  Comme  l’on  ne  peut 
jamais  refufer  à l’Accufé  la  liberté  de  fe  défendre  , Jean  de 
Coloma  aiant  demandé  la  permiffion  de  produire  fes  déchar- 
ges, le  Roi  le  fit  amener  à Valence , où  Coloma  juftifia  fi 
bien  fa  maniéré  d’agir , qu’il  fut  déclaré  innocent , Ôc  dans 
la  fuite  honoré  par  le  Roi  conformément  à fon  mérite. 

Aiant  reçu  dans  cette  Ville  la  nouvelle  de  la  Paix  avec  le  Son  retour  i 
Portugal,  ce  qui  caufa  une  joie univerfelle,  il  donna  promp- T°I'<,e  > & 

° i * rc  ■ . , rr  • o • ‘ rX'  naiflance  de 

tentent  ordre  aux  affaires  qui  s offroient , ôc  partit  pour  1 o-ia  prjnccire 
léde  où  il  arriva  fur  la  fin  d’Octobre.  Toute  la  Ville  le  revit Dor’*  Jeanne 
avec  une  fatisfaélion  inexprimable , de  même  que  la  Reine  fUle'' 

Doiia  Ifabelle  fa  femme  , qui  accoucha  le  fixiéme  jour  de 
Novembre  * de  la  Princeffe  Dona  Jeanne  , mere  de  l’Em- 
pereur Charlequint  qui  réunit  fur  fa  tête  toute  la  Ivlonar- 
chie.  Là  le  Roi , qui  avoit  différé  de  difpofer  du  Gouverne- 
ment de  Catalogne  , nomma  fon  Viceroi  dans  cette  Princi- 
pauté l’Infant  Don  Henri  de  Cardone  fon  coufin  ( A ). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  fçaehant  que  Fiiiffrniiiu 
Dona  Jeanne  s’étoit  fait  Religieufe  dans  le  Monaftcre  de  la  Paix  par 
Sainte  Claire  de  Coimbre,  envoïerent  en  Portugal  le  Perel^..Kjj1<ieI>or' 
Ferdinand  de  Talavéra  leur  Confeffeur,  &.  le  Licencié  Jean  6 
Diazeie  Madrigal  de  leur  Confeil , avec  ordre  de  demander 
au  Roi  Don  Alfonfe  la  confirmation  & ratification  de  la 
Paix  , fie  à Doiia  Jeanne  fi  c’étoit  de  fon  plein  gré  , quelle 
s’étoit  retirée  au  Couvent.  Les  deux  Ambaffadeurs  s’acquit- 
tèrent de  leur  commiffioni auprès  du  Roi  Don  Alfonfe,  Ôc 
après  que  ce  Prince  eut  juré  ôc  ratifié  la  Paix  , ils  allèrent  à 


(/!'  Zl'RITA. 

* M iriana  dit  que  ce  fuel  e <.  de  Juin , 
tnais  il  eft  clair  qu'il  le  trompe,  puif- 
qu’il  convient  que  le  iS.  de  ce  mois  le 
Soi  Don  Ferdinand  fit  Ion  entrée  à Sa 
ragoffe,  paflà  enfirite  a Barcelonne  Sr  à 
Valence,  jc  «vint  à Tolède  fïu  la  in 


' de  l’année , St  que  ce  fut  après  fon  re- 
tour i cette  derniere  Ville , qne  naquit 
Dona  Jeanne.  Je  relève  cette  faute  par- 
ce qu’elle  a étc  adoptée  par  quelque» 
Fcrivains , entr'autres  par  le  r.  d’Or- 
léans dans  Tes  Révolutions  d’Efpa^oe- 
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A„xtr  Di  Coimbre  faire  à Doua  Jeanne  la  queftion  dont  ils  étoicnf 
J.  C.  chargés.  Dona  Jeanne  répondit  qu’aïant  été  inftruite  parles 

a479‘  différens  événemens  de  fa  vie  , elle  avoit  choili  pour  époux 

Jefus-Chrift  qui  ne  meurt  point , & qu’elle  éroit  réfolue  de 
n’en  jamais  avoir  d’autre.  Ferdinand  de  Talavéra  loua  fort 
le  parti  qu’elle  avoit  pris  , l’exhorta  à la  perfévérance  , fit 
dreffer  un  aile  authentique  de  fa  réponfe  , & s’en  retourna 
avec  fon  Collègue  ( A ). 

Don»  tco-  On  ne  fçut  pas  plutôt  en  Navarre  la  mort  du  Roi  Don 
roéeReine'dcJean>  cj116  l’on  y proclama  Reine  , avec  les  cérémonies  ac- 
Nivarre,  coutumées , la  Princeffe  Dona  Léonore  , qui  à ce  titre  en 
ajouta  d autres  de  différentes  Seigneuries  , auxquelles  elle 
prétendoit  avoir  droit  en  Catalogne  , Aragon  ôt  Caftille  ; 
mais  elle.nc  jouit  paslong-tems  de  cette  farisfaclion,à  laquel- 
Teft»mtnt  °n  Ie  e^c  avo^r  afpiré  toute  fa  vie.  Elle  fut  attaquée  à Tudéle 
fa  poftérité’ d’une  maladie  , qui  la  précipita  au  Tombeau  le  dixiéme  joue 
& u ftPullB'dc  Février,  après  qu’on  lui  eut  adminiftré  les  Sacremens. 

Avant  que  de  mourir,  elle  fit  fon  Tcftatnent  par  lequel  elle 
déclara  fon  héritier  François  Phocbus  fon  petit-  fils  * , fils  de 
Don  Gafton, Prince  de  Viane,  & mit  le  Roïaume  de  Navarre 
fous  la  protection  des  Rois  de  France  , fans  fe  fouvenir  de 
Don  Ferdinand  fon  frere  , Roi  de  Caftille  ; témoignage  de 
l’averlion  qu’elle  avoit  pour  lui,  parce  qu’il  avoit  favoriféle 
parti  des  Beaumonts.  De  fon  mariage  avec  Gafton  IV.  Com- 
te de  Foix , étoient  iflus  Don  Gafton  , Prince  de  Viane  pere 
de  François  Phocbus  , fie  mort  de  la  maniéré  que  je  l'ai  dit  ; 
Don  Jayme  , qui  fut  Comte  de  Cortès  ; Don  Jean,  Seigneur 
de  Narbonne;  Don  Pédre  connu  fous  le  nom  de  Cardinal 
■*  de  Foix  ; Dona  Marguerite  , Duchefie  de  Bretagne;  Dona 

Jeanne  ComteflTe  d’Armagnac;  Dona  Marie  , Marquife  de 
Montferrat , déjà  morte  ; & Dona  Léonore  qui  mourut  jeu- 
ne * *.  On  lui  donna  la  Sépulture  dans  le  Monaftere  de  Saint 
François  de  Tafalla  ( B ). 

(A)  Pui.gar.  qui  prit  alliance  en  H*9-  avec  Jean  Je 

(B)  Zurita  & Abarca.  Foix  , Comte  Je  Caudale.  On  peut  y 

* Il  n’avoit  alors  qu’onie  ans,  & en  voir  dans  quel  ordre  elle  les  place  tou- 

Jui  donna  le  furnom  de  Phœbus , en  tes  de  même  que  les  quatre  fils.  C’cft 
confideration  de  fa  rare  beauté.  celui  qu’a  fui vi  Mariana  , & s’il  eft 

**  L’Hiltoire  Générale  de  Languedoc,  exact  ,il  faut  croire  que  Ferreras  n’a 
paftint  en  l’année  1471*  de  U poficritc  eu  aucun  égard  au  rang  de  leur  naifîan- 
de  Gallon  IV . Comte  de  Foix  ü de  Do-  ce  , fi  ce  n'eft  pour  Gallon  , Prince  de 
11a  Léonore  fa  femme  ajoûte  une  cin-  Viane,  & Léonore  la  derniere  des  filles, 
quicme fille,  appcllée  Dona  Catherine  , 

Après 
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Après  que  la  Reine  Dona  Léonore  fut  inhumée  , les  an-  ■ 
tiennes  difcordes entre  lesBeaumonts  6c  les  Agramonts  pa-ANjEçD* 
turent  renaître  du  Tombeau.  Le  Comte  deLérinêcle  Ma-  147?" 
récital  s’emparèrent  des  Villes,  Places  & ForterelTes  qui  fui-  Nouywu* 
voient  anciennement  leurs  rartis , oc  tous  leurs  Adherens  re-  ie  Roiaumo 

S rirent  les  armes  , les  uns  contre  les  autres.  De-là  vint  que  de  Navarre. 

lagdeleine  de  France,  mcre  de  François  Phœbus  , Comte 
de  F oix,  6c  les  oncles  de  ce  jeune  Prince,  jugèrent  à propos 
de  différer  la  prife  de  pofTeflion  de  ce  Roïaume  jufqu’à  i’ex- 
tinêlion  entière  de  ces  troubles  , qui  durèrent  quelque 
tems  {-A). 

Don  Alfonfe  Roi  de  Portugal , aïant  appris  que  quelques  Prife  de  piu- 

Vaiffcaux  Caflillans  , qui  étoient  allés  en  Guinée  6c  a laj!curs 

,,  • • l 1 , ..  r &»ux  Cafhl- 

Mine  dor  , en  revcnotent  richement  charges  , envoia  la  hn! , chargés 

Flotte  pour  les  attendre  au  retour,  ôc  les  enlever.  Le  Géné-£°1''  P?r 

ral  qui  la  commandoir , remplit  fi  bien  la  commiffion  , qu’il  oriUElu* 

ne  lui  échappa  aucun  Vaifieau  ni  aucun  homme  , en  forte 

que  les  Caflillans  perdirent  une  grande  quantité  d’or , dont 

le  Roi  de  Portugal  fe  fervit  pour  continuer  la  guerre  jufqu’à 

la  Paix.  Lesprifonniers  que  l’on  fit  dans  cette  occafion, furent 

échangés  contre  les  Portugais  , qui  avoient  été  pris  à la  Bar 

taille  d’Albuéra  ( B ). 

Dans  le  mois  de  Mars,  Don  Alfonfe  de  Portugal , Com-  Ceux-ci  fout 
mandant  de  la  Frontière  de  Galice , le  Comte  de  Camiiîa , uncG‘".“Ptlo£ 
Pierre  de  Mendana  , 6c  d’autres  Seigneurs  , firent  une  irrup-  *"nt  battu/, 
tion  dans  ce  Roïaume  à la  tête  de  trois  cens  Lances  6c  de 
cinq  mille  Fantaffins , 6c  afliégerent  la  ForterefTc  de  Sobé- 
rofo.  A cette  nouvelle  Don  Alfonfe  de  Fonféca  , Archevê- 
que de  Saint  Jacques , ramaffa  le  plus  de  Troupes  qu’il  put, 
marcha  contre  eux,  les  attaqua  , leur  tua  beaucoup  de  mon- 
de & les  défit.  Il  enleva  enfuire  la  Fortereffe  de  Pontévédra 
à la  Comteffc  de  Camina  , 6c  chafla  cette  Dame  du  Roïau- 
me  (C). 

Le  Marquis  de  Villéna  ne  fçut  pas  plutôt  l’arrivée  du  Roi  148». 
Don  Ferdinand  à Tolède , qu’il  alla  à cette  Ville  baifer  la  [lfAcccn°mmjij 
main  à leurs  Majeftés , 6c  s’exeufer  fur  tout  ce  qu’il  avoit  fait  Marquis  de 
en  apparence  contre  leur  fervice.  Il  leur  protefta  même  qu’il  ^,ll£no* 
étoir  pénétré  de  reconnoiffance  pour  toutes  les  bontés  dont  Ferdinand  ac 
elles  avoient  comblé  fa  Maifon  , 6c  que  fa  perfonne  ôc  fes 


(A)  Garixav. 

(Æj  PuiGAX. 

Tome  VU. 


1 1 (C)  Zukita  , Lir.  10.  chap.  44, 

Zzz 
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. ■■  ■■■  . bienS  Soient  entièrement  à leur  difpofition.  La  Reine  le 
"Tc.DE  reçut  d’abord  allez  mal , mais  aïant  été  radoucie  par  le  Car- 
*4«o»  dinal  Mendoza  , & fes  principaux  Confidens  , elle  confenth, 
elle  ôc  fon  mari , à lui  accorder  l’honneur  de  leurs  bonnes 
grâces , en  faifant  avec  lui  un  Trairé  par  lequel  on  convint 
que  Villéna,  Almanfa  , Utiel,  Albacéré,  Ellin  , Tovarra  , 
Yécla  fie  Chinchilla  refteroient  réunies  à la  v ouronne  avec 
toutes  leurs  dépendances,  6c  que  le  Marquis  garderait  le 
relie  de  fes  Domaines  , dont  le  Roi  fie  la  Reine  lui  confir- 
mèrent de  nouveau  la  pofleflion:  le  Marquis  jura  fie  ligna 
cet  accord  à Bclmontc  le  vingt-huit  de  Janvier  ( A ). 

Ttati  Géné-  Des  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  de  retour  d'Aragon 
taux  a Tolé-on  penfa  £ convoquer  les  Etats  à Tolède , afin  de  couper 
court  à quantité  d’abus  , fie  faire  plulieurs  Loix  pour  le  bon 
Gouvernement  des  Roïaumcs  qui  formoient  la  Monarchie 
Caflillanne.  Ils  convoquèrent  à cet  effet  fur  la  fin  de  l’année 
précédente  , ou  au  commencement  de  celle-ci  toutes  les 
Villes  qui  ont  droit  d’y  donner  leurs  fuffrages,  de  même  que 
tous  les  Prélats  fie  Seigneurs  , qui  y ont  place  fie  voix  délibé- 
rative. Ainfi  les  Députés  des  Villes  s’étant  rendus  à Tolède  , 
■ on  fit  dans  le  mois  de  Janvier  l'ouverture  des  Etats  , dans 
lefquels  on  dérogea  à plufteurs  Loix  , on  en  éclaircit  d’au- 
tres , fie  on  en  introduifit  de  nouvelles  , avec  ordre  de  s’y 
conformer  pour  la  décifion  de  tous  les  procès , & au  Doc- 
teur Alfonfc  Diaz  de  Montalvo  d’en  faire  la  Colleûion. 
Châtiment  de  Pendant  que  l’on  faifoit  ces  fages  Réglemens  , on  arrêta 
pluKcurs  Cri- plufieurs  Malfaiteurs  fie  Bandits,  qui  furent  punis  fuivant 
tireurs.  J leurs  crimes  ; ce  qui  réprima  l’audace  des  Méchans , 6c  jetta 
par  tout  la  terreur.  On  attrapa  entr’autres  le  fourbe  Ferdi- 
nand d’Alarcon  , qui  avoit  été  fi  grand  Favori  de  l’Arche- 
vêque de  Tolède  , 6c  on  lui  fit  expier  fes  forfaits  à la  poten- 
Ordre  obfer-  ce.  Le  Roi  ôc  la  Reine  avoient  dans  leur  Palais  cinq  Salles 
V ï r ”„°e'  Pour  Gouvernement  dans  l une  ils  dépêchoient,  avec 
pour  l'expé-  quelques  Seigneurs  ôc  leur  Confeil , les  affaires  qui  concer- 
mi  no*ent  ^es  Roïaumes  étrangers  ; dans  une  autre  étoient  des 

m.  Prélats  fie  des  Confcillers , chargés  d’expédier  les  demandes 

en  Jufticc;  dans  une  autre  des  Juges  pour  terminer  les  pro- 
cès ôc  prononcer  les  Sentences  ; dans  une  autre  des  Gentils- 
hommes 6c  des  Docteurs,  natifs  d’Aragon,  Catalogne  , Va- 
lence ôc  Sicile , pour  régler  les  affaires  de  ccs  Roiaumes  » 
ÇA)  I’ulsa»  & Zviur*, 
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ôc  dans  une  autre  les  Députés  des  Confédérations  , pour  ce  " ■;  ■■ 
qui  rcgardoit  celles-ci.  Il  y avoit  encore  ailleurs  les  Tréfo-  Nj.Ec, 11 
ners  ôc  Officiers  des  Finances  pour  les  affaires  qui  étoient  «4*°. 
de  leur  reffort.  Enfin  les  Rois  avoient  trois  Prévôts  del’Hô- 
tel  * , pour  les  caufes  civiles  ôc  criminelles , ôc  pour  la  tram 
quillité  de  la  Cour. 

On  renouvella  la  Loi,  par  laquelle  il  étoit  enjoint  aux  Leur, 
Juifs  ôc  aux  Maures  de  vivre  féparés  des  Chrétiens  ôc  dans  nfftritiô«dla« 
des  quartiers  différons,  de  n’avoir  ni  or  ni  argent  fur  leurs laMice. 
habits  , ôc  d’y  porter  au  contraire  la  marque  extérieure , 
qu'on  leur  avoit  ordonnée  anciennement,  pour  être  connus. 

Leurs  Majeftésenvoïerentdes  Cortégidors  dans  les  endroits 
où  il  n’y  en  avoit  pas  , pour  adminiftrer  la  Juftice , ôc  des 
Commiffaires  par  tout  le  Roïaume , avec  ordre  de  s’infor- 
mer de  toutes  parts  des  violences  ôc  des  torts  que  l’on  faifoit 
aux  gens  du  menu  peuple , qui  n’ofoient  fe  plaindre  de  crain- 
te des  Grands  ; de  s’inftruire  exaâement  de  la  manière  d’agic 
des  Corrégidors  ôc  des  autres  Juges  , ôc  de  faire  rendre  aux 
Cités , Villes  ôc  Places,  les  biens  ôc  propriétés  que  la  tyran- 
nie leur  avoir  ufurpées.  Il  fut  auili  défendu  aux  Seigneurs 
d’avoir  des  Mafiiers  , ni  gens  armés  pour  leur  garde  , ôc  de 
porter  des  Couronnes  fur  leurs  Ecuffons  , ou  de  prendre 
d’autres  armoiries  que  celles  qui  leur  appartenoient  légiti- 
memenr. 

Les  revenus  de  la  Couronne  étoient  fi  fort  diminués  par  tes  Dtfpna 
les  libéralités  exceffives  du  feu  Roi  Don  Henri , que  les  Dé-  E“‘' 
putés  aux  Etats  jugèrent  à propos , pour  empêcher  qu’on  ne  évocation 
mît  de  nouveaux  impôts  fur  les  Peuples,  de  preffer  leurs  Ma-  d«Graces  ac- 
jeftés  de  révoquer  toutes  les  grâces  accordées  par  le  Roi  fRC**  Dp0" 
Don  Henri  leur  prédéceffeur , ôc  de  réunir  à la  Couronne  Henri  iv. 
toutes  les  Villes  ôc  Places  dont  il  avoit  difpofé.  Cette  affaire 
fut  celle  qui  donna  le  plus  d’embarras  ôc  d’occupation  aux 
Etats,  ôc  pour  la  réfoudre  le  Roi  Don  Ferdinand  afiembla 
les  Prélats , les  Seigneurs  ôc  les  Do&eurs  de  fon  Confeil , 
les  plus  intègres  ôc  les  plus  intelligens.  Ceux-ci  tinrent  à ce 
fujet  différentes  conférences , ôc  quoiqu’ils  convinffent  tous 
de  la  néceffité  de  rétablir  en  entier  les  Domaines  de  la  Cou- 
ronne , pour  ne  pas  impofer  de  nouveaux  Tributs  aux  Peu- 
ples , ils  furent  partagés  fur  la  maniéré  de  le  faire.  Les  uns 
s’en  tenoient  à dire  qu’il  falioit  révoquer  généralement  tou- 
* Ccft  ce  que  les  Espagnols  appellent  Alcaldt  de  Cône. 

Zzzij 
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" 1 tes  les  grâces  , & les  autres  vouloient  qu’on  examinât  les 

N;.E  c.UE  raifons  pour  lesquelles  on  les  avoit  accordées  , fit  que  , fui- 
#4*o.  yant  les  cas  , on  les  fupprimâc , ou  les  laiflat  fubfiftcr  : avis 
dont  fe  trouva  le  Cardinal  Mendoza , qui  indiqua  même  les 
raifons  qui  lui  paroilïbient  devoir  déterminer  avec  équité  à 
la  révocation  ou  continuation. 

On  procède  Afin  de  procéder  plus  fùrement  dans  une  affaire  fi  délica- 
i cette affure.  te } jc  R0i  & [a  Reine  mandèrent  à tous  les  Prélats  ôc  Sei- 
gneurs de  venir  à la  Cour  donner  leurs  fuffrages,  avec  ordre 
à ceux  qui  ne  pourroient  pas  s’y  rendre , de  les  envoïer  par 
écrit.  Ils  furent  obéis,  ôc  la  plupart  des  avis  s’étant  rapportés 
à celui  du  Cardinal  Mendoza  , il  fut  ordonné  à tous  ceux 
que  le  Roi  Don  Henri  auroit  gratifiés  de  quelques  Villes 
ou  Places,  Penfions  ou  Rentes,  de  produire  les  Titres  en 
vertu  defqucls  ils  en  jouiffoient , afin  de  connoîtrc  par-là  la 
juftice  de  fes  libéralités.  Le  Roi  fie  la  Reine  nommèrent , 

Îour  en  faire  l’examen  fie  en  juger,  le  Pere  Ferdinand  de 
’alavéra  leur  Confeflfeur  , homme  d’une  grande  vertu  , d’u- 
ne intégrité  reconnue  , Ôc  d'un  profond  fçavoir  , qui  y tra- 
vailla avec  un  zélé  infatigable , fie  qui  augmenta  les  revenus 
de  la  Couronne  de  trente  millions  de  Maravédis.Après  la  te- 
nue des  Etats  , la  Reine  donna  au  même  Religieux  vingt 
millions  de  Maravédis  pour  être  diftribués  , en  forme  de 
dédommagement,  entre  fes  fidèles  Sujets  qui  avoient  dé- 
penfé  à fon  fervice  une  partie  de  leurs  biens , fit  pour  récom- 

Eicnfcr  les  enfans  fie  les  veuves  de  ceux  qui  avoient  facrifié 
eur  vie  pour  elle  à la  guerre  ( A ). 

le  Prince  A l’occafion  des  Etats  Ôc  du  concours  des  principaux  Sei- 
rcconn*1"  ^ëncurs  du  Roiaume  , les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doiia  Ifa- 
îcs  trart  hèri*-  belle  réfolurent  de  faire  reconnoître  le  Prince  Don  Jean  leur 
tier  préiomp.  fijs  p0ur  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne  *.  La  cércmo- 


(A)  Pt  lg  ar  , MakiNjcus  Sic^  lus, 
Bernai Dt z , Gakibay  , Zurita  & 
d'autres. 

* Quoique  dans  la  plupart  des  Rnïau* 
mes  héréditaires , cette  cérémonie  ne 
Toit  ni  en  ufage  ni  même  abfo.ument 
ncceflaire  , parce  qu’elle  n’aioûte  rien  • 
au  droit  naturel  fi  indifpenftble  de  fils  î 
aines  des  Rois  , Don  Ferdinand  & Doua 
Ifjbelle  crurent  par  lt  affermir  davanra-  ! 
gt  leui  autorité  , & mieux  aflurer  la. 
Couronne  de  afbllc  lur  leur  tete  & fur 
celle  du  Prince  Dca  Jean  leux  ils,  1 


D’ailleurs  cela  s’etoit  toujours  pratiqué 
en  tipagne  depuis  Don  Pelage  premier 
Koi  des  Afturies,  probablement  a J’imi- 
taiion  des  Rois  Gots . qui  pren oient  la 
prccaut  on  de  faire  recornottre  de  leur 
vivant  leurs  enfans  pour  leurs  Succef- 
feurs  , afin  de  rendre  infenfihlement 
leur  Couronne  héréditaire  , d’detfiro 
qu’elle  éroit.  On  peut  encore  ajoûtrrque 
c'étoit  flater  les  F.fpagnol*  que  d'exi- 
ger d’eux  cette  efpece  d * « éHon , & lea 
attacher  pour  a»nlî  dire  par  un  nouveau 
4 en  à la  Famine  Koialc. 
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hic  s’en  fit  après  Pâques  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Tolède , a„kE  t „*  ‘ 
où  le  Cardinal  Mendoza , l’Archevêque  de  Séville , l’Evê-  J.  c. 
que  de  Palence  , celui  de  Cordoue  , le  Grand-Maître  detif  dè**°c»f 
Saint  Jacques  , l’Amirante  de  Caftilie  , le  Connétable  , leniie. 
Marquis  d'Aftorga , les  Comtes  de  Caftro  , de  Corogne  , de 
Tendilla , de  Miranda  , d’Oropéfa , de  Bénalcazar,  de  Lédef- 
ma  & de  Lune , les  Seigneurs  de  Monté-Mayor  fit  de  Sain- 
te Eulalie  , Don  Guttierre  de  Cardénas  , Grand  Commen* 
deur  de  Léon  fit  d’autres  rendirent  leurs  hommages  au  jeune 
Prince,  & lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  de  même  que 
les  Dépurés  des  Villes,  en  préfcnce  de  l’Evêque  dürgel, 
fie  de  Don  Philippe  de  Navarre  , fils  naturel  du  Prince  Don 
Carlos  de  Viane.  Ce  fut  alors  aufii  que  le  Roi  & la  Reine  André  ds 
donnèrent  , avec  l’approbation  des  Etats  , à André  de  Ca-Cabr«* 
bréra  leur  Majordome,  fie  à Dona  Beatrix  de  Bobadilla  fa Moy™*  *** 
femme,  pour  les  fervices  qu  ils  en  avoient  reçus,  le  Titre  de 
Alarquis  de  Moya  , fit  un  nombre  de  Vaflâux  dans  les  envi- 
rons de  Valdémoro  , qui  étoient  de  la  JurifJi£Uon  de  Sé go- 
vie  , où  l’on  fut  extrêmement  fâché  de  cette  difpofition  (A ). 

Pendant  la  tenue  des  Etats  , la  Paix  avec  la  République  Confirmation 
de  Gènes  fut  de  nouveau  confirmée  par  le  canal  de  la  Reine  £•*'* 
de  Naples,  fit  de  Don  Garcéran  de  Réquéfens.  Après  que  tin?  & u Ré- 
l’on  eut  prêté  ferment  au  Prince , Don  Alfonfe  de  Cardénas  de 

pria  le  Roi  de  vouloir  bien  lui  mettre  en  main  publique-  ** 
ment  les  Etendards  de  1 Ordre  de  Saint  Jacques, dont  il  étoit 
Grand-Maître,  comme  les  Rois  avoient  toujours  fait  à l’é- 
gard de  fes  Prédcccfieurs  , & Don  Ferdinand  y aïant  con- 
fenti , fit  cette  cérémonie  un  Dimanche  dans  la  Cathédrale 
de  Tolède  , après  la  célébration  d’une  Méfié  , en  préfcnce 
d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  fit  de  Tolédains  ( B ). 

A Séville  on  équippaune  efeadre  pour  la  conquête  des  Contât 
Canaries  . parce  que  les  deux  Capitaines  qu’on  y avoir  en-if  1 7^  de 
yoiés  auparavant , fit  qui  croient  Jean  de  Kéxon  et  rierre  Pierre*  Vé- 
d’Algaba  , avoient  négligé  cette  expédition  à caufe  de  quel-  ™ . Pour. 
ques  différends  qu  ils  avoient  eus.  Leurs  Majeftes  en  donne-  qUC1, 
tent  le  commandement  à Pierre  de  Véra,  un  des  Vingt- 


(.-f).  Put  c ar  , Ma*in*v»  Sicu  | Scgnrle. 
lus  , Beknaldei  , Oa«u,y  , Zu*i-  ( B ; PviCM  , & Races  dans 
Ta  , & Coj-uÉKAJUt  dans  l'Hiftoiredoi  toire  des  Ordres  Militaires. 
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■—  ■ ■—  quatre  de  Xérez  * , qui  t’embarqua  au  Port  de  Sainte  Mai 
ATc.ne  avec  vingt  Chevaux  , & cent  cinquante  Arbalétriers. 
i«îo.  Pierre  de  Véra  étant  arrivé  à la  vue  de  l’Ifle  de  Canarie  le 
dix- huitième  jour  d’Août , y débarqua  , & la  reconnut  à la 
tête  de  dix  Chevaux.  Il  tua  dans  une  rencontre  plufieurs  des 
Barbares  Infulaircs , au  nombre  dcfquels  fc  trouva  leur  Chef, 
& les  autres  fe  retirèrent  dans  les  endroits  les  plus  efearpés 
des  Montagnes.  Le  Général  Efpagnol  entra  enfuite  dans 
Gayete  , & s’empara  de  la  Place  ; en  forte  qu’après  plu- 
fieurs chocs , il  força  les  Habitans  de  rifle  à fe  foumetre  aux 
Rois  Catholiques  ( A). 

Reddition  du  Quoiqu’en  conlidération  de  la  Paix  avec  le  Portugal , on 
Château  de  eût  rendu  aux  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  les 
Monunchei.  pjaces  de  l’Eftrémadure , Don  Alfonfe  de  Monroy  n’avoic 
point  encore  voulu  livrer  Montanchcs.  Pour  l’y  contraindre, 
leurs  Majcftés  avoient  toujours  fur  pied  des  Trouves,  qui 
tenoient bloqué  ce  Château, où  étoit  Don  François  de  Mon- 
roy , fils  de  Don  Alfonfe.  Celui-ci  confidérant  enfin  qu’au 
moïen  de  la  Paix  avec  le  Portugal , il  lui  étoit  impoflîble  de 
rélifter,  convint  avec  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques  de 
le  lui  remettre , comme  il  le  fit  après  fix  mois  de  fiége.  L<? 
Grand-Maître  follicita  fa  grâce  auprès  de  leurs  Majeftés , ôç 
lui  fit époufer  une  de  fes  parentes  (B). 

Expédition  Sur  la  fin  d’Août  leurs  Majcftés  paflërent  de  Tolède  à 
de.  Turc,  en  Médina  d’el-Campo  , où  le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  que 
pW,*  du  la  Flotte  du  Turc  étoit  arrivée  à la  Pouille , & avoir  pris 
Koi  Don  Fer- Otrante  dans  le  mois  d’Août.  Cette  nouvelle  donna  beau- 
dmand  con-  coup  ^'inquiétude  au  Roi , qui  envoïa  ordre  fur  le  champ 
au  Viceroi  de  Sicile  d’équipper  la  Flotte  la  plus  nombreuse 
qu’il  pourroit , & à Bernard  de  Vilamarin  de  palier  en  Sicile 
avec  le  plus  de  Galères  qu’il  feroit  pofiible  de  raflcmbler, 
pour  la  fùreté  de  ce  Roïaume.  Aïant  auffi  appellé  les  deux 
Commandans  des  Confédérations  , Jean  d’Ortéga  & Alfon- 
fe de  Quintanilla , il  les  chargea  de  faire  un  gros  Armement 


(A)  Zurita  Liv.  îo.  chap  jj.Zu- 
Viga  dan.  les  Annale,  de  Scville. 

( B ) Bf.rm  \LBta. 

* Dans  pluGcur.  Villes  d’Efpagne,  *t 
fur-tout  dans  celles  de  l’ Andalousie , ce 
font  vingt-quatre  des  premiers  Gentils- 
hommes du  lieu  , qui  font  la  Police. 
Chacun  a fon  departement,  & on  ne 
le.  appelle  point  autrement  que  les 


vingt-quatre.  Dans  l’Hifioire  Générais 
des  Voiages  , liv.  5.  les  Auteurs  An- 
glois  otent  à Pierre  de  Véra  cette  qua- 
lité & le  font  (impie  Habitant  de  Xérei, 
en  fuppolânt  que  par  le  mot  de  Xincium 
emploie  dans  la  Traduction  Irancoiffl 
de  leur  Ouvrage  , on  entende  cent 
Ville. 
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pour  aider  à chaffer  les  Turcs  d'Italie,  & à affûrer  la  Sicile.  — - ■ 

Enfin  il  paffa  lui-même  en  Aragon  à cette  occafion  fur  la  Ai"jïfc”e 
fin  de  Septembre  ( A ).  i480.* 

La  Reine  Doiïa  ifabelle  relia  à Médina  d’el-Campo  à va-  Fermeté  de 
quer  aux  affaires  de  Caftille  , veillant  foigneufement  à lob-  J*  * 
fervation  de  la  Juliice  , 6c  à faire  punir  les  Criminels.  Elle  pour 
fit  décoler  dans  cette  Ville  Alvar  Yaîiez  de  Lugo,  Gentil-  ce< 
homme  Galicien  , pour  avoir  affaffiné  fecrcrtement  un  No- 
taire , par  qui  il  avoir  fait  faire  une  fauffe  obligation  de  Ma- 
ravédis  en  fa  faveur , afin  que  l’on  ne  pût  jamais  Ravoir  com- 
ment découvrir  cette  fourberie.On  offrit  à la  Reine  pour  la  vie 
du  Criminel  quarante  mille  pifloles  d or,  pour  faire  la  guerre 
aux  Maures , 6c  quoique  dans  ce  tems-là  cette  fomme  fût 
très-confidérablc  , la  Reine  fe  montra  infléxible  , parce  que 
tolérer  les  crimes  pour  de  l’argent , c’eft  donner  la  permif- 
fion  de  les  commettre  ( B ). 

Comme  il  relloit  encore  quelques  difficultés  à arranger  Ordre»  quV- 
touchant  la  Paix  avec  le  Portugal , la  Reine  Dona  Ifabelle 
fit  paffer  dans  ce  Roïaume , pour  les  terminer , l'Evêque  de  cution 1 juC 
Coria  , êc  le  Licencié  Yllefcas  , de  fon  Confeil.  Ceux-ci  TraitédePaix 
lui  firent  Ravoir  , que  Dona  Jeanne  étoit  dans  la  ferme  ré-  "pt.  * ur 
folution  de  faire  profeffion  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Clai- 
re de  Coimbre  , ôc  qu’on  demandoit  que  fa  Majeflé  livrât 
l’Infante  Dona  Ifabelle  , conformément  aux  conditions  de 
la  Paix  lignée  des  deux  Rois.  Sur  cette  nouvelle  la  Reine 
manda  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  6c  les  Evêques 
de  Palenceôc  d’Avila  , le  premier  pour  le  charger  de  remet- 
tre , quand  il  feroit  tems , l’Infante  quelle  lui  confia  , 6c  les 
deux  derniers  pour  accompagner  cette  jeune  Princeffe.  Le 
Grand-Maître  mena  l’Infante  dans  l’Eftrémadure  à une  Place 
appelléeFuenté-d’el-Maeliré  , ôc  lorfque  le  tems  de  la  pro- 
fellion  de  Dona  Jeanne  approcha  , il  la  transféra  à Frégénal 
afin  d’être  plus  proche.  La  Reine  envoïa  enfuite  en  Portu- 
gal le  P.  Ferdinand  de  Talavéra  6c  le  Doûeur  Maldonado  , 
pour  affilier  à la  profeffion  , ôc  lui  en  apporter  l’aêle  ( C). 

L’Infante  Dona  Béatrix  de  Portugal  fc  rranfporra  à Mou-  Dofia  Béatrix 
ta  , pour  recevoir  les  Infans  de  Caflille  6c  de  Portugal,  qui  p0r*^al 
dévoient  lui  être  donnés  en  dépôt  fuivant  le  Traité  de  pde  aaffi  à 

<j<)Zu*ita.  [i  (C)  Putexx  & Zvwt*. 

(b)  I'ucoa»,  CaxiiAY,  3c  d'autre».  1 1 
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Aksi'e  si  Paix  *•  Elle  y alla  accompagnée  de  Don  Dîégue  , Duc  do 
J.  c.  Vifeu  , & de  Don  Emanucl  fes  fils  , avec  d’autres  Sei- 
Mo  J*  »°  cet  gneurs  de  fes  parens.  En  arrivant  à cette  Place,  elle  y mit 
une  bonne  Garnifon  afin  de  la  bien  aflurer  , 6c  elle  fe  déna- 
tuxalifa  de  Portugal , pour  tout  le  tems  que  dureroit  le  Sé- 
queftre , en  cas  que  l’on  entreprît  d’y  vouloir  donner  la  moin- 
dre  atteinte. 

Profeflïon  de  Le  tems  pour  la  profelfion  de  Dona  Jeanne  étant  arrivé,  le 
Do»»  Jeanne  Prince  Don  Jean  6c  les  principaux  Seigneurs  de  Portugal  fe 
rendirent  à Coimbre,de  même  que  le  Pere  Ferdinand  de  Ta-, 
re  de  Coitn-  lavéra,  le  Docteur  Maldonado  , l’Evêque  de  Coria  6c  le  Li- 
bre*  cencié  Yllefcas  au  nom  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  Caf- 
tille.  Dona  Jeanne  fit  donc  fa  profelfion  en  leur  préfence 
dans  le  Monaftcre  de  Sainte  Claire  de  cette  Ville  le  onzié-, 
me  jour  de  Novembre  , ôc  reçut  le  voile  des  mains  de  Dié- 
gue  d’Abrantes  , Provincial  de  Saint  François.  Elle  vécut 
d’une  maniéré  très-exemplaire  , comme  je  l’ai  déjà  dit  , 
quoiqu’après  fa  profelfion  le  Roi  Don  Jean  lui  permit , en 
confiaération  de  fon  rang,  de  fortir  quelquefois  du  Couvent, 
pour  fe  récréer , foit  qu’elle  n’eût  pas  fait  vœu  de  clôture  , 
ou  qu’elle  eût  obtenu  une  Difpenfe  à cet  effet. 

Coutcftation  Après  la  profelfion , le  Pere  Ferdinand  de  Talavéra  6c  la 
'iUfjc'iePor"  Doèleur  Maldonado  en  prirent  les  témoignages  néccflaires, 
cugal  , tou-  ôc  le  Prince  Don  Jean  alla  à Béja,  pour  envoïer  1 Infant 
chantU  terni-  Don  Alfonfe  fon  fils  à l lnfante  Dona  Béatrix.  Le  même 
pouMifiu.5  Prince  dépêcha  aulfi  tôt  Rodrigue  Alfonfe  6c  Ruy  de  PayH 
va , vers  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , pour  l’avertit 
de  remettre  aulfi  au  Séqueftrc  , l’Infante  Dona  Ifabelle  ; 
mais  le  Pere  Ferdinand  de  Talavéra  6c  le  Docteur  Maldo- 
nado , auxquels  quelques  uns  ajoûtent  l’Evêque  de  Coria, 
s’y  oppoferent.  Il  y eut  à ce  fujet  plufieurs  conteftations  , 
parce  que  le  Prince  Don  Jean  ne  vouloit  point  donner  en 
féqueftre  l’Infant  Don  Alfonfe , comme  il  y étoit  obligé  fui- 
vantle  Traité  de  Paix,  fous  prétexte  que  les  gages  n’étoient 
pas  égaux  , parce  que  Dona  Ifabelle  n’étoit  point  héritiers 


* Que  veut  dire  ici  Freneais  en  par- 
lant de  dépôt  J N'a-t  il  pas  marqué  tout 
l’année  précédente  qu’il  fut  porté  par 
le  Traité  de  Paix  , que  l’Infant  Don  Al- 
fbufe  de  Portugal  l'eroit  donné  en  otage 
à la  Caftille  , À l’Infante  Dona  Ifabelle 
de  Caflilieau  Portugal.’D’où  vicr.t  donc 
u changement?  Ce  point  fut  apparem- 


ment une  det  difficulté!  que  l’Evêque  do 
Coria  & le  Licencié  Yllefcai  avoient 
été  chargéi  de  terminer  au  nom  de  le 
Reine  Dona  Ifabelle  -,  car  il  «ne  fem- 
ble  que  e’eft  la  feule  conjeâure , à la 
faveur  de  laquelle  on  puitfe  entendre 
Ftnxixas  , & le  concilier  avec  lui- 
œcme. 

de 
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<3e  la  Couronne  de  Caftille , ôc  que  l’Infant  Don  Alfonfe  . 

I’étoit  de  celle  de  Portugal.  Telle  eft  la  ve'ritable  raifon  , Ann*«  i>* 
pour  laquelle  on  différa  à livrer  l’Infante  Dona  Ifabelle, 
quoique  les  Hiftoriens  Portugais  ne  la  produifem  pas  * ; ôc 
le  Pere  Ferdinand  de  Talavéra  fut  contraint  à cette  occa- 
sion d’cnvoïer  demander  à la  Reine  Dona  Ifabelle , fi  elle  fe 
contenteroit  d’avoir  en  otage  en  Caftille  Don  Diégue  , Duc 
de  Vifeu , fils  de  l’Infante  Dona  Beatrix , fans  que  le  Prince 
Don  Alfonfe  fût  en  main  tierce  * * ( A ). 

Pendant  ce  temslà  le  Roi  Don  Ferdinand,  qui  droit  allé  Le  Roi  Don 
en  Aragon,  entra  dans  Saragoffe  le  treiziéme  jour  d’Oéto- 
bre  , ôc  après  avoir  expédié  les  affaires  de  ce  Roiaume,  il  rem  ordre*  ên 

Saffa  à Barcelonne.  Arrivé  à cette  Ville  le  quatrième  de  Arigonstc* 
fovembre  , il  y convoqua  les  Etats  , ôc  leur  aïant  expofé 
que  le  but  de  fon  volage , étoit  de  faire  armer  un  gtand  nom- 
bre de  Bâtimens  , pour  les  envoler  l’année  fuivante  en  Ita- 
lie avec  fa  Flotte  contre  les  Turcs  , ôc  garantir  de  leur  in- 
vafion  le  Roiaume  de  Sicile  > il  eut  tout  lieu  d’être  content 
de  la  maniéré  obligeante  avec  laquelle  les  Catalans  promi- 
rent de  féconder  fes  vues.  Sur  ces  entrefaites  il  apprit  que 
le  Pape  avoit  fait  fon  Légat , tant  en  Caftille  qu’en  Aragon  , 
l’Archevêque  de  Tolède  ; ce  qui  lui  déplut  fort.  Mécontent 
d’ailleurs  de  n’avoir  pu  obtenir  un  Chapeau  pour  une  perfon- 
ne  en  faveur  de  qui  il  l’avoit  demandé  , il  donna  ordre  à 
Gonçale  Bététa  d’enjoindre  de  fa  part  à tous  fes  Sujets , tant 
Eccléfiaftiques , que  Séculiers  , de  fortir  fur  le  champ  de  la 
Cour  du  Pape  ôc  de  Rome , fous  peine  d’être  bannis  de  fes 
Etats,  ôc  privés  de  tous  les  Droits  des  Naturels  du  Pais  ( B ). 

En  cette  année  prit  naiffance  en  Efpagne  le  Saint  Tribu-  Origine  de 
nal  de  l’Inquifition , Boulevard  de  la  Foi  Catholique,  puif 


( A ) Pulcar  , Gartiay  , ZirRITA, 

lt  L V DE  P III A , & Lt)0  . AKD  Nuftf  7 

ce  Lion. 

(B)  Zukita. 

* Ils  en  Attribuent  au  contraire  toute 
U faute  à de.  Hi'Scultfî  que  les  Ambaf 
fadeurs  de  Caftille  failoient  naître  tôt-1 
les  jours  ; ce  qui  fit , dit  Krlemie  d m 
fes  Antiquités  de  la  Lulitanie  , que  lr 
Roi  de  Portugal , St  le  Prince  fon  fils , 
çnnuiéi  de  toures  ces  remifrs , leur  en 
voierent  deux  dés  fur  l’un  d'fquels  or 
■voit  écrit  le  mot  de  fuie  , Sr  fur  Pau 
treCtlui  d-  g erre,  leur  hiflant  à choi 
fijr  1 un  des  deux  au  nom  des  stois  leurs 

Tome  y II, 


Maître»  ; fiere  alternative  , qui  fit  lever 
tout  obftacle. 

**  Suivant  ce  que  j’ai  avancé  dam 
mon  avant  derniere  More»  il  faut  enco- 
re préfumer  que  la  difficulté  de  donner 
1 l’Infant  Don  Alfonfe  en  léuu«  ftre  » fut 
1 un  nouvel  incident  xjue  le  Prince  Don 
Je  an  fir  naitr*  , quoi  :u’nn  n’jr  eût  aucun 
égard  Pour  ce  qui  cftdu  Duc  de  Vifeu 
on  étoit  convenu  , comne  i\t  M.  de  la 
Neufville  , que  l'Infante  Do  a B'  trix 
f»  mere  l’enverroit  en  otage  en  Cviftille 
pour  lîlreté  du  dépôt  qui  dévoit  lui  être 
confié  par  l une  8c  l’autre  puiffar.ee. 

A a a a 
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qu’il  eft  & a toujours  été  extrêmement  attentif  à arrêter  & 
réprimer  les  erreurs  que  les  hérétiques  ont  voulu  introduire 
dans  le  Pais  *.  La  première  fois  que  les  Rois  Catholiques 
allèrent  à Séville  , le  Cardinal  Mendoza,  Archevêque  de 
cette  Ville , Diéguc  de  Merlo  fon  Afiiflant  **,  Alfonle  d’O- 
jéda  j de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  Religieux  d’un  zélé 
ardent , ôc  d’autres  perfonnes  très-Chrétiennes  leur  repré- 
fenterent  que  l’Apoftafie  de  la  Religion  Chrétienne  au  Ju« 
daifme  & à la  Loi  de  Mahomet , s’étendoit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  non  feulement  à Séville , mais  dans  les  autres 
\ illes  ôc  Places  de.  l’Andaloufie,  & qu  il  étoit  de  la  demie* 
xe  importance  de  coupper  court  à ce  défordre.  Dans  cette 
occaiion  leurs  Majeftés  chargèrent  le  Cardinal  Mendoza 
d’imaginer  les  moyens  les  plus  propres  à empêcher  un  mal 
fi  pernicieux.  Le  Cardinal  concerta  avec  des  perfonnes  ga- 
vantes les  expédions  qui  parurent  les  plus  convenables,  ôc 
fit  alors  quelques  conftirutions  à ce  lu  jet  , ordonnant  à Ion 
Gran  t \ icaire  de  tenir  la  main  à leur  obfervation  , ôc  de 
châtier  févérement  ceux  qui  les  rranfgrefferoienr. 

L ei  rs  Majeftés  fçachanr  que  ces  moiens  ne  fuffifoient  pas 
1 encore  pour  dc'raciner  un  mal  fi  ancien  ôc  fi  contagieux  , 
réfoli  rent , de  1 avis  de  plufieurs  hommes  fçavans  ôc  pieux  , 
d établir  un  nouveau  Tribunal  dans  lequel  on  procédât  con- 
tre ies  Api  ftats  ôc  les  Hérétiques  , s informant  de  leur  dél  ts, 
ôc  leur  f.ifant  (tbirles  peines  du  Droit.  Elles  donnèrent  or- 
dre ■ cet  eftet  à Don  tranqois  de  banrillane  , Evêque  d Of 
ma  , leur  Ambaftadcur  à Rome  , de  demander  au  Pape  > ix- 
te  IV.  une  Bulle  pour  l’éreéfion  de  ce  Tribunal.  Le  Pape 
la  leur  accorda , ôc  y ftipula  en  même  tenis  que  ce  feroient 
les  Rois  qui  nommeroienr  les  Inquilireurs.  Ce'te  IHille  arri- 
va , ôc  comme  on  reconnoifloit  que  le  plus  grand  mal  éroit 
à Séville  , on  établit  dans  cette  Ville  le  premier  1 ribunal , 
ôc  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  liabelle  ni  mmerent 
pour  premiers  Inquifiteurs  , le  Pere  Michel  Morillo,  Pro- 


"Mariana  avance  de  deux  d’au- 
tres d’un  leulement  , l’établiflement  de 
ce  Tribunal  , qui  a toujours  été  fi  ref 
pcété  Sc  meme  redouté  en  Lfpagne  par 
la  (c vérité.  Du  re  fie  Ferreras  > quoi* 
qu’hfpagr.ol  y ne  l’annonce  po>nt  ici  d’u- 
r maniéré  à faire  impreflîon  fur  l’efprit 
de>  François  , ni  i les  engager  a chan- 
gei  d'idée*  Sc  de  temunem.  U ne  fuit 


• qu’expofer  le  but  de  fon  Institution  , & 
en  général  les  avantages  qu’on  en  a re- 
tiré en  hfpagne  ou  l'autorité  des  Pré- 
lats étoit  devenue  trop  foible  , pour  ré- 
primer & punir  le  crime  d'Apofiafie  , 
qui  y croit  a ors  fi  commun. 

, **  C eft  ainfi  qu’on  app  le  i Sévîllf 
le  Magiilrat  <jui  efl  le  Cnef  de  la  Juftice* 
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vincial  de  l’Andaloufie  , de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  » 

Je  Perc  Jean  de  Saint  Martin,  ôc  le  Docteur  Jean  Ruiz  de  An  ç"* 
Alédina  * , quife  rendirent  tous  à cette  Ville  fur  la  fin  de  *4*0.  ' 
l’annde  , pour  commencer  d’exercer  leur  miniftere  à l’entrée 
de  l’année  fuivante  ( A ). 

A Lilbonne  on  commença  d’être  affligé  de  la  perte , ce  La  Coor 
qui  fut  caufe  que  le  Roi  Don  Alfonfe  ôc  le  Prince  Don 
Jean  fortirent  de  cette  Ville  , 6c  fc  retirèrent , le  premier  à ne ’cufê 
Viane  d’Evora  , ôc  le  fécond  à Béja  (B).  de  ■» pffte. 

La  Reine  Dona  Ifabclle  pafTa  de  Médina  d’cl-Campo  à Lrs4Roi«<fe 
Valladolid  , afin  de  donner  les  ordres  néceflaires  pour  les  ^afHUe  & de 
préparatifs  de  la  Flotte , 6c  envoïa  dire  au  Grand-Maître  de  domuw  d« 
Saint  Jacques  de  remettre  l’Infante  Doua  Ifabelle  fa  fille  otagn  récî- 
entre  les  mains  de  l’Infante  Dona  Béatrix  fa  tante.  Le  ["J”'' ^ 
Grand-Maître  obéit  fur  le  champ , conduifant  la  jeune  In-  fia  Béatrix  cft 
fante  à Frégénalavec  une  nombreufe  fuite.  L’Infante  Dona  <*éP°c“ùe« 
Béatrix  partit  de  Moura , accompagnée  de  Dona  Philippe  fa 
fœur,  du  Duc  de  Vifeu , du  Comte  de  Faro,  ôc  de  beau- 
coup d’autres  Seigneurs  ôc  Dames , avec  Pon  Jean  de  Mel- 
lo,  Evêque  de  Silvcs  , 6c  Jean  de  Silvéyra  , Baron  d’Avito, 

Procureurs  du  Prince  Don  Jean , ôc  reçut  fa  petite  nièce  le 
onzième  jour  de  Janvier  dans  une  Cenfe,  à une  demi-lieue 
de  Moura  , où  elle  la  mena  avec  le  même  Cortège.  Com- 
me le  Duc  de  Vifeu  étoit  malade,  on  remit  en  fa  place  aur 
Ambartadeurs  de  Caftille  Don  Emanuel  fon  frere  **  6c  parce 
qu’il  faifoit  de  grandes  chaleurs  à Moura  , fuivant  quelques 
Hirtoircs  Portugaifes,  l’Infante  Dona  Béatrix  obtint  de  la 
Reine  Dona.Ifabelle  lapermiflion  de  pouvoir , en  cas  dené- 
cefflté , transférer  fa  fille , à un  endroit  plus  favorable  { Ç). 

Depuis  long-tems  la  juftice  étoit  entièrement  tombée  dans  IIs  «»«• 
le  Roïaume  de  Galice.  Les  Peuples  y étoient  opprimés  par  ^bb^ie  bon 


(A  ) Bkrnalofx  , Paramo  dans  le 
Tome  de  Flnquififion  , & Z g a dans 

les  Annales  de  Séville 

( B ) 1-4  Chronique  de  Portugal. 

(C)PuLGAR,  B*-RNAI.DFA  « RUV  DE 
Plia  , Edouard  Nuhtz  , Damien  de 
Gosz  , & d autres. 

* Quoique  M.iriana  entre  dans  quel- 
que détail  que  le  Curieux  peut  voir  dans 
fon  Hifloirc  d’I  fpagne,  à loccafion  de 
rétablilTement  de  l’inquifition  par  le 
Boi  Don  Ferdinand  & la  Reine  Dona 
Ifabelle , il  ne  parle  point  de  ces  trois 


. premiers  Inquifîteurs.  Il  veut  que  le  Pe- 
re  Thomas  de  Torquémada  ou  Tmre- 
i Crema :a  ait  été  des  lors  nommé  Grand 
| Ipquifireur,&  ait  fait  en  cette  qualité  les 
premières  exécutions,  dans  lelquelle* 
j : plus  de  deux  mille  Apoftnrs  furenr  L»rû« 
le»  ; mais  on  verra  que  ce  ne  fut  qu’en 
1483.  que  ce  grand  homme  fut  élevé  à 
! cette  importante  Digr*ir  , avec  l’agré- 
ment & en  vertu  de?  Huiles  du  Pape. 

**  Peu  de  rcm«  après  le  Duc  de  Vi- 
} feu  a tant  recouvré  la  farté,  vint  en  Cal- 
. tUlc  le  relever  & le  dégager. 

A a a a ij 
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■j^NNJ-,  1)t  la  tyrannie  des  Grands , qui  les  trairoient  en -Sujets  ; on  y 
J.  c.  avoit  ufurpé  les  revenus  du  Roi , des  Eglifes  , des  Monafte- 


t jSi 
orjre  en 
lice. 


Ga  res  6c  d’autres  lieux  pieux  ; les  Villes  de  Tuy,  Orcnfe  » 
Lugo , Mondonédo,  Vivéro  6c  d’autres  étoient  tyrannifées , 
ôc  les  Ufurpateurs  avoient  bâti  des  Châteaux  6c  Fortcrcfics 
pour  leur  fùreté  , de  forte  que  ce  Roïaume  étoit  rempli 
d’Afiaftins , de  Bandits  6c  de  Voleurs.  Pour  réprimer  de  li 
grands  maux  , délivrer  ces  pauvres  Peuples  d’une  fi  dure  op- 
prefiion  , 6c  rétablir  la  Juftice  contre  le  pouvoir  de  la  ty- 
rannie , les  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  prirent  le 
parti  d’envoïer  en  Galice  , en  qualité  de  Gouverneur , Don 
Ferdinand  d’Acuna  , fils  du  Comte  de  Buen-Dia,  homme 
d’une  grande  piété  6c  confiance  , ôc  avec  le  Titre  de  Juge  , 
Garcie  Lopez  de  Chinchilla  , fameux  Jurifconfulte  , égale- 
ment recommandable  par  fa  prudence  6c  fon  zélé  pour  la 
Juftice  , 6c  leur  donnèrent  un  Régiment  de  Cavalerie  pour 
la  fureté  de  leur  perfonne  , 6c  pour  faire  exécuter  ce  qui 
conviendroir. 

Mlniftrei  l'on  Ferdinand  cfAcuna  6c  Garcie  Lopez  de  Chinchilla 
crucfcommit  Pa^ercnt  cn  Galice  avec  cet  ordre  , 6c  arrivés  à Saint  J ac- 
ion.  ques  , ils  écrivirent  à routes  les  Villes  ôc  J urifddions  d’en- 
voier leurs  Députés  , leurfaifant  fçavoir  qu’ils  étoient  char- 
gés par  leurs  Majeftés  de  réprimer  les  violences  , ôc  d’admi- 
niftrerla  Juftice:  ils  mandèrent  pareille chofe  aux  Iglifesôc 
Monaftéres.  Les  Députés  fe  rendirent  à Saint  Jacques  , mais 
redoutant  la  multitude  de  Tyrans  , ils  n’ofoient  entrepren- 
dre d’exécuter  l’ordre  de  leurs  Souverains , dans  la  penfée 
qu’il  éfoit  impofiible  de  parvenir  à remédier  aux  défordres , 
à caufe  de  la  quantité  de  Fortereffes  qu’avoient  les  1 yrans  , 
6c  parce  qu’il  v avoit  à craindre  que  les  Afiaftins  6c  les  Vo- 
leurs , qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Trou- 
pes du  Roi , ne  fe  réunifient  comme  ils  avoient  fait  dans 
d’autres  occaiions.  Cependant  Don  Ferdinand  d’Acuna  6c 
Lopez  de  Chinchilla  les  excitèrent  6c  les  encouragèrent  r 
en  leur  difant  d’avoir  confiance  en  Dieu,  de  ne  penfer  qu’au 
fervice  du  Roi  6c  du  Public  , fans  aucun  égard  a ces  vaines 
terreurs , ôc  d’être  allurés  que  tout  fe  remédieroit.  L eurs 
exhortations  eurent  l'effet  qu’ils  pouvoient  fouhairer  ; car 
les  Députés  s’étant  enhardis  , promirent  de  prêter  les  mains 
à tout , 6c  retournèrent  chez  eux  , après  avoir  prié  les  deux 
Miniftres  du  Roi  Don  Ferdinand  de  ne  point  fortit  du  Roïau.-, 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  S i e c.  XV.  yy7 
¥ne  , jufqu’à  ce  que  la  tyrannie  fût  détruite  , ôc  qu’on  put  y ann,  f de" 
vivre  en  fureté,  en  paix,  6c  en  tranquillité.  J.  C. 

Les  deux  Minières  commencèrent  à entendre  les  plain-  Leùrfenne- 
tes  , 6c  à faire  le  procès  aux  Malfaiteurs  6c  Criminels;  6c  plu  t1. 
fieurs  de  ceux-ci  aïant  été  attrapés  , ils  païerent  de  la  vie 
leurs  forfaits , après  avoir  été  convaincus.  Ce  châtiment  jet- 
ta  par  tout  tant  d'effroi  qu’il  fortit  du  Roïaume  plus  de 
quinze  cens  perfonnes , à qui  leur  confcience  reprochoit 
quelque  crime.  Les  Seigneurs  faifoient  de  grandes  menaces 
aux  Miniftresdu  Roi;  mais  ceux-ci  toujours  fermes  n’en  fi- 
rent aucun  cas  , ôc  continuèrent  conftamment  d’adminiflrer 
la  Juftice  fans  acception  de  perfonnes.  Us  firent  même  met- 
tre en  prifon  deux  hommes  de  diftinétion  appeîlés,  l’un  le 
Maréchal  Pierre  Pardo , ôc  l’autre  Pierre  de  Miranda, qui  no 
croïoicnt  pas  que  l’on  eût  oféles  arrêter,6c  après  avoir  inftruit 
leurs  procès,ils  les  condamnèrent  à mort;cc  qui  fur  exécuté, 
quoiqu’on  offrit  de  groffes  fommes  d’argent  pour  leur  fau- 
yer  la  vie. 

Enfin  Don  Ferdinand  d’Acuna  6c  le  Dofteur  Chinchilla  Sucri,  * 
fe  conduifirent  avec  tant  de  prudence  qu’ils  démolirent  qua-Ieur,tril!1A‘*" 
rante-frx  Forrcreffes,  rétablirent  les  revenus  de  la  Couronne, 

6c  remirent  les  Eglifes  , les  Monafteres  , ôc  même  les  Am- 
ples Particuliers  en  pufleflion  de  leurs  biens  ; en  forte  que 

3uand  les  Galiciens  furent  délivrés  de  l’oppreflion  de  tant 
c Tyrans,  6c  virent  qu’ils  pouvoient  jouir  tranquillement 
de  leurs  biens,  ôc  que  la  Jufiice  étoit  en  pleine  vigueur, 
ils  furent  tous  au  comble  de  la  joic,ôc  comme  des  gens  qui 
Portent  d’une  longue  léthargie  ( A ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand,  laiffant  toujours  la  Reine  Dona  EmJrArs- 
Ifabelle  à Valladolid,  avec  le  Cardinal  Mendoza,  l’Ami- CiUr 
rante,  le  Connétable  6c  le  Comte  de  Benavenré  , qui  la  fe> 
condoient  dans  le  Gouvernement,  travailloit  à tout  difpofer 

Eour  faire  reconnoîrre  le  Prince  Don  Jean  leur  fils  pour  foa 
éritier  préfomptif  aux  Roïaumes  de  la  Couronne  d’Ara- 
gon. Aïant  convoqué  à cet  effet  les  Etats  d’Aragon  à Cala- 
tayud  pour  le  premier  jour  de  Mars  , il  paffa  de  Barcelorme 
à Saragoffe  ; 6c  comme  il  furvint  en  Caftille  des  embarras 
qui  empêchèrent  la  Reine  de  mener  le  Prince  , ces  Etats 
furent  prolongés  jufqu’au  p.d’Avril  ( B ). 


( A } Pul«a»  , Gaxisav  , & d’au-  , (B)  Zurjt*, 

*re».  Il 
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^K’"V  im  Madame  Magdeleine  , Comteffe  de  Foix  , confidéranl 
j.  c.  que  les  cruelles  divifions  de  la  Navarre  ne  permettoient 

Le  Roi  Don  Pas  a FranÇ°'s  Phœbus  fon  fils  de  prendre  poffeffion  de  ccs 
Ferdinand  Royaume,  fit  de  s’y  faire  couronner  , engagea  le  Cardinal 
a^'V'ifier3  ^ D°n  Jayme  ftere  de  ce  Cardinal , en  qualité 

Navarre.*1  * d’oncles  de  fon  fils , de  s’adreffer  au  Roi  Don  Ferdinand, 
comme  au  frere  de  la  feue  Reine  Doua  Léonorc  ôc  au  grand 
oncle  de  François  Phœbus  , pour  qu’il  interpolât  fon  auto- 
rité , afin  de  pacifier  les  Factions  turbulentes  de  Navarre  i 
6c  d’obliger  le  Comte  de  Lérin  6c  le  Maréchal  à dépofer  les 
armes  , ôc  à laiffer  au  jeune  Prince  la  liberté  de  palier  dans 
ce  Royaume,  6c  d’y  être  proclamé  avec  une  entière  tran- 
quillité. Le  Cardinal  6c  Don  Jaymc  pafierent  à cet  effet  à 
Saragoffe , ôc  furent  très-bien  reçus  du  Roi  Don  Ferdinand  , 
qui  leur  promit  de  les  féconder  en  tout  ce  qu’il  pourroit, 
6c  leur  dit,  que  puifqu’ils  avoient  des  pouvoirs  pour  tout, 
ils  dévoient  commencer  par  affcmbler  les  Etats  de  Navar- 
re , afin  de  voir  la  forme  que  prendroient  les  affaires  de  ce 
Roïaume,  6c  de  travailler  à réconcilier  les  Chefs  des  Partis 
des  Bcaumonts  6c  des  Agramonts  ; que  pour  leur  fùrcté  , 
6c  pour  les  appuïcr , il  leur  donneront  des  perfonnes  de 
confiance  6c  des  Troupes  , 6c  qu’il  fe  chargeoit  de  châtier; 
ceux  qui  oferoient  exciter  le  moindre  trouble. 

LoEtitsde  Le  Cardinal  6c  Don  Jayme  fen  fi  blés  aux  bontés  du  Roi 
^(Tfmb'ùrTi^011  Ferdinand  , partirent  pour  la  Navarre  avec  l’efeorte 
T*bOU.  qu’il  leur  donna.  Arrivés  à Tafalla  , ils  convoquèrent  les 
Etats  à cette  Ville,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs , donnant 
desSauf-conduitsâc  desSauvegardesà  tout  le  monde.  Tous 
ceux  qui  dévoient  y aflifter , 6c  qui  avoient  voix  pour  les 
trois  Ordres  du  Roïaume  , étant  venus,  on  fit  l’ouverture 
des  Etats  , dans  lefqueis  le  Cardinal  expofa  que  François 
Phœbus  fon  neveu,  Comte  de  Foix  , étoit  le  légitime  hé- 
ritier de  la  Couronne  pour  les  raifons  dont  perfonne  n igno- 
roit  ; que  les  troubles  6c  divifions  qui  dcchiroicnr  le  Roïau- 
me , étoient  ce  qui  lui  avoit  fait  différer  jufqu’alors  de  ve- 
nir s’en  mettre  en  poffeflion  , 6c  qu’il  fouhaitoit  de  fçavoic 
dans  quelle  difpofition  ils  étoient,  afin  de  prendre  lesme- 
fures  les  plus  convenables , pour  le  Couronnement  de  fon 
neveu. 

L«urt  Jiipo- , A ce  difeours  les  Etats  répondirent  qu’ils  avoient  tou- 
fiùoni  i l’c-  jours  été  prêts  à rendre  l’obéiffance  , 6c  à prêter  le  ferment 
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dû  au  Comte  de  P oix  , légitime  héritier  de  la  Couronne  , T*-* 

pourvu  qu’il  leur  jurât  de  maintenir  leurs  Ufages  ôc  Pri-  ANj,£  c"* 
viléges;  qu’à  l’égard  des  défordres  6c  des  troubles  que  le  >4*1. 
Roïaume  éprouvoit , ils  avoient  été  occafionnés  par  la  liai-  ^.Vhœbufj 
ne  des  Fatlions  , qui  y avoient  commis  tant  de  ravages  , héritier  de c«- 
& que  celles  ci  étant  éteintes,  il  n’y  avoit  plus  rien  qui  pût,c  Couionne* 
empêcher  le  Comte  de  Foix  de  venir  fe  faire  couronner. 

Âialgré  cette  réponfe , le  Cardinal  3c  Don  Jayme  ju-  Réconcilia, 
géant  qu’il  feroit  toujours  dangereux  d’amener  leur  neveu  , ”c°unx  c*e’ft 
tant  que  le  Comte  de  Lérin  6c  le  Maréchal  de  Navarre  des  Beau- 
ne  feroient  pas  réconciliés , firent  fi  bien  par  eux-mêmes  , ™nts  & Jc* 
& par  le  canal  de  quelques  perfonnes  Religieufes , & des 
Catlillans  , qui  les  avoient  accompagnés,  qu’ils  pai vinrent 
à les  raccommoder  enfemble.  Afin  de  mieux  cimenter  la 
réconciliation  6c  de  la  rendre  plus  folide  , le  Cardinal  vou- 
lut quelle  fût  publique;  c’eft  pourquoi  le  Jeudi-Saint  il 
communia  de  fa  main  ces  deux  Seigneurs  dans  le  Couvent 
de  Saint  François  de  Tafalla  , en  leur  donnant  à chacun  la 
moitié  d'une  même  lioliie  confacrée.  Après  que  cela  fut 
fait , le  Cardinal  êc  Don  Jayme  retournèrent  rendre  compte 
de  tout  au  Roi  Don  Ferdinand  , qui  leur  confeilla  de  met- 
tre quelques  Troupes  fur  pied  , & de  ne  pas  différer  à fai- 
re venir  en  Navarre  François  Phœbus  armé  , prendre  pof- 
feifion  du  Roïaume  , les  afTùrant  qu’il  fe  feroit  toujours  un 
plaifir  de  le  favorifer:  ainli  le  Cardinal  6c  Don  Jayme  rc- 
pafferent  en  France  { A ). 

Le  Prieur  de  Ville-Franche  6c  Alfonfe  de  Quintanilla  On  kit  en 

n’eurent  pas  plutôt  reçu  ordre  de  leurs  .Majeftés  Catholiaues  Gj,lce  un  ar* 
. r r 1 M . .7  r mement  pour 

d equipper  une  Motte  , qu  ils  allèrent  en  hilcaye  , ou  ils  fechaffer  le» 

mirent  en  devoir  de  s’acquitrer  de  leur  commiifion.  Usren-jj“CI 
contrèrent  d’abord  de  grands  obflacles  , à l’occafion  des  ap- 
pointemens  ôc  des  poftesque  cpielques  Bifcayens  vouloicnt 
avoir.  De-là  vint  que  ceux-ci  les  traverfoient  en  tout , fous 
différens  prétextes,  ôc  portèrent  même lachofe  jufqu’à  dire, 
que  dans  l’exécution  ôc  ia  maniéré  on  conrreveneit  à leurs 
IJfages,  Privilèges  6c  Libertés.  A la  vue  de  tant  de  difîi- 
cu  tés  , les  deux  Commandans  de  la  Confédération  fe  trou- 
vèrent dans  une  extrême  perplexité  , jufqu’à  ce  qu’aiant  af- 
femblé  les  principaux  de  la  Province  , ils  leur  dirent , que 
tout  le  but  de  leurs  Majcftés,  en  armant  une  Flotte  , c'e- 

£ A ) ZuXlIA. 
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. toit  de  fecourit  la  Chrétienté  contre  le  Turc,  qui  avoi4 

**5““  ^tcn^u  f*  puiflance  en  Italie  par  la  prife  d’Orrante  ; guer- 
re  dans  laquelle  tous  les  Princes  Chrétiens  s’intéreffoient  , 
comme  ils  pouvoient  en  juger  par  le  Roi  de  Portugal , 
qui  travailloit  aufïi  aûuellement  à cquipper  une  Flotte  à 
cet  effet  -,  que  les  Rois  de  Caftille  6c  a’Aragon  étoient  trop 
Catholiques  pour  ne  pas  prendre  part  à une  entreprife  fi 
importante  , à caufe  au  danger  où  éroit  la  Chrétienté  , ou- 
tre qu’ils  dévoient  naturellement  pourvoira  la  fureté  delà 
Sicile  , qui  étoit  fi  fort  menacée  ; qu’enfin  ils  s’étoonoient 
fort  que  les  Bifcayens  , qui  faifoient  profefiion  de  tant  de 
Catholicité,  6 c de  zélé  pour  la  Religion  , ne  conrribuaf- 
fent  pas  d;  toutes  leurs  forces  à une  fi  fainre  expédition, 
il  n’cft  d’au-  Cette  remontrance  fit  tant  d impredion  fur  1 efprir  des 
cune  uuiui.  Bifcayens  , qui  fe  piquent  avec  railon  d êrre  fi  bons  Chré- 
tiens , que  pleins  de  zélé  , 6c  animés  du  point  d’honneur  , 
jls  levèrent  auffi-tôt  toute  difficulté  , ôc  s’appliquèrent  tout 
entiers , ï former  la  Flotte  , ôc  à la  garnir  d’un  nombre  fuf- 
fifant  de  Troupes;  ôc  quoique  les  Peuples  des  Véhétries 
fuffent,  fuivant  une  ancienne  coutume,  dans  l’obligation 
de  fournir  la  chiourme  Ôc  les  équipages  de  la  Flotte  , 
ils  donnèrent  de  l’argent  aux  Commandans  de  la  Confé- 
dération , pour  que  tout  roulât  fur  le  compte  des  Bifcayens. 
Ainfi  le  Prieur  de  Ville  Franche  ôc  Alfonfe  de  Quintanil- 
Ja  firent  toutes  les  provifions  néceffaircs , ôc  l’on  mit  en 
état  la  Flotte,  qui  étoit  compofée  de  plus  de  trente  Vaif- 
féaux  bien  équippés  ôc  armés  , compris  ceui  que  donnèrent 
les  Bifcayens.  Le  Roi  ôc  la  Reine  en  nommèrent  Général 
Don  François  Henriquez,  frere  de  l’Amirante,  qui  fortit 
avec  elle  du  Port  de  Larédo  le  vingt-deuxième  jour  de 
Juin  , ôc  prit  en  paffant  le  long  des  Côtes  de  Galice  ôc  d’An- 
daloufie  vingt  autres  Bâtimens  qu’on  avoir  conftruits.  Tou- 
te la  Flotte  étant  réunie  , Don  François  Henriquez  fit  voi- 
le pour  l’Italie  , ôc  arriva  à Naples  le  fécond  jour  d Octo- 
bre ; mais  aïant  appris  que  le  Duc  de  Calabre  avoit  déjà 
recouvré  Otrante  , il  revint  en  Efpagne  , parce  que  fa  Flot- 
te étoit  inutile  (A). 

Quertlk  en-  Avant  que  la  Reine  Dona  Ifabelie  partît  de  Vallado- 
lid  pour  l’Aragon , il  s’éleva  dans  cette  Ville  une  furieufo 
querelle  entre  Don  Frédéric  Henriquez  fils  de  l Amirante» 

(A)  Pi'LCAA  > Bex.kai.uiz  , Gamdat  > Zvaita,  & d'autres, 
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&:  Ramire  Nunez  de  Guzman,  Seigneur  de  Toral  , deux  Anne-e  'BE 
jeunes  gens  d’environ  vingt  ans.  Pulgar  6c  Garibay  ra-  j.  c. 
content  l’affaire  de  différentes  maniérés  ; mais  voici  à quoi  le  ^tu 

tout  fe  réduit , pour  ce  qui  concerne  notre  Hiftoire.  Kami- 
re  de  Guzman  faifoit  l’amour  à une  Dame  de  la  Reine  , 
ôc  une  nuit  qu’il  caufoit  avec  elle  dans  l’Anti- chambre , 
où  étoient  plufieurs  Seigneurs,  Don  Frédéric  Henriquez  , 
qui  courtifuit  une  autre  Dame  , entra  ôc  demanda  paffage. 

Le  dernier  dit  à cette  occafion  quelques  paroles  infultantes 
à Ramire  de  Guzman  , qui  ne  les  aiant  pas  bien  entendues, 
parce  qu’il  avoit  l’ouïe  un  peu  dure  , fe  les  fit  répéter  par 
quelques  Seigneurs  de  fcs  amis  qui  étoient  dans  l’Anti- 
chambre. Ramire  de  Guzman  vivement  piqué  répondit 
dans  des  termes  qui  tendoient  à une  entière  rupture;  6c  com- 
me l’on  ne  pouvoir  douter  que  cette  affaire  n’eût  des  fuites 
facheufes,  Garci-Lafode  la  Véga,  Chambellan  de  la  Reine, 
courut  fur  le  champ  , pour  les  prévenir , en  informer  fa  Ma- 
jefté , qui  ordonna  aux  deux  jeunes  Seigneurs  de  fe  retirer 
chacun  chez  foi  ; ce  qui  fut  exécuté. 

La  Reine  donna  ordre  enfuite  de  défendre  de  fa  part  à fermeté  Je 
l’un  ôc  à l’autre , fous  peine  d’encourir  fon  indignation  , de 
faire  éclater  le  moindre  reffentiment.  Don  Frédéric  en 
aiant  été  prévenu  , fe  cacha  pour  éviter  qu’on  lui  fignifiât 
la  défenfe  ; 6c  la  Reine  informée  qu’on  n’avoit  pû  la  noti- 
fier qu’à  Ramire  de  Guzman,  mit  celui-ci  en  fa  proteâion 
& Sauve-garde.  Avec  cette  affûrance  Ramire  de  Guzman 
fortit  de  chez  lui , mais  paffant  par  une  rue  , il  fut  attaqué 
par  quatre  hommes  à cheval  marqués , du  nombre  defquels 
étoit  Don  Frédéric,  qui  le  maltraitèrent  à coups  de  bâton, 
ôc  s’enfuirent.  On  en  donna  auffi-tot  avis  à la  Reine  , qui 
juftement courroucée  , monta  fur  le  champ  à cheval  fans  at- 
tendre aucune  efeorte , quoique  le  tems  fût  pluvieux  , ôc 
partit  pourSimancas , dans  la  penfée  que  Don  Frédéric  s’y 
feroit  retiré.  Dès  qu’on  fçut  qu’elle  étoit  fonie  de  Vallado- 
lid,  tous  les  Seigneurs  6c  fcs  Gardes  coururent  la  joindre  , ÔC 
quand  elle  futarrivée  à Simancas,elle  fit  fouiller  partout  dans 
la  Fortereffe.  N’y  aiant  pas  trouvé  Don  Frédéric,  elle  dit 
à l’Amirante  , pere  dece  Seigneur, qu’elle  prétendoit  qu'il 
lui  livrât  fon  fils  , 6c  qu’en  attendant  il  lui  donnât  cette 
Fortereffe  ôc  celle  de  Rio-Seco  pour  affûrance , afin  d’ap- 
prendre à tout  le  monde , quel  refped  on  doit  avoir  pour 
Tome  yil.  Bbbb 
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les  Sauve-gardcs  & Sauf-conduits  des  Rois.  L’Amiranté 
j.  c.  tâcha  d’exeufer  fon  fils  auprès  d’elle  , lui  remit  en  main  les 
'♦8‘*  Fortereffes , ôc  promit  de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qui  feroit 
en  fon  pouvoir,  pour  la  contenter  ; de  forte  que  la  Reine 
fe  radoucit  un  peu  , ôc  rétourna  à Valladolid. 

Puniiîon  de  Cependant  l'Amirantc  votant  que  la  Reine  perfiftoit  à vou- 
run  des  d«u*.  ]Djr  vcnger  je  m<fpris  que  Don  Frédéric  avoitfait  de  fon  Sauf- 
conduit,  délibéra  avec  fes  parens  fur  le  parti  qu’il  y avoit  à 
prendre  dans  cette  occafion  ; ôc  comme  ils  connoilïoient  le 
caraûere  de  la  Reine  , ils  furent  tous  d’avis  que  l’on  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  mieux,  que  de  remettre  Don  Frédéric  à fa 
difpofition.  On  chargea  de  cette  commifiïon  le  Connéta- 
ble fon  oncle,  qui  le  mena  au  Palais,  & demanda  audience 
à la  Reine,  laquelle  lui  permit  d’entrer,  mais  fans  avoir 
avec  lui  Don  Frédéric.  Le  Connétable  dit  à la  Reine  qu’il 
lui  amenoit  fon  neveu , pour  en  difpofer  de  la  maniéré 
qu’elle  jugeroit  à propos  ; qu’il  rcconnoifloît  parfaitement 
toute  l’énormité  de  fa  faute,  mais  qù’il  la  fupplioit  de  con- 
fidércr  que  les  égaremens  des  jeunes  gens  étoientcn  quel- 
que maniéré  excufables  à caufe  de  leur  âge  ôc  de  leur  peu  de 
connoiflance  ; qu’en  cette  confidération  il  efpéroit  quelle 
voudroit  bien  modérer, conformément  à la  grandeur  d ame  de 
Sa  Majcfté,  la  punition  que  fon  neveu  méritoit  à fi  jufle  ti- 
tre. La  Reine  touchée  de  cette  foumiflionufa  de  clémence, 
quoique  pour  prévenir  de  plus  grands  inconvéniens,  parce 
qu’elle  connoiflbit  le  point  d’honneur  de  Ramire  Nuirez  de 
Guzman  ôc  de  fes  parens , elle  fit  mener  Don  Frédéric  pri- 
fonnier  par  un  Grand-Prévôt  de  l Hôtel  à la  Fortereffe  d’A- 
révalo  , avec  ordre  de  le  conduire  publiquement  par  la  Place 
de  Valladolid.  Le  Grand-Prévôt  obéit,  ôc  le  remit  à l’Al- 
caldede  la  ForterclTe,qui  l’enferma  dans  une  étroite  prifon, 
où  perfonne  n’eut  la  permiflîon  de  le  voir.  Don  F rédéric 
refta  ainfi  quelque  tems , jufqu’à  ce  qu’en  confidération  de 
ce  qu’il  étoit  coufin  du  Roi , il  fut  élargi  ôc  relégué  en  Sici- 
. le  ( A ).  J’omets, comme  d’tm  très-mauvais  exemple,  ôc  com- 

me contraire  aux  Régies  de  la  Morale  Chrétienne  , tout  ce 
que  Ramire  Nuncz  de  Guzman  fit  enfuite  pour  fe  venger  , 
ôc  la  maniéré  dont  fe  termina  cette  querelle;  ôc  fi  j’ai  rapporté 
ce  qui  précédé,  c’eft  pour. faire  voir  aux  Rois  dans  cette 
grande  Reine,  combien  ils  doivent  être  jalouxdc  leur  parole 
(J)  P VJ,  OA*  j ti  Gaiumv, 
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Roïale  , ôt  pour  apprendre  aux  Sujets  le  rcfpeêt  qu’ils  doi- 
vent  lui  porter.  j.  c. 

La  Reine  laiiïant  pour  Gouverneur  de  Caflille  l’Amirante  L'e4  p^nce 
ôc  le  Connétable,  partit  de  Valladolid  pour  l’ Aragon  avec  Dn„  iea"  re-  • 
le  Prince  Don  Jean , conformément  à des  avis  quelle  avoit  connu  hcri- 
reçus  du  Roi  Don  Ferdinand  , accompagnée  du  Cardinal  e^I 
Mendoza , de  l’Evêque  de  Burgos , des  Ducs  de  Villahcr-  ronne  d’Ara- 
ntofa  ôc  d’Albuquerque  , des  Comtes  de  Benaventé , 
TréviiïoÔtBeJalcazar,  Ôc  d’autres  Seigneurs.  En  chemin  elletiyud. 
rencontra  le  Duc  de  Médina-Céli,  qui  fortit  pour  la  rece- 
voir, ôc  l’accompagner,  Ôc  arrivée  à Ariza  , elle  paffa  le 
feptiéme  jour  d Avril  à Calatayud,  où  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fe  tranfporta  aulfi-tôt  de  Barcclonne.  Comme  les 
Etats  du  Roïaume  étoient  encore  aflcmblés  , le  Prince  Don 
Jean  fut  reconnu  Héritier  préfomptif  de  la  Couronne  le  20. 
de  Mai  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre.  A cette  occafton  leurs 
Majeftés  demandèrent  aux  Etats  un  don  pour  les  befoins 

3ui  s’of&oient , mais  on  leur  répondit  que  cela  n’étoit  point 
’ufage,  jufqu’àce  que  les  Rois  euffent  remédié  aux  maux 
que  louffroieot  leurs  Sujets  ; c’eft  pourquoi  le  Roi  ôc  la  Rei- 
ne réfolurent  d’aller  à Saragofle  continuer  les  Etats  (A). 

Dans  le  même  tems  le  Comte  de  Valence  ôc  le  Comte  Troubles 
de  Lune  eurent  une  conteftation  à l’occaflon  des  bornes  de  Uon”" 
leurs  Domaines , qui  étoient  contigus.  Ne  voulant  point  re-  appaifii. 
mettre  leurs  droits  à la  décifion  de  la  Juftice,  ils  eurent  re- 
cours aux  armes  pour  les  foutenir , ôc  levèrent  à cet  effet , 
chacun  le  plus  de  troupes  qu’il  put,  avec  lefquellesiis  cau- 
ferent  de  grands  troubles  ôt  des  défordres  affreux  dans  le 
Royaume  de  Léon.  Les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  1 fa- 
belle  en  aïantcu  avis  en  Aragon , envoïerent  ordre  à 1 A mi- 
rante ôc  au  Connétable  de  procéder  contre  eux  , ôc  de  les 
arrêter  ; ce  qui  fut  exécuté.  Les  deux  ConnesTurenr  retenus 
prifonniers  durant  plufieurs  jours,  jufqu’à  ce  que  1 affaire 
aïant  été  réglée  en  Juflice,  on  les  relâcha’,  après  leur  avoir 
fait  païcr  une  amende  ( B ). 

De  Calatayud  les  Rois  Don  Ferdinand  Ôc  Doua  Ifabelle  ■r™r|feR‘,u 
menèrent  le  Prince  Don  Jean  à Saragofle , avec  le  même  „ j.rjn_ 
Cortège  avec  lequel  ils  étoient  paffés  en  Aragon.  La  Reine  « leur  fils  i 
entra  avec  le  Prince  le  neuvième  jour  de  Juin  dans  cette  iar‘!BO  e" 
.Ville  , où  ils  furent  reçus  l’un  ôc  1 autre  par  les  Jurats  avec  le 

( A ) Puloax  , Jr  Zuxita.  Il  (BJPuloax,  St  Ci».!  bat. 
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Dais  Ôc  de  grandes  Fêtes.  On  y prêta  ferment  au  Prince,  fui- 
vant  la  coutume  de  ce  Roïaume  ; Ôc  après  que  la  Ville  eut 
fait  fes  préfens  à leurs  Majeftés,  les  Juifs  leur  en  firent  auffi 
un  fingulicr:  ils  leur  donnèrent  douze  veaux  & douze  mou- 
tons richement  ornés  , avec  une  nombreufe  vaiffelle  d’ar- 
gent, ôc  une  riche  coupe,  pleine  de  pièces  d’or,  faifant  of- 
frir le  tour  par  douze  Députés  d'entre  eux.  Les  Rois  Don 
Ferdinand  ôc  Dona  Ifabclle  relièrent  quelques  jours  à Sa- 
ragofle , occupés  à réparer  les  maux  que  leurs  Sujets  avoient 
foufferts  ; ôc  comme  le  Roi  fut  obligé  de  paffer  à Barcclonne 
pour  empêcher  la  diiïolurion  des  Etats  de  cette  Ville  , il 
nomma  Prélidcnte  à ceux  de  Saragofle,  la  Reine  fon  épou- 
fe  , qui  fit  le  ferment  accoutumé  en  pareil  cas.  Quelques 
jours  après  la  Reine  étant  elle-même  dans  la  néceliité  d’al- 
ler à Barcclonne,  laifla  Jean  Fernandez  de  Hérédia  pour 

firélider  en  fa  place  aux  Etats , qui  furent  prolongés  jul'qu’à 
a fin  de  l’année  ( A ).  Pendant  leur  tenue  , le  Comte  de  Ri- 
bagorce  ôc  le  Vicomte  de  Biotaétoient  en  armes  à l’occa- 
fion  des  différens  qu’ils  avoient  entre  eux.  Les  Etats,  qui 
craignoient  qu  ils  ne  troublaflent  le  Roïaume  , donnèrent 
ordre  de  leur  lignifier  à l'un  ôc  à l’autre  de  fortir  de  la  Ville, 
ou  de  mettre  les  armes  bas  ; ce  qui  fit  que  le  Comte  ôc  le 
Vicomte  jurèrent  dans  l’Affemblee  de  n'exciter  aucun  mou- 
Pefte  hor-  vement  (B).  Dans  le  même  fems  les  principales  Villes  de 
«Woufie  A"  l’Andaloufie  furent  tellement  affligées  de  la  pelle,  qui  dura 
jufqu  à la  fin  d’Aout , qu  il  mourut  quinze  mille  perfonnes 
à Sénile  , ôc  autant  à Cordoue , à Ecija,  à Xércz  ôc  dans 
d’autres  endroits  (C). 

On  recon-  Les  Rois  Don  Ferdinand  Ôc  Dona  Ifabelle  s’étant  donc 
Boîti  Barce-  rendus  à Barcelonne , on  les  y reçut  avec  de  grandes  réjouif- 
MDon  jÉTn  fonces , ôc  on  y prêta  ferment  au  Prince  dans  la  Cathédrale 
pour  héritier  en  la  maniéré  accoutumée.  Ils  y furent  retenus  plus  long- 
préfomptif,  tem$  qU’jis  n’avoient  cru  , par  le  malheureux  état  où  ils  trou- 
vèrent les  Habitans,  parce  que  fous  le  régne  du  feu  Roi  Don 
Jean  , Pere  du  Roi,  plufieurs  avoient  eu  leurs  biens  confif- 

3ués , comme  Criminels  de  Lefe-Majefté , ôc  on  les  avoic 
onnés  à d’autres  ; ce  qui  faifoitquc  les  premiers  troubloient 
la  Ville  , prétendant  qu’on  leur  avoit  fait  une  injuftice  notoi- 
re , feulement  fur  de  mauvaifes  informations.  Quoique  le 


( A ) Birnaldix  & Zuxii*.  Il  ( C)  Bekn'aidfz  & ZumcA.  dan* 
(B  j Zuxirx.  | jlet  Annstes  de  Scrille. 
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Roi  Don  Ferdinand  comprit  qu’il  n’y  avoir  pas  d’autre  moïen 
pour  éteindre  le  feu  de  cette  divifion,  que  de  rétablir  les 
chofes  dans  leur  état  primitif,  il  trouvoit  ae  grandes  difficul- 
tés à dédommager  & fatisfaire  les  derniers  poflcffeurs;  mais 
la  Ville  leva  généreufement  tout  obftacle , en  donnant  une 
grofle  fomme  d’argent  pour  cela , ôc  pour  d’autres  befoins. 

Aitifi  le  Roi  mit  fin  aux  plaintes K fit  tout  le  monde  fut  con- 
tent fit  joïeux.  Informé  dans  le  même  tems,  que  la  guerre 
éroit  allumée  de  toutes  parts  en  Italie,  au  grand  préjudice 
de  la  Chrétienté,  il  y en  vota  Don  Jean  Moles  Margarit  vers 
le  Pape , le  Roi  de  Naples,  ôc  les  autres  Princes  ôc  Répu- 
bliques , pour  les  folliciter  de  fa  part  à dépofer  les  armes  , 
fit  à s’unir  par  une  Paix  Chrétienne  ficutile. 

Après  que  la  Ville  de  Barcelonne  fut  tranquille, les  Rois  lien  efliâït 
Don  Ferdinand  fie  Dona  Ifabelle  y laifferent  pour  Com-  *■  Vi" 
mandant  ôc  Gouverneur  1 Infant  Don  Henri,  & allèrent  à 
Valence,  où  ils  arrivèrent  à la  mi-Décembre.  Les  Valen- 
ciens firent  àcette  occafion  des réjouiflances extraordinaires, 
la  Noblefle  faifant  éclater  fon  opulence , & le  Peuple  fa  fi- 
délité. Le  Prince  y fut  reconnu  fuivant  l’ufage , & leurs 
Majeflés  très  - fêtées  durant  tout  le  féjour  qu’ils  firent  dans 
cette  Ville  ( A ). 

Il  femble  que  par  une  impulfion  fecrctte,  le  Marquis  de  Hoftiiitc'» 
Cadiz  donna  commencement  à la  Guerre  de  Grenade.  Dans  jj'/îa™ 
le  mois  d’O&obre  ce  Seigneur  s’étant  mis  à la  tête  de  fes  chrittens  & 
Troupes,  fe  jettafur  les  Terres  des  Mahométans,  faccagea  ^sMa^0,nt' 
les  environs  de  Villa-Longa,  de  même  que  toutes  les  Pla-  dezàhaupar 
ces  de  ces  montagnes , s’avança  jufqu’à  la  vue  de  Ronda  , •«derniers, 
démolit  un  petit  Fort  qui  fervoit  de  redoute , fie  fe  retira  , 
fans  aucun  obftacle,  avec  un  riche  butin.  Les  Mahométans 
furent  très-piqués  de  cette  irruption  , fie  épièrent  avec  foin 
l’occafion  de  s’en  venger.  Vers  Noël  quelques-uns  d’eux 
rodant  proche  de  Zahara,s’apperçurent  que  la  Garnifon  était 
forrie  pour  aller  faire  quelque  courfe  fur  les  Confins , fit 
qu’il  n’y  avoit  plus  perfonne  dans  la  Place  pour  la  défendre. 

Perfuadés  que  la  conjon&ure  étoit  des  plus  favorables,  ils 
coururent  avertir  d’autres  de  leurs  Camarades  , 6c  étant  re- 
venus en  bien  plus  grand  nombre , ils  efcaladerent  de  nuit 
Zahara , le  27.  de  Décembre , mirent  ata  fers  tous  les  Hi- 


( A J Polo  a»  , Zuuta  & d’autre». 
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■ bitans  , emportèrent  tout  ce  qui  s’y  trouva,  ôc  y établirent 
une  bonne  Garnifon  ( A ). 

L’Inquilîtion  commença  d’exercer  fon  miniftere  dans  le 
Couvent  des  Freres  Prêcheurs  de  Séville;  ôc  comme  cette 


Anna’e  de 
J.  c. 

I4SI. 

Plnlîeuri 

Apoftats  pu- ' — “ * ’ 

nis  par  l'in-  Maifon  étoit  trop  petite  pour  renfermer  la  multitude  de 
fu^e  "de  qùan-  Criminels  qu’on  arrétoit,  le  Tribunal  fut  transféré  par  ordre 
me  de  Juiï.  du  Roi  Don  Ferdinand  aji  Château  ou  à la  Fortercfle  de 
Triana.  Par  le  premier  A&e  de  Foi  ou  Auto  da  te*  que  l’on 
fit,  fept  Apoftats  opiniâtres  furent  condamnés  au  feu  , ôtl’on 
impofa  des  pénitences  à beaucoup  d autres;  **  ce  qui  jetta 
li  fort  la  terreur  parmi  les  Juifs  de  l’Andaloufie,  qu  il  en  for- 
tit  de  cette  Province  un  grand  nombre,  qui  fe  retirèrent  en 
Portugal,  en  Afrique  6c  ailleurs  , de  maniéré  qu'à  Séville  ÔC 
dans  d’autres  Places  quantité  demaifons  refterent  vuides(B). 
Mort  <ie  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal,  allarmé , comme  Prince 
îd°v  if  ![  dé  vra*ment  Catholique , du  danger  où  étoit  la  Chrétienté  en 
Portugal. Don  Italie , fit  équipper  une  Flotte  de  vingt-deux  Vailfeaux  bien 
ican  u.  ion  pourvus  de  Troupes  ôc  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire , ôc 
fils  leiesipla-  pcnvoia  en  Italie  fous  la  conduite  de  Don  Garcie  de  Mé- 
néfes,  Evêque  d’Evora,  qui  étant  arrivé  au  Roïaume  de 
Naples  le  20.  de  Septembre,  après  qu’Otrante  avoit  été  re- 
couvrée par  le  Duc  de  Calabre , revint  en  Portugal , fans 
avoir  rien  fait.  Lapefte  de  l’Andaloufie  fe  communiqua  aufii 
dans  ce  Roïaume , ôc  le  Roi  Don  Alfonfe  en  ayant  été  atta- 
qué , mourut  à Sintra  le  vingt-huitième  jour  d’Août,  après 
avoir  reçu  les  Sacremcns  , ôc  fait  fon  Tcftament  en  Roi 
Chrétien***:  on  l’inhuma  dans  le  Couvent  delà  Bataille.  Ce 
fut  un  Prince  très-zélé  pour  la  Religion,  ôc  Protecteur  des 
Sciences.  Il  conquit  en  Afrique  pluiieurs  Villes,  ôc  il  auroit 
fait  de  plus  grands  progrès , s’il  ne.  s’étoit  pas  embarqué  li 
mal  à propos  pour  fa  nièce  dans  la  guerre  avec  la  Callille. 


(A)  Fiiicar  , Bcrkalds.z  , Gakx- 
Eay  , Zorita  & d'autres. 

( U y Beknaldez. 

•C’eft  ainG  qu’on  appelle  l’Arrêt  que 
prononcent  le*  Inquifiteurs.jt  qui  eftauf 
G- tôt  fuivi  de  l’exécution  des  Coupa- 
bles. 

**  Les  principales  peines  apres  celle 
Ue  mort , lurent  une  prilon  perpétuelle 
a vecccnfifcation  des  biens,  ou  de  por- 
ter publiquement  toute  la  vie  un  AV  - 
Dal  la  , qui  cil  une  cipécc  de  IcapuUice 


d’un  jaune  tanné,  avec  une  Croix  rou- 
ge en  forme  de  fautoir,  ou  de  Saint  An- 
dré. Mariana. 

"'*11  étoit  alors  en  route  pour  1rs 
rendre  au  Couvent  de  Saint  Antoine  de 
Varatojo,  de  l'Ordre  de  Saint  1-rancois, 
où  il  le  propofoit  de  palier  le  relie  de  fe* 
jours  dans  la  retraite  , a tant  cédé  au 
Prince  fon  fijs  le  Gouvernement  du 
Roïaume. M.  de  la  Neufville  dans  l'Hif- 
toiic  de  Portugal. 
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Apres  fa  mort,  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  , deuxième  Roi  akk£^  de' 
de  Portugal  de  ce  nom,  fut  proclamé  ôc  couronné  {A).  1.  c. 

Le  Roi  Don  Jean  commença  fon  Gouvernement  par  Ètâts’dw 
convoquer  les  Etats  à Evora  pour  le  mois  de.  Novembre.  Portugal  » 
En  attendant  qu’ils  fulfent  aflemblés , il  fongea  à faire  conf-  i’Y0W' 
truire  une  Forterelfe  fur  la  côte  d’Afrique  , dans  l’endroit 
où  l’on  avoit  découvert  la  Mine  d’or , afin  d’y  affurer  fes 
Vaiffeaux  & le  commerce , parce  qu'il  fçavoit  les  gains  con* 
fidérables  qu’avoit  fait  le  Fermier  de  la  Miue  *,  6c  les 
avantages  que  l’on  pouvoit  en  retirer , fi  les  Portugais  fai- 
foient  dans  ce  lieu  un  établiflement  fur  , qui  fermât  la  porte 
au  commerce  des  autres  Nations.  Il  envoïa  aufli  par  tout  le 
Roïaume  des  perfonnes  de  confiance  , pour  fçavoir  au  jufie 
tout  ce  qui  fe  pafloit  ; & après  avoir  pris  ces  informations  , 
il  tint  à Èvora  le  douzième  jour  de  Novembre  les  Etats, 
auxquels  alfiflerent  quelques  Prélats.  Don  Ferdinand,  Duc 
de  Bragance,  lui  prêta  ferment  de  fidélité  , ôc  lui  fit  hom- 
mage pour  les  Seigneurs  , Lifbonne  pour  les  Cités  , 6c 
Sanâaren  pour  les  Villes.  Le  Roi  donna  ordre  dans  les  On  dccou- 
Etats  , aux  Seigneurs  de  juftifier  des  Titres  de  leurs  Jurif-  Yre  dc* 
ditÜons  , à caufe  des  plaintes  que  faifoient  les  Peuples.  Br*- 

Tousles  Seigneurs  défapprouverent  fort  cette  démarche , ôc  pncc  avec 
fur-tout  le  Duc  de  Bragance  ôc  fes  freres.  Cependant  le  clftiuü  ' e 
Duc  chargea  Jean  Alfonfe , Intendant  de  fa  Maifon , d’aller 
à Villa-Viciofa  > ôc  d’apporter  les  Donations  & Privilèges 
de  fa  Famille,  lui  donnant  à cet  effet  les  clefs  de  l’endroit 
où  ils  étoienr.  Jean  Alfonfe  obéit  au  Duc , ôc  arrivé  à Villa- 
Viciofa , il  fe  repofa  fur  fon  fils  du  foin  de  chercher  les  Ti- 
tres. Pendant  que  celui-ci  s’acquittoit  de  la  commiffion  de 
fon  pere,  Louis  de  Figuérédo  , Secrétaire  du  Duc,  entra, 
ôc  lui  ofirit  obligeamment  de  l’aider.  La  propofition  fut  ac- 
ceptée, ôc  Figuérédo  commença  aufli  de  fouiller  dans  les  pa- 
piers ; mais  comme  il  lui  en  tomba  fous  la  main  une  liaffe  de 
correfpondance  avec  les  Rois  de  Caftiile , il  la  mit  adroite- 
ment lous  fon  habit,  Ôc  l’emporta.  Quand  il  fut  chez  lui , il 
l’examina , ôc  parce  qu’il  lui  parut  que  ce  quelle  renfermoir, 
étoit  contraire  au  fervice  du  Roi,  il  en  informa  en  grand  fe- 


( A ) Puigak.  , Garibay  , Damien 
»E  Goes  , Eso*. AKD  NuAez,  & d’au- 
tres 

* Le  nfiirr-iu  Roi  de  Portugal  pou- 
Yoitenclfcj  en  tue  d'auuunt  mn.ux.icfr 


trait,  que  le  feu  Roi  (on  pere  lui  ayoit 
abandonne  lei  profits  de  1a  Guinée  , 
pour  fournir  en  partie  à l'entretien  de 
fa  Maifon.  J -.an  Je  Barres,  Décade  i* 
Lit.  ].  chrp.  l. 
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Amni*8  di  cret  Majeflé  , lui  montra  les  papiers  ôc  les  lui  donna.  Lé 
).  c.  Roi  les  fit  copier  avec  le  même  fecret , ôc  les  lui  rendit  auf- 
M81*  fi-tôt , pour  qu’il  les  remît  dans  l’endroit  où  il  les  avoit  trou* 
vés  , lui  recommandant  le  filence  , & le  remerciant  fort  de 
fon  zélé.  Ce  fut  là  l'origine  de  la  défiance  du  Roi  Don  Jean 
contre  le  Duc  , ôc  de  Ta  difgrace  du  dernier , comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  ( A ). 

t+St.  Au  commencement  de  l’année  1482.  les  Rois  Don  Fer- 
RoiDTn'^diHaHd  & Dona  Ifabelle  fortirent  de  Valence  , fit  pafferent 
<!inand  pour  à Téruel,  où  ils  confirmèrent  les  Privilèges.  De-là  ils  prirent 
Drôu"1  contre Par  Daroca,  Ariza,  ôc  Médina-Céli  la  route  de  Médina-d’el- 
le  Campo  , ôc  lorfqu'ils  furent  arrivés  à cette  demiere  Ville , 

l’ A mirante  ôc  le  Connétable  allèrent  leur  baifer  la  main  ôc 
leur  rendre  compte  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  pendant 
i'abfence  de  leurs  Majeflés  , qui  furent  très-fatisfaites  de 
leur  adminiflration.  Environ  le  même  tems  le  Roi  apprit 


que  le  Pape  avoit  conféré  à un  Cardinal  fon  neveu  , l'Èvê- 
ché  de  Cuença  , qui  étoit  vacant  par  la  mort  du  Cardinal 
Antoine  Vcnéris;  ôc  piqué  de  ce  que  le  Saint  Pere  n’avoit 
eu  aucun  égard  à fa  remontrance  ni  à fa  demande  , il  envoïa 
ordre  à tous  fes  Sujets  de  quitter  la  Cour  de  Rome  , fous 
peine  de  perdre  tous  les  biens  qu’ils  avoient  dans  fes  Etats, 
Cette  menace  eut  l'effet  qu’il  pouvoit  naturellement  en  at- 
tendre, ôc  le  Pape  Sixte  IV.  étonné  de  la  retraite  de  tous 
les  Efpagnols , envoïa  vers  le  Roi , avec  le  caractère  de  fon 
Légat , Dominique  Centurion , Génois  , fon  Compatriote  , 
pour  ménager  ôc  accommoder  cette  affaire.  Le  Légat  fè  ren- 
dit à Médina  d’el-Carapo  , ôc  fit  fçavoir  fon  arrivée  au  Roi 
qui  lui  refufa  audience  , ôc  lui  fit  même  dire  de  fortir  de  fes 
Etats  au  plutôt.  Dominique  Centurion  infifta  auprès  du 
Roi , ôcle  fit  prier,  s’il  ne  vouloit  pas  le  recevoir  en  qualité 
de  Légat  du  Pape , de  lui  donner  du  moins  audience  comme 
à un  particulier , parce  que  renonçant  aux  Privilèges  atta- 
chés à fa  Dignité , il  vouloit  fe  remettre  entre  fes  mains  , 
pour  que  fa  Majefté  fit  de  lui  ce  qu  elle  jugeroit  à propos. 
Une  fi  grande  foumiffion  , appuïée  de  la  proteûion  du  Car- 
dinal Mendoza , fléchit  le  Roi  , qui  accorda  l’audience  , 
dans  laquelle  Dominique  Centurion  promit  que  le  Pape  au- 
roit  égard  aux  Droits  ôc  prérogatives  du  Roi , ôc  fatisferoit 
à fa  jufte  plainte  ; après  quoi  il  prit  congé.  On  ne  tarda  pas 
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à voir  l'effet  de  fa  négociation,  car  le  Pape  révoqua  la  nomi-  '^“TTT- 
nation  de  fon  neveu,  & conféra  à la  prière  de  leurs  Majeftés,  ‘ j.  c. 
l’Evêché  de  Cuença  à Don  Alfonfe  dcBurgos,  Evêque  de  ’<8** 
Cordoue  , celui  de  Cordoue  à Tello  de  Buen-Dia  , Archi-  " 
diacre  de  Tolède , & celui  de  Coria  à Pierre  de  Malvenda 
Religieux.  Il  fallut  même  qu’il  forçât  les  deux  derniers  à 
accepter  la  Dignité  Epifcopale  : tems  heureux  dans  lequel 
on  la  donnait  à ceux  qui  ne  la  vouloient  pas  ( A ). 

Jean  d’Ortéga  qui  n’étoit  qu’un  fimple  Soldat , fuivant  l«  Chrc- 
quelques  uns , ou  Officier  fubalrerne  , félon  d’autres  , fça-  recouvrer  aT 
chant  parfaitement  la  Langue  des  Grenadins  , alloit  affez  hanu  fur  le» 
fouvent  déguifé  dans  ce  Rotaume , obferver  ce  qui  fe  paf-  Mihomftaw. 
foit.  Y étant  entré  , commp  à fon  ordinaire , au  commence- 
ment de  l’année  , il  remarqua  que  Malaga  6c  Alhama  étoient 
fans  Garnifon  , de  forte  que  l’on  pouvoit  s’en  emparer  avec 
peu  defhonde.  Il  en  fit  le  rapport  à Diégue  de  Mcrlo,  & 
celui-ci  délirant  rendre  un  fervice  fignalé  an  Roi  Don  Fer- 
dinand , donna  cet  avis  au  Marquis  de  Cadiz  6c  au  Séné- 
chal Don  Pédre  Henriquez , qui  le  communiquèrent  en 
grand  fccrct  à d’autres  perfonnes  de  confiance.  L’expédi- 
tion de  Malaga  leur  paroiffant  à tous  la  plus  périlleule,  ôc 
celle  d’Alhama  la  plus  fïire , ils  réfolurent  d’entreprendre  la 
fécondé , 6c  invitèrent  à cet  effet  les  Alcaydes  des  environs, 

6c  le  Comte  de  Miranda , qui  éroit  alors  à Sévilhc.  Aïant 
ainlï  raffemblé  trois  mille  Chevaux  6c  quatre  mille  Fantaf- 
ftns , 6c  pris  les  provifioas  néceffaires  & les  échelles  dont 
on  avoit  befoin , ils  forment  de  Séville  , 6c  allèrent  avec 
leur  Corps  d’Armée  à Marchéna.  De-là  ils  prirent  la  route 
d’Ant^quéra , 6c  arrivés  à la  Riviere  de  Las  Yeguas , ils  y 
laifforent  tous  leurs  bagages  , ôc  fe  rendirent  enfuitc  à la 
vue  d’Albama'un  Jeudi  27.  de  Février  , avant  la  pointe  du 
jour. 

Le  Marquis  de  Cadiz  envoïa  devant  Martin  Galindo  avec  I-»  Poneref- 
J ean  d’Ortéga  , ôc  trente  autres  hommes  de  valeur , qui  jet-  er^uS#** par 
terent  les  échelles  à la  Fortercffe.  Jean  d’Orréga  monta  le 
premier  , ôc  apres  lui  Martin  Galindo  , avec  Tolède  6c  Ef- 
tréméra  fes  .Domeftiques , lefquels-  furent  fuivis  dc.l’Alcay- 
de.d’Archidona  6c  d’autres  braves  gens.  Tous  ces  généreux 
Chrétiens  aïant  furpris  les  Sentinelles  , les  égorgèrent , , 

( A ) Pulcar  , Garieay  & d’auirei.  . 

Tome  yil,  - Cccc  / 
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' s’emparèrent  de  la  Fortcrefle  , & en  tuerent  l’Alcayde.  Ils 

T C.  firent  aulfi-tôt  fçavoir  leur  fuccès  au  Marquis  , & aïant  ou- 

148*.  vert  la  porte  de  la  Fortcrefle  , qui  donnoit  fur  la  campagne  , 
ce  Seigneur  entra  avec  Diégue  de  Mcrlo , le  Sénéchal , le 
Comte  de  Miranda  & des  Troupes. 
v?iirüumet  ^es  ^afi‘tans  de  Ville  ne  fçurent  pas  plutôt  les  Chré- 
tiens Maîtres  de  la  Fortcrefle  , qu’ils  prirent  les  armes , barri- 
cadèrent les  rues  , ôc  portèrent  devant  la  porte  de  laFortc- 
rclTe  un  bon  nombre  d’Arqucbu fiers  , pour  empêcher  les 
.Troupes  d’entrer  dans  la  Ville,  d’où  ils  faifoient  un  feu  fi 
vif  ôc  fi  continuel,  que  perfonne  n’ofoit  fortir.  Nicolas  de 
Roxas,  Alcayde  d’Arcos,  ôc  Sanche  d’Avila,  Alcayde  de 
Carmone , voulurent  cependant  tenter  de  le  faire , pour  ôter 
cet  obftacle  ; mais  ils  périrent  tous  deux..  Les  Chrétiens  , fu- 
rieux dé  cette  perte,  firent  écrouler  une  partie  de  la  muraille 
proche  de  la  Forterefle  , ôc  toutes  leurs  Troupes  é*nt  en- 
trées dans  la  Ville  par  la  brèche  , elles  engagèrent  un  rude 
combat  avec  les  Mahométans  dans  les  rues  ôc  les  places. 
Quoique  ceu-x-ci  fiflent  une  vive  réfiftance , ôc  fe  battiflent 
en  défefpérés  durant  tout  le  jour , ils  furent  à la  fin  obligés  de 
fuccomber  fous  la  valeur  des  Chrétiens , qui  leur  tuerent 
plus  de  huit  cens  hommes  , ôc  forcèrent  les  autres  de  fe  re- 
trancher dans  une  mofquée  , proche  de  la  muraille , à la- 
quelle on'mit  le  feu  fur  le  champ.  Les  Mahométans , réduits 
par- là  à la  dernierc  extrémité,  prirent  le  parti  de  mettre  les 
armes  bas  , ôc  de  fe  rendre , en  fort»  que  la  Ville  relia  en  la 
puiflance  des  Chrétiens. 

Elle  eft  a f-  . On  fit  plus  de  trois  mille  Captifs  , ôc  on  livra  la  Ville  au 
Eol de  Greni'  P^age  > dans  laquelle  les  Soldats  trouvèrent  beaucot»  d’or 
de.  ôc  d’argent  monnoïé,  quantité  de  bijoux , de  meubles  ôc 

d’effets  précieux , Ôc  une  grande  provilicm  de  bled , d’orge  , 
de  vin  ôc  d’huile.  Le  Marquis  & Diégue  de  Mcrlo  firent 
fçavoir  fur  le  champ  la  prife  de  cette  Ville  au  Roi  Don  Fer- 
dinand, qui  en  eut  autant  de  joie  , que  le  Roi  de  Grenade 
ôc  tous  fes  Sujets -en  furent  confternés.  Cependant  le  Gré- 
nadin  aïant  promptement  raflemblé  trois  mille  Chevaux  ôc 
plus  de  quarante  mille  Fantaffins , fe  mit  en  campagne  pour 
réparer  cette  perte.  Arrivé  devant  Alhama  le  quatrième  jour 
de  Mars,  il  le  faifit  des  éminences  des  environs,  ôc  donna 
à la  Ville  inconlidérément  des  aflfauts  continuels,  dans  lef- 
quels  on  lui  tua  beaucoup  de  monde.  Votant  avec  quelle 
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valeur  les  Chrétiens  foutenoient  tous  fes  efforts  , il  voulut  ■ 

leur  couper  l’eau , 6c  il  ÿ eut  dans  cette  occafion  quelques  Afi jf  c."K 
chocs,  qui  coûtèrent  la  vie  à plufieurs  combattans  de  part  m8w 
ôc  d’autre.  Le  danger  fut  très-grand  pour  les  Chrétiens,  qui 
au  commencement  du  liège  , en  donnèrent  avis  au  Roi  Don 
Ferdinand , ôc  à la  Reine  Dona  Ifabelie  , qui  étoient  à Mé- 
dina d’el-Campo , ôouax  Villes , Seigneurs  6c  Sénéchaux 
de  l'Andaloufie. 

Pour  empêcher  qu’Alhama  ne  fut  fecourue  , le  Roi  de  Les  Ma* 
Grenade  donna  ordre  de  faire  diverfion  de  toutes  parts.  En  “**»?»  font 
conféquence  les  Mahométans  de  Ronda  alfiégerent  à Arcos  & Vont^mu 
la  Marquife  de  Cadiz  , parce  qu’ils  fçavoient  que  fon  marip«  'o“<- 
étoit  à Alhama  ; mais  le  Duc  de  Médina  Sydonia  n’en  fut 
pas  plutôt  informé,  qu’oubliant , par  une  généroÉté  digne 
ae  fa  naiffance , les  fujets  qu’il  avoit  d’être  indifpofé  contre 
le  Marquis  de  Cadiz,  il  vola  avec  quatre  cens  Chevaux  à 
Arcos  , 6c  fit  lever  le  fiége  aux  Ennemis.  Deux  cens  Che- 
vaux Mahométans  firent  encore  une  autre  irruption  peu  loin 
de-là  , 6c  enlevèrent  quantité  de  beftiaux  ; mais  Gomez  de 
Soto-Mayor,  Alcayde  d’Utréra,  aïant  ramaffé  le  plus  de 
Troupes  qu’il  put,  marchai  leur  pourfuite,  les  attaqua,  les 
défit,  ôc  recouvra  la  capture,  après  leur  avoir  tué  quatre- 
vingt-dix  hommes , dont  les  Soldats  portèrent  les  têtes  pen- 
dues aux  arçons  de  leurs  felles  : une  autre  fois  le  même  Al- 
cayde d’Utréra  tailla  en  pièces  les  Chevaux  qui  étoient  de 
garde  à Zahara.  Les  Mahométans  fe  jetterent  pareillement 
l’ur  les  campagnes  de  Murcie  6c  de  Lorca , où  ils  furent  auffi 
maltraités. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  On  Ce  dif- 
du  fiége  d’Alhama , qu’il  monta  à cheval,  pour  fccourir  cette  P.0<j*  ffCoa‘ 
Place,  fuivi  du  Duc  d’Albuquerque , ôc  des  Comtes  de™  uma' 
Tréviiio,  6c  de  Tendilla,  ôc  depuis  Tolède  du  Comte  de 
Cifuentes  6c  d’autres  Seigneurs.  Avant  que  de  partir , il  avoit 
dépêché  defc  ordres  6c  des  Couriers  aux  Seigneurs  d’Anda- 
lou fie,  pour  qu’ils  fecouruffent  la  Place,  mandant , entre 
autres  chofes  , au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques , de  s’éta- 
blir à Ecija  avec  fes  Troupes,  6c  à celui  de  Calatrava  , de 
mener  les  lionnes  à Alhama.  Les  premiers  qui  entreprirent 
de  donner  du  fecours , furent  Don  Garde  Manri que,  Cor- 
régidorde  Cordoue  , 6c  Don  Alfonfe  d’Aguilar.  Us  s’avan- 
ccre^pavec  mille  Chevaux  ôc  trois  mille  Fantaffms  jufqu  a 
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Frontière  , où  les  Aflîégés  avoienr  laiffé  leurs  bagages,' 
j.  c.  quand  ils  avoient  été  s’emparer  d’Alhama  ; mais  fçachant 

>«*».  que  le  Roi  de  Grenade  gardoit  tous  les  palîages  avec  de 

nombreufcs  Troupes, ils  jugèrent  à propos  de  s’en  retourner. 
kU  Cependant  le  Duc  de  Médina  Sydonia,  6c  la  Ville  de  Sé- 
imie  ’du  Roi  ville , Cordoue,  Xércz  , Carmone,  ôc  les  Places  des  envi- 
deGrenad;.  rons,  mirent  fu r pied  de  la  Cavaleji^c  de  l’Infanterie  pour 
fecourir  Alhama.  Le  Grand-MaitreBb  Calatrava  , le  Mar- 
quis de  Viliéna , Loup  Vazquez  d’Acuna  , le  Comte  de  Ca- 
bra , Don  Alfonfc  d’Àguilar,  Martin  Alfonfede  Monté-Ma- 
yor , ôc  d’autres  Seigneurs  en  aïant  fait  autant,  on  raffembla 
à Antéquéra  toutes  lesTroupes , qui  fe  trouvèrent  au  nom- 
bre de  pius  de  quatre  mille  Chevaux  , 6c  de  quarante  mille 
FantaflMl , tous  bien  armés  6c  équippés.  On  fe  mit  prompte- 
ment en  marche  pour  Alhama  , mais  au  bruit  de  l’approche 
du  fecours , le  Roi  de  Grenade  leva  le  fiége  un  vendredi  ap. 
de  Mars  , 6c  fe  retira  avec  fon  Armée. 

Réconcilia-  Le  Dimanche  fuivant , 3 i . du  même  mois , arrivèrent  de- 
de  " MédÜîa? vant  ^^ama  ^es  Seigneurs  qui  venoient  au  fecours , 6c  fur 
Sydonia  , & le  champ  le  Marquis  de  Cadiz , le  Sénéchal  Don  Pedre 
Cad^.r<îai* Henriqucz  , Diégue  de  Merlo  ôc  tous  les  autres  qui  étoient 
dans  la  Place  , fortirent  pour  les  recevoir.  Tous  ceux-ci,  au 
comble  de  la  joie  de  fe  voir  libres,  remercièrent  fort  les  au- 
tres des  foins  qu'ils  s’étoient  donnés  pour  les  tirer  d’un  fi 
grand  danger.  Le  Marquis  de  Cadiz  fçut  en  particulier  grand 
gré  au  Duc  de  Médina  Sydonia,  non-feulement  du  fecours, 
parce  qu’il  y avoit  le  plus  contribué,  mais  de  la  maniéré  gé- 
•jiércufe  6c  galante  avec  laquelle  il  avoit  délivré  à Arcos  la 
Marquife  fa  femme , du  fiége  qu’avoient  mis  les  Mahomé- 
tans  de  Ronda.  Ainfi  le  Duc  ôc  le  Marquis  s’étant  dépouillés 
de  leur  ancienne  animofité,rcftcrcnt  parfaitement  unis.  Enfin 
le  Duc  de  Médina  Sydonia  aïant  appaifé  un  tumulte  qui 
- s droit  élevé  entre  les  Soldats  qu’on  avoit  amenés  au  fcCours, 
6c  qui  vouloient  avoir  la  moitié  du  butin  que  les  Conqué- 
rans  avoient  fait , on  mit  à Alhama  une  bonne  Garnifon,  fous 
les  ordres  de  Diégue  de  Merlo , Don  Martin  de  Cordoue  6c 
Ferdinand  Carrillo  y refiant  aulli  avec  lesTroupes  delà  Con- 
fédération ; après  quoi  les  autres  allèrent  à Antéquéra  baifer 
la  main  au  Roi  Don  Ferdinand , qui  s’étoit  tranfporté  à cette 
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Ville,  fie  qui  loua  dans  les  termes  les  plus  obligeans  leur  anne'ü  r>»- 
valeur  ôc  fidélité  ( A ).  . . J.  c. 

' Des  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  parti  pour  donner  du  Le'iLrbon 
fecours  à Alhama  , la  Reine  Dona  Ifabelle  manda  à tous  les  Ferdinand 
Gentilshommes  qui  avoient  des  penfions  & des  appointe-  J^eR 
mens  du  Roi , de  fe  tenir  prêts  avec  leurs  armes  ôc  toutes  les  me  de  Grena-  ^ 
autres  chofes  néceflaires,  à fe  mettre  en  campagne  dans  eft 

l’Andaloufie  , quand  ils  en  recevroient  l’ordre  : elle  fit  auffi 

venir  le  Connétable  & l'Amirante,  afin  de  leur  laitier  le  * 

Gouvernement  de  la  Caftille.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  fon 

mari  lui  donna  avis,  que  le  fiége  d’Alhama  étoit  levé,  la 

Place  fecourue , & lui  dans  l intcntion  de  continuer  la  guerre 

contre  les  Mahométans  ; en  partant  de  Médina-d’el-Campo  , 

il  s’étoit  rendu  à Adamuz  ,ôcaïant  voulu  pourfuivre  fa  toute, 

& entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade,  le  Duc  d’Albuquer- 
que  le  détourna  de  cette  réfolution , fous  prétexte  qu’il  ne 
pourroit  le  faire  avec  le  peu  de  monde  qu’il  aveit , fans 
s’expofer  à un  danger  manifefte.  Lorfqu’il  fçut  que  le  Duc 
de  Médina  Sydonia , le  Comte  de  Cabra  , Don  Alfonfe 
d’Aguilar , le  Grand-Maitre  de  Calatrava  , le  Marquis  de 
ViHéna  ôc  les  autres  avoient  leurs  Troupes  réunies  pour  fe- 
côurir  Alhama , il  leur  envoïa  dire  de  l’attendre , parce  qu’il 
avoit  envie  de  faire  avec  eux  une  irruption  en  Pais  ennemi  ; 
mais  ils  lui  firent  réponfc  qu’ils  ne  pouvoient  lui  obéir,  fans 
courir  le  rifque  évident  de  perdre  Alhama  par  le  retard  ; c’eft 
poi^rquoi  le  Roi  pafla  à Cordoue,  ôc  de-là  à Antéquéra, 
d’où  tl  retourna  à la  première  de  ces  deux  Places,  attendre  la 
Reine  fa  femme  ôc  les  Troupes  de  Caftille  ( B ). 

Le  Connérable  vint  à Médina-d’el-Campo  , confor-Do^ 
mément  à l’ordrè  de  la  Reine,  qui  lui  dit  quelle  l’avoit ie  và  |e trou- 
mandé , afin  de  lui  confier  ôtà  l’Amirante  le  Gouvernement  *er  * Cor- 
de la  Caftille  ; mais  ce  Seigneur  la  fupplia  avec  modeftic  doue' 
de  vouloir  bien  l’exemter  de  cette  commilfion  , lui  repré- 
fentant,  que  puifquc  le  Roi  étoit  en  campagne,  il  ne  pou- 
voit , fansexpofer  fa  réputation,  fe  difpenfcr  daller  le  fer- 
vir.  La  Heine  eut  égard  à fon  exeufe,  ôc  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  fon  voïage  d’Andalou fie , étant  prêt,  elle 
laiffa  l’Amtrante  en  qualité  de  Gouverneur,  6c  partit  de  Mé- 

( A ) Pulsar  , Bernaldez  , Ma 
X1NÆUS  SlCULUS  , GaRIBAY  , Zu 
eu  a , Maliana  & d'autres. 
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Àkkï'c  df  dîna  vers  la  Semaine  Sainte,  accompagnée  du  Cardinal  Men- 
J.  c.  doza,  du  Connétable , de  quelques  Gentilshommes  6c  des 
«4&J.  Officiers  de  fa  maifon.  Quoiqu’enceinte  elle  arriva  à Tolè- 
de le  Samedi  Saint,  & après  y être  reliée  les  trois  Fêtes  de 
Pâques  , elle  fe  remit  en  route  pour  Cordoue,  où  elle  entra 
% au  commencement  de  Mai , à la  farisfaêlion  de  tous 

les  Habitans,  qui  firent  de  grandes  réjouiffances  à cette  oc- 
cafion  ( ). 

'Alhamsaffié  Albohacen  ou  Abul Hafcen , Roi  de  Grenade,  piqué 
gée  de  ^“jdc  la  perte  d’Alhama,  6c  de  n’avoir  pu  recouvrer  cette  Fia- 
RoiUdeP  Gre-ce  , n’eut  pas  plutôt  appris  la  retraite  des  Troupes  qui  étoient 
n»de.  venues  au  fecours,  qu  il  forma  unegroffe  Armée  tant  de  Ca- 
valerie qued'Infanterie,la  pourvut  bien  d’artillerie  6t  d’autres 
machines  de  guerre , ôc  alla  avec  elle  le  vingtième  jour  d’A- 
vril  recommencer  le  fiége.  Il  voulut  prendre  Alhama  par  ef- 
calade , mais  il  trouva  toujours  une  vigoureufe  réliftancc , 6c 
les  Affiegés  firent  quelques  fonies,  ôc  efcarmoucherent 
avec  les  Mahométans,  pour  les  empêcher  d’approcher  de» 
murailles.  Cependant  un  jour  que  les  Chrétiens  avoient  com- 
battu toute  la  nuit,  les  Mahométans  jetterent  le  matin  leurs 
échelles  du  coté  le  plus  fort  ôc  le  plus  difficile,  oùl’onétoit 
le  moins  fur  fes  gardes.  Us  montèrent  jufqu’ati  nombre  de 
foixante  ôc  dix,  ôc  ruerent  la  Sentinelle  qu’ils  furprirent 
endormie  ; mais  un  autre  Soldat  qui  étoit  en  fa&ion  peu  loin 
de-là , aïant  commencé  de  crier , ôc  fait  connùître  par  où 
les  Mahométans  entreient  , les  Chrétiens  accoururent 
à l’endroit,  culbutèrent  plufieurs  Barbares  du  haut  de  la  mu- 
raille , ôc  coupèrent  les  échelles.  ‘Après  avoir  ainfi  affùré  ce 
côté-là  , les  Chrétiens  marchèrent  contre  les  Mahométans 
qui  étoient  entrés  dans  la  Ville  , ôc  quoique  ceux-ci  com- 
battiffent  valeureufement,  la  plupart  furent  tués,  Ôc  les  autres 
contraints  de  mettre  bas  les  armes  ôc  de  fc  rendre  prifonniers. 
Tous  les  Affiégés  fe  fignalerent  dans  cette  oecafion  , Ôc  fur- 
tout  Don  Alfonfe  Ponce  ôc  Pierre  de  Pinéda,  deux  Habi- 
tans de  Séville  ( B).  é 

la  Reine  Malgré  ce  mauvais  fuccès,  Albohacen  pouffa  le  fiége  d’Al- 
We*  haima  avec  opiniâtreté  , ce  qui  fit  que  plufieurs  perfonnes 
la  ftcoure.0"  confeillerenr  aux  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  , 
d’abandonner  cette  Place , à caufe  des  grandes  dépenfes 

( B ) Pulgak  & d'autrei  j j ( B ) Zukita  & Zuüiga. 
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qu’il  fàlloit  faire  pour  la  conferver  , parce  qu’elle  étoit  dans  — ■ 
le  cœur  du  Roïaume  de  Grenade  ; mais  la  Reine  , dont  la  Bc''h 
grandeur  d’aine  étoit  fupérieure  à tout,  dit  que  bien  loin  de  14**» 
rendre  cette  Ville , il  falloit  la  fecourir  à quelque  prix  que 
ce  fût,  puifqn’on  avoit  intention  de  continuer  la  guerre,  ôc 
de  déraciner  d’Efpagnc  le  nom  Mahométan , 6c  que  c’étoit 
la  première  Conquête  qu’on  eût  fait.  Le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fuivit  cet  avis , & plufieurs  Seigneurs,  ôc  la  plupart  des  , 

Troupes  de  Caftille  étant  arrivés  , il  afligna  la  ville  d’Ecija 
pour  le  rendez-vous  général , 6c  donna  ordre  d’y  tenir  prêts 
tous  les  charrouages  néceflaires  : peu  de  jours  après  il  palfa 
lui-même  à cette  Ville. 

Le  quatorzième  jour  de  M?i  le  Roi  Don  Ferdinandfe  mitma^e  p°’rtr°^ 
en  campagne  à la  tête  de  huit  mille  Chevaux  6c  de  dix  mille  cet  eûct, 
Fantaflîns,  pourfaire  lever  le  fiége  d’Alhama  ,6c  ravitailler  la 
Place , faifant  conduire  un  grand  nombre  de  bêtes  de  Tont- 
ines chargées  de  vivres,  6c  toutes  les  autres  chofes  nécef- 
faires.  Il  avoit  avec  lui  le  Cardinal  Mendoza,  l’Evêque  de 
Palence , Don  Alfonfe  d’Aragon , Duc  de  Villahermofa , le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques , celui  de  Calarrava , le  Con- 
nétable, les  Ducs  de  Médina-Céli  ôc  de  Tlnfantado,  les 
Marquis  de  Cadiz  6c  de  Villéna,  les  Comtes  de  Cabra, 

Trivino,  Uruéna,  Tendilla,  Cifuentesôc  Belalcazar,  6c  les 
Seigneurs  Don  Henri  Henriquez,fcn  premier'Majordome, 

Don  Alfonfe  d’Aguilat , Louis  Fcrdinandcz  Portocarréro  , 

Seigneur  de  Palma^  Don  Guttierre  de  Cardenas  , Grand- 
Commendeur  de  Léon, Rodrigue  d’Uiloa  ôc  Jean  Chacun, 
Surintendans  des  Finances  , 6c  plufieurs  autres  Seigneurs  , 
tant  de  Caftille  que  d'Andaloufie. 

Le  Roi  Albohacen  ne  fçut  pas  plutôt  l’approche  du  Roi  LeS«!geeft 
Don  Ferdinand  avec  fes  Troupes,  qu’illeva  le  fiége  d’Al- Z** 
tama  6c  fe  retira  à Grenade.  Ainfi  le  Roi  Don  Ferdinand 
entra  dans  le  Roïaume  ennemi  fans  aucun  obftacle  , ôc  arri- 
vé à Alhama  ; il  la  pourvût  de  vivres  ôc  de  toutes  fortes  de 
munitions  pour  quelques  mois , ôc  loua  fort  les  glorieux 
travaux  de  Diégue  de  Merlo  ôc  des  autres  Généraux  à la 
défenfe  de  cette  Ville.  Le  Cardinal  MerfHoza  en  purifia  les 
principales  Mofquées  par  ordre  de  la  Reine,  ôc  les  confiera, 
la  plus  grande-fous  l’invocation  de  Sainte  Marie  de  l’Incar- 
nation, ôc  une  autre  fous  celle  de  Saint  Michel  , la  Reine 
aïanten  . oïé  des  Calices,  des  Croix  , des  Orneœcns,  en  un 
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. — mot  tout  ce  qui  étoit  nécertaire  pour  le  culte  divin.  Le 

Aw;t  c111  cmmcna  cette  Ville  Diégue  de  Merlo,  ôc  y laiflant 
14*..’  pour  Gouverneur  Louis  Fernandez  Portocarréro,  Sei-  ‘ 

Sncur  de  Palma,6c  Diégue  Lopez  d’Ayala,  Pierre  Ruiz 
’Alarcon , & Alfonfe  Ortiz,  Capitaines  de  la  Confédéra- 
tion, il  retourna  à Cordouc,  après  avoir  faccagé  quelques 
Places  de  la  Plaine  de  Grenade 

, tï  Reine  Pendant  qu’on  préparoit  le  fecours  d’Alhama  , la  Reine 
donne  difté-  Dona  Ifabelle  donna  ordre  de  mener  de  toute  l’Eftrémadure, 
pou’,  Ugu’r.  du  Roïaume  de  Tolède , de  la  Vieille  Caftillc , fit  du  Ro- 
re  contre  les  ïaumc  de  Léon  , à l’Armée,  fur  la  fin  de  Juin  , des  beftiaux  , 

M om.tsnr.  ja  vjancje  fal,çe  } Ju  cochon , du  vin  & d’autres  alimens  , 
fuivant  la  répartition  qui  en  feroit  faite  par  Places , ôc  d’en- 
voïcr  aufli  un  certain  nombre  de  Soldats  par  Provinces  pour 
le  môme  tems.  Faifant  d’ailleurs  réfléxion  que  les  Mahomé- 
tans  de  Grenade  ne  manqueroient  pas  de  folliciter  le  fecours 
de  ceux  d’Afrique,  elle  ordonna  qu’une  Efcadre  allât  de 
Bifcaye  croifcr  dans  la  Méditerranée , afin  d empêcher  les 
Africains  de  pouvoir  tranfportcr  ni  Troupes  ni  vivres  aux 
Grenadins.  En  conféquence  Martin  Diaz  ôc  Charles  d’Ar- 
riaran  vinrent  au  commencement  de  Juin  avec  quelques 
Vaiiïeaux  , ô c étant  entrés  par  le  détroit  de  Gibraltar,  ils 
s’oppoferent  quelquefois  au  partage  desMahométans  d’A- 
frique dans  le  Roïaume  de  Grenade  ,ôc  enlevèrent  plufteurs 
Bâtimens  chargés  de  bled , d’armes  ôc  de  chevaux  , allant 
rcconnoître  les  Ports  d’Afrique , pour  obferver  ce  qui  s’y 
faifoit , 6c  livrant  de  tems  en  tems  des  combats  aux  Ennemis, 
ce  qui  fut  d'un  grand  préjudice  aux  Mahométans  de  Gre* 

. nade  ( B ). 

nt ai fan  ce  de  Le  28.  de  Juin  la  Reine  Dona  Ifabelle  accoucha  à Cor- 
infi?me*î## ’ doue , à la  joie  univerfelle  de  la  Monarchie,  de  l’Infante 
Caftiiie.  Dona  Marie*,  qui  fut  baptifée  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
cette  Ville  , avec  toute  la  pompe  convenable.-  Peu  après 
arriva  à Cordoue  le  Duc  de  Vifcu  ; ôc  comme  il  ne  tarda 
pas  à s’en  retourner , l’on  croit  qu’il  vint  complimenter  la 
Reine  de  la  part  de  l’Infante  Dona  Béatrix  de  Portugal. 


( A ) Putr.*a  Sc  les  autres. 

B ) Pcicak- 

Maiw*na  met  la  naiflance  de  cette 
Prineffie  au  19-  de  Juillet , St  ajoute 
que  1a  Reine  Dona  lt'abelle  accoucha 


encore  en  même  tems  d’uneautre  fille,- 
qui  étant  venue  avant  terme , ne  vécut 
pas , ce  qui  parut  de  mauvais  augure  i 
quelques  Superflitiewt. 

Les 
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Les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dofia  Ifabelle  avoient  pro-  a>We  DB" 
;e«é  de  prendre  Loja,  ôc  c’étoit  pour  cette  raifon  quils  j.  c. 
avoient  ordonné  tant  de  préparatifs,  ôc  de  lever  le  plus  de 
Troupes  qu’il  feroit  poflible.  Toutes  celles-ci  étant  arrivées,  Feri]jn;u,<t  va 
avec  quelques  Compagnies  d’Aragon  ôc  de  Bifcaye,  le  Roi ««le  Gége 
refolut  de  le  mettre  en  campagne,  pour  ne  pas  perdre  de 
tems  , quoique  la  Reine  ne  fût  accouchée  que  depuis  peu. 

A près  qu’on  eut  donc  béni  les  Etendards  dans  la  Cathédrale  , 
il  partit , fie  fut  joint  à Ecija  de  toute  l’Armée , avec  tous  les 
Seigneurs.  Quand  on  fut  arrivé  devant  Loja  , l’Armée  cam- 
pa, 6e  il  y eut  entre  les  Seigneurs  quelques  conteftarions 
fur  la  maniéré  de  mettre  le  fiége.  Don  Alfonfe  d Aragon  6c 
d’autres  Seigneurs  de  l’Andaloufie  difoient,  quil  falloir  fe 
placer  de  maniéré  à fermer  toutes  les  avenues  aux  Ennemis, 

& à pouvoir  fe  lecourir  les  uns  les  autres  ; mais  I on  n’eut 
aucun  égard  à leur  avis:  au  contraire  , on  établit  différens 
polies  fur  des  montagnes  efearpées  6c  plantées  d oliviers  , 
d'où  les  Chrétiens  ne  pouvoient  que  difficilement  fe  donner 
les  uns  aux  autres  du  fecours. 

11  y avoit  à Loja  pour  Gouverneur  un  homme  tres-verfe 
dans  l’art  militaire , qui  avoit  avec  lui  trois  mille  hommes  de 
bonnes  Troupes.  Les  Afiiégés  firent  quelques fortics,  dont 
les  Chrétiens  curent  beaucoup  à fouffrir.  Comme  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava , le  Comte  d’Uruéiia,le  Marquis  de 
Villéna  6c  Don  Alfonfe  d’Aguilar  étoient  avec  leurs  Trou- 
pes fur  un  talus  , les  Mahométans  fortirent  en  grand  nom- 
bre ,6t  vinrent  les  y attaquer.  Tous  ees  Seigneurs  les  reçu- 
rent avec  tant  de  valeur , qu’ils  les  forcèrent  de  prendre  la 
fuite.  Ils  les  pourfuivirent , mais  dans  le  même  tems  , un 
autre  Détachement  ennemi , qui  s’étoit  caché  à deflein  , fo 
jetta  fur  leurs  portes  , où  il  fallut  cfluïer  un  nouveau  com- 
bat. Forcés  par-là  d abandonner  la  pourfuite  , ils  retournè- 
rent fondre  fur  ce  Parti  Mahométan  » mais  lorfqu  ils  ne 
croïoientavoirà  faire  qu’à  celui-ci, les  Ennemis  qui  fuioient, 
revinrent  à la  charge  , ôc  les  prirent  en  queue.  Les  Chré- 
tiens, quoiqu’ainfi  entre  deux  feux  , ne  s’en effraïcrent  point  : 
au  contraire  ils  montrèrent  tant  de  bravoure  6c  de  réfolution, 
qu’ils  mirent  en  fuitfc  tous  les  Mahométans. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  rcconnoiffant  qu’il  entroit  tous  ^ 
les  jours  des  T roupes  fraîches  dans  la  Place,  fans  qu  on  put  cc^,bnt  cnre 
l’empêcher  , parce  qu’il  n'avoit  que  quatre  mille  Chevaux  les  Chiéùens 
Tome  yil  Dddd 
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Âknf'e'  ns  ^ ^ouze  mjHcFanta{fins,  ôc  qu’il  falloit  encore  une  fois au- 
j.  c.  tant  de  monde , prit  le  parti  de  lever  le  fiége.  On  commen- 
ça  donc  de  déploïer  les  Drapeaux , ôc  d oter  les  tentes  ; ôc 

meun».  1 plufieurs  fai (is  d une  terreur  panique , s’enfuirent  fans  pou- 
voir être  retenus  par  les  Seigneurs  , ni  par  leurs  Officiers. 
Les  Mahométans  de  la  Place  s’en  étant  apperçus  , fortirent 
en  grand  nombre  , donnèrent  fur  eux  , & firent  les  derniers 
efforts  pour  enlever  les  bagages.  T ous  les  Seigneurs  & le 
Roi  même  furent  obligés  de  leur  faire  face , fit  dans  cette 
occafionle  Grand-Maître  de  Calatrava  reçut  à la  gorge  un 
coup  de  flèche , dont  il  mourut,  au  grand  regrer  de  tous  fes 
Compatriotes , en  confidération  de  fa  jeuneüe  , de  fa  valeur , 
ôc  de  fes  belles  qualités.  Le  Roi  , fécondé  de  ceux  qui 
l’environnoient , défit  un  Corps  de  Cavalerie  d’environ  cent 
Mahométans,  & coupa  la  retraite  à un  aurjre  de  cinquante , 
qui  pour  fe  fauver  fut  contraint  de  fe  jetter  dans  la  rivière, 
où  périrent  à coups  de  lance  ceux  qui  fçavoient  affez  bien 
nager  pour  ne  pas  fe  noïer. 

Dans  ce  rude  combat  le  Connétable  eut  trois  bleffuresau 
vifage , le  Duc  de  Médina-Céli  fut  défarçonné , ôc  renverfé 
parterre,  où  il  auroit  été  en  grand  danger,  fi  fes  gens  ne  l’a- 
voient  promptement  fecouru.  Pareille  chofe  arriva  au  Com- 
te de  TendiUa , qui  étant  plus  proche  de  la  Ville  , reçut  de 
• rudes  coups  & quelques  bleffures,  & qui  auroit  été  infailli- 
blement tué  ou  pris , fans  Don  François  de  Zuniga  , fils  du 
Duc  de  Plafencia , qui  vola  à fon  fecours  avec  les  Troupes 
de  fon  pere  , s’expoiant  lui-même  au  dernier  danger  : ces 
deux  Seigneurs  contribuèrent  beaucoup  à faciliter  la  retrai- 
te. Le  Marquis  de  Cadiz  chaffa  plufieurs  des  Mahométans  , 
qui  pourfuivoient  les  Fuïards  ; ôc  aïant  remarqué  que  le 
nombre  des  Ennemis  augmentoit  dans  l’endroit  où  le  Roi 
combattoit , il  y courut  promptement  avec  fes  Lances , fit 
retirer  le  Roi  de  ce  danger , culbuta  tous  les  Mahomérans 
qui  fe  préfenterent  fur  fon  paffage , les  chargea  trois  ou  qua- 
tre fois  avec  une  extrême  vigueur , ôc  les  mit  en  fuite , après 
avoir  tué  leur  Commandant.  Bernard  François  , Chevalier 
Aragonnois,  fécondé  d’un  peloton  de  Chevaliers  & de 
quelques  autres  Chrétiens  qui  fe  joignirent  à lui , partagea 
la  gloire  d’arrêter  les  Mahométans  qui  alloicnr  à la  pourfuite 
des  Chrétiens , 6c  de  faciliter  la  levée  du  Camp , où  l’on 
perdit  quelque  peu  de  farine  ôc  de  vin  , ôc  quatre  ou  cinq 
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petites  pièces  d’ Artillerie , faute  d’avoir  affezde  mulets  pour  A(JSf,e  dE" 
les  emporter.  _ J.  c. 

Les  Ennemis  aïant  été  forcés  d'abandonner  la  partie  , le  du 

Roi  Don  Ferdinand  & toutes  les  Troupes  fe  rendirent  a R0j  Don  f«- 
Rio-Frio,  & pour  plus  grande  fureté  le  Roi  paffa  par  la  çU^amUG»- 
Montagne  des  Amoureux , d’où  il  alla  à Cordoue , avec  le 
vif  défir  de  fe  dédommager  du  peu  de  fucccs  de  fon  entre- 
prife , qu’il  put  cependant  regarder  dans  la  fuite  comme  tres- 
heureufe  pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Ma- 
hométans  , par  les  excellentes  leçons  qu’il  en  tira , 6c  qu  on 
ne  peut  mieux  apprendre  que  par  la  pratique.  La  Reine 
Dona  Ifabelle  fut  très-fenfibie  à cet  événement,  ôt  comme 
elle  avoit  la  même  envie  que  fon  mari,  ils  ordonnèrent, 
pendant  que  les  Troupes  fe  repofoient,  den  amener  de 
nouvelles , pour  réparer  cette  difgrace  ( A ),  . _ . 

Pendant  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  devant  Loja,  ^ Trruptîo» 
les  Mahomérans  de  Malaga  6c  Ronda  firent  une  irruption  au  °c6tf 
dans  les  campagnes  de  Tarife , ôc  y prirent  environ  cin-  ae  Tirife. 
quante  mille  vaches , parce  que  les  Troupes  de  la  P rontiere 
étoient  à l’Armée  du  Roi.  Lorfqu  ils  s’en  retournoient  avec 
leur  butin,  Pierre  de  Véra,  Alcaydede  Gibraltar,  6c  Chrif- 
tophle  de  Méfia , Alcayde  de  Caftellar , fortirent  à leur 
rencontre  avec  foixante  Chevaux.  Les  aiant  joints  proche 
de  Cailellar , ils  les  chargèrent  fi  vigoureufement , qu  ils  leur 
tucrent  ou  blefferent  plus  de  cent  cinquante  Chevaux  ; 6c 
le  bruit  du  combat  effaroucha  les  beftiaux  , de  maniéré  que 
plus  de  mille  vaches  retournèrent  à leurs  pâturages  : les 
Mahométans  fe  retirèrent  avec  le  refte  de  leur  capture  ( B ). 

Après  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  levé  le  fiéee  de  Lo-  Aihamaaf- 
ja,  Muley-Abo-Abdéli,  qui  étoit  depuis  peu  Roi  de  Grena-  troiMme  f 0-a 
de  , comme  je  le  dirai  bientôt  y alla  faire  celui  dAlhama  parle*  Maho* 
avec  un  Corps  de  Cavalerie  d environ  deux  mille  Chevaux, m wm* 
ôc  dix  mille  r antaffins.  Quoique  les  Chrétiens  foutinflent  fes 
attaques  avec  une  extrême  valeur  , quelques-uns  d eux , 
confidérant  que  le  Roi  Don  Fcrdinana  étoit  décampé  de 
devant  Loja , 6c  le  fecours  éloigné  , penferent  à rendre  la 
Ville,  ou  à 1 abandonner.  Louis  Portocarréro  ôc  les  autres 
Capitaines  , informés  de  leurs  intentions , tâchèrent  de  les 
çncourager  , leur  expofant  fous  les  yeux  la  confiance  que  le 

( A)  Pui  cA*  , , Gari-1  I ( fi  ) Bernai-dE». 

•AT  , ZutUTA  Sl  d'auucs.  Il  • 

D d d d 1) 
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jj— - — — Roi  avoit  eue  en  eux  , lintérêt  de  leur  propre  gloire , ce 
j.F  c."£  9U  cn  avoir  coûté  pour  acquérir  cette  Place  , avec  quelle 
n8«-  fermeté  les  Chrétiens,  qui  y étoienr  avant  eux  , l’avoienr 
défendue  , ôc  le  reproche  qu’ils  auraient  à fe  faire  , d’avoir 
cédé  à la  crainte,  lorfqu  ils  devraient  être  aflùrés,  que  le  Rot 
ne  manquerait  pas  de  les  féeourir.  A ces  remontrances  toute 
la  Garnifon  reprit  courage  ; 6c  comme  l’on  avrait  déjà  pré- 
venu  le  Roi  du  danger  où  éroit  la  Place , leurs  Majeftés 
aflemblerent  fix  mille  Chevaux  ôc  dix  mille  FanrafTins  , à la 
tête  dcfquels  le  Roi  partir  pour  Alhama  le  quatorzième  jour 
d Août,  faifant  conduire  vingt-cinq  mille  bôrcs  de  charge  , 
qui  portoient  toutes  fortes  de  vibres. 

Elleefl  en-  Dans  cette  occafion  le- Roi  avoit  avec  lui  le  Grand-Maî- 
& 1c Roi  Don  0:6  ^a*nt  Jacques,  le  Marquis  de  Cadiz,  les  Comtes  de 
Ferdinand  la  Benaventé , Cabra , Triviiio  ôc  Bélalcazar , beaucoup  d’au- 
meten  «at  de  très  Seigneurs,  ôc  les  Etendards  de  Séville,  Cordoue,  Ecija 
ôc  Carmone  ; mais  le  Roi  Mahométan  ne  fçutpas  plutôt  fore 
, qu'il  leva  brufquement  le  fiége , ôc  fe  retira  à 
Ainfi  le  Roi  Don  Ferdinand  étant  arrivé  fans  aucun 
obftacle  à Alhama,  la  pourvut  de  vivres  ôc  démunirions 
pour  neuf  mois , en  tira  la  Garnifon  , y mit  quinze  cens  hom* 
mes  d’infanterie,  avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  , ôc  y 
établit  pour  Gouverneur  Don  Louis  Oflorio  oncle  du 
Marquis  d’Aftorga,  cn  la  place  de  Louis  Porroeatréro,  dont 
il  loua  la  fidélité  , de  même  que  celle  de  tous  les  autres.  Il 
repartit  enfuite  , faifant  fa  marche  par  la  Plaine  de  Grenade*, 
où  il  pilla  ôc  faccagea  les  Places  ouvertes,  les  métairies  ôc 
les  granges  qui  éroientproche  du  chemin.  Aïanrun  jour  ap- 
perçu  dès  le  marin  environ  fix  cens  Lances,  il  détacha  con- 
• tre  elles  le  Comte  de  Cabra  ôc  le  Grand-Commendcur  de 
Calatrava,  qui  engagèrent  une  rude  efcarmouche  avec  les 
Mahométans , leur  tuerent  ôc  bleflerent  beaucoup  de  mon- 
de , ôc  prirent  leur  Etendard.  Ces  deux  Officiers  Généraux 
étant  retournés  joindre  le  gros  de  l’Armée , le  Roi  continua 
fa  marche,  ôc  arriva  à Cordoue  ( A ). 

Mort  Je  Le  premier  jour  de  Juillet  mourut  à Alcala  de  Hénares 
CttJiiio!°Ar-  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  occupé  à cette 
cheveque  Je  Guerre  contre  les  Mahométans , Don  Alfonfe  Carrillo,  Ar- 
ToiéJt:icCai-  chevéque  de  Tolède , efprit  fi  remuant  qu’il  n’avoit  pû  étra. 

( A ) Puisa»  Sc  Ziiuta. 


approche 

Grenade. 
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contenu , comme  on  L'a  vu , que  par  la  fermeté  ôc  la  puiffan-  A v 
cédés  Rois  Catholiques , aïain  eu  la  principale  part  aux  trou-  ):  ç. 
blés  de  Caflille  , fous  Le  régne  précédent , & au  commen-,^^^^ 
cernent  de  celui-ci:  il  repofe  dans  le  Couvent  des  Freres,,,"^ rcmpi£ 
Mineurs  d’Alcala  de  Hénares.  Leurs  Majeftés  préfenrerent  te. 
en  fa  place  pour  Archevêque  de  Tolède , le  Cardinal  Men- 
doza , qui  avoit  l’Archevêché  de  Séville  ; pour  Archevêque 
de  Séville , Don  Inigo  Manrique  , Evêque  de  Jaën  ; ôepour 
Evêquede  Jaën  Don  Louis  Offprio,  Archidiacre  d’Aflorga  , 
qui  ét.oit  Gouverneur  d’Aihama  * (A  ). 

Malgré  les  occupations  de  la  guerre  contre  les  Grenadins,  . Le  Ko!  Dca. 
Les  Rois  Catholiques  ne  négligeoienr  point  les  affaires  de  /"médhi l 
dehors.  Sçachant  que  l’Italie  étoit  embrafée  par  la  guerre  , uon  pour  pa- 
que  le  Pape,  le  Roi  de  Naples,  les  Vénitiens,  les  Floren-clfiet  Ulilie' 
tins,  ôt  d’autres  Républiques,  fe  fàifoient  avec  tant  de  dan- 
ger pour  la  Chrétienté,  le  Roi  Don. Ferdinand  envoïa  dans, 
cette  Région  Don  Jean  Moles  Margarit , Evêque  de  Giro- 
nc,ôt  Barthelenii  Berrio  en  qualité  de  fes  Ambaffadeurs  r 
avec  ordre  de  follicitcr  en  fon  nom  toutes  les  Parties  belli- 
gérantes à dépofer  les  armes , ôt  à faire  une  Paix  Chrétienne,, 
offrant  d’en  être  le  Médiateur  ôt  le  Garant , comme  les  deux 
Ambafladeurs  le  propoferent  ( B ).  Us  firent  aufii  paffer  des  on  conri- 
Troupcs  dans  les  Canaries,  pour  achever  la  Conquête  de  >,uc  11  c°n- 
«s  Illes  (C).  SSL***- 

Pendant  le  féjour  des  Rois  Don  Ferdinand  ôt  Dona  Ifa-  Le  Ko»  & 
belle  à Cordoue,  les  Eglifes  Cathédrales  de  Caftille  ôt  de  J* 

Léon  y firent  une  Affemblée  , en  vertu  d’une  convocation  ortjrC5  pour  1.1 
dont  parle  Ztujiga  -,  ôt  quoique  cet  Auteur  n’en  rapporte  pas  guerre  jeGrt 


(A)  Putcait  St  d’autre»: 

. ( B ) ZuXITA.. 

_ ( C ) PuLCAX- 

*11  paroit  qu'avant  cette  année  les 
Rois  ae  Caftille  ne  préfentoient  ni  ne 
Dommoient  aux  Archevêchés  4t  kvêchcs 
Je  leur  Roiaume.  C'étoiem  ancienne- 
ment les  Chapitres  Jes  Cathédrales  qui 
élifoient  leurs  Prélats , quoiqu’à  la  vé- 
rité la  volonté  des  Rois  influât  beau- 
coup , le  même  prefque  toujours  fur 
l*ur  choix  , comme  on  l'a  vù  dans  le 
cours  de  cette  Hifloire;  St  quatd  ils  ne 
pétoient  pas  déterminés  pour  l'élection 
avant  un  certain  temt  limité  , là  noms- 
nation  aux  Sièges  vacans  ctoit  dévolue 
atLl'apo.  Pour  empêcher  celui-ci  en  pa- 
reil cas  de  les  conférer  à Jet  Etrangers , 


comme  cela  arrive  allez  fréquemment , 
il  fut  ordonné  par  les  Etats  aïemblc» 
qu'il  n’y  auroit  que  les  Rcgnicoles  ou 
Naturels  du  Pais  .-qui  poutroient  les 
remplir.  Avec  leterm  les  Papes  empié- 
tèrent fur  le  Droit  Jes  Ctiapii  res , fou- 
vent  même  fans  aucun  égard  au  Ré- 
glement des  Etau  ; St  de-li  vinrent  de» 
contellations  avec  la:Cour  de  Rome, 
lefquelles  furent  enfin  terminées  cette 
année  ,au  moien  du  Privilège  que  Six- 
te IV.  accorda- pour  toujours  aux  Roi» 
de  Caftille  par  une  Bulle , fuivant  Ma- 
riana  Lir.  14.  an.  147S.  que  l’on  no 
pourroit  plus-  déformais  élire  pour  le». 
Sièges  Epifcopaux.de.cc  Roiaume  ,,qne- 
ceuie  qui  ièroient.  nommés  par  leurs: 
Majeftés..  . . , 
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Annép  ue  Ie  motif,  on  croit  que  comme  le  Roi  ôc  la  Reine  avoienf 
J-  c.  un  ardent  defir  de  continuer  la  guerre  de  Grenade,  ils  man- 

14  **  derent  les  Eglifes  pour  les  engager  à les  féconder.  Après 

qu’elles  eurent  terminé  ce  qui  les  concernoit , leurs  Ma- 
jeftés  lailTerent  à Ecija  pour  Commandant  de  la  Frontière  le 
Grand-Mairre  de  Saint  Jacques,  1 .i  donnant  pleine  autorité 
fur  tous  les  Alcaydes  de  Séville  ôt  de  Cordoue,  & à Jaën  le 
Comte  de  Trivirio  avec  le  même  Titre,  ôc  ordre  àrousles 
Alcaydes  de  ccrre  Frontière  de  lui  obéir , de  ne  ccffer  de 
harceler  ôc  inquiéter  les  Mahométans , ôc  de  fe  féconder 
mutuellement.  Enfin  aïant  donné  tous  les  ordres  néceflaires 

Îiour  l’Andaloufie , le  Roi  ôcla  Reine  allèrent  à Madrid  faire 
es  préparatifs  pour  la  Campagne  fuivanre  (A). 

Abu!  - Ha-  La  première  fource  intérieure  de  la  ruine  du  Roïaume  de 
Gren’a«ie°VfC  Grenade,  furent  la  divifion  ôc  les  guerres  inteftines  qui  s’é- 
rend  odieux  levèrent  dans  cet  Etat.  Abul-Hafcen  y régnoit  paifiblement; 
à (ci  ftjet».  mais  quoique  vieux  ôc  maladif,  il  devint  éperduement  amou- 
reux a une  Renégate  Chrétienne , appellée  Zoraya.  Em- 
porté par  fon  aveugle  palfion , il  la  prit  pour  femme,  ôc 
répudia  Aija,  qui  étoit  la  femme  légitime.  Joignant  enfuite 
la  barbarie  à la  perfidie , il  donna  ordre  d égorger  dans  l’Al- 
cazar  même  de  Grenade , les  enfans  qu'il  avoir  eus  d’Aija  , 
qui  trouva  cependant  le  moïen  de  fauver  l’aîné  de  fes  fils, 
en  le  defeenaant  par  une  fenêtre  de  la  Tour  de  Comares  » 
avec  le  fecours  des  Aben-Cerrages , qui  le  menèrent  à Gua- 
dix  * , ôc  prirent  foin  de  lui.  Ces  Seigneurs  Mahométans 
étoient  les  principaux  du  Roiaume  de  Grenade,  Ôc  le  Roi  en 
avoitfait  mourir  plufieurs,  fous  prétexte  qu’un  d’eux  avoit 
ofé  profaner  fon  ralais  Roïal , en  y recevant  les  dernières 
faveurs  d’une  de  fes  feeurs  qui  étoit  fille.  De-là  venoit  qu’ils 
étoient  extrêmement  irrités,  outre  qu’ils  ne  pouvoient  louf- 
frir  que  le  Roi  donnât  toute  fa  confiance  à Àlbohacen  Vé- 
négas , qui  étoit  fils  de  Chrétiens , ôc  avoit  été  fait  Captif 
dès  fon  enfance. 

lleftJétrô-  Toutes  ces  raifons  firent  qu’Abul-Hafcen  fut  univerfel- 
déi?Afon  Afi^  lement  haï  à Grenade  des  grands  ôc  des  petits  ; ôc  à l’occa- 
prodamé  *n  fion  de  la  perte  d’Alhama , ôc  de  l’honteufe  retraite  qu’il 

la  place. 

(A)  Pduu  8c  d'autr  »».  | jEccléfiafliqoe  de  M.  l’Abbé  Fleury,  di- 

* L’Abbé  de  Vayrac  dont  la  Chrono-  I lent  qu  on  le  conduilît  i Cadix  ; mais  il 
logie  cil  ici  défeéhieufe  , le  Pere  d’Or-  I eft  lùr  qu'il,  fe  trompent,  foirant  Ici  ait, 
liant , & le  Continuateur  de  i’Hiûoire  i I tomes  de  Fmeseas. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Siec.  XV. 

avoir  faite  , quand  il  avoir  voulu  recouvrer  cette  Place,  les  ANNf>  DI 
Aben-Ccrrages  foulevercnt  le  Peuple  ; ôc  aïant  pris  les  ar-  )■  c. 
mes  , ils  forcèrent  le  Roi  de  fortirde  la  Ville.  Abul-Hafcen  mSi* 
fe  retira  à Malaga  avec  fes  tréfors  , fa  femme  6c  fes  enfans  , 

6c  les  Conjurés  aïant  amené  à Grenade  Abul-Abdala , ou 
Abo-Abdéli , comme  l’on  prononçoit  alors , ils  le  proclamè- 
rent Roi  en  fa  place.  Peu  après  le  Roi  détrôné  aïant  ramaffé 
quelques  Troupes,  entreprit  de  recouvrer  la  Couronne  , ôc 
eut  avec  celles  de  fon  fils  plufieurs  chocs , dans  lefquels  on 
perdit  beaucoup  de  monde  de  part  ôc  d’autre.  Dans  une  oe- 
cafion  il  parvint  à entrer  dans  i’Alhambra , par  le  moïen  d'un 
Efcaladeur  Chrétien , ôc  à la  faveur  d une  intelligence  fc- 
crette  avec  une  cinquantaine  de  Mahométans  , ôc  s’empara 
de  cette  Fortereffe , après  avoir  fait  faire  main  baffe  fur  tous 
ceux  qui  s’y  rencontrèrent.  Aben-Comija , qui  en  étôit  Al- 
cayde , fe  réfugia  avec  quelques  autres  dans  une  T our , où  il 
fe  retrancha,  ôc  Abul-Hafcen  defeendit  aufli-tôtà  la  Ville 
pour  s’en  rendre  maitre  ; mais  les  Partifans  du  nouveau  Roi 
coururent  aux  armes,  ôc  combattirent  Abul-Hafcen  avec 
tant  de  réfolution , qu’ils  le  chafferent  de  la  Ville  lui  ôc  fes 
gens:  dans  le  même  tems  Aben-Comija  recouvra  l’Alham- 
bra , ôc  y pjffa  au  fil  de  l’épée  tous  les  Mahométans  qui 
l’occupoient  (A). 

La  Garnifon  de  Caneté  étant  fortie  pour  faire  quelque  Canné  pii- 
expédirion  fur  les  Confins  des  Terres  ennemies  , plufieurs 
Mahométans,  qui  venoient  avec  la  même  intention,  paffe-  métau , &ré- 
rent  proche  de  cette  Place.  S’étant  apperçus  quelle  étoit  fans  pibJ“PH^* 
défenfe , ils  l’attaquerént,  l’emporterent  de  force , prirent 
tout  ce  qu  il  y avoit,  ôc  la  livrèrent  aux  flammes,  après 
avoir  mis  aux  fers  les  vieillards , les  enfans  ôc  les  femmes , à 
l’exception  de  quelques  hommes,  qui  furent  affez  heureux 

f»our  fe  fauver.  Don  Pédre  Hcnriquez,  Sénéchal  de  l’Anda- 
oufie,  qui  avoit  la  garde  de  cette  Ville,  n’eut  pas  plutôt 
appris  fon  trifte  fort,  qu’il  la  repeupla  de  nouveau  , ôc  réta- 
blit fes  murailles  ôc  fes  maifons,  parce  qu’elle  étoit  fur  U 
Frontière  des  Mahométans  ( B ). 

Madame  Magdeleine , mere  de  François  Phœbus , Roi  de  Framjojt 
Navarre , ôc  le  Cardinal  de  Foix , oncle  de  ce  Prince , mi-  p^d“es  Tp"* 
xent  fur  pied , conformément  au  confeil  du  Roi  Don  Fer-  feffion  Je  u 

(i<)  Pulsa*  , Makmol  , Tera.  1. 1 I (B)Pulcar,  Cakibat  h d’autrci. 

£xrnaldu  , (ÎAjuiAX  , 3c  d’âuues.  H 
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t ~ dinand , quinze  cens  Hommes  d armes  & un  Corps  confi- 
j.  c.  derablc  d Infanterie,  ôc  vinrent  en  Navarre  pour  mettre 
NarVrre  ’ & François  Phoebus  en  polfeffion  de  cette  Couronne.  Ilsame- 
«Vn  faire  couinèrent  avec  eux  ce  rrince  à la  Frontière  du  Roïaume,  où 
ronner  Roi.  toute  la  NoblclTe  Navarroife  s’emprefla  d’aller  le  recevoir. 

Quelques-uns  difent  cependant  que  le  Comte  de  Lérin  ne 
fut  pas  content  de  fon  arrivée  ; mais  comme  François  Phœ- 
bus  venoit  armé , ôc  que  fa  parenté  avec  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand le  rendoit  encore  plus  redoutable , le  Comte  lui  remit 
la  Ville  de  Pampelunc.  Ainfilc  Roi  fit  fon  entrée  dans  cette 
Capitale  de  fon  Roïaume  le  troifiéme  jour  de  Novembre  , 
aux  acclamations  d’une  foule  de  Peuple  , ôc  le  Mercredi  6. 
«lu  même  mois,  il  alla  avec  une  pompe  Roïalc,  accompa- 
• gné  de  fa  Mere  , du  Cardinal  fon  oncle,  des  Ambafladeurs 

de  Caflille  Ôcde  France,  des  Seigneurs  ôc  des  Etats  du 
Roïaume  , à l’Egtife  Cathédrale  de  cette  Ville  , où  il  fut 
couronné  ôc  proclamé , fuivant  l’ufage  de  cette  Monarchie  , 
après  avoir  confirmé  les  Loix  ôc  les  Privilèges. 

Tl  cherche  à Quand  cette  cérémonie  fut  faite , le  Roi , pour  affermir  la 
^uiuk/^scêtranqui | fité  du  Roïaume,  défendit  par  un  rigoureux  Edit  à 
KoiMir.e.  quelque  perfonne  que  ce  fut , d’ofer  nommer  les  Beaumonts 
ni  les  Agramonts  ; ÔC  afin  d’attachcrfe  Comte  de  Lérin  à fon 
fcrvice  , il  lui  donna  la  Connétablie  avec  Larraga.  Il  alla 
enfuite  vifiter  fon  Roïaume,  dilpcnfant  des  grâces  à un 
f^^V^J^^^chacun proportionnément à fes  mérites;  ôc  quoique  Pifcin* 
j«  * relevées,  marque , qu’il  fit  la  guerre  à la  Cailille , ôc  affiéga  Alfaro , ôc 

3ue  n’aïant  pû  prendre  cette  Place , il  enleva  Ôcon  au  Duc 
eNajéra,  ôc  d’autres  chofes  femblables;  il  eft  confiant 
que  ce  font  autant  defauiTctés.  En  effet , quelle  apparence, 
comme  l’obfervc  Garibay , qu’aïant  fi  peu  féjoumé  en  Na- 
varre, ôc  que  Don  Jean  de  Rivéra  , Commandant  de  la 
Frontière  de  ce  Roïaume,  ôc  Louis  Mudarxa,  Capitaine 
d’une  Compagnie  de  Gendarmes , aïant  affilié  à fon  Cou- 
ronnement en  qualité  d’Ambaffadeurs  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand , il  ait  fi  fubitement  déclaré  la  guerre  à celui-ci,  fur- 
tout  quand  on  ne  voit  pas  que  les  Rois  de  Cailille  aient 
tourné  leurs  armes  de  ce  côté-là  (y/), 
ta  ptfte  En  Portugal  le  Roi  Don  Jean  voïant  que  la  pefte  com- 
Portugîi  en  mençoit  à fe  faite  fenrir  à Evora , paffa  au  commencement 

(.4  ) ZuXlT*.  
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de  l'année  à Monté-Mayor  le  Nouveau , pour  donner  ordre  Ann,-e  uï 
à toutes  les  affaires  que  l’ontraitoit  dans  les  Etats  d’Evora.  j.  c. 

Quand  il  y arriva , le  Marquis  de  cette  Ville  alla  le  rece-  14  *' 

voir,  couvert  d’un  habit  magnifique  & très-riche  : aûion 
que  le  Roi  lui  reprocha  un  peu  durement,  parce  que  tout 
le  monde  étoit  en  deuil  pour  la  mort  du  Roi  fon  Pere  , à 
qui  ce  Seigneur  étoit  redevable  de  fon  Titre.  Le  Marquis  en 
fut  vivement  piqué  ôc  confus  ; & fur  ce  qu’on  avoit  afii- 
gné  un  logement  dans  la  maifon  d’un  de  fes  Domeftiqucs  a 
î’Archevéque  de  Brague , il  maltraira  fort  de  paroles  le  Pré' 
lat.  Le  Roi  en  aïant  été  informé,  lui  envoïa  ordre  fur  le 
champ  de  fortir  de  Monté-Mayor , & de  fc  retirer  dans  1 A- 
lentéjo  jufqu’à  nouvel  ordre.  Pendant  ce  tems  là  arriva  aux  Diégue  d’A- 
Indes  * le  ip.  de  janvier,  Diégue  d’Azambuja,  qui  étoit "^'fonde'". 

f»arti  de  Lifbonne  avec  une  Flotte  le  1 2.  de  Décembre  de  mens  du  Fort 
année  précédente,  ôc  qui  étant  defeendu  à terre , jetta  les  ^ j^;r' 
fondement  de  la  Fortereffe  ôede  la  Ville  de  Saint  Georges.  ne , & pafle 
Le  Roi  Don  Jean  envoïa  aullî  en  Angleterre  vers  le  môme  aux  In<*e,< 
tems  Louis  de  So (Ta,  pour  renouvel  1er  les  anciennes  allian- 
ces entre  cette  Couronne  ôc  celle  de  Portugal,  ôc  prier  le 
Roi  Edouard  d’empêcher  fes  Sujets  de  fervir  fur  les  Vaif- 
feaux , que  le  Duc  de  Médina-Sydonia  avoit  équippés , pour 
commercer  aux  Côtes  d’Afrique,  ôcà  la  Mine  d or;  à quoi 
le  Roi  d’Angleterre  confentit. 

Le  Roi  Don  Jean  craignant  que  les  grandes  chaleurs  de 
Moura  ne  dérangeaffent  la  fanté  du  Prince  Don  Alfonfe  fon  Ro;  ae  Porto- 
fils , qui  y étoit  en  féqueflre , voulut  le  tirer  de  cette  Place  , enCalUf* 
ôc  envoïa  à ce  fujet  en  Caftille  Jean  de  Silvéyra , Seigneur  e- 
d’Albito.  Il  chargea  en  même  tems  cet  Ambaffadeur  de  re- 

fréfenter,  qu’attendu  que  l’Infante  Dona  Ifabelle  étoit  plus 
gée  que  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils , il  fouhalteroit  fort 
que  le  Mariage  , qui  étoit  arrêté  avec  elle , eût  lieu  avec 
1 Infante  Dona  Jeanne  fa  fœur,  en  compenfant  par  la  dot  le 
degré  de  proximité  au  Trône  ; mais  Jean  de  Silvéyra  étant 
arrivé  à Médina-d’el  Campo  dans  le  tems  qu’on  venoit  d’ap- 
prendre la  prife  d’Alhama,  ôc  que  le  Roi  Don  Ferdinand 


* FburSras  fè  trompe  ici  , St  il 
faut  lire  aux  l Sttt  de  Guinée  , car  ce 
ne  fut  ni  eu  cette  année  que  les  Portu- 
gais pénétrèrent  jufqu’aux  Iodes  , ni 
Diégue  d'Azambuja  qui  eut  cette  gloi- 
re. On  feait  d'ailleurs  que  la  navigation  l 

Tome  m. 


de  cet  Officier  fe  borna  à aller  à la  Ali- 
ne bâtir  arec  l'agrément  de  Caraman- 
ça.  Prince  du  Pais,  la  FortertfTe  de 
Saint  Georges  , dont  il  refta  Gouver- 
neur pendant  trois  ans.  Jean  de  Bar* 
ros  dans  (on  Alïe  , Pecade  1.  Liv.  j. 
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7"  “ partoit  pour  aller  fecourir  & défendre  cette  nouvelle  aô- 
Njf.E  c.116  quifition , il  fut  obligé  de  s’en  retourner,  fans  avoir  pù  négo- 
148*.  cier  les  affaires  qui  l'amenoicnt. 
le  Duc  de  Le  Marquis  de  Monté-Mayor,  furieux  contre  le  Roi 
War^uîj*  dé*  D°n  Jean > ne  cefToit  de  publier  avec  quelle  injuftice  ce 
Monté  Mayor  Prince  vouloir  reftreindre  les  Privilèges  & Prérogatives  des 
H f Seigneurs  Portugais.  Il  infpira  le  môme  rcffentiment  au  Duc 
dc  Portug.il.1  de  Bragance  fon  frere,  entretenant  avec  les  Rois  Catholi- 
ques quelques  correfpondances,  qui  augmentèrent  les  dé- 
fiances du  Roi  Don  Jean.  Don  Diégue  , Duc  de  Vifeu  , 
étant  forti  de  Caftille,  6c  Don  Emanuel  fon  frere  aïant  été 

Î rendre  fa  place,  dans  le  mois  de  Décembre , lorfque  le  Roi 
>on  Ferdinand  & la  Reine  Dona  Ifabelle  étoient  à Cor- 


doue,  le  Roi  de  Portugal  fit  pafTer  en  Caftille  Rui  de  Pina , 
avec  ordre  de  négocier  la  fin  du  Séqueftre  du  Prince  fon  fils 
ôt  de  l’Infante  Dona  Ifabelle  ; mais  les  Rois  Catholiques 
répondirent,  qu'ils  étoient  alors  trop  occupés  à vaquer  aux 
affaires  de  l’Andaloulie , & à la  guerre  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade , pour  pouvoir  traiter  d’une  affaire  de  cette  importan- 
ce, ôt  qu’ils  y pourvoiroient,  quand  ils  feroient  à Madrid , 
On  convient  où  ils  avoient  deffein  de  fe  rendre  de  Cordoue.  L’AmbafTa- 
de  meure  En  jjeur  portUgais  rapporta  cette  réponfe  au  Roi  fon  Maître  , 
du  Prince  qui  ne  fiçut  pas  plutôt  les  Rois  Catholiques  a Madrid , qu  il 
Don  Aifonfe  jeur  dépêcha  pour  le  même  fujet  le  Pere  Antoine,  fon  Con- 
& de rWantè fefleur , de  l’Ordre  de  Saint  François,  ôt  le  même  Rui  de 
Dona  i label-  Pina.  Ces  deux-ci  étant  arrivés  à Madrid  , conférèrent  avec 
le  de  Caftille.  jps  R0is  Catholiques  fur  l’affaire  dont  ils  étoient  chargés  ; 

ôt  comme  leurs  Majeftés  avoient  envie  de  voir  Dona  Ifa- 
belle  leur  fille,  & avoient  formé  d’autres  deffeins,  on  n’eut 
pas  de  peine  à convenir  de  mettre  fin  au  Séqueftre  du  Prince 
de  Portugal  ôt  de  cette  Infante  , ni  à régler  le  mariage  du 
Prince  Don  Aifonfe  avec  l’Infante  Dona  Jeanne-,  quoiqu’il 
femble  que  le  Duc  de  Bragance  ôt  le  Marquis  de  Monté- 
Mayor  fon  frere  tâchèrent  d’y  apporter  quelque  obfta- 
cle  ( A ). 

Dona  Jean  * En  cette  année  le  Roi  Don  Jean  tira  Dona  Jeanne  fa  cou- 

îbrt  dn”c?on-  ^ne  gcrma*ne  du  Monaftere  de  Sainte  Claire , où  elle  avoir 
▼em  de  Sain-  fait  fa  Profeffion  ,6c  lui  fit  une  Maifon  proportionnée  à fon 
*e  Claire,  rang  ; ce  qui  donna  quelque  inquiétude  aux  Rois  Catholi- 


(A)  Bessehbe  & d’autres  Ecrivains  de  Portugal, 
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ques.  Les  motifs  de  ce  procédé  font  rappottés  différemment  - — . ' " 

!>ar  les  Auteurs,  foit  du  rais,  ou  Etrangers.  Les  uns  veu-  j.  c. 
ent  que  le  Roi  Don  Jean  eût  en  vue  par-là  de  contenir  le 
Roi  Don  Ferdinand  , ôt  de  le  détourner  de  favorifer  ôc  fe- 
conder  le  Duc  de  Bragance  ôc  fes  freres  ; d’autres  qu’il  événemtm. 
n’en  agit  ainfi  qu’à  la  follicitation  de  Louis  X I.  Roi  de 
France,  qui  avoit  envie  que  le  Roi  de  Navarre  fon  neveu 
époufiât  la  même  Dona  Jeanne , pour  lui  procurer  le  préten- 
du Titre  de  Roi  de  Caftille  ôc  de  Léon  , ôc  donner  fous  ce 

Î rétexte  de  l’occupation  aux  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona 
fabelle,  avec  les  Armes  de  Navarre  foutenues  des  tiennes*, 
en  cas  qu’ils  voulurent  recouvrer  le  Comté  de  Rouflillon 
qu’il  retenoir. 

Ce  qu’il  y a de  fur,  c’cft  qu’on  intercepta  des  Lettres  de 
l’Evêque  de  Lamégo , 6c  d’autres  à ce  fujet , Ôc  que  quand  cherche  à ma- 
le Roi  François  Phœbus  vint  en  Navarre , le  Roi  Don  Fer-  «ne  * fc« 
dinand  fit  offrir  en  mariage  pour  ce  jeune  Prince  , par  fon  «0;  deNavar* 
Ambaffadcur  Don  Jean  de  Rivéra , une  de  fes  filles  à Mada-  re. 
me  Magdeleine , Merc  du  Roi  François  Phœbus,  laquelle , 
fans  rejetter  la  propofmon , repaffa  en  France , comme  je  le 
dirai , pour  s’exempter  d’y  donner  fur  le  champ  une  réponfe 
pofitive  ( A ). 

Au  commencement  de  l’année  148?.  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand  6c  la  Reine  Dona  Ifabelle  étant  à Madrid,  la  Confé-de  1 /confé- 
dération tint  à Pinto  une  Jonte,  à laquelle  fe  trouvèrent  fes  deration  à 
Officiers  ôc  Députés , avec  les  Procureurs  des  Villes,  Ôc  oùlep,nt0‘ 

Roi  préfida  en  perfonne.  Les  derniers  réitérèrent  au  Roi  les 
plaintes  qu’ils  lui  avoient  déjà  faites  , touchant  le  poids  des 
contributions , les  appointemens  exceffifs  des  Minillres  , ôc 
le  peu  de  droiture  ôc  d’exaâitude  dans  l’adminiftration  de  la 
Juitice.  On  y eut  égard,  ôc  après  d’exaftes  perquilîtions  ôc 
un  meur  examen , on  obligea  à rdHtution  ceux  qui  avoient 
reçu  ou  exigé  de  plus  forts  falaires  qu’il  ne  leur  en  apparte- 
noit,  on  priva  de  leurs  Charges  les  Magiftrats  ôc  autres  gens 
de  Juftice,  qui  s’en  étoient  mal  acquittés , ôc  on  modéra  les 
appointemens  des  Miniftres  de  la  Confédération.  Enfin , 
comme  le  Roi  étoit  dans  la  réfolution  de  continuer  la  guerre 
de  Grenade,  il  demanda  aux  Députés  des  Villes  ôc  Officiers 
de  la  Confédération,  qu’on  lui  fournit  à Cordoue  fur  la  fin  de 

(•A ) Pulgar  & Garibay.  j de  Mariana, 

* 11  paroi*  que  c’cftlli  le  fentimentl  I ' *■ 
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Mai  feize  mille  Bêtes  de  fomme,  pour  porter  les  vivres  des 
j.  c.  Troupes , ôc  huit  mille  Fatualfins  armés , ce  que  les  uns  6c 
>4»î.  les  autres  lui  promirent  (A). 

L'Italie  pa-  Don  Jean  Moles  Margarit , Evêque  de  Girone  , 6c  Bar- 
foins  J’y' Roi  thélemi  Berrio,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  dépêché 
Don  Ferai-  de  Cordoue l’année  précédente,  en  qualité  de  fes  Ambafla- 
nana.  deurs  , pour  folliciter  la  tranquillité  de  l’Italie,  firent  de  fi 
vives  inftanccs  auprès  du  Pape,  du  Roi  de  Naples  , de  la 
République  de  Florence  , 6c  des  autres  Puiiïances  Belligé- 
rantes, qu'ils  parvinrent  à ménager  la  Paix  , quoique  la  Ré- 
publique de  Venife  ne  voulut  point  y être  comprife.  Le  Trai- 
té aïant  donc  été  dreflé  6c  ligné  au  mois  de  Décembre  der- 
nier, le  Papeôc  les  Cardinaux  écrivirent  aux  Rois  Don  Fer- 
dinand ôc  Dosa  Ifabelic , pour  les  remercier  de  leurs  bons 
offices,  auxquels  on  étoit  redevable  de  la  Paix  , fi  défirée 
d’Italie. 

te  Pape  ae-  Voulant  féconder  les  défirs  ardens  des  Rois  Catholiques 

c«daux 1 ®on  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  , de  chaffer  d’Efpagne  les 
Catholiques  Mahométans , le  Pape  leur  accorda  un  gros  fubfiac  Ecclé- 
pour  la  guerre  fiaffique,  non-feulement  dans  le  Roiaume  de  Caffille,  mais 
encore  dans  ceux  d Aragon  , pour  continuer  la  guerre  de 
Grenade;  outre  la  Bulle  de  la  Croifade  , qui  procura  auffi 
une  grande  quantité  d'argent.  Vint  enfuite  fon  Nonce  , que 
leurs  Majeftés  reçurent  avec  toute  la  conlidération  duc  à 
fon  caractère,  accompagnées  du  Cardinal  Mendoza,  de  l’Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques,  6c  des  Evêques  de  Palence, 
Barcclonne  6c  Coria.  lie  Roi  ôc  la  Reine  lui  firent  mille 
amitiés  & mille  carefles , ôc  le  remercièrent , comme  ils  dé- 
voient , des  faveurs  qu’ils  avoient  reçues  du  Pape  ; après 
quoi  le  Nonce  prit  congé  d’eux  , ôc  s’en  retourna  (B). 

Mort  de  Pour  fe  délivrer  des  vives  inftances  des  Rois  Catholiques 
touchant  le  mariage  de  Dona  Jeanne,  une  de  leurs  filles  , 
Navarre;  Ca  avec  François  Phœbus,  Roi  de  Navarre , Madame  Magde- 
leine , Comtefle  de  Foix,  Merede  ce  Prince,  paflade  Pam- 
m uect  e.  pejune  avec  fon  fils  fians  fes  Domaines  en  France,  comme 
je  l’ai  déjà  annoncerais  à peinefut-elle  arrivée  à Pau, que  le 
Roi  François  Phœbus  y mourut  le  trentième  jour  de  Jan- 
vier, non  fans  être  foupçonné  d’avoir  été  empoifonné.  On 
inhuma  ce  jeune  Roi  dans  la  Cathédrale  de  Lefcar,  ôc  Dorât 

( -1  ) Puiexx.  Il  ( B ) PvtoAX. 
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Catherine  fa  fceur  lui  fuccéda.  Le  Comte  de  Lérin  fit  fça-  - - ^ 

voir  cette  nouvelle  aux  Rois  Don  Ferdinand  êc  Dona  Ifa- »E 
belle , qui , confidérant  que  le  Roi  de  France  pourroit  s’em-  ,+! ^ 

parer  de  la  Navarre  fous  quelque  prétendu  Titre , afin  d'in- 
quiéter la  Caftille,  cnvoïcrcnt  aufli-tôt  quelques  Troupes 
au  même  Comte,  pour  s’aflïiret  Pampelune  fous  le  Comman- 
dement de  Don  Jean  de  Rivéra.  Le  Roi  ôt  la  Reine  dépê-  les  Rois 
cherent  en  même  tems  le  Doêleur  Maidonado  vers  Madame 
Magdeleine , mere  de  Carherine  héritière  de  Navarre  , en 
pour  négocier  le  mariage  du  Prince  Don  Jean  leur  fils  avccP^lc  1>rin* 
Catherine,  & rcnouveller  les  anciennes  alliances.  Maidonado  leur  su/**" 
s'étant  rendu  en  Réarn,  s’acquitta  de  facommiflîon  auprès 
de  Madame  Magdeleine,  qui  écouta  avec  plaifir  la  propo- 
firion,  quoiqu’elle  répondît  ne  pouvoir  prendre  aucune  ré- 
folution,  fans  avoir  confulté  auparavant  le  Roi  de  France 
fon  frere  (A). 

En  Galice  il  commença  à s’élever  de  nouveau  quelques  Troubles  en 
troubles  fcandalcux.  Don  Ferdinand  d’Acuna  s’étant  faifi  deGllice- 
la  Forterefle  de  Lugo , êc  de  plufieurs  autres  du  même  Ro- 
ïaume  , établit  dans  la  première  un  Alcayde,  qui  refufa  conf- 
tamment  de  la  rendre  à l'Evêque  de  cette  Ville.Pour  la  ravoir, 
le  Comte  de  Lémos,qui  étoit  frere  du  Prélat, mit  fur  pied  un 
Corps  de  Troupes,  & aiTiéga  l’Alcayde  dans  la  Forterefle. 

Celui-ci  fit  promptement  fçavoir  au  Roi  Don  Ferdinand  ce 

3ui  fe  paffoit,  êtle  Monarque  envoïa  ordre  au  Comte  de  fe 
éfifter  de  fon  entreprife  ; mais  le  Comte  répondit , qu’il 
étoit  réfolu  de  ne  fe  point  retirer  jufqu’à  ce  qu'il  eut  repris 
la  Forterefle,  parce  qu’on  l’avoit  ôtée  injulîement  à l’Evê- 
que fon  frere , êc  que  l’Alcayde , qui  y étoit,  empêchoir  le 
recouvrement  des  revenus  Epifcopaux,  & commetroit  de- 
là de  grands  défordres  dans  tous  Jcs  environs.  Le  Roi  fu- 
rieux de  cette  réponfe  , monta  à l’inftant  à cheval  avec  fes 
Gardes  , & partit  pour  aller  fe  faire  obéir;  mais  à fon  arri- 
vée à Aflorga,  il  apprit  que  le  Comte  étoit  mort. 

En  effet,  le  Comte  de  Lémos  ne  fut  pas  plutôt  informé  UMonJa 
du  départ  du  Roi,  qu’il  leva  le  fiége  avec  précipitation,  & 
fe  retira  ; mais  il  mourut  peu  de  jours  apres  fans  avoir  fait  de  ae  nouveau*. 
Teftament.  Cet  accident  cccafionna  une  nouvelle  querelle 
touchant  l’héritage  du  Comté.  Don  Rodrigue , petit  Fils  du 


(A)  Pulcak  , Gab.ua»  dans  l’Hiftoire  de  Navarre. 
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---  - feu  Comte , étant  fils  naturel,  mais  légitimé  de  Don  Alfonfe,' 
c.°B  & Couiteffc  Dona  Marie  Bazan,  fécondé  femme  dumê- 
»4ij.  me  Comte  Don  Pédre  Alvarez  , prétendoient  également 
avoir  la  fucceflion  du  défunt;  Don  Rodrigue  comme  en- 
fant mâle  légitimé,  & repréfentant  fon  pere,  ôc  la  Com- 
teffe  pour  Dona  Jeanne  fa  fille  légitime  , qui  étoit  mariée  à 
Don  Louis  Pimentel , fils  du  Comte  de  Benavcnté.  On  eut 
recours  aux  armes  de  part  & d’autre  pour  faire  valoir  fes 
droits , en  forte  que  Don  Rodrigue  s’empara  de  la  plupart 
des  Fortereffes  du  Comté,  & la  Comteue  de  celles  qu’elle 
put. 

il»  font  tous  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  en  Ga- 
■ppaitès.  ]jce  plaque  de  Léon , pour  notifier  de  fa  part  aux  deux 
Parties  de  congédier  leurs  Troupes  , & pour  fc  faifir  en  fon 
nom  des  Fortereffes  de  ce  Comté.  L’Evêque  alla  à la  Forte- 
reffe  de  Cornatélo  lignifier  l’ordre  du  Roi  à la  Comteffe 
Dona  Marie  Bazan,  pour  qui  le  Comte  de  Benaventé  répon- 
dit, qu  elle  & lui  avoient  toujours  emploïé  leurs  Troupes  au 
fcrvice  de  leurs  Majeftés,  ôc  que  s ils  en  avoient  mis  fur 

{>ied  dans  cette  occalion,  ce  n’avoit  été  que  pour  foutenir 
eurs  juftes  droits,  fans  vouloir  donner  atteinte  à l’autorité 
Roiale.  Delà  le  Prélat  paffa  à la  Fortereffe  de  Ponferrada, 
où  il  enjoignit  à Garcie  de  Noguérol , qui  en  étoit  Alcayde, 
de  ne  la  remettre  à aucune  des  deux  Parties  , mais  de  la 
garder  pour  le  Roi.  Ainfi  Don  Rodrigue  & le  Comte  de 
Benaventé  licencièrent  leurs  Troupes,  & le  premier  étant 
venu  baifer  la  main  au  Roi  à Allorga , le  Monarque  pleine- 
ment inftruit  de  fon  droit , lui  confirma  le  Comté  de  Lémos, 
quoiqu’il  retînt  Ponfcrrada  & fa  Fortereffe  , parce  qu’il  y 
avoir  quelque  tems  qu'on  avoitufurpé  cette  Place  à la  Cou- 
ronne. Enfin  le  Roi  atanr  confié  la  garde  de  Ponferrada  à 
Don  Henri  Hcnriquez  fon  Oncle  ôc  fon  Majordome  , re- 
tourna d’Aftorga  à Madrid  (A  ). 

Ru  Te  & Les  Commandans  des  Frontières  du  Roïaume  de  Gre- 
Soîd«'chré-  na^c  firent  P ul'ieurs  irruptions  au  grand  préjudice  des  Ma- 
tien.  hométans,  qi  i curent  beaucoup  à fouffrir,  fur-tout  de  la  part 

des  Chrétiens  quiétoientà  Alhama.  Un  Soldat  de  la  Com- 
pagnie de  Diégue  Lopez  d Ayala,  appcllé  Jean  d’el-Cor- 
ral , homme  fourbe , étant  paffé  de  cette  derniere  Place  à 

(a)  Puloak,  Garibay  & d'autret. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  XT.  PARTIE.  S i e E.  XV.  yp» 

Grenade,  parla auRoi  Abo-Abdéli,  & luipropofa  quelques  1,1  * — 

expédiens  pour  ravoir  Alhama  en  fa  puiffance.LeRoiMaho-  An  jEc.DK 
métan  fut  fi  charmé  de  cette  ouverture , qu’il  offrit  de  refti-  msj. 
tuer  Zara , de  remettre  en  liberté  tous  les  Captifs  Chrétiens 
qu’il  y avoit  dans  fon  Roïaume , de  donner  un  nombre  con- 
fidérable  de  piftoles , & de  refter  pour  toujours  Vaffal  des 
Rois  Catholiques , en  païant  annuellement  une  fomme  ex- 
horbitante  de  piftoles , pour  tout  le  tems  qu’ils  lui  accordc- 
roient  la  Trêve. 

Jean  d'ci-Corral  vint  enfuite  à Madrid,  & rendit  compte  sa  punition, 
aux  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  de  ce  qu’ofiroit 
Abo-Abdéli  pour  la  reftitution  d’Alhama , ajoutant  que  ce 
Prince  abandonneroit  encore  d'autres  Places  de  la  Frontière. 

Le  Roi  & la  Reine,  flattés  des  avantages  qu’ils  trou  voient 
dans  le  Traité,  lui  donnèrent  des  Lettres  de  Créance  pour 
en  arranger  les  conditions  , quoiqu’avec  un  pouvoir  limité. 

Muni  de  ces  pièces , Jean  d’el-Corral  retourna  à Grenade  , 

& les  préfenta  au  Roi  Abo-Abdéli,  qui  n’eut  pas  plutôt  vû 
la  fignature  des  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle,  que 
croiant  l’affaire  réglée  , il  relâcha  plufieurs  Captifs  , & don- 
na pour  récompenfe  à Jean  d’el  Corral  quantité  de  joïaux 
avec  une  groffe  fomme  d’argent.  Celui-ci  fe  retira  aufli-tôt  à 
Jaën,  où  étoit  le  Duc  de  Najéra , Commandant  de  laFron- 
tiére , à qui  il  apprit  la  tromperie  qu’il  avoit  faite  au  Roi 
de  Grenade , qui  n’aïant  pas  tardé  lui-même  àîareconnoitre, 
en  fit  porter  fes  plaintes  à ce  Duc.  Jeand’el  Corral  fut  arrêté 
fur  le  champ  par  ordre  du  Duc  de  Najéra  , & mené  pri- 
sonnier aux  Rois  Don  Ferdinand  & Dona  Ifabelle  , qui  éga- 
lement offenfés  de  fa  fourberie  ôc  de  fon  audace , le  renvo- 
ïerent  au  même  Duc  , avec  ordre  de  lui  faire  reftitucr  les 
joïaux  &.  l'argent  qui  avoient  été  le  prix  de  fa  perfidie,  fit  de 
païer  le  rachat  de  tous  les  Chrétiens  Captifs  qui  avoient  re- 
couvré la  liberté , en  déclarant  nul  tout  le  T raité.  Ainfile 
Duc  le  fit  conduire  prifonnier  à la  Fortereffe  d’Antéquéra  , 
où  il  le  retint  jufqu  a l’entiere  reftitution  de  tout  ce  que  cet 
Impofteur  avoit  reçu  du  Roi  de  Grenade  ( A ). 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  qui  étoit  à Ecija  cnPMfun  s«~ 
qualité  de  Commandant  de  la  Frontière  , voulut  faire  unePn*“rs  ch'*- 
irruption  dans  le  Roïaume  de  Grenade , & communiqua  fon  f^r«aTc 

(A) PvlGAK,  GaRIIAT, 
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— — ^ — intention  au  Marquis  de  Cadiz , qui  promit  de  le  fecondet! 
A*j!  C."E  Par  envie  d’obliger  le  Roi.  Affûté  des  difpofitions  du  Mar- 
>485.  quis,  il  s’adreffa  encore  de  concert  avec  lui,  à Don  Pédre 
'""terre»  des  Henriquez , Sénéchal  del’Andaloufie,  au  Comte  de  Cifuen- 
M.Uioméuns.  tes , Adiftant  de  béville , à Don  Alfonfe  d’Aguilar,à  Don 
Bernardin  Manrique  , Corrégidor  de  Cordoue  , & aux  Al- 
caydes  de  Xércz,  Antéouéra,  Moron,  Archidona  ôc  d’au- 
tres, qui  s’engagèrent  volontiers  de  fe  joindre  à eux  avec  les 
Troupes  & les  vivres  qu’ils  pourroient  ramaffer.  En  consé- 
quence de  cette  promeffe , le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques leur  fit  dire  a tous  de  fe  rendre  le  feiziéme  jour  de  Mars 
à Antéquéra,où  fe  trouvèrent  au  tems  marqué  environ  trois 
mille  Chevaux,  ôc  un  peu  moins  de  mille  rantaffins.  Tous 
ces  Seigneurs  délibérèrent  enfemble  fur  l'expédition  qu’ils 
dévoient  entreprendre.  Le  Grand-Maître  fut  d'avis  que  l’on 
pénétrât  dans  l’ Axarquia  * de  Malaga , où  il  y avoitplufieurs 
Places  très-riches,  afin  de  les  piller  ôc  faccager  , parce  que 
fes  Guides  lui  en  avoient  dépeint  1 entrée  facile.  Au  contraire 
le  Marquis  de  Cadiz , inftruit  par  les  fiens  que  ce  Pais  étoit 
montueux  ôc  d’un  difficile  accès,  qu’on  pouvoit  y courir  de 
grands  dangers,  & que  la  Cavalerie  y aeviendroit  inutile  , 
inlîfta  pour  qu’on  allât  prendre  Almogia,  & ruiner  les  Pla- 
ces de  cette  petite  Campagne  , où  la  Cavalerie  pouvoit 
agir  ; mais  comme  les  Soldats  étoient  entraînés  par  l’appaS 
du  gain  , on  prit  l’autre  parti , 6c  le  vingtième  jour  de  Mars 
on  fortit  d’Antéquéra  en  bon  ordre , lailfant  les  bagages  dans 
cette  Ville. 

Ordre  de  Don  Pédre  Henriquez  6c  Don  Alfonfe  d’Aguilar  alloient 
leur  marche,  devant  avec  les  Batteurs  d’eftrade  ; le  Comte  de  Cifuentes 
• }u‘r  ie  Terri- les  fuivoit à la  tête  des  Troupes  de  Séville,  6t  derrière 
roire  de  Ma-  lui  marchoient  le  Marquis  de  Cadiz  avec  quelques  Alcay» 
des  de  la  Frontière  ôc  fes  propres  T roupes  ; enfuite  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  avec  les  Troupes  d’Ecija  , plufieur# 
Chevaliers  ôc  Commendeurs  des  Ordres  ; ôc  enfin  Jean 
d’Aimaraz  ôc  Bernard  Frances  , Capitaines  des  Hommes 
d’armes  de  la  Confédération , qui  efeortoient  un  grand 
Convoi  de  vivres.  Comme  Je  Pais  efl  couvert  de  Montagnes, 

• C'eft  ainfi  que  l’on  appelle  un*  .cable»,  à caufe  d’une  multitude  infi- 
Platnc  fiture  proche  de  Malaga,  hquel-i  r.ie  de  pointes  de  Rocher»  «fçarpés  , & 
le  cft  entourée  de  Montagne»  nnprati-  j | de  halliers  épais, 
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on  fie  put  arriver  à l’Axarquia  que  le  lendemain  vers  le  mi-  r~—, 

1*  J*  o i>  ' * rr  a * r ï»r  r A \ A«NE  C DE 

lieu  du  jour  , oc  I on  commença  aulli  rot  a le  diipcrier  oc  a j.  c. 
fe  jetter  fur  quelques  Villages  ; mais  le  principal  Corps  I48î- 
d’ Armée  s'eng  tgea  dans  l'intérieur  de  ces  Montagnes  fans  en 
connoître  les  routes. 

Les  Mahométans  Montagnards  qui  avoient  eu  vent  de  la 
marche  des  Chrétiens,  mirent  leurs  femmes  & leurs  enfans i c Vxp «Vît isTiw 
dans  les  endroits  les  plus  fùrs,  ôc  firent  retirer  leurs  Trou- 
peaux fur  le  fommer  des  Montagnes.  Dès  qu’ils  virent  les 
Chrétiens  dans  les  Valides,  ils  fe  faifirent  de  toutes  les  hau- 
teurs, ôc  leur  coupèrent  les  Dallages.  Quelques  Mahomé- 
tans chargèrent  en  queue  les  Troupes  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques,  de  forte  qu’on  fut  obligé  de  faire  volte  face  ; 
ôc  le  Marquis  de  Cadiz  aïant  voulu  fecourir  le  Grand-Maî- 
tre , fut  coupé  par  un  autre  Corps  de  Earbares.  Prefque  pa- 
reille chofe arriva  à Don  Alfonfe  d Aguilar,  ôc  à Don  Pédre 
Henriquez , & la  nuit  étant  furvenue , ils  fe  trouvèrent  tous 
entourés  & au  milieu  de  leurs  ennemis.  Pour  fe  tirer  de  ce 
mauvais  pas , le  Grand-Maître  grimpa  une  rude  montagne, 
conduit  pas  fes  Guides , ôc  fe  retira  à Antéquéra.  Le  Mar- 
quis de  Cadiz  ôc  Don  Alfonfe  d'Aguilar en  firent  autant; 
plufieurs  fe  réfugièrent  à Alhama  , ôc  d’autres  fe  cachèrent 
dans  l’épaiiTeur  des  forêts  de  ces  Montagnes,  pour  éviter  la 
mort  ou  la  captivité.  Enfin  près  de  mille  hommes  perdirent 
, la  vie  dans  cette  occafion,  ôc  entre  autres  Don  Loup  ôc  Don 
Bertrand  , freres  du  Marquis  de  Cadiz  , ôc  Gomez  de  Soto- 
Mayor.  Il  y en  eut  autant  faits  Captifs,  du  nombre  defquels 
furent  le  Comte  de  Cifuentcs,  ôc  deux  freres  du  Marquis  de 
Cadiz,  appellés  Don  Diégue  ôc  Don  Emanuel.  Les  Maho- 
métans menèrent  à Malaga  les  Prifonniers,  qui  étoient  huit 
cens  vingt-cinq  , dont  deux  cens  cinquante  de  la  première 
Nobleffe  , ôc  les  vendirent.  Cette  malheureufe  expédition  fe 
palfa  le  vingt-uniéme  de  Mars , quoique  les  Mahométans 
fuffent  en  fi  petit  nombre , que  quelques-uns  marquent , 
qu’ils  n’étoient  pas  plus  de  cinq  cens  Piétons , ôc  de 
cinquante  Chevaux  : exemple  qui  apprend  bien  combien 
il  importe  de  connoître  le  terrein  où  l’on  doit  faire  la 
guerre  ( A ). 

Trois  des  Chrétiens  qui  étoient  reliés  cachés  dans  les  Aftion  h»r- 
Montagnes,  fe  fauverent  jufqu’au  Château  de  1 évar,  fitué  à „„re 

( /HPulgar  , BfKHALoEi,N£BHUA,  Zvkita  fcdautrci.  Chrétien. 
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;■  : quatre  lieues  d’Antéquéra;  mais  les  Mahométans  du  Châ:- 

Ankiü  de  * , * /•  • r-  t /-'•Cm 

J.  C.  teau  les  aiant  apperçus,  lornrcnt,  en  firent  deux  Captifs,  oc 
‘4SJ*  les  enmenercnr.  Comme  il  venoit  encore  du  même  côté 
d’autres  Chrétiens  , les  Barbares  refortirent  pour  les  enlever, 
laifiant  les  deux  prifonniersgarrotés,avec  une  garde  de  deu* 
Soldats.  Pendant  leur  abfcnce  un  des  Chrétiens , homme 
valeureux  , trouva  le  moïen  de  fe  délier,  & aiant  rué  uni 
des  Gardes , il  prit  fes  armes  , ôc  força  l’autre  de  s’enfuir.  I! 
détacha  aufii  tôt  fon  camarade,  ôc  tous  deux  s’étant  rendus 
maîtres  du  Château  , le  firent  fçavoir  promptement  à An- 
téquéra  , pour  que  l’on  vînt , fans  différer , en  prendre  pof- 
feflion  : ce  qui  fut  exécuté  ( A ). 

K nouvc^e  l’dchec  qu’on  avoit  reçu  dans  FAxarquia 

Grenade',  f'  de  Malaga,  pénétra  de  douleur  le  Roi  Don  Ferdinand , ôc 
met  fn  «m-  1 excita  à prefTer  les  préparatifs  pour  paffer  en  Andaloufie- 
xne"AméeC  cau^a  au  contraitc  une  joie  inexprimable  aux  Mahomé- 
tans, & furtout  à Abo-Abdéli,  Roi  de  Grenade,  qui  jugeant 
qu’au  moïen  de  cette  déroute  , il  n’y  avoit  plus  de  Cavalerie 
fur  les  Frontières  des  Chrétiens  , rafTembla , pour  s’y  jetter, 
quinze  cens  Chevaux , Ôc  fept  mille  Fanraflins  , tant  de  fes 
Partifans  , que  de  ceux  de  fon  Pere , parce  que  malgré  leur 
oppofition  , ils  fe  réunirent  volontiers  contre  les  Chrétiens. 
Avec  cette  Armée  , Abo-Abdéli  partit  de  Grenade,  & en 
fortant  de  la  Ville,  la  pointe  de  l’Etendard  heurta  contre  le 
haut  de  la  porte,  ôc  fe  brifa.  Les  Mahométans,  extrême- 
ment fuperftitieux  & adonnés  aux  augures,  regardèrent  cet 
événement  comme  uivmauvais  ligne.  Hors  de  la  Ville,  ils  fu- 
rent encore  confirmés  dans  leur  préjugé, par  la  rencontre  d’utx 
Renard,  qui  paffa  au  milieu  des  Bataillons,  & s’échappa, 
fans  qu.’on  eût  pû  lui  faire  aucun  mal  ; mais  Abo-Abdéli  mé- 
prifant  ces  vaines  idées , prit  fa  route  par  Loja , pour  fe- 
renforcer  des  Troupes  d'Aliatar  fon  beau-pere  , ôc  Alcayde 
<fe  cette  Place,  ôc  marcha  enfuite  vers  Lucéna. 

Les  Chrétiens  qui  éroient  dans  les  Redoutes  , firent  fça- 
feit  ie  ^ga,  voir  par  des  feux  l’approche  des  Mahométans,  afin  qu’on  fe 
djfpofat  à les  repouller,  comme  le  Comte  de  Cabra  , l’Al- 
cayde  des  Damoifeaux  , le  Seigneur  de  Luque  ôc  d’autres 
ne  tardèrent  pas  à le  faire.  L’Alcayde  des  Damoifeaux  , qui 
éroitàBaéna,  vint  à Lucéna  avec  les  Troupes  qu’il  put 
ïamaficr , en  forte  que  quand  l’Armée  Mahométane  fe  pré- 

CI)  Birnaedez. 
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fenta  devant  la  Place , & l’attaqua  * , elle  trouva  une  vi-  “ — ~ t 

goureufe  réfiftance.  Avant  que  les  Mahométans  arrivaflenit  j.  c. 
à Lucéna,  Amet-Aben-Cerrage  fe  détacha  avec  trois  cens 
Chevaux  , ôc  courut  les  campagnes  d’Aguilar  , de  Luque  , 
ôc  des  Villes  ôc  Places  des  environs  , où  il  fit  un  grand  bu- 
tin; après  quoi  il  retourna  joindre  Abo-Abdéli , envoïant 
devant  par  la  route  d'Inaxar  ôc  Loja  , les  Captifs  , les  Bef- 
•tiaux  ôc  les  vivres , avec  une  efcorte  de  deux  cens  Chevaux. 

Inftruit  de  la  vive  défenfe  de  l’Alcayde  des  Damoifeaux,  ôc 
convaincu  de  limpoffibilité  de  réduire  Lucéna  .,  il  s’avifa 
d’un  ftratagême,  pour  aflurer  la  capture  qu’il  avoit  faite,  ôc 
lui  donner  le  tems  d’avancer  chemin.  Comme  il  avoit  connu 
à Cordoue  l’Alcayde  des  Damoifeaux  , lorfqu’il  s’étoit  ré- 
fugié à cette  Ville , pour  fe  mettre  à couvert  de  la  haine  ôc 

Jierfécution  du  Roi  Abul-Hafcen,  il  demanda  à lui  parler,  en 
ui  donnant  toute  fureté  ; mais  l’Alcayde  étant  forti  à cet  ef- 
fet, allongea  àdefiein  la  converfation,  afin  que  les  Troupes 
eulfent  le  tems  d’arriver. 

Cependant  Abo-Abdéli  fçaehant  que  toutes  les  Troupes  il  fc  retire 
de  la  Frontière  étoient  en  mouvement  ôc  en  armes , leva  le 
piquet,  ôc  retourna  àfon  Roïaume.  A peine  étoit-il  décam-arec  d'autres 
pé,  qu’arriva  le  Comte  de  Cabra  avec  les  Troupes  à Lucé-iuP0Utl“ltc* 
na.  L’Alcaydc  des  Damoifeaux  fon  neveu  fortit  au-devant 
de  lui,  ôc  après  les  civilités  convenables,  il  lui  rendit  compte 
de  l’état  de  l’Armée  Mahométanne  ; mais  l’oncle  voulut , 
pour  mieux  s’aflurer  delà  vérité  , s’en  informer  à Ferdinand 
d’Argote,  homme  expérimenté  ôc  fçavant  dans  l’art  Mili- 
taire , qui  lui  dit  que  les  Mahométans  pouvoient  être  au 
nombre  de  quinze  cens  Chevaux  ôc  de  fept  mille  Piétons. 

Après  avoir  reçu  ce  témoignage , le  Comte  réfolut  de  mar- 
cher à l’Ennemi  ôc  de  le  combattre  , fans  s’inquiéter  de  la 
fupériorité  des  forces,  quoique  quelques-uns  lui  confeillaf- 
fent  d’attendre  les  Régimens  de  San£ta-Ella,  de  la  Rambla, 
d’Aguilar,  de  Monrilla,  de  Caftro  ôc  de  la  Puenté , qui 
étoient  déjà  fans  doute  en  campagne.  Ne  voulant  point  s’ar- 
rêter , de  crainte  que  les  Ennemis  qui  étoient  accablés  de 
fommeil  ôc  de  fatigues,  ne  profitaient  de  fon  retard  pour  fe 
mettre  en  fureté,  il  partit  à leur  pourfuite  ,avec  l’Alcayde 
des  Damoifeaux,  ôc  les  Troupes  d’Aguilar  , de  Montilla  ôc 
de  la  Rambla,  qui  arrivèrent  fur  ces  entrefaites.  Il  envoïa 

* Ce  fut  le  ai.  d‘  Avril  fuira»  Mariai»  , Liv.  ic. 
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'Àns”"'e  de  ^evant  Ferdinand  d’Argote  , Alcayde  de  Lucéna  , Pierre 
j.  C.D  Gonzalez  de  Hoces,  Alcayde  de  Cabra,  Pierre  Pernandez 
M83-  de  la  Membriila , Alcayde  de  Baéna , ôc  Pierre  Cnéto,  tous 
braves  Chevaliers,  avec  commiflion  de  reconnoitre  l’Enne- 
nii , fans  en  venir  aux  mains,  ôc  de  lui  rendre  compte  de  tout: 
il  les  fuivit  avec  l'Alcayde  des  Damoifeaux,  àlatête  du  refte 
des  Troupes. 

de^l’Arm!'0"  Abo-Abdéli  apprit  par  fes  Gardes  avancées  que  les  Chré- 
Mahoméun-  tiens  le  pourfuivoient;  ôc  comme  il  étoit  fi  fupérieur  en  nom- 
**•  bre  , il  fit  faire  halte,  ôc  manger  un  morceau  à fes  Gens, 

parce  qu’il  étoit  réfolu  de  livrer  bataille.  On  en  donna  avis 
au  Comte,  & à l’Alcayde  des  Damoifeaux  , qui  firent  re- 
pofer  leurs  Troupes , ôc  allèrent  en  perfonne,  accompagnés 
de  quelques  Cavaliers,  reconnoitre  l’Armée  6c  l’Ordre  des 
Ennemis,  6c  le  terrein  qu’ils  occupoient.  Etant  montés  fur 
une  petite  montagne  voifine,  ils  virent  que  de  fixEfcadrons 
de  Cavalerie  , cinq  s’étoient  réunis  6c  formoient  un  Corps  , 
ôc  qu’à  deux  cens  pas  de-là  étoit  l’Infanterie  , partagée  ea 
deux  Bataillons,  aïant  les  flancs  ouverts  , 6c  l’autre  Efcadroa 
de  Cavalerie  dans  le  centre. 

Oritt  de  De  retour  avec  cette  connoiflance , le  Comte  de  Cabra 
Chrétienne  ^ rePren^re  ^es  arnics , ôc  difpofa  fes  gens  au  combat.  II 
plaça  toute  la  Cavalerie  entre  deux  Corps  d’infanterie,  dont 
il  donna  le  commandement  à Loup  de  Mendoza  fon  oncle, 
6c  à Diégue  de  Cabra , Ôc  mit  à l’arriere-garde  Pierre  Fernatv- 
dez  de  laMembrilla,  Pierre  de  Torreblanca,  Ramire  de 
Valençuela  ôc  Diégue  de  Clavijo , quatre  Chevaliers  à fon 
fervice , pour  encourager  ceux  qui  étoient  derrière.  Aïant 
enfuite  ordonné  à tous  d’obferver  l’ordre,  6c  de  ne  point  jet- 
terles  Lances,  ni  s’arrêter  àramafler  aucune  dépouille  , ni 
crier , comme  l’on  difoit  alors  , aux  Mahométans , pour  ne 
pas  faire  connoître  le  peu  de  monde  qu’ils  étoient , 6c  les 
aïant  exhortés  en  peu  de  mots , mais  a une  maniéré  digne 
de  fa  valeur  ôc  de  fa  naiffancc , il  marcha  fièrement  à l’Enne- 
mi , au  fon  des  T ymbales  6c  des  Trompettes,  tous  les  Chré- 
tiens invoquant  l’Apôtre  Saint  Jacques. 

On  en  vient  J|  faifoit  ce  jour-là  un  peu  de  brouillard,  qui  empêcha 
ie^Ma-  qu’Abo-  Abdéli,  ôc  Aliatar,  Alcayde  de  Loja  ,ne  puflent  voir 
homctaruïwnt  les  Drapeaux  ôc  Etendards  des  Chrétiens , ni  reconnoitre 
leur  nombre  ; 6c  comme  ceux-ci  defcendoicnr  par  un  petit 
côteau,Jes  Mahométans  s’imaginèrent  qu’ils  alloient  avoir 
fur  les  bras  tomes  les  forces  de  l’Andaloufic.  Frappés  de  cette 
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idée , les  Ennemis  perdirent  courage , ôc  leurs  Efcadrons  Ans,.c  ui 
aïant  été  enfoncés  au  premier  choc , par  le  Comte  de  Cabra  )■  c. 
ôc  l’Alcayde  des  Damoifeaux , avec  perte  de  trente  Cava-  r4S}" 
liers  , outre  beaucoup  d’autres  qui  furent  défarçonnés  ôc  cul- 
butés par  terre , ils  commencèrent  à fuir.  Ranimés  cepen- 
dant par  leur  Roi  ôc  par  l’Alcayde  de  Loja , qu’il  avoit  à fon 
côté,  lefquels leur  rappellerent  leur  propre  gloire,  à la  vue 
du  petit  nombre  de  Chrétiens  qu’ils  avoient  en  tète , plu- 
fieurs  revinrent  à la  charge.  Le  combat  fut  alors  plus  rude , 
ôc  dura  quelque  tems  ; mais  Louis  de  Godoy  ayant  paru 
fur  ces  entrefaites  au  haut  de  la  côte  , à la  tête  de  quarante 
Chevaux , ôc  Laurent  de  Parias  avec  cinquante , que  le  Sei- 
gneur de  Luque  envoïoit,  les  Mahométans  qui  les  apper- 
<jurent,6c  qui  entendirent  dans  le  meme  tems  une  Trompette 
Italienne  qui  leur  étoit  inconnue  , ne  doutèrent  point  qu’il 
n’arrivât  aux  Chrétiens  unpuiflanr  fecours  ; Ôc  comme  la  ter- 
reur s’étoit  déjà  répandue  dans  leur  Armée , ils  prirent  tous 
la  fuite , les  Cavaliers  confiant  leur  vie  à la  légéreté  ôc 
vitefle  de  leurs  Chevaux , ôc  les  Fanraflins  à l'épaiflcur  des 
forêts. 

Le  Comte  de  Cabra  ôc  l’Alcayde  des  Damoifeaux  n’cu-  . Chu- 
rent pas  plutôt  vû  les  Ennemis  en  déroute , qu’ils  détache-  Pj°cLjr' 
rent  à leur  pourfuite  Don  Gonçale  de  Cordoue  , frere  du  Fuyards. 
Comte  de  Cabra,  qui  s’eft  acquis  depuis  par  fes  exploits 
héroïques  le  renom  de  Grand  C apitaine  , avec  cent  Lances, 
ôc  environ  cent  vint  Cavaliers  braves  ôc  vigoureux  , lui  or- 
donnant de  charger  un  Corps  de  trois  cens  cinquante  à quatre 
cens  Chevaux , qui  fe  retiroient  en  bon  ordre.  Pour  le  fou- 
tenir,  le  Comte  de  Cabra  le  fuivit  à la  tête  de  cent  Lances, 
laiflant  les  autres  Troupes  fur  le  champ  de  Bataille,  où  l’on 
tua  ou  fit  prifonniers,  tous  les  Mahométans  qui  s’y  trou- 


vèrent. 

Abo-Abdéli  abandonné  de  ceux  qui  le  gardoient,  par  la  te  Rpî 
mort  des  uns  ôc  la  lâcheté  des  autres  , fe  battit  en  retraite ^ prip'jl 
Mq  u’au  ruifleau  de  Martin  Gonzalez.  Là  fon  cheval  aïant  n--r  & con- 
été  tué  , il  fe  couvrit  de  fon  bouclier,  ôc  alla  à pied,  comme  * Llci~ 
il  pur,  fc  cacher  au  milieu  des  broflailles  qui  étoient  le  long 
du  ruifleau.  Deux  Fantaflins  de  ceux  qui  rodoient  par-là  , 
l’appercurcnt , ôc  le  fuivirent  pour  le  prendre.  Le  Roi  aïant 
mis  auili-tôt  l’épée  à la  main  , fe  défendit  d'abord  avec  va- 
leur,' mais  comme  on  lui  allongea  quelques  coups  de  Pi- 
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que  , Ôc  que  les  armes  n’étoient  pas  égales , il  fe  rendit  6c 

..  fe laifla  garroter  par  les  deux  Soldats,  qui  le  conduifant  au 
1 4$  j/  chemin , furent  tentés  de  le  tuer,  pour  avoir  fes  armes  6c  fes 
habits.  Dans  le  même  tems  furvinrenr  Pierre  de  Torréblanca 
ôc  Diéguc  de  Clavijoà  la  tête  de  l’arriere-garde , qui  frappés 
de  fon  air  de  diftinction , 6c  de  la  richcfle  de  fes  armes , le 
tirèrent  des  mains  des  deux  Soldats  , fans  le  connoitre,  ju- 
geant à ces  deux  indices , que  ce  devoir  être  une  perfonne 
d’importance.  L’Alcaydedes  Damoifeaux  étant  auffi  arrivé 
fur  ces  entrefaites , ils  lui  rendirent  compte  de  ce  qui  s’étoit 
paffé,  6c  lui  remirent  lTlluftre  prifonnier  , que  ce  Seigneur 
fit  conduire  à Lucéna  par  un  de  fes  Domeftiques , avec  dix 
Chevaux  d’Efcorte.  Les  Hiftoriens  d’Efpagne  ne  s’accor- 
dent point  fur  la  manière  dont  le  Roi  Abo-Abdéli  fut  pris  ; 
mais  j’ai  fuivi  Y Abbé  de  Rute  dans  l’Hiftoire  manuferite  de  la 
Maifon  de  Cordoue,  qu’il  acompofée  avec  de  grands  foins 
6c  une  extrême  attention,  6c  quieft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Les  Lucénois  ôc  Baénois  difputent  fur  le  lieu  de  la 
naifTance  des  deux  Fantalfins,  qui  ont  fait  ce  Prince  Pri- 
fonnier. 

On  comi-  De  là  l’Alcayde  des  Damoifeaux  courut  joindre  le  Comte 
nue^la  Pour_  de  Cabra,  qui  fuivoit  Don  Gonçale  de  Cordoue  fon  frere, 
à qui  l’Efcadron  de  quatre  cens  Chevaux  Mahomécans  fit 
tête  trois  ou  quatre  fois,  voïant  le  peu  de  Chrétiens  qu’ils 
avoient  à leurs  troufics;  mais  lorfque  le  Comte  de  Cabra 
ne  fut  plus  qu’à  peu  de  diftance,  les  Ennemis  s’enfuirent  à 
toute  bride  Sc  en  défordre  , après  avoir  eu  quelques-uns  de 
leurs  gens  tués , & d’autres  bleffés.  Les  Chrétiens  les  pour- 
fuivirent  jufqu’au  Ponton  de  la  petite  Riviere  de  Biudéra, 
dans  laquelle  plufieurs  des  Mahométans  furent  noïés,  parce 

3 uc  les  eaux  étoient  alors  très-fortes  6c  hautes.  Don  Alfonfe 
’Aguilar , qui  étoit  à Antéquéra , ôc  d’autres  aïant  été  infor- 
més de  l’heureux  fuccès  de  la  Bataille , fortirent  avec  leurs 
Troupes  pour  couper  la  retraite  aux  Mahométans , ôc  en  at- 
trapèrent un  grand  nombre. 

Perte  qee  Le  Comte  de  Cabra  6c  l’Alcayde  des  Damoifeaux  pour- 
horaétan-Ml"  lu'virent  les  Ennemis  jufque  proche  de  Loja , ôc  aïant  rallié 
leurs  Troupes  dans  cet  endroit , parce  qu’on  étoit  fur  la  nu 
du  jour , ils  retournèrent  au  lieu  où  s’étoit  livré  le  combat, 
rendre  grâces  à Dieu  de  la  viftoire.  Ils  y reflerent  toute  la 
nuit,  6c  le  jour  fuivant,  ils  firent  différens  Détachemens 
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Commandés  par  des  perfonnes  de  mérite , pour  ramafler  les  “ — ; 

dépouilles,  qui  furent  très-conlidérables,  tant  en  armes  qu’en  Ak>Jeecds 
habits.  On  prit  quatre  cens  Chevaux , tous  les  Bagages  ôc  mSj, 
toutes  les  Bêtes  de  fomme  , & l’on  mit  aux  fers  quantité'  de 
Mahométans  que  l’on  trouva  cachés.  Cette  Bataille  le  livra 
le  vingt-uniéme  jour  d’ Avril;  l’on  y gagna  l’Etendard  Roïal 
de  Grenade , avec  vingt-deux  autres,  & les  Mahométans 
eurent  plus  de  mille  Chevaux  & de  quatre  mille  Fantaiïins 
tués  ou  faits  prifonniers  : parmi  les  derniers  fe  trouvèrent  les 
principaux  Seigneurs  du  Roïaumede  Grenade , dont  YAbbc 
de  Ruie  rapporte  les  noms  bien  détaillés.  Le  Comte  de  Ca- 
bra ôc  l’Alcayde  des  Damoifeaux  chargèrent  enfuite  Dor» 

Gonçale  de  Lordoue  & Don  Louis  de  Godoy  de  la  répar- 
tition des  dépouilles , & après  qu’elle  fut  faite,  le  Comte 
ramena  fes  Troupes  à Cabra  , ôc  l’Alcayde  des  Damoifeaux 
retourna  avec  les  fiennes  à Lucéna , failant  tous  deux  fçavoir 
à leurs  Majeftés  Catholiques  le  glorieux  fuccès  de  leur  ex- 
pédition ( A ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  à Madrid  avec  la  Reine  reltorrw 
Doiia  Ifabelle , lorfque  les  perfonnes  qui  leur  avoienr  été  Friand , & 
envolées  par  le  Comte  de  Cabra  ôc  l’Alcayde  des  Damoi-  à,  Irâb^ne0” 
féaux , leur  apportèrent  la  nouvelle  de  la  Vitloire,  qui  leurpar""'  . le 
caufa  toure  la  joie  pollible.  Comme  il  éroir  fur  fon  départ  {-^aïoiffie r 
pour  l’Andaloufie,  il  le  précipita,  ôcfortir  de  Madrid  le  vingt-  & la  fccot.dé 
huitième  jour  d’Avril.  Dans  le  même  tems  la  Reine  partir 
pour  Burgos  , ôc  pour  les  Frontières  de  Navarre  ôc  de  Bif-  v*rr« 
caye  , afin  de  donner  les  ordres  néccffaires  , en  cas  que  du 
côté  de  la  France  on  voulut  former  quelque  entreprife  en 
Navarre,  ôc  de  remettre  dans  la  Bifcaye  lajuftice  en  vi- 
gueur. 

Don  Ferdinand  fe  rendit  à grandes  journées  en  Andaloufie,  * 

te  le  bruit  de  fon  voïage  s’étant  répandu , le  Comte  de  t a-  dinand  àCoiZ 
bra  te  l'Alcaydedes  Damoüeaux  vinrent  au-devanrde  lui  à «•»««. 
une  lieue  de  Cordoue  avec  un  nombreux  Cortège,  l e Roi 
les  reijUt  avec  les  plus  grandes  marques  d’eftime  ôc  d’affec- 
tion, ôc  étant  entré  dans  cette  Ville  le  neuvième  jour  de 
Mai  avec  eux  ôc  les  ; rincipaux  Seigneurs  de  Caftilic  , iL 
fut  loger  dans  l’Alcazar  Roïal-  Le  jour  fuivanr  le 
Comte  de  Cabra  ôc  l’Alcayde  des  Damoifeaux  allèrent  à» 
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1 


Digitized  by  Google 


Année  de 

j.  e. 

H»3- 


On  y ame- 
né le  Roi 
Abo-Abdéli  , 
qui  eft  enfui 
te  conduit  & 
enfermé  à 
Porcuna. 


l e Roi  Don 
1 erdînand  l'e 
met  en  cain- 
F-S^e. 
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l’Alcazar  , & aiant  obtenu  audience  du  Roi , ils  lui  dirent; 
qu'ils  avoienr  gardé  le  Roi  de  Grenade  pour  le  lui  remettre, 
comme  lui  appartenant,  parce  qu’un  Roi  ne  pouvoir  être 
prifonnier  que  d'un  autre  Roi.  Cette  attention  flatta  fort  le 
Roi  Don  Perdinand  , qui  ordonna  d’amener  Abo-Abdéli , 
quoiqu’il  ne  dût  pas  le  voir,  à caufe  de  l’ufage  où  font  les 
Rois  d’tfpagne  , de  ne  point  voir  leurs  Prifonniers , fans  leur 
donner  la  liberté.  Ainli  l’Alcayde  des  Damoifeaux  donna 
ordre  à Alfonfe  de  Ruéda,  Gentilhomme  de  fa  Maifon, 
d'aller  quérir  le  Roi  Piifunnier. 

Alfonfe  de  Ruéda  obéit , ôc  amena  le  Roi  de  Grenade 
avec  une  bonne  efeorte  & beaucoup  de  politefle.  Tous  les 
Seigneurs  , Gentilshommes  titrés  Ôc  Chevaliers  qui  étoient 
à Cordoue,  fortirent  par  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  , pour 
recevoir  le  Roi  prifonnier , fit.  allèrent  à une  lieue  de  la  V ille 
au-devant  de  ce  Prince  Mahométan,  qui  venoit,  comme  une 
perfonne  Roïale,  monté  fur  un  cheval  magnifiquement  en- 
harnaché. Ils  l accompagnerent  à Cordoue , fie  le  conduifi- 
rent  au  Palais  Epifcopal , en  préfence  de  tous  les  Habitans , 

Îui  étoient  fortis  de  leurs  maifons  fie  accourus  pour  le  voir. 

►ès  qu’il  fut  arrivé  , le  Comte  de  Cabra  fit  l’Alcayde  des 
Damoifeaux  le  quittèrent  , 6c  allèrent  prendre  les  ordres  du 
Roi  Don  Ferdinand,  qui  le  fit  d’abord  remettre  à Don  Hen- 
ri Hcnriquez  fon  Oncle , fie  fon  Majordome , 6c  à Rodrigue 
d’Ulloa,  ôc  enfuite  au  Commendeur  Martin  d'Alarcon  , qui 
le  transféra  peu  de  jours  après  à la  F’ortereffe  de  Porcuna  , 
dont  il  étoit  Alcayde  ( A ). 

Comme  routes  les  Troupes  des  deux  Caftilles,  ôc  un 
Corps  de  Suides,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  pris  à fa 
foldc,  étoient  déjà  arrivés,  le  Roi  ordonna  de  radembler 
toute  l’Armée  à Caltro  d el-Rio , où  fe  trouvèrent  avec  lui 
le  cinquième  jour  de  Juin,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques , celui  de  Calatrava  * Don  François  de  Zuniga  pour 


( A 1 L'Armé  de  Rote. 

* FiRRÉEAs  ne  nomme  point  ce 
Grand  Maître,  quoique  c'en  futur  nou- 
veau , puifque  Don  Rodrigue  Telle?.  , 
ui  l'étoit , avoir  etc  tué  l’année  prtcé- 
ente  devant  Loj.i.  l e Continuateur  de 
l’Hifloire  Lccléfiaftique  de  M.  l'Abbé  I 
l’ieury  Liv.  iiy.  an.  1,81.  marque  que  ; 
c'étoit  Don  Garcie  Loper.  de  Fa.lilla  , 
& qu’on  l'avoit  élevé  à cette  Dignité  , | 


à condition  qu'il  défendroit  à Ces  pro- 
pres dépens  la  Ville  d’Albama.  11  cite 
Maeisna  pour  autorité;  mais  il  n’en 
eft  rien  dit  dans  la  Traduâion  de  cet 
Auteur.  On  verra  d’ailleurs  dans  la 
première  Note  qui  fuit , que  fi  Don  Gar- 
cie Loprz  de  Padilla  a réellement  rem- 
place Don  Rodrigue  Triiez  ce  n'a  pa> 
cic  probablement  arec  l’obligation  de 
.défendre  Alluma. 
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le  Grand-Maître  d’Alcantara  fon  frere,  les  Ducs  d’Albu-  * 

querque  ôc  de  Najéra  , les  Marquis  de  Villéna  6c  de  Nj,E c.D* 
Cadiz , les  Comtes  de  Cabra , Médellin  , Monterrey  , Bé-  m8j. 
lalcazar  , Buen-Dia  6c  Tendilla , l’Alcayde  des  Damoifeaux, 

Don  Henri  Hcnriquez,  oncle  du  Roi , Don  Jean  de  Guz- 
man , fils  du  Duc  de  Médina-Sy  donia , arec  les  T roupes  de 
fon  pere , Don  Ferdinand  de  Vélafco,  Louis  Fernandez 
Portocarréro,  Rodrigue  d’Ulloa,  Tréforicrdu  Roi , 6c  d’au- 
tres Seigneurs.  Il  partit  de-là  pour  les  Carrizales , où  il  at- 
tendit l’A  rtillerie  6c  les  vivres , ôc  fit  la  revûe  de  fon  Armée  , 
dans  laquelle  il  y avoir  dix  mille  Chevaux  , vingt  mille  Fan- 
taffins , ôc  trente  mille  Pionniers.  Dès  que  tout  fut  arrivé  , 
il  fe  mit  en  marche  pour  entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade. 

Voici  comment  fon  Armée  étoit  difpofée  : à l’avant-  Ordre  a» Bi- 
gardc  étoient  le  Grand-Maître  de  Saint-Jacques,  le  Mar- fon 

?uis  de  Cadiz  , Don  Alfonfe  d’Aguilar  6c  Louis  Fernandez 
ortocarréro  avec  leurs  Troupes  ; derrière  eux  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava,  à la  tête  d’un  autre  Corps,  6c  enfuite 
Don  François  de  Zuîiiga  avec  les  Troupes  de  fon  pere,  6c 
celles  du  Grand-Maître  d’Alcantara  fon  frere.  Le  Comte  de 
Bélalcazar  6c  Don  Frédéric  de  Tolède  formoient  un  autre 
Corps  avec  leurs  T roupes  ; le  Duc  de  N ajéra , un  autre  avec 
les  Tiennes,  6c  celles  des  Villes  de  Jaën  , Ubéda  6c  Baéza-; 
le  Duc  d’Albuquerque  ôc  Don  Jean  de  Guzman  , un  autre 
avec  les  leurs.  Dans  le  Corps  de  Bataille  étoit  le  Roi  avec 
mille  Chevaux  de  fa  Garde  , fa  Maifon  , cinq  cens  Hommes 
d’armes  6c  autant  de  Chevaux- légers , defquels  il  nomma 
Capitaine  le  Marquis  de  Villéna , ôc  Porte-Enfeigne  Don 
Alfonfe  de  Sylva , en  la  place  du  Comte  de  Cifuentes  fon 
frere.  llavoitmis  à l’arriere-garde  le  Comte  du  Buen-Dia  , 

Don  Jean  deSoto-Mayor , Seigneur  d'Alconchel  , Martin 
Alfonfe,  Seigneur  de  Monté-Mayor,  avec  leurs  Troupes  , 

6c  Don  Ferdinand  de  Vélafco  avec  celles  du  Duc  de  1 In- 
fantado  , 6c  du  Duc  de  Médina-Céli  , l’Infanterie  étant  ré- 
partie 6c  diftribuée  avec  fes  Capitaines  dans  des  Piaffes  con- 
venables. L’Artillerie  6c  les  Bagages  étoient  efeortés  par  la 
Cavalerie  ôc  l’Infanterie  de  Séville  , Cordoue  , Ecija,  ôc  des 
autres  Villes  ôc  Places  de  l’Andaloufie.  Ce  fut  en  cet  ordre 
que  l’Armée  Chrétienne  arriva  i la  tête  de  los  Ginétes. 

Le  jour  fuivant  le  Roi  Don  Ferdinand  pofa  fon  Camp  Won»  M- 
proche  d’Illora  ; 6c  comme  les  Mahométans  firent  une  for- lce&K;  1 Ut 
Tome  y 11.  Gggg 
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Àsstv  "t  ^ede  la  Place,  l'avant-garde  de  l'Armée  les  combattit,  le* 
J.  c.  mit  en  fuite  ôc  entra  dans  le  Fauxbourg  , les  Gens  qui  y vi- 
. ,'+s3.-  voient,  s’étant  retirés  dans  la  Ville.  Le  Roi  fçaehant  que  les 
gé.  Mahométans  avoient  leurs  grains  proche  de  la  muraille, 

donna  ordre  de  les  brûler  ; mais  les  Ennemis  s’y  oppoferent 
de  delTus  les  murs , à coups  de  pierres , de  flèches  ôc  d’ar- 
quebufes , ce  qui  fit  que  le  Roi  ordonna  aux  Canonier* 
d’amener  quelques  pièces  d’Artillerie  , pour  battre  le  haut 
des  murailles.  Ceux-ci  aïant  promptement  obéi , les  Maho- 
métans  furent  fi  maltraités  , qu’ils  prirent  le  parti  d’aban- 
donner leurs  Poflcs , & les  Chrétiens  mirent  le  feu  aux  grains, 
& enfuite  au  Fauxbourg,  en  forte  que  cette  Ville  fut  pref- 
que  détruite  , ôc  fon  Territoire  faccagé. 

On  fait  le  Dans  le  même  rems  le  Roi  détacha  deux  mille  Chevaux 
a’amre^cn-  ^ dix  m*^e  Pionniers  fous  la  conduite  du  Comte  de  Cabra 
droits.  ôc  de  Don  Alfonfe  d’Aguilar , avec  ordre  de  ravager  le  Ter- 
ritoire de  Monté-Frio.  Les  deux  Généraux  fe  pofterent  pro- 
che des  portes  de  la  Ville , afin  d’empêcher  que  les  Habi- 
tans  ne  puffentfortir  pour  s’oppofer  au  dégât,  qui  fut  fi  gé- 
néral , que  les  Pionniers  ne  laifferent  rien  fur  pied  dans  tous 
tmdrto*  &<fef  ^CS  ern'rons'  Quar)d  il  fut  fait , ils  retournèrent  joindre  l’Ar- 
Taxaxal  * mée  , qui  paffa  à Taxara,  Place  fituée  à moitié  chemin  d’Al- 
hama.  Dès  qu’on  y arriva , le  Roi  fit  fommer  les  Habitans 
de  fe  rendre  , & de  lui  remettre  leur  Ville  ; 6c  fur  le  refus 
qu’ils  firent, il  ordonna  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, 
au  Marquis  de  Cadiz,  au  Marquis  de  Villéna,6cau  Duc  de 
Najéra,  d’attaquer  Taxara  par  quatre  endroits  à la  fois  avec 
d’autres  Seigneurs  ôc  Chevaliers.  Tous  ceux-ci  le  firent  avec 
valeur  jufqu’à  s’approcher  du  mur;  mais  les  Mahométans  fe 
défendirent  vigoureufement , ôc  obligèrent  les  Chrétiens  de 
s’éloigner , à force  de  jetter  fur  eux  des  feux  d’artifice.  Le 
lendemain  les  Chrétiens  retournèrent  à l’attaque  avec  tant 
d’ardeur  , que  les  Habitans  effraiés , envoïerent  un  Alfaqui 
offrir  la  Ville  ôc  le  Château  au  Roi , à condition  qu’on  les 
laifferoit  forrir  libres  avec  leurs  effets  ; mais  le  Roi  exigea 
qu’ils  fe  rendiffent  tous  à diferétion  6c  captifs.  Pendant  que 
les  Habitans  difputoient  entre  eux, s’ils  dévoient  fc  foumettre 
à cette  dure  loi , ou  facrifier  leur  vie  à la  défenfe  de  la  Pla- 
ce , les  Chrétiens  efcaladercnt  le  mur , s’emparèrent  de  la 
Ville,  ôc  mirent  aux  fers. tous  les  Mahomérans , hommes  , 
femmes  ôc  enfans.  On  abandonna  enfuire  la  Ville  au  pilla- 
ge , dans  laquelle  on  trouva  quantité  de  vivres , d’armes  & 
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de  chevaux  ; ôc  après  que  l’on  en  eut  faccagé  tous  les  envi — — • 

rons,  le  Roi  la  fit  rafcr.  De  là  le  Roi  paffa  à Alhama,  où  il  Anj£  D* 
laifTa  le  Comte  de  Tendilla  avec  mille  Chevaux  6c  l’Infante-  «+»j. 
rie  néceflaire  pour  la  fureté  de  la  Place , * 6c  Don  Henri 
Henriquez  fon  oncle,  pour  fc  faire  panfer  6c  guérir  de  quel- 

3uesblclfures  allez  dangereufesqu  il  avoit  reçues  à la  prife 
e Taxara. 

Le  Roi  allaaved les  autresTroupes  6c  les  Pionniers  défo-  ,LîP,ï'"*<!c 
1er  la  Plaine  de  Grenade  , ôc  l’Armée  étant  arrivée  en  bon  agit.  * * 
ordre  à un  petit  lieu,  appellé  Malaha  , en  brûla  toutes  les 
maifons.  On  fut  de-là  camper  à Albendin , très-proche  de 
Grenade , d’où  le  Roi  envoïa  dans  la  Plaine  de  cette  der- 
nière Ville,  fous  une  bonne  efcorte  de  Cavalerie  6c  d’in- 
fanterie , les  Pionniers  , qui  portèrent  par  tout  les  horreurs 
de  la  guerre , dérruifant  6c  livrant  aux  flammes  la  moiffon  , 
les  vignes,  les  oliviers,  les  moulins  6c  les  maifons  de  cam- 
pagne. Les  Mahométans  voïoient  la  ruine  de  leurs  biens  , 
fans  pouvoir  y remédier  , ôc  le  Roi  Abul-Hafcen  n’ofoit  for- 
tir  de  Grenade  ** , à caufe  de  la  haine  que  lui  portoient  les 
Habitans  ,de  crainte  qu’on  ne  lui  fermât  les  portes,  dès  qu’il 
feroit  dehors.  Cependant  Abul-Hafcen  envoïa  le  Grand-Al- 
faqui  avec  un  Sauf-conduit  vers  le  Roi  Don  Ferdinand, 
pour  lui  demander  une  Trêve , 6c  lui  dire  que  s’il  vouloit  lui 
rendre  Abo-Abdéli  fon  fils,  il  lui  païeroir  exadement  tous 
les  ans  le  même  tribut  que  fes  Prédécefleurs,  ajoûtant  d’au- 
tres conditions  aufli  avantageufes  que  s’il  eût  été  vainqueur, 

6c  eût  pu  donner  la  loi  ; mais  le  Roi  Don  Ferdinand , jufte- 
ment  indigné  de  l’orgueil  de  ce  Prince , 6c  convaincu  d’ail- 
leurs qu'il  feroit  indigne  de  lui  de  livrer  un  Roi  Prifonnier 
entre  les  mains  de  fon  Ennemi,  pour  être  fait  mourir,  con- 
gédia l’Alfàqui  avec  une  réponfe  convenable. 

Les  Pionniers  continuèrent  donc  le  dégât,  6c  détruifirent  „ 
tout  ce  qufls  trouvèrent , foit  maifons  , vignes  , oliviers j Armée iCor- 
maifonsae  campagne  , jardins,  digues,  batardeaux  6c  mou-  <■<>“*• 
lins.  Comme  les  Mahométans  n'a  voient  point  de  Troupes 


* Il  paroît  fuivre  de  ceci  que  le  nou- 
veau Grand  Maître  de  Calatrava  n’ctoit 
pas  chargé  de  la  défenfe  d’Alhama  , 

parce  qu  autrement  il  n’auroit  pas  dû 
mettre  le  Roi  dans  la  néccffité  d’v  éta- 
blir des  Troupes,  qu’il  auroit  été  lui- 
même  obligé  de  fournir  & entretenir 
pour  la  fureté  de  cette  Place.  Au  fur- 


plus  Mariana  convient  que  le  Comte  de 
Tendilla  avoit  fur  la  fin  de  cette  année 
le  Gouvernement  d’Aihama , qui  lui 
avoit  été  confié  , fuivant  Ferri  ras  par 
le  Roi  Don  Ferdinand. 

**  îl  avoit  été  reçu  dans  cette  Ville, 
depuis  la  prifon  d’Abo-  Abdéii.  Mariana. 

Ggggij 
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. : pour  faire  tête  aux  Chrétiens , ces  Barbares  s’imaginèrent  de 

Amj"c.  PE  troubler  les  eaux  , de  manière  qu’elles  ne  fuflcnt  plus  pota- 
mS3."  blés.  Au  moïen  de  ce  ftraragême , le  Roi  Don  Ferdinand  fut 
contraint  de  retirer  fon  Armée , ôc  de  s'en  retourner.  Pro- 
che de  Hucfcar  , I on  apperçut  fix  cens  Chevaux  Mahomé- 
tans  , contre  lefquels  le  Roi  détacha  le  Comte  de  Cabra  ôc 
d’autres  Seigneurs  avee  un  Corps  de  Cavalerie  ; mais  les 
Ennemis  prirent  au  fil- tôt  la  fuite.  Ainli  le  Roi  arriva  le  fep- 
tiéme  jour  de  Juillet  à Cordoue  avec  l’Armée,  ôc  aïant  paié 
les  Troupes,  il  les  congédia,  quoiqu’il  raflemblât  le  quin- 
ziéme jour  d’Août  toute  la  Cavalerie  des  Seigneurs  ôc  Villes 
de  l’Andaloufie , Ôc  l’envoiât  à Alhama,  pour  en  amener 
Don  Henri  Henriquez  fon  oncle,  qui  y étoit  refié  à caufe  de 
fes  bleffures  , ôc  qui  fe  rendit  à Cordoue  avec  cette  efeorte, 
fans  avoir  rencontré  aucun  obftacle  ( A ). 

On  traite  de  Quand  le  Roi  Don  F erdinand  fur  de  retour  à Cordoue  , 
Roi  Abo^Ab-  k mere  d’ Abo  Abdéli  lui  envoïa  des  perfonnes  de  confiance 
ici».  pour  folliciter  la  liberté  de  fon  fils  , promettant  de  relâcher 
tous  les  Captifs  Chrétiens  qu’il  y avoir  dans  fes  Domaines , 
6c  que  fon  fils  fe  reconnoîtroit  ValTal  de  la  Caflille , avec 
toutes  les  obligations  attachées  à cette  qualité  , ôc  douze 
mille  piftoles  d’or  par  an.  A cette  propofirion,  le  Roi  Don 
Ferdinand  affembla  les  principaux  Seigneurs  qui  éroient  à 
fa  Cour,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire.  Le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôc  d’autres  furent  d’avis, 
pour  différens  motifs , qu’on  devoir  garder  le  prifonnier  ; 
mais  le  Marquis  de  Cadiz  ôc  le  Comte  de  Cabra  furent 
d'un  fenriment  contraire  , parce  qu’ils  prétendoient  qu’en 
remettant  en  liberté  le  Roi  Abo- Abdéli,  ce  Prince  Ôc  fon 
Pere  ne  manqueroient  pas  de  fe  faire  une  guerre  cruelle  , 
qui  diminuèrent  les  forces  des  Mahométans , ôc  rendroit  la 
conquête  du  Roiaume  de  Grenade  plus  facile. 

Ce  Prince  > Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulant  point  décider  une  af- 
”CRoi  Don  faire  fi  importante  fans  la  participation  ae  la  Reine,  qui  étoit 
Ferdinand,  à Viûoria,  dépêcha  un  Courier  à cette  Princeffe,  qui  lui 
répondit , que  l’avis  du  Marquis  de  Cadiz  lui  paroifloit  le 
meilleur.  Ainfi  le  Roi  fe  détermina  à rendre  la  liberté  au 
Roi  Abo- Abdéli  aux  conditions  propofées,  ôc  donna  ordre 
au  Comte  de  Cabra  de  faire  dire  à Maxrin  d’Alarcon  de  l’a- 

(J)  Puuca»  , Gau» AV , Zvmjt* , Makmol  , BlIoa  & d'autres. 
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mener  de  Porcuna  ; ce  qui  fut  exécuté.  Le  Comte  de  Cabra  — 
étant  forti  au-devant  d’Abo-Abdéli  avec  d’autres  Seigneurs , Ec 
le  conduifit  au  Palais , où  le  Roi  l'attendoit  avec  tout  leclat  1485. 
de  Sa  Majefté.  En  entrant  dans  la  Salle  où  étoit  le  Roi  Don 
Ferdinand , Abo-Abdéli  fit  une  génuflexion , quoique  contre 
le  gré  du  Roi  , ôc  en  approchant  de  fa  perfonne  , il  mit  de 
nouveau  un  genou  en  terre , & demanda  au  Roi  la  main 
pour  la  baifer , en  figne  de  vaflciage  ; mais  le  Roi  Don  Fer- 
dinand le  releva,  fans  vouloir  fouffrir  qu’il  lui  baifàt  la  main , 
lui  fit  mille  amitiés  , 6c  le  congédia  après  un  court  entre- 
tien , avec  des  termes  pleins  d’eftime , ôt  qui  durent  lui  don- 
ner de  grandes  efpérances. 

La  mere  d’Abo-Abdéli  fçachant  que  la  liberté  de  fon  fils 
étoit  une  affaire  réglée , envoïa  les  principaux  Seigneurs  fes 
Partifans  pour  l’accompagner,  6c  au  Roi  Don  Ferdinand  Gronadc. 
une  grande  quantité  de  piftoles  pour  fa  rançon , 6c  tous  les 
Captifs  Chrétiens  qu’il  y avoir  dans  fes  Domaines,  avec  les 
otages  dont  on  étoit  convenu  pour  la  fureté  du  Traité.  T ous 
les  Députés  Mahométans  fe  rendirent  à Cordoue,ôc  dès  qu’ils 
furent  arrivés,  on  ligna  les  articles  du  Traité  * , aufquels  on 
ajoûta,  qu’il  feroir  donné  un  Paffe-porrà  Mahomet  Aben- 
Cerrage  , qui  étoit  en  Afrique  , pour  pouvoir  venir  en  Ef- 
pagne  , fans  aucun  obftacle  de  la  part  des  Capitaines  de  la 
Flotte  qui  croifoit  fur  les  Côtes  du  Roïaume  de  Grenade  , 

& que  les  Sujets  du  Roi  Don  Ferdinand  6c  d’Abo-Abdéli 
pourroient  commercer  réciproquement  dans  1 un  ôt  l’autre 
Etat.  Le  Roi  Don  Ferdinand  donna  à cinquante  des  Sei- 
gneurs Mahométans  , qui  étoient  venus  quérir  le  Roi  Abo- 


* Mariaka  , qui  prétend  que  le  J 
Traité  fut  fait  entre  le  Roi  Don  Ferdi- 
nanti,  & le  même  Abo-Àbdéli , mar-  | 
que  qu’il  contenoit  quatre  articles  : 
i°.  Qu  Abo  Abdéli  remettroit  fon  fils 
aîné  & douze  autre*  enfam  des  prin- 
cipaux Seigneurs  Maures  entre  les  mains 
du  Roi  Don  Ferdinand,  pour  gasans  de 
là  fidélité  & de  fon  attachement  à la 
Couronne  de  Caftille  : i*.  Qu’il  paie- 
foit  tous  les  ans  à cette  Cou  onne  dou 
ae  mille  écus  de  Tribut  r*}0.  Qu'il  fe 
trouver  oit  il’Affombléede»  Etats  Géné- 
raux , toutes  les  fois  qu’on  l’y  invite- 
roit-  Enfin  que  pendant  lVfpace  de  cinq 
ans  . on  mettroit  tous  les  ans  en  liberté 
quatre  cens  Chrétiens.  Du  relit 


il  ne  fait  aucune  mention  des  propor- 
tions Si  démarches  de  la  mere  d’Abo- 
Abdéli  pour  fa  liberté  de  ce  Prince,  ni 
des  diffère  ns  avis  des  Seigneurs  à ce  fû- 
}ct,ni  par  corfoquenr  de  l'approbation 
que  donra  la  Reine  Dora  l label  le  a» 
Confeü  du  Marquis  de  Cadiz.  I.c  Perç- 
d'Orléans  qui  dit  avoir  pris  pour  guider 
B!cda  & Carvajal  , auxquels  Pierre 
Martyr  & d’autres  Auteurs  contempo- 
rains en  ont  forvi  pour  les  guerres  de» 
Maures,  fupplée  en  partie  a l’omifiTjorr 
de  Mariana  , Si  s’accorde  avec  lui  furie 
contenu  du  Traité,  dont  Fer  riras  a cr» 
pouvoir  fe  contenter  de  donner  une  idée 
quoiqu’imparfauc*  côûime  il  eü  El  air 
d’en  juger. 
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A“  __  i:  f ~ Abdéli  j de  riches  habits  , des  Chevaux  6c  de  l’argent  pour 
j.  c.  le  volage  ; & Abo-Abdéli  aïant  pris  congé  de  lui , paffa  à 
Guadix , où  fa  mere  l’attendoir,  & de  là  à Grenade.  * 
Pietc  du  Roi  Aïanr  donné  tous  les  ordres  néceflaires  en  Andaloufie, 
r^n  F«di-  & rendu  un  Edit  par  lequel  il  fut  défendu  fous  de  rigoureu- 
fes  peines  , de  fournir  des  vivres  ni  aucune  autre  marchan- 
dife,  pour  la  partie  du  Roïaume  de  Grenade  qui  reconnoif. 
foit  encore  Abul  Hafcen,  le  Roi  Don  Ferdinand  partir  de 
Cotdoue  , après  avoir  exprelTément  recommandé  à fes  Gé- 
néraux de  veiller  à la  fureté  de  la  Frontière  , ôc  alla  à Gua- 
daloupe  faire  une  neuvaine  à Notre-Dame,  en  a&ions  de 
grâces  des  heureux  fuccès  de  la  Campagne  (A). 

Tf-mpoon  sc  Dès  que  le  Roi  Don-Ferdinand  eut  quitté  l’Andaloufie , 
défoute  d’un  le  Roi  Abul-Hafcen  raffembla  un  Corps  de  Troupes  , à 
Jé.àn.  Ul°"  deffein  de  faire  rétablir  Taxara.  Pour  parer  l’obftacle  qu’on 
pouvoit  apporter  d’Alhama  à fon  enrreprife  , il  Ht  palier  à 
Ronda  une  bonne  partie  de  fes  Troupes  , avec  ordre  de  fe 
joindre  à celles  de  cette  Ville,  de  Malaga  & de  la  Fron- 
.tiére  , 6c  de  faire  une  irruption  fur  les  Terres  des  Chrétiens. 
Douze  cens  Chevaux,  commandés  par  Bégir  , Alcayde  de 
Malaga  , étant  donc  entrés  par  Zahara , trois  cens  d’entr’eux 
prirent  la  route  d'Utréra  , ôt  cinquante  autres  celle  de  Co- 
ronil  6c  Morales,  6c  enlevèrent  dans  ces  quartiers  quantité 
de  Bœufs  , de  Bêtes  à laine  6c  d’autres  chofes.  Comme  les 
Commandans  des  Frontières  avoient  été  avertis  de  l incur- 
ion  des  Mahométans,  par  les  feux  des  Redoutes  , Louis 
de  Portocarréro  , Seigneur  dePalma  , l’Alcayde  de  Moron, 
Figuérédo  , Martin  Galindo, Ferdinand  Carrillo  , Capitaine 
de  la  Confédération  6c  d’autres  fe  joignirent  avec  les  Trou- 
pes d’Eciia  , Offuna , Moron  6c  de  cette  Contrée.  Soixante 
Chevaux  d’Utréra  allèrent  les  premiers  avec  quelques  Pié- 
tons à la  pourfuite  des  Mahométans , qui  emmenoient  leur 
butin.  Aïant  atteint  leur  arriere-garde  , ils  la  harcelèrent, 
tuerent  quelques-uns  de  leurs  gens , ôc  firent  fi  bien  qu’ils 
les  arrêtèrent  jufqu’à  l’arrivée  des  autres  Troupes  Chrétien- 
nes. Cependant  les  ennemis  aïant  palfé  la  petite  Montagne 
de  Lopéra,  fe  mirent  en  ordre  de  Bataille,  dans  la  Vallée 

( <0  Polgar  , Gartsat  , Zuri-  traint  d’en  fortit,  (bit  par  la  crainte 
ta,  l’Abbé  ne  Rute  Sc  d’autres.  bien  fondée  ou  non  de  n’y  ctre  pas  en 
* S il  eft  vrai  qu’Abo- Abdéli  ait  fureté,  ou  parce  que  le  parti  du  fili 
alors  retourné  à Grenade,  il  faut  croire  avoit  réellement  prévalu  fur  celui  du 
que  le  Roi  Abul-Hafcen  avoit  été  con-  pere. 
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de  la  Fontaine  de  la  Higuéra,  pour  attendre  les  Chrétiens  * 1 , 

qui  marchèrent  à eux  fièrement  , commandés  par  le  Sei-  j.1  c.” 
gneur  de  Palma.  Sur  ces  entrefaites  arriva  encore  Antoine  msj. 
Rodriguez  avec  les  Troupes  de  Marchéna , fon  Etendard 
& fa  Trompette  ; ôc  les  Chrétiens  fondirent  fur  les  Maho- 
métans  avec  tant  de  vigueur , qu’au  premier  choc  ils  en  tuè- 
rent & culbutèrent  un  grand  nombre.  S étant  enfuite  ralliés 
ils  retournèrent  à la  charge , les  taillèrent  en  pièces , les 
mirent  en  fuite  ôc  les  pourfuivirent  l’efpace  d’une  lieue , 
pafiant  au  fil  de  l’épée  plus  de  huit  cens  Mahométans , & fai- 
fant  plus  de  deux  cens  prifonniers , entr’autres  pluficurs 
Seigneurs  de  la  première  diftinefion  , tels  que  les  Alcaydea 
de  Alalaga , d’Alora  , de  Marvella , d’El-Burgo , de  Coma- 
res, de  Coin  fit  de  Vélez-Malaga.  De  retour  au  Champ  de 
Bataille  , ils  y trouvèrent  beaucoup  de  chevaux , d’armes 
ôc  d’habits,  ôc  parmi  ces  dépouilles  on  reconnut  plufieurs 
armes  Ôc  chevaux  avec  leurs  harnois,  pour  être  de  ceux 

2u’on  avoit  perdus  dans  l'Axarquia.  Enfin  des  douze  cens 
hevaux  Mahométans  , qui  avoient  fait  l’excurfion  , il  ne 
s’en  fauva  que  deux  cens , ôc  les  Fantaflins  allèrent  fe  ca-  • 
cher  dans  les  Montagnes  des  environs.  Cette  victoire  ne 
coûta  que  fept  ou  huit  hommes  aux  Chrétiens , dont  l’In- 
fanterie étoit  reftée  fur  la  hauteur. 

Le  Marquis  de  Cadiz,  averti  des  courfes  des  Mahomé-^  £.* 
tans  fortit  promptement  de  Xérez  , où  il  étoit , avec  fes  „*  i’a  ' ch°rê 
Troupes  ôc  les  Gentilshommes  de  cette  Ville,  ôc  vint  à a»*  Fuyard». 
Arcos.  Comme  il  y apprit  leur  déroute,  il  courut  couper  la 
retraite  aux  Fuyards , ôc  aïant  paflé  la  Riviere  de  Guadalété,  • 

il  fe  mit  à leurs  troufies  , en  forte  que  lui  ôc  les  Gentils- 
hommes de  Xérez  firent  quatre-vingt-dix  Captifs,  ôc  prirent 
cent  Chevaux  , dont  il  donna  moitié  aux  Gentilshommes  de 
Xérez.  Etant  enfuite  retourné  à Arcos,  ilenvoïa  huit  Che- 
vaux au  Roi  ( A ).  Z mita  dit  que  la  Bataille  fe  donna  le  p. 
de  Septembre,  mais  il  eft  ftir  que  ce  fut  le  17. 

Peu  de  tems  après  le  Marquis  de  Cadiz  toujours  actif  ôc  fl  w«t  fcr- 
ardent , réfolut  de  s’emparer  de  Zahara,  où  il  fçavoit  qu’il  P^ndrc 
y avoit  moins  de  Troupes  qu’il  n’en  falloir  pour  fa  défenfe. 

Il  invita  en  conféquence  Portocarréro  , Seigneur  de  Palma 
ôt  Alcayde  d’Ecija , ôc  Jean  d’Almaraz  , Capitaine  de  Ca- 


/ 


( A)  Pi.  I.  SAB.  BEr.NAI.DEZ  , Ga&IVAT,  ZvMTA,  St  tlWÜ. 
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valerie  de  la  Confédération , à le  féconder  avec  leurs  Trou- 
pes, ôc  commanda  à celle  d’Ecija  ôc  de  Xérez  de  fe  renir 
prêtes  à lesfecourir  en  cas  de  befoin.  Aïant  ainfi  raflemblé  fix 
cens  Chevaux  ôc  quatre  cens  Fantallins  , il  donna  ortlre  à 
Ortéga  de  Prado  , fon  Efcaladeur  d’aller  avec  trente  hom- 
mes ôc  des  échelles  fe  cacher  à la  faveur  de  l obfcurité  de  la 
nuit,  dans  le  creux  de  quelques  Rochers  , qui  étoient  pro- 
che de  la  Ville , d'où  ils  ne  puflent  être  vus  des  Habitans. 
Etant  parti  enfuite,  il  porta  fes  gens  derrière  quelques  Mon- 
tagnes , de  maniéré  qu’on  ne  pût  pas  non  plus  les  apperce- 
voir  de  la  Ville,  ôc  mit  une  Sentinelle  fur  une  hauteur , 
pour  être  averti  de  tout.  A la  pointe  du  jour  les  Mahomé- 
tans  parurent  fur  les  murailles,  examinèrent  la  campagne  , 
ôc  fe  retirèrent  fans  inquiétude , n’aïant  rien  découvert  de 
nouveau. 

On  donna  avis  de  la  fécurité  des  Mahométans  au  Mar- 
quis de  Cadiz  , qui  l’après-midi  ordonna  au  Seigneur  de  Pal- 
ma  d’attaquer  la  Ville  du  côté  oppofé  à celui  où  étoient  les 
gens  deftinés  pour  l’cfcalade.  Le  Seigneur  de  Palma  le  fit , 
ôc  les  Mahométans  ayant  porté  de  ce  côté-là  toutes  leurs 
forces,  les  hommes  qui  dévoient  efcalader,  eurent  la  faci- 
lité de  jetter  leurs  échelles,  ôc  d’entrer  dans  la  Place  , fui- 
vis  du  Marquis  de  Cadiz  avec  un  Corps  de  Troupes.  Les 
Mahométans  ne  fçurent  pas  plutôt  les  Chrétiens  dans  la 
Ville , qu’ils  fe  retirèrent  avec  précipitation  à la  Fortererte  , 
ôc  toutes  les  Troupes,  qu’on  avoir  amenées , étant  entrées  , 
ils  propoferent  au  Marquis  le  jour  fuivant  de  rendre  la  For- 
• tereffe , en  les  lairtant  fortir  en  pleine  liberté  ; ce  qui  leux 

fut  accordé.  Au  moïen  de  cette  capitulation  les  Mahomé- 
tans, qui  étoient  tous  gens  de  guerre  , fans  femmes  ni  en- 
fans,  évacuèrent  la  Place  , ôc  le  Marquis  la  mit  en  état  de 
défenfe  , y établit  une  bonne  garnifon  avec  tout  ce  qui  lui 
t?  Roi  & étoit  néceflfaire.  Dès  qu’on  eut  fait  cette  acquîfition , le 
l'  n^Duc  de  Marquis  de  Cadiz  en  informa  le  Roi  Ôc  la  Reine,  qui  pour 
Cadix.  le  récompenfer , le  firent  Duc  de  Cadiz  , ôc  lui  donnèrent 
la  même  Ville  de  Zaliara,  avec  le  Titre  de  Marquis  * ( A ). 


( A ) Pl'tCAt!  & 1ÎERNALDEZ. 

* Quoique  Mariana  convienne  que  le 
Marquis  île  Cadix  fut  alors  rccompenlc 
de  lès  glorieux  fervices  ; il  ne  parle 
point  de  ce  que  F tua  rus  marque  ici  ; 
■sais  en  revanche  il  dit,  qu’on  envoia 


à ce  brave  Seigneur  un  Privilège , par 
lequel  on  devost  lui  donner  tous  les  ans 
l’habit  que  les  Rois  de  Caftille  porte- 
roientle  jour  de  la  Notre-Dame  de  Sep- 
tembre. Peut-ctre  cette  faveur  fut-elle 
jointe  aux  autres. 

Zurira 
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Z mit  a veut  que  Zaharaait  été  prife  le  26.  de  Septembre  ; OE 

piais  il  fe  trompe , car  ce  fut  un  jeudi  28.  d’Oûobre.  J.  c. 

Le  Comte  de  Tendilla  faifoit  d’Alhama  avec  fa  Garnifon 
ides  courfes  continuelles  fur  les  Territoires  voifms  , en  forte  du  Comte  de 
que  les  Laboureurs  de  ces  quartiers  n’ofoient  fortir  pour  Tf£dilla  * 
enfemencer  les  terres  , de  crainte  d’être  faits  captifs  , ôc  que 
les  Mahométans  fouffroient  beaucoup  de  -ce  côté-là.  Un 
pan  de  la  muraille  aïant  été  renverfé  , au  commencement 
de  l’Hy  ver , par  les  grandes  pluies  ôc  les  greffes  eaux , il  fit 
promptement  réparer  la  brèche , & la  mafqua,  pendant  que 
l’on  y travailloit , avec  une  toile  fi  bien  peinte , qu’il  falloir 
Être  très-près  pour  s’en  appercevoir.  Comme  les  Troupes  de 
« la  Garnifon  commençoient  aufii  à fe  mutiner  , faute  d’être 
païées  , il  les  appaifa  , en  leur  donnant  des  billets  de  papiet 
de  différente  valeur , qu’il  s’engagea , foi  de  Chevalier  , 
d’acqüîtter  ( A ). 

Quand  la  Reine  Dona  Ifabelle  partit  de  Madrid , elle  L*  Reine 
alla  à Burgos  & de-là  à Saint  Dominique  de  la  Chauffée  , 

& à Viêtoria,  où  arriva  dans  le  mois  de  Mai  du  féqueftre 
avec  le  Portugal , l’Infante  Dona  Ifabelle , conduite  par 
l’Archevêque  de  Saint  Jacques  , Don  Alfonfe  deFouféca, 
le  Comte  de  Féria , le  Pere  Ferdinand  de  Talavéra  ôc  d’au- 
tres Seigneurs.  Sans  s’arrêter  à faire  éclater  la  joie  quelle 
eut  de  revoir  fa  fille  y elle  paffa  en  Bifcaye  t d’on  elle  en- 
voïa  la  Flotte  dans  la  Méditerranée  , pour  empêcher  les 
Mahométans  de  Grenade  de  pouvoir  palier  en  Afrique  , 

& ceux  d’Afrique  de  tranfporrer  ni  Troupes,  ni  vivres,  ni 
munitions  dans  le  Roïaume  de  Grenade  ; précaution  qui  ne 
contribua  pas  peu  à procurer  les  heureux  fuccès  de  la  Cam- 
pagne , parce  que  les  Capitaines  de  la  Flotte  enleverenr 
quelques  Barques  Mahometannes  , ôc  affamèrent  les  Gre- 
nadins par  leurs  foins  à garder  tous  les  paffages. 

En  Bifcaye  on  fit  quelques  châtimens  exemplaires  de  lt  Koi  ® 
Malfaiteurs , ôc  la  Reine  aïant  rétabli  le  calme  dans  cette 
Province,  ôc  donné  les  ordres  nécelfaires  , retournai  Vie- où  ’ié 
toria  , où  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  fe  rendit  aufli , £°™teL)d.'C3j 
après  avoir  fini  fa  neuvaine  à Guadaloupe.  Pendant  qu’ils  dé*  Cord£“ 
étoient  tous  deux  dans  cette  Ville , le  Comte  de  Cabra  ôcfonr  maScifi' 
Diégue  de  Cordoue , Alcayde  des  Damoifcaux y vin-^ui..  ***" 
jrent  dans  le  mois  de  Novembre , avec  un  brillant  cortège, 

(-t)  Pvlcak,  &'da\itren- 

Tome  y II.  H h h fi. 
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, — - pour  baifcr  la  main  à la  Reine  , & lui  prefenrer  les  Eteit- 
rè.Dt  uards  6c  Drapeaux  qu’ils  avoient  gagnés  a la  Bataille  de  Lu- 
céna.  Le  Roi  voulut  que  le  Comte  de  Cabra  fût  conduit 
publiquement  6c  en  grande  cérémonie  par  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , au  Palais , où  leurs  Majeftés  le  reçurent 
avec  de  grands  témoignages  d'eftime  , & lui  accordèrent  en 
•récompenfe  de'fes  bons  ferviccs , une  penfion  perpétuelle 
de  cent  mille  Maravédis , 6c  d’autres  honneurs  *,  pareille 
réception  fut  faire  le  jour  fuivant  à l’Alcayde  des  Damoi- 
feaux  , à qui  le  Roi  6c  la  Reine  donnèrent  auflî  les  même* 
marques  de  leur  bienveillance  ôede  leur  gratitude  ( A). 

Convoci-  Le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  réfolu  de  confier  le  Gou- 
S’Arâgôif'*”  vernenient  général  du  Roïaume  d’Aragon , pendant  fon  ab-  ' 
Xuizoof.  fence , à Dofia  Béatrix  Pimentel  , mere  de  l’Infant  Don 
Henri  fon  cou  fin  ; mais  ceux  qui  formoient  le  Confeil  6c  U 
Députation  de  ce  Roïaume,  jugeant  que  cela  étoit  contrai- 
re à fes  Loix  6c  Privilèges  , envoïerent  vers  le  Roi  à Vic- 
toria , l’Evêque  de  Huefca  pour  le  Confeil , 6c  Don  Louis 
de  Hijar  pour  la  Députation  , le  fupplier , au  nom  de  tout 
le  Roïaume , de  vouloir  bien  pafler  en  perfonne  en  Aragon 
puifqu  il  en  étoit  fi  proche  , 6 c tenir  les  Etats  à Tarazone. 
L’Evêque  de  Huefca  6c  Don  Louis  de  Hijar  s’étant  acquit- 
tés de  la  commifiïon,  le  Roi  Don  Ferdinand  promit  d allée 
à cette  Ville  tenir  les  Etats , pour  donner  tous  les  ordres 
néceflaires  dans  le  Roïaume  , 6c  expédia  en  conféquence 
des  Lettres  de  convocation  ( B ). 

Réglement  En  Catalogne  les  Vaflaux  de  Rémença , irrités  des  véxa-' 
vVrju*”//'  dons  de  leurs  Seigneurs  , prirent  les  armes  contr’eux  ; mai* 
Hémens*.  l’Infant  Don  Henri  6c  d’autres  Seigneurs  les  déterminèrent 
par  de  fages  confeils  à les  mettre  bas  , 6c  à avoir  recours 
au  Roi.  Leurs  plaintes  furent  favorablement  écoutées  , ôc 
leRoi  écrivit  en  leur  faveur  àBarthelemi  Burro  ôc  à François 
de  Villanova  , ordonnant  à ceux-ci  d’affembler  à Girone 
les  Seigneurs  , 6c  de  leur  notifier  de  fa  , part  qu’il  vouloit 
que  les  Vaflaux  de  Rémença  païaffent  à leurs  Seigneur* 


( A ) Gambit,  l'Abbé  de  Rute  Sc 
d'autres. 

( fl)  Z1.' Ri  TA. 

* On  lui  permit  emr'autres  d'ajoDter 
fur  l'tcn  des  Anciennes  Armes  de  f» 
Mailon  , une  Tcre  de  Roi  couronnée, 
arec  une  Orle  de  neuf  Bannières  ou 


[Drapeaux,  pour  (irvir  1 la  poftérisl 
d’un  Monument  éter’el  des  neuf  rren- 
dardt  que  le  meme  C imte  de  C bra  St 
l'Alcayde  des  Daroo  féaux  fon  neveu 
avoient  enlevés  fur  les  Maures  , aupre» 
de  Luccaa.  Maiiana. 


Digitizecf  by  Google 


D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  Site.  XV.  ’6u 

feulement  les  mêmes  Tributs  , que  les  autres  Vaflaux  — ' 

païoient  par  tout.  Au  moïen  de  cet  ordre  le  calme  fut  réra-  j.  c.  ' 
bli , & le  Roi  arma  Chevaliers  quelques-uns  de  ces  Vaflaux  ***> 
pour  fùrcté  de  leur  exemption  * (A). 

Le  cancer  de  l’Apoftafic  de  la  Religion  Chrétienne  auEtabiiflemen» 
Judaïfmc&  à la  Seête  Mahométanne  , s’étoit  étendu  non-^eri^"*“* 
feulement  dans  l’Andaloulic  , mais  dans  les  Roïaumes  de  d’inquifitioit 
Tolède,  Caftille  .&  Léon.  Pour  arrêter  les  progrès  d’un ian*  ,cs  , 
mal  il  dangereux  , le  Roi  & la  Reine  voulurent  quil  y eut  Tolède,  Caf- 
dans  tous  ces  endroits  des  Tribunaux  d’Inquiiition  , leur 
alignant  les  Diftricts  dans  lefquels  ils  dévoient  exercer  leur  Torquémad»*. 
Jurifdiclion  , & qu’un  Inquintcur  Général  eût  autorité  fur  Dominicain 
fous  les  autres  Miniftres  , & veillât  à tout  ce  qui  concerne-  GrTnd^n^ui- 
roit  le  Saint  Office.  Ils  réfolurent  aufli  de  propofer  au  Pape  fiteur. 
pour  InquifiteurGénéral,  le  Pere  Thomas  de  Torquémada  r 
de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , Prieur  du  Couvent  de 
Sainte  Croix  de  Ségovic  , dont  la  vertu  & la  fcicnce  leur 
étoient  trcs-connues.  Ainffils  envoïerent  ordre  à leur  Agent 
à Rome  de  folliciter  tout  ceci  auprès  du  Pape , & le  Saint 
Pere  , convaincu  que  tout  ce  qu’ils  demandoient  étoir  de  la 
derniere  conféquence  pour  la  confervation  de  la  Religion 
Chrétienne  en  Efpagnc , dans  toute  fa  pureté  , confentit  à 
tout , & expédia  en  conféquence  fes  Bulles  qui  eurent  leur 
entier  effet  * *_ 

(■A)  ZuRITA. 

* Quoiqu'on  dite  ici  Ferreras,  la  que-! 
relie  ne  fut  entièrement  terminée  qu’en  \ 
ia8<».  comme  il  le  marque  lui  meme 
Xbus  cette  année.  Le  nom  de  Rrmertf.i 
que  portoient  ces  Vaflaux , Si  qui  ligni- 
fie Rachat , leur  venoit  de  ce  qu’ils 
étoient  fi  dépendant  de  leurs  Seigneurs  , 
que  femblables  à des  Efclaves , ils  ne 
pouvoient  fans  leur  permiffion  , tju’ils 
ji’achetoicnt  qu’à  prix  d’argent , dtfpo 
fer  ni  d’eux  , ni  de  leurs  biens  , ni  de 
leurs  propres  enfans.  Ils  étoient  fournis 
à des  Tributs  infâmes  & onéreux  qu’ils 
appelaient  mauvais  Ufages  & mau- 
Taifcs  Coutumes , Si  auxquels  des  Serfs 
mêmes  n’auroient  pas  voulu  confentit. 

Ces  mauvais  Ufages  veroient,  luivant 
Pieire  TomicK,  le  fcul  Hiflorien  ancien 
qui  parle  de  leur  origine  , de  ce  que  les 
garons  Si  Seigneurs  de  la  Principauté 
de  Catalogne,  voulant  continuer  de  vi- 
vre dans  leurs  Terres après TinY.afton 
•de  l’Elpagne  par  les  Maures , furcntobli- 

Jihliii  if* 


ges  a en  acheter  la  liberté, en  confen- 
tantque  leurs  Vaflaux  Chrétiens  fuflent 
Tributaires  des  Barbares  avec  toutes  en 
obligations.  L’Empereur  Louis  le 
fieux  les  conferva  , en  faveur  des  Sei- 
gneurs Chrétiens , quand  il  recouvra  la 
Principauté  de  Catalogne  , pour  punir 
les  Chrétiens  qui  y étoient  fujets , de  n’a- 
voir point  olé  prendre  les  armes  contrô- 
les Mahomérans  T quoiqu'il  les  y eût 
fortement  follicités.  On  appelloit  aufii 
ces  VafTaux  l agts  de  R mença , comme 
on  le  verra  dans  une  Note  lous  l'année 
148*.  Zurita  , Liv.  10.  chap.  js.  fr  67+. 

**  Les  Villes  où  font  érigées  à préfent 
les  Tribunaux  particuliers  de  l’Inquifi- 
tion  en  Elpagne  , & où  demeurent  tou- 
jours quelques  Inquifiteurs  fubalternes 
font  Tolède,  Cuença  , Murcie , Valia- 
dolid  , Compoftelle , ou  Sttint  Jacques , 
Logrono  , Sevilic  , Cordouey  Grenade, 
Valence  y.Saragofie  Si  Barcelonne.  -Ma* 
riana  , Liv.  14; ait.  1478. 
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Aî7ne'e  de  trcnt‘^me  jour  d’Août  mourut  Louis  XI.  Roi  de 
j.  c.  France,  qui  avoit  ordonné  auparavant  , par  le  Confeil  de 
WorV  de  ^a'nt  François  de  Paul , de  rendre  le  RoulTillon  au  Roi 
louùxi.  Roi  Don  Ferdinand,  chargeant  l’Evêque  de  Lombes  de  faire 
de  France  , cette  reftitution , ôc  le  Gouverneur  de  Perpignan  de  remets 
auparavant  la tre  cette  Ville  ; mais  1 Lveque  aiant  appris  en  route  la  mort 
reuiiuiîon  du  du  Roi , ne  voulut  plus  rien  faire  fans  le  confcntement  des 
RoWfcüon.  Règens  du  Roïaume  , qui  lui  firent  dire  de  ne  point  paffee 
outre  jufqu’à  nouvel  ordre.  Ce  Prince  légua  aulli  à l’Eglife 
de  Saint  Jacques  en  Galice  deux  mille  Couronnes  d’or  , 
pour  faire  deux  groffes  Cloches  , ôc  une  grande  ôc  fortq 
Four,  dans  laquelle  on  les  pendit  (A  ). 

Le  Duc  de  En  Portugal , le  Duc  de  Bragancc  continuoit  d’entretenir 
raer8te"u*df- une  correfpondance  avec  les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Dona 
fiance  du  Roi  Ifabelle  ; mais  le  Roi  Don  Jean  , à qui  il  étoit  fufpect , in- 
d* Portugal,  tercepta  plufieurs  Lettres,  qui  augmentèrent  beaucoup  fa 
défiance. Le  Roi  apprit  encore, que  Gafpard  Jufartc  avoir 
fçu  d’un  de  fes  freres , qui  étoit  au  fervice  du  Duc  de  Bra- 
gance  , que  ce  Duc  6c  fes  freres  confpiroient  contre  fa  vie  , 
pour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Duc  de  Vifeu.  Ne 
croïant  point,  après  ces  témoignages  6c  d'autres  indices, 
pouvoir  douter  des  mauvaifes  intentions  du  Duc  de  Bragan* 
ce  , il  ufa  de  diffimulation  jufqu’à  la  fin  du  féqueftre  da 
Prince  Don  Alfonfe  fon  fils , que  l’Infante  Doua  Béatrhç 
tenoit  à Moura  ( B ). 

Fin  du  G-  Après  Pâques , la  Reine  Doua  Ifabelle  de  Caftille  envoïa 
S»**?  ■$*” d«  Fere  Ferdinand  de  Talavéra  en  Portugal  , pour  mettre 
Caftille  s:  de  fin  au  féqueftre  entre  les  deux  Roïaumes.  Dans  le  même 
Portugal»  rems  le  Roi  Don  Jean  fit  partir  au  même  effet  pour  Moura , 
Don  Pcdre  de  Norofia  fon  premier  Majordome  , le  Doc- 
teur Jean  Téxéyra , fon  Chancelier,  6c  le  Pere  Antoine, 
fon  Confeffeur,  qui  munis  de  fes  pouvoirs,  donnèrent  main- 
^ . levée  du  dépôt , 6c  de  toutes  les  obligations  qui  y avoient 
rapport.  Après  que  cela  fut  fait  de  part  6c  d’autre,  l’Infante 
Doiia  Béatrix  remit  le  Prince  Don  Alfonfe  entre  les  mains 
des  Plénipotentiaires  du  Roi  , qui  l’attendoit  à Evora  , où 
le  Prince  fut  conduit  avec  un  nombreux  cortège  de  Sei- 
gneurs. Le  Pere  Ferdinand  de  Talavéra  reçut  l’Infante  Do- 
iia Ifabelle  , qui  accompagnée  du  Duc  de  Vifeu  6c  d’autres 


( A ) Puic»r.  I autres  Hiûoriens  dePortugal, 

(fi)Zutui*,  Rescinde  , & lcij  j 
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Gentilshommes  de  la  Maifon  de  ce  Prince  , fe  rendit  fur  la — 

Frontière  de  Caftille  , où  elle  étoit  attendue  de  l’Arche vê-  Anijf.  £c“* 
que  de  Tolède,  du  Comte  de  Féria  6c  d’autres  Seigneurs  , mSj. 
qui  la  menèrent,  comme  je  l'ai  dit  à Victoria. 

Le  Duc  de  Bragance  , qui  n’ignoroit  point  les  foupçons  Le  Duc  it 

Ïu’avoit  le  Roi  Don  Jean  de  fes  liaifons  avec  les  Rois  de  Br,.sance 
laftille,  feperfuada  que  fon  abfence  de  la  Cour  ne  contri-  fuT'fcit  foü 
buoit  pas  peu  à les  confirmer.  Dans  cette  penfée  il  alla  à Pr°c«- 
Evora  baifer  la  main  au  Roi  Don  Jean  , de  qui  il  fut  reçu 
avec  réferve  6c  précaution  ; mais  aïant  voulu  fe  purger  du 
lbupçon  que  l’onavoit  de  lui , le  Roi  lui  ordonna  de  le  ren- 
dre prifonnier.  Ainfi  le  Duc  fut  mené  du  Palais  dans  une  * 
prifon  fùre  le  vingt-cinquième  jour  de  Mai , 6c  le  Roi  donna 
ordre  fur  le  champ  de  lui  faire  juridiquement  fon  procès. 

A cette  nouvelle  le  Marquis  de  Monté-Mayor  6c  le  Comte  Retraite  <ie 
de  Faro  fes  freres  fe  retirèrent  aulïi-tôt  en  Caftille  , le  pre-  ’j* 

mier  du  côté  de  Ciudad-Rodrigo  , 6c  le  fécond  pat  l’Anda-  fes  en  fans  en 
loufie  ; la  Ducheffe  de  Bragance  envoïa  aufti  fes  trois  fils 
dans  ce  Roïaume , où  la  Reine  Doiîa  Ifabelie  leur  donna 
volontiers  afile  , en  confidération  de  l’étroite  parenté  qu’ils 
avoient  avec  elle. 

Le  procès  du  Duc  de  Bragance  fut  bien-tôt  terminé,  .Condamna- 
comme  le  marque  un  François  , qui  a écrit  i’Hiftoire  de  ”i°n  daloucî" 
Portugal  avec  beaucoup  de  foin , 6c  qui  rapporte  des  cireon- 
tances  fingulieres  de  cette  affaire  *.  Le  Duc  fut  condamné 
à mort  comme  traître , avec  confiscation  de  tous  fes  biens  au 
profit  du  Roi  : nouvelle  qu’il  reçut  en  Chrétien  6c  en  vrai 
Héros  1 fe  dilpofant  comme  un  homme  qui  n’a  d’autre  crain- 
te que  celle  de  Dieu,  à fubir  la  peine  prononcée  par  l’Arrêt 
qui  fut  exécuté  le  vingt-uniéme  jour  de  Juin  dans  la  Pla- 
ce d’Evora.  Une  heure  après  l’exécution  , les  Chanoines  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  la  même  Ville  allèrent  avec  le  plus 
de  folemnité  qu’il  leur  fut  po/fible  , enlever  de  deffus  l’é- 


* Tl  n’y  a pss  Je  Joute  que  FERRER  as 
ce  parle  ici  de  Moniteur  le  Quien  de  la 
Neufvilie  , puifque  c’ctoit  alors  le  leui 
François  qui  eut  écrit  l’Hifloire  de  Por- 
tugal D'ailleurs  * quand  on  n’auroit 
pas  eettt  raifon  , l’on  ne  pouvait  con- 
fondre cet  Hiftorien  avec  Moniteur  de 
la  Clcde  , le  fécond  & dernier  François 
qui  eft  entré  dans  !a  meme  carrière  , 
parce  que  fon  ouvrage  » fatu  eue 


exempt  de  Jcfitits  , eft  beaucoup  fupé- 
rieur  a celui  de  ceRi  val.  De-la  vient  aufli 
que  les  Amateur»  de  l’Hiftoire  regré- 
tcntavec  raifon  de  n’en  point  avoir  la 
continuation  qu'il  a voit  faite  , jufqu’à 
la  fin  du  Régne  d’Alfonlê  VI.  ou  a l’an- 
née & dontileft  à fouhaiter  , que 
Mrs  de  la  Neufvilie  fes  fils , qui  en  fort 
les  pofTedeurs  , ce  lie  ut  de  priver  ie  Pu- 
blic* 
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chafaud  le  corps  du  Duc  , qu’ils  portèrent  avec  toute  I* 
pompe  funèbre  au  Monafterc  de  Saint  Dominique  , où  ils 
le  mirent  en  dépôt  dans  la  grande  Chapelle.  Le  Roi  Don 
Jean  prit  le  deuil  pour  trois  jours,  ôc  peu  après  le  Marquis 
de  Monté-Mayor  ôc  le  Comte  de  Faro  fon  frere  furent  dé- 
clarés Traîtres.  Tout  cela  étoit  déjà  fait , lorfqu’arri va  en 
Portugal  le  SeigncurDon  Emanucl,  frere  du  Duc  de  Vifeu* 
qui  avoit  été  en  otage  en  Caftille,  & qui  étant  allé  baifer  la 
main  au  Roi  , en  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  d'ef- 
time  (A). 

Pendant  ce  tems  là  le  Roi  Abul-Hafcen  , qui  étoit  à Ma- 
j*  laga  , voulant  accréditer  la  haine  qu'il  portoit  aux  Chré- 
tiens, envoïa  un  Corps  d’Armécpour  s’emparer  deTaron; 
mais  les  Troupes  de  la  Frontière  étant  accourues,  le  Com- 
mandant Mahométan  fut  contraint  de  fe  retirer.  Celui-ci  paf- 
fa  alors  avec  fon  Armée  fur  les  Terres  de  l’obéiflance  d’Abo- 
Abdéli,  qui  marcha  à lui  avec  fes  Troupes  , & lui  livra  un 
rude  combat , dans  lequel  les  gens  d’Abo-Abdéli  furent  le» 
plus  maltraités  ( B ). 

Abul-Hjf-  Lorfque  le  Roi  Abo-Abdéli  eut  recouvré  la  liberté,  les 
U "TrSnc'  de  Grenadins  mécontens  des  conditions  avantageufes  qu'il 
Grenade,  avoit  accordées  pour  fa  rançon , commencèrent  à lui  témoi- 
gner peu  daffcÛion;  fit  Abul-Hafcen  fon  pere,  charmé  de 
cette  conjoncture  , travailla  à les  indifpofcr  davantage  par 
le  canal  des  Aifaquis  de  leur  Se£le , qui  prêchèrent  ôc  pu- 
. blierenr,  que  tout  ce  qu’ Abo-Abdéli  fon  fils  avoit  fait , éroic 
contraire  à leur  Religion.  Ainfi  Abo-Abdéli  ne  fe  croïant 
pas  en  fureté  à Grenade,  en  fortit  avec  fa  femme  ôc  fes  en- 
tons, & fe  retira  à Almérie  ; ôc  dès  qu’il  fut  parti,  les  Gre- 
nadins envoïerent  quérir  à Malaga^Abul-Hafcen  , qui  vint  ^ 
ôc  fut  de  nouveau  reçu  pour  Roi  ( C). 

Don*  ca-  En  Navarre , le  Roi  François  Phœbus étant  mort,  on  pro- 
FoixTprocia .da™3  Reine  Doua  Catherine  fa  fœur  , que  Louis  XI.  Roi 
«né*  Heine  de  de  France  protégeoit,  Ôc  le  Cardinal  de  Foix  y mit  pour 
Navarre.  Viceroi  Monfieur  d’Avénas.  Jean  de  Foix  , Seigneur  de 
Narbonne,  ôc  oncle  du  feu  Roi  ôc  de  Dona  Catherine, 
voulut  s’emparer  de  cette  Couronne  , ôc  follicita  à cet  effet 
l’appui  du  Roi  Don  Ferdinand  ; mais  celui  ci  ne  jugea  point 


(A)  Les  Hiftoriens  de  Portugal. 
(Il)  Zu ni  *. 


Il 


(C)  Mar  mol  , Lir.  a.. 
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D’ESPAGNE.  XI.  PARTIE.  S i e c.  XV.  tfiÿ 
à propos  de  slntérefler  dans  cette  querelle,  6c  l’autre  échoua  ■ ■** 

dans  fon  entreprife , parce  que  fa  nièce  fut  foutenue  du  Roi  Anj  E J.®* 
■de  France , quoique  la  Reine  Dona  Ifabelle  garnît  de  Trou- 
pes  les  Frontières  de  Navarre,  pour  s’oppofer  aux  François, 
en  cas  qu’ils  fUTent  de  ce  côté-là  quelques  mouyç* 
mens  ( A ). 


(A)  Gita»\r  te  Zvuta. 


« Fin  dit  Tome  VI  I> 


Digitized  by  Google 


.£15798 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  MATIERES. 


AB  d i l r , ( Ifmacl  ) Roi  de 
Grenade  eft  en  guerre  avec 
le  Roi  DonHentiIV.de  Caftille, 
io  , ü,  ij.  & fi<j.  Demande 
inutilement  la  paix , 18.  Con- 
tinue la  guerre  , 1$.  Sc  Jeq.  fait 
une  irruption  dans  le  Royaume 
de  Jacn  , 69.  Les  Caftillans  lui 
enlèvent  pluiieurs  Places  . 98  , 
10 j.  de  fe<y.  Troubles  à ce  fu- 
jet , 101.  Coulent  à payer  le 
tribut  au  Roi  de  Caftille,  nj. 
Fait  une  nouvelle  Trêve  avec 
ce  Prince  , 118.  Sa  mort,  1 66 
Abdulac  , Roi  de  Fez  , leve  une 
armée  pour  s’oppofer  aux  Con- 
quêtes d’Alphonlè  V.  !<oi  de 
Portugal , <5.  Afllcge  deux  fois 
inutilement  Alcaçar  - Ccguer. 

Ibid.  71  , 80 
Abul-  Abdala  , ou  Abo  - Abdéli , 
eft  appelle  au  Trône  de  Grena- 
de à la  place  de  fon  pere  ,58  t. 
Marche  contre  les  Caftillans  , 
j 94,  Sc  595.  Leur  donne  Ba- 
taille, 596,  Scfea.  Il  eft  (ait 
prifonnier  , J97.  Il  eft  mené  à 
Cordouë , 600.  Il  obtient  fa  li- 
berté & retourne  dans  fon 
Royaume,  605.  Ses  lujets  ne 
veulentplus  leur  obéir  C 1 a- Il  eft 
contraint  de  quitter  le  Trône  , 
ibid. 

Tome  y U, 


A fiions  vigoureufes  de  quelques 
Caftillans  , iS.  Des  Habitans 
d’Alcaraz  , 4-7.  De  deux  Sei- 
gneurs Efpagnols , j{.  De  D. 
Rodrigue  Ponce  , 97.  D’une 
Dame  tfpagnole  , 176.  De  D. 
Garde  Bravo,  4 6a.  D'un  Chré- 
tien, y9î 

Acuna  ( Don  Jean  d' ) Comte  de 
Valence  ; fa  mort,  4jj 

Æneas  Silvius  Picolomini  , élu  Pa- 
pe apres  la  mort  de  Calixte  III. 

6 1.  T oyez.  Pie  II. 

Agreda.  Congrès  tenus  en  cette 
Ville , 5,8 

Alarcon  ( Ferdinand  ) (è  vantoit 
d’avoir  trouvé  la  Pierre  philo- 
fophale.  Il  étoit  le  conleil  de 
l'Archevêque  de  Tolède  , 41 1 
Albert  ( Jean  d’  ) Maréchal  de 
France,  eft  envoyé  par  Louis 
XI.  au  fecours  de  Jean  II.  Roi 
d'Aragon  , 109 

Aîbohacen  , Aliaben  - Azan  , ou 
Abul  - Hafcen  , monte  fur  le 
Trône  de  Grenade  , après  la 
mort  d’Ifmacl  Abdili  , 166.  Il 
fait  une  irruption  dans  le  Royau- 
me de  Murcie  , 490.  Signe  une 
T rêve  de  trois  ans  avec  le  Roi 
de  Caftille  , 5 10.  Il  fait  le  fiége 
d’Alhama  , 574.  Sc  fe<j.  de- 

vient cruel  envers  fes  Sujets , 
j8z.  eft  détrôné.  Ibid,  remonte 
fur  le  Trône,  tfi4 


1 


Digitized  by  Google 


6 i3  TABLE  DES 

Aleaçir-Ceguer , Ville  d’Afrique  , 
prlfe  par  les  Portugais  , 61.  af- 
ficgée  deux  fois  , mais  inutile- 
ment par  le  Roi  de  I'ez  ,6  5 , 
71,80 

Alcantara , grands  Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  Gomes  de  Caures  Sc 
Solis  , 35S.  Don  Alphonfe  de 
Monroy.  Ibid.  Don  Jean  de  Zu. 
fiiga,  z86 

Alluma.  Sièges  Sc  prifes  de  cetre 
Ville,  J <Sy.&  feq.  !7+,lcfeq. 

S7J 

Don  Alphonfe , V.  Roi  d’Aragon , 
ratifie  un  Traité  de  paix  avec  le 
Roi  de  Caftille . 14.  Fait  fes  ef- 
forts pour  terminer  les  diffé- 
rends entre  Don  Jean  II.  Roi  de 
Navarre, & Don  Carlos  fonfils, 
49.  Sa  maladie  , 59.  Sa  mort  Se 
fon  teftament , fio.  Son  por- 
trait. ibid. 

Don  Alphonfe  V. Roi  de  Portugal, 
envoyé  une  flotte  à Cerna  con- 
tre les  Mahomccans  d’Afrique, 
z+.  Il  en  fait  partir  une  autre 
pour  les  côtes  d'Italie  contre  les 
Turcs,  57.  Porte  la  guerre  lui— 
même  en  Afrique  , où  il  fé 
rend  maître  d'Alcaçar-Ceguer, 
Ci  , i> 6 y i-f.  Y fait  la  Con- 
quête d'Arzile  , 194.  Se  feq. 
cherche  a marier  Dona-Cathe- 
rine  fa  fœur  avec  Don  Carlos 
Prince  de  Navarre,  61.  Il  inf- 
tirue  une  Confrairie  pour  le 
rachat  des  Captifs , 1 14.  Il  fait 
demander  en  mariage  l’Infante 
Don  a Ifabelle  de  Ca  Aille  , qui 
le  re  ufe,  154.  Sonde  les  efprits 
des  Caflillans  après  la  mort  du 
Roi  D.  Henri  IV.  414.  Se  (iq. 

Il  veut  époufer  Dofia  Jeanne , 
fille  prétendue  de  D.  Henri  IV. 
419.  Demande  au  Pape  difpcn- 
fe  pour  i‘ét  ou  tr , 413 , 481. 


MATIERES. 

Il  l’obtient , 508.  File  eft  révo- 
quée , ji,-.  Il  eft  fiancé  avec 
cette  Princefle , 418.  Déclare  la 
guerre  à Don  Ferdinand  , Roi 
de  Caftille.  419.  Fntre  dans  la 
Caflille  , 417.  S’y  fait  procla- 
mer Roi , 4!  8- Va  fecourir  Bur- 
gos , 439.  Prend  Cantala  Pie- 
dra  , 441.  Ses  autres  expédi- 
tions , 4+f  , 4ç6.  Eli  battu  par 
Don  Ferdinand  ,4(8.  Sc  feq. 
ne  veut  point  entendre  à la  paix, 
46S.  Fait  enfin  une  Trcve  ,469. 
Retourne  dans  fon  Roïaume, 
470.  Son  voyage  en  France  , 
480. 11  eft  mécontent  de  cette 
Cour  , 309.  Dans  fon  chagrin 
il  prend  la  rélolution  de  fe  re- 
tirer du  monde,  ibid.  Il  part 
pour  fes  Etats  , 5 10.  Mande  à 
fon  fi  s de  fe  faire  reconnoître 
Roi . ibid.  de  retour  en  fes  Etats 
il  coulent  à la  Paix  avec  la  Caf- 
tiile,  f }8.  Sa  mort , j 66 
Don  Alphonfe  , fils  de  Don  Jean 
II.  Roi  de  Navarre  , cède  la 
grande  Maîtrife  de  Calatrava  , 
& fes  autres  droits , 9 

Don  Alphonfe  , Infant  de  Caftil- 
le  , frere  du  Roi  Don  Henri 
IV.  eft  reconnu  fon  héritier 
préfomptif , 1 44-  Heft  fait  grand 
Maître  de  S.  Jacques  , 1 i<.  Eft 
proclamé  Roi  de  Caflille  par 
les  Seigneurs  Mécontens  ,151, 

1 S7.  Son  amour  pour  la  Jufti- 
ce,  104.  Sa  mort , zi7 
Don  Alphonfe,  Infant  de  Portugal, 
fils  du  Prince  D01»  Jean.  Sa 
naiflance  , 418 

Don  Alphonfe,  Premier  Duc  de 
Bragance.  Sa  mort  , jy 

Ampurdan.  Troubles  dans  cette 
Province,  4®$ 

Anafe,  Ville  d’Afrique  détruite  par 
les  Portugais , 13 } 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


Andalousie.  Troubles  dans  cette 
Province  , ijj  . 6c  fij.  171  , 

, , iÂ±  . 412 

Aragon.  Troubles  dans  ce  Roiau- 

rae  . . ±12 
Aragon  ( Don  Alphonfe  d’ ) Duc 
de  Villa  Hcrmola  , frere  du  Roi 
de  Caftille , eft  nommé  Général 
des  faillies  Congrégations , éta- 
blies contre  les  voleurs  , 477 

Aragon  ( Don  Alphonfe  d’ ) fils 
naturel  de  Don  Ferdinand  Roi 
de  Caftille , cft  nommé  Admi- 
niftrateur  de  l'Archevêché  de 
Saragoce , ; 2.4. 

Aragon  ( Don  Jayme  d’ ) rebelle 
au  Roi  d’Aragon  , & puni  par 
ce  Prince , (c<> 

Aragon  ( Don  Jean  d’ ) fils  du 
Roi  Don  Jean  d'Aragon  , Ar- 
chevêque de  Saragoce.  Sa  mort , 
45° 

Aranda.  Tenue  d’un  Concile  en 
cette  Ville  , ; ; i 

Arcos.  Origine  de  la  dividende 
cette  famille  & de  celle  de  Mé- 
dina Sydonia , 104. 

Arcvalo  ( le  Duc  d’ ) eft  fait  Duc 
de  plafcncia  , 4^  t 

Arras  ( Guillaume  d’ ) Cardinal  , 
envoyé  en  Caftille  par  Louis 
XI.  pour  faire  la  proposition  du 
mariage  de  l’Infante  avec  le 
Duc  de  Berry , 141 

Arzille  , Ville  d’Afrique  , prife 
par  le  Roi  de  Portugal , 194 , 
6c  fcc/.  * • 

Afiemblée  du  Cle  gé  de  Caftille  à 
Ségovie , 1 17 

Avila.  Don  Alphonfe  Toftat,  Evê- 
que de  cette  Ville  , 11 

siuto  d*  Fc.  Arrêt  de  l’Inquifi- 
tion  , Poyit.  Inquifit'on. 
Azambvva  , Portugais  , jette  les 
fundemens  du  Fott  , & de  la 


619 

Ville  de  S.  Georges  aux  Indes , 

iîl 

B 

B A e’  s a.  (la  Ville  de  ) fe  fou- 
leve  en  faveur  de  Don  Fer- 
dinand Roi  de  Caftille  .444. 
Troubles  en  cette  Ville  , 490. 
Barcelone.  Eft  affiégée  par  le  Roi 
d’Aragon,  ira,  \ 17  , & fc<j. 

5 ai.  Elle  capitule  , ju,  ôc 
je j.  Le  Roi  d’Aragon  y tient  les 
Etats  , 449.  La  Reine  de  Na- 
varre les  y tient  aufli  , 
Barcelonois.  Zélé  qu’ils  témoi- 
gnent pour  Don  Carlos  fils  du 
Roi  d1  Aragon  ,84, 85,  mr.  TU 
veulent  s'ériger  en  République  , 
Si 

Bayonne.  Aflicgée  inutilement  par 
les  Portugais , 1 24  • 

Beaumont.  ( Jean  de  ) Viceroi  de 
Pampelune  , 5 { 

Bcnavides  ( Don  Diegue  Sanchez 
de  ) fes  glotieufes  expéditions 
contre  les  Mahométans , pf 
Bifcaye.  Troubles  en  cette  Pro- 
vince , 161 , 1 6$  , 6c  /èy. 

Do  ha  Blanche  de  Navarre  livrée 
au  Comte  de  Foix  , 1-9.  Sa 
mort  , 141. 

Borgia  ( Rodric  de  ) eft  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Calixte  III. 

14 

Bourgogne.  ( le  Duc  de  ) Sa  mort , 

4$  1 

Bragance.  ( le  Duc  de  ) Agit  con- 
tre le  Roi  de  Portugal  , <67  » 
6 11.  Il  eft  arrêté  , 6 1 j.  Con- 
damné à mort  6c  exécuté, ibid.- 
1- 

Burgos.  Cette  Ville  fe  déclare  en 
faveur  de  Don  Ferdinand  Roi 
de  Caftille  , 4t  (.  Son  Château 
cft  affïégé  par  ce  Prince  , 4J  { » 
liii  ij 


Cio  TABLE  DES  MATIERES. 


Sc/èf.  441.  Il  capitule,  451  & 

H-  _ • «*  • 

C , 

CA  b ».  1 ».  t.  ( Don  André) 
eft  fait  Marquis  de  Moya 
par  Don  Ferdinand  , Roi  de 
Caftille,  549 

Cacérés,  Troubles  en  cette  Ville 
appaifcs  par  Dona  Uabcllc  Rei- 
ne de  Caflille , 499 

Cadix.  ( le  Marquis  de  ) Excite  de 
grands  troubles  à Séville  , 189. 
Bc  frj.  Il  eft  fait  Duc  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  de  Caftille  , 
C o S 

Ca’atayod.  Etats  d'Aragon  tenus 
en  cette  Ville  , y 57 

Calatrava.  Grands-Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  l’edre  Giron,  169. 
DonRoJriguesTellesGiroiyM. 
Calixre  III.  ( Don  Alphonfe  de 
Borgia  ) fuccede  au  Pape  Ni- 
colas V.  9.  Canonilc  S.  Vincent 
Ferrier  , ibid.  Fait  une  promo- 
tion de  Cardinaux  Efpagnols  , 
54.  Fait  publier  une  ( roi  fade 
en  Aragon  conrrc  le  Turc , iéid. 
Une  autre  en  Portugal,  ,7.  Sa 
mort , < 1 

Canaries.  Corrqucres  de  cetre  Illc 
par  les  Efpagnols  , t . 9 , 58 1 
Cardenas.  ( Don  Alphonfe  de  ) 
Eft  é!û  Grand  - Maître  de  l’Or- 
dre de  S.  Jacques  , par  le  cha- 
pitre de  la  Province  de  Leon  , 
3 SL  11  eft  reconnu  canoifque- 
ment,  304 

Cardone  ( Don  Jayme  de  ) Evê- 
que d’Urgel  créé  Cardinal  par 
le  Pape  Pie  II.  93.  Sa  mort , 
18$ 

Don  Carlos  .Prince  de  Navarre, 
fils  de  Don  Jean  II  Roi  d’Ara- 
gon fc  révolte  contre  Ton  pete , 


11  , Sc  fetj.  il  eft  défait  pat  te 
•Comte  de  Eoix  fon  beau  frere  , 
’ 3 5.  Tl  pafte  en  France  où  il  eft 
bien  reçu  , ibid.  De-la  il  fe  reti- 
re à Naples  auprès  du  Roi  Ion 
oncle  , 1 bid.  Il  eft  déclaré  Rot 
pat  les  habicans  de  Pampelune  , 
49.  Se  reconcilie  avec  Ion  pere, 
jo.  Lui  offre  de  fe  rerirer  de  la 
Sicile  , 6 1 . 1 1 va  le  trouver  , 70. 
En  obtient  un  accommodement, 
7 f . En  eft  bien  reçu  a Barcelo- 
ne , 7 6.  Sifcq.  il  reçoit  de  la 
part  du  Roi  de  Portugal  des 
proportions  de  mariage  , avec 
Dona  Catherine  ftrur  de  ce 
Monarque  , 77.  Il  eft  de  nou- 
veau broutl'é  avec  fon  pere  , 
78.  Il  eft  arrêté  , ibid.  Les  Ca- 
talans Sc  les  Aragonois  deman- 
dent fa  liberté  79,  85.  & ftj. 
Il  eft  remis  en  liberté  , 87.  Il  eft 
proclamé  héritier  préfomprif, 
89.  Il  fonge  férieufement  a fon 
mariage , qui  eft  traverfé  par 
fon  pere,S9  Sa  mort,  91.  O11  lui 
attribue  de  faire  des  miracles , 
9} 

Carrillo  ( Don  Alphonfe  ) A'rche- 
vêque  de  Tolède,  jette  un  in- 
terdit fur  la  Ville,  <*4.  Il  fe  li- 
gue avec  plufieurs  Seigneurs 
comte  le  Roi  Don  Henri  IV. 
de  Caftille,  66,  il  fait  remettre 
un  Mémoire  à ce  Monarque  , 
71.  Sc  réconcilié  avec  lu» , 84. 
Sa  perfidie  eft  découverte,  » 1 r, 
111.  Il  fait  une  nouvelle  ligue 
contre  fon  Roi,  130.  & fetf. 
14''- , ijo.  Il  veut  enlever  le 
Roi  ,178.  Ses  démarches  pour 
le  mariage  de  l’Infante  de  Caf- 
tille,avec  Don  Ferdinand  Prin- 
ce de  Navarre,  139,  140, 
143.  Il  délivre  l'Infante,  14.  Il 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
affemtle  un  Concile  Provincial 
à Aranda  , 5 j i . Il  fe  retire  mé- 
content de  la  Cour  de  Don  Fer- 
dinand Roi  deCaftille,  411. 
Refufe  de  fe  foutnettre  à ce 
Prince,  411.  Il  abandonne  le 
parti  du  Roi  de  Portugal , 461. 
Il  fe  reconcilie  avec  le  Roi  Don 
Ferdinand  , 319.  Sa  mort  , 

380 

Carrion  , Ville  de  Caftille.  Trou- 
bles dans  cette  Ville,  57)  , Sc 
fa j.  ils  font  apjpailés  , }77 

Catalans.  ( les  ) fe  révoltent  con- 
tre Don  Jean  11.  Roi  de  Navar- 
re Sc  d'Aragon  , en  faveur  du 
Prince  de  Viane  , fon  fils  , 87  , 
9c  fcq  106.  ils  font  battus  par 
ce  Monarque  , 1 1 1 . ils  aflie- 
gent  en  vain  la  Reine  d’Aragon 
dans  Girone  , 10S.  l's  en  for- 
ment une  fécondé  fois  le  liège  , 

113.  Ils  fe  mettent  fous  la  pro- 
tedlion  du  Roi  de  C aftille  , S 1 . 
Lui  envoyent  une  nouvelle  Dé- 
putation , 100.  & fcq.  L'invi- 
tent a prendre  le  Titre  de  Roi 
d’Aragon  ôc  de  Valence,  ny. 
Ils  reçoivent  une  Amballade  de 
Louis  X!.  Roi  de  France  , 93. 
Abandonnés  du  Roi  de  Caftille, 
Ils  appellent  à leur  Principauté 
Don  Pedre  Infant  de  Portugal , 

114.  Lui  fubftituent  le  Duc 

d’Anjou  , & le  Duc  de  Lorrai- 
ne fon  fils  , 184 

Catalogne.  Irruption  des  François 
en  cette  Province  , 449 

Doua  Catherine  Infante  de  Por- 
tugal , promife  en  mariage  à 
Don  Carlos  , P.ince  de  Viane  , 
77.  Elle  fe  retire  dans  un  Mo- 
naftere  après  la  mort  de  ce 
Prince , , 24 


MATIERES.  dXI 

Dona  Catherine  de  Foix  , fceur  de 
François  Phcebus  , Roi  de  Na- 
varre , lui  fuccede  , 388.  & fcq. 
elle  eft  proclamée  Reine  . 6 1 4 , 
Sc  fcq.  elle  eft  demandée  en 
mariage  , pour  le  Prince  Don 
Jean  de  Caftille  , jSj 

Cerdan,  ( Don  Antoine  ) Cardinal , 
ancien  Evcque  de  Meflîne.  Sa 
mort  , 6 1 

Chabatry  ( Don  Nicolas  de)  Evê- 
que de  l’ampelune.  Sa  mort 
tragique,  ^ x;7 

Coca.  ( Congrès  de  ) 173 

Cornette  extraordinaire , 1 7 1 

Concile  Provincial  tenu  i Aran- 
di,  Jf  t 

Congrégation  établie  entre  les 
Villes  de  Caftille  contre  les  Bri- 
gands , 477.  Les  Grands  de 
Caftille  s'y  oppofent , 496.  Elle 
eft  reçue  à Séville  , Md. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  en  tient 
une  alîèmblée  , j 1 1.  Elle  tient 
une  Jonte  à Pinto , j87 

Congrès.  D’Agreda  ,3,8.  De 
Mantoue  , . De  Coca  , tranf- 

feré  à Madrid  178  , 179  , 181 
Convertis  ( Les  nouvaux  ) mal- 
traités dans  plufieurs  Vil  es  de 
Caftille  ,'i6j  , 319  , Sc  fcq. 

Ils  veulent  s'établir  à Gibraltar  , 

!(> 

Cordoue.  Troubles  dans  cette  Vil- 
le, 189,496.  Soulèvement  con- 
tre les  nouveaux  Convertis , 
ti9,  Sc  fcq. 

Cueva  ( Don  Bertrand  de  la  ) 
Comte  de  Ledefma  , fe  démet 
de  la  grande  Maîtrife  de  S.  Jac- 
ques pour  fervFr  les  interets  du 
Foi  de  Caftille,  144.  Sc  fiq . 
Il  eft  fait  Duc  d'Albuquctqtic 
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D 

DI  i g v x , Francifcain  , meurt 
en  odeur  de  fainteté  , 117 

E 

EL  n * , Ville  du  RoufTîllon , fe- 
coue  le  joug  des  François  , 

3 59.  Eft  afliégee,  400.  Sa  pti- 
Ce  , 4oi 

EftrémaJure.  Troubles  en  cette 
Province  ,174,  304 

Exemples  de  fidelité  Sc  de  bra- 
voure d'une  Dame  Efpagnole  , 
176.  D'amour  fraternelle  , 519 

F 

Fa  j a a d o ( Don  Alphonfê  ) 

Ce  ligue  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade contre  Don  Henri  IV. 
Roi  de  Cafiille  , 4; . Il  perd  une 
Bataille  Sc  plufteurs  Places  , 

4 v , 4 6 Demande  du  fecours 
au  Roi  de  Grenade  , à qui  il 
permet  de  livrer  la  Ville  de 
Lorca  ,51  Eft  contraint  de 
Ce  retirer  dans  le  Château  , jj. 

U le  remet  enfin  aux  troupes 
du  Roi  de  Cafiille  , 54.  Il  ren- 
tre en  grâce  avec  ce  Monar- 
que , ihd.  Sc  feq. 

Don  Ferdinand,  fils  de  Jean  IL 
Roi  d’Aragon  , eft  déclaré  hé- 
ritier prefomptif  de  la  Couron- 
ne d’Aragon,  91 , 141  , 183 , 
1;  1.  Il  remporte  une  viûcire 
«n  Catalogne  contre  Don  Pe- 
dre  de  Portugal , 163.  Il  force 
le  Duc  de  Lorraine  à lever  Je 
fiége  de  Girone , 108.  Il  coûte 
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rifque  d'être  pris  , 109.  Il  pafTe 
en  Caftille , où  il  époufe  l’in, 
fante  Dona  Ifabclle.  248.  & (etj. 
Il  envoyé  à ce  lujct  une  dépu- 
tation au  Rot  de  Caftille  , 151. 
Sc  fe<j.  U fe  reconcilie  avec  ce 
Prince, } 70.il  marche  au  fecours 
de  fon  pere  qui  étoit  affiégé 
dans  Perpignan  , par  les  Fran- 
çois , 361.  Il  en  fait  lever  le 
liège,  365.  Sc  feq.  Il  prélènts 
inutilement  la  Bataille  aux  Fran- 
çois, 366.11  retourne  à Barce- 
lone, 3S7.  Vient  une  fécondé 
fois  au  fecours  de  fon  pere , 
397.  Il  eft  reçu  Chevalier  de  la 
Toifon  d’or  par  les  Ambilla- 
deurs  Bourguignons,  379.  Il  eft 
déclaré  Roi  de  Caftille  Sc  de 
Léon,  avec  Dona  Ifabclle, après 
la  mort  de  Henri  IV.  403.  Il 
s’y  fait  reconnoître,  407.  Sc  fcq. 
Il  faic  fon  entrée  à Tolède  40S. 
Il  prend  conjointement  avec  la 
Reine  Ifabelle  , des  mefures 
pour  s’oppofer  au  Roi  de  Por- 
tugal qui  lui  avoit  déclaré  la 
guerre,  413  , 430.  il  marche 
contre  ce  Prince  , 43  a.  Il  lui 
propofe  un  Duel  , 41 5-  H eft 
contraint  de  fe  retirer  à Valla- 
dolid  , tbtd.  U emprunte  l'argen- 
terie des  Eglifes  pour  fubvenir 
aux  frais  de  la  guerre  ,434.  Il 
va  au  fecours  des  Habirans  des 
Burgos , 436 , 437  , Sc  feq.  plu- 
fieurs  Seigneurs  fe  déclarent  en 
la  faveur  ,435, 464.  11  gagne 
une  viéloire  fur  le  Roi  de  Por- 
ruga!  , 438.  Fait  le  fiége  de 
Cmca  la  Piedra  , 468*  Fait 
une  Trêve  avec  le  Roi  de  Por- 
; “S11»  4«9,JJ8 
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TABLE  DES 
il  aide  fon  pere  à pacifier  les 
troubles  de  Navarre  , , il 

fait  la  paix  avec  la  France , 
4+ 1 , fi  9,  f zf.  U eft  élû  admi- 
niftrateur  de  l’Ordre  de  S.  Jac- 

Siues  , 479. 11  reçoit  une  Ambaf- 
ade  d'Angleterre  , 488.  Il  tient 
une  aflemblée  de  la  fainte  Con- 
fédération , ç 1 z.  Il  envoyé  des 
troupes  fur  les  côtes  de  Guinée, 
& aux  Canaries  pour  en  ache- 
ver la  conquête  , f 1 f ■ Sa  févé- 
rité  utile  à 1* Andalou (îe  , fi7. 
Il  eft  proclamé  Roi  d'Aragon 
apres  la  mort  de  Ion  pere  , ibid. 
f 4i.  Il  parte  dans  fes  nouveaux 
Etats  , <41.  & fetj.  Son  zélé 
pour  l’adminiftration  de  la  Juf- 
tice  , t47.ll  fait  des  préparatifs 
Contre  les  Turcs  , qui  étoient 
venus  en  Italie  , tto.  Il  travail- 
le à rétablir  le  bon  ordre  en 
Galice  , «<f.  & /êy.  Sa  ferme- 
té pour  foûtenir  fes  droits  con- 
tre le  Pape  , f 68.  Il  ligne  une 
Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi 
de  Grenade  , <io. 11  marche  au 
fecours  d’Alhania  afiiegée  par 
les  Grenadins,  qui  avoient  rom- 
pu laTféve  , jt _i  , f 7 f.  Il  faic 
le  fiége  de  Loja  , qu'il  e(l  obli- 
gé de  lever , «72.  Il  entre  dans 
le  Roiaume  ae  Grenade , 600. 
& feq.  Ses  expéditions  , 6oi. 
& fcq.  Il  retourne  à Cordoüc  , 
6pf.  Il  rend  la  liberté  au  Roi  de 
Grenade  , 6oy  II  tient  les  Etats 
à Madrigal  , 464  , à Tolède  , 
t ,6  , à Calatayud  , j £7,  à Ta- 
razone,  ftio 

Don  Ferdinand  , Infant  de  Por- 
tugal. Sa  mort  , 155 

S.  Ferdinand , Infant  de  Portugal. 
Son  corps  eft  apporté  d'Afri- 
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que  à Li (bonne , ; i g 

Don  Ferdinand  Roi  de  Naples  , 
époufe  Dona  Jeanne  niante 
d'Aragon , 484 

Don  Ferdinand  , Duc  de  Vifée. 
Sa  mort , 

Don  l'erriz  ( Pierre  , ) Cardinal , 
Evêque  de  Tarazonc.  Sa  mort, 
S £7 

Foix  , ( le  Comte  de  ) Gadon  IV. 
marche  contre  Don  Carlos, Prin- 
ce  de  Viane  , qui  étoit  en  guer- 
re avec  fon  pere  , ai.  U faic 
un  Traité  avec  Don  Jean  IL 
Roi  de  Navarre  & d’Aragon  , 
qui  le  défigne  fon  fuccelleur  - 
a;.  Il  va  contre  les  Catalans , 
109.  6c  ft<].  Fait  une  irrup- 
tion en  Cad  il  le  , r6i.  il  fe  re. 
tire  en  France , 161.  Il  fait  une 
ligue  avec  la  Reine  d'Aragon  , 
109-  11  entre  avec  une  armée 
dans  la  Navarre,  if  f .Se  retire 
une  deuxième  fois  en  France, 
oi\  il  y perd  Gafton  fon  fils 
1 f 6.  Il  eft  mécontent  du  Roi 
Don  jean,  z7f.ll  tient  les  Etats 
à Olife  , f z;.  Sa  mort , ibid.  6c 

tel 

Fonfeca  ( Don  Alphonfe  ) Arche- 
vêque de  Séville.  Sa  mort  , 

Fontarabie.  AIEégce  par  les  Fran- 
çois , 411  * 4*1  • iâh  EHe  eft 

délivrée,  AfJ  , 47Je, 

François  ( les  ) , fe  rendent  maî- 
tres du  Routfillon  , t La.  ils  en 
font  chartes  , ; <9.  Plufieurs 
font  égorgés  à Elne  Sc  à Perpi- 
gnan , ibid.  6c  fttj.  Ils  font  leur* 
efforts  pour  le  reprendre,  jôo 
p6z , pûS  , f?z.  6c  />f.  Ils  s’env 
parentde  Perpignan  44  g.  pren- 
nent plufieurs  Places  ,484.4!^ 
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Iront  une  irruption  en  Catalo- 
gne, 449.  Ils  entrent  dans  la 
Bifcaye,  & forment  trois  fois 
inutilement  le  liège  de  Fontara- 
bie,  45*  > 451  > 46*»  4<>9, 
47* 
G 

G A Lier.  Guerre  civile  en 
cette  Province  ,431.  Autres 
' troubles  , (89.  6c  fi<].  Ils  font 
appaiiés  , f.,o 

Galion , fis  du  Comte  de  Foix.  Sa 
mort  , i{6 

S.  Georges.  Fondation  du  Fort  & 

• de  la  Ville  aux  Indes  , ( 8 ( 

Gibraltar.  Aflîcgce  par  les  Chré- 
tiens, 103.  Ils  s'en  rendent  maî- 
tres , 104.  Elle  eft  prile  par  le 
Duc  de  Médina  Sydonia  , 171 
ron  ( Don  Perdre  ) Grand-Maî- 
tre de  Calatrava , afpire  à la 
main  de  la  Reiue  douairière  de 
Callille , 7-  & feej.  Il  ren- 
tre en  graccavec  le  Roi  de  Caf- 
tille  , 5 S.  Dona  Ifabelle  , In- 
fante de  Callille  , lui  eft  pro- 
mifc  en  mariage  par  le  Roi , 
169.  Il  réfignc  la  grande-Maî- 
ttife  de  Calatrava  à Telles  Gi- 
ron , Ton  troilîéme  61s , ibtd.  Sa 
mort , 170 

Crron  { Telles  ) Don  Rodrigues  , 
fils  de  Don  Perdre  Giton,Grand- 
Maître  de  Calatrava,  1 69.  Sa 
mott,  378 

Cirone.  ( la  Ville  de  ) Elle 
eft  alficgée  par  le  Duc  de  Lor- 
raine , 108,  231  , 231.  Sa 
prife , 2(3 

Cirone.  Etats  des  affaires  dans 
cette  Principauté  , ié6  , 2 j 3 
Don  Gomes  de  Caures  & Solis  , 
Grand-  Maître  d’Alcantara.  Sa 

«ott,  j jS 


Gonçales , Evêque  de  Jacn,  meurt 
prifonnier  chez  les  Infi dcles , 
eft  honoré  comme  Martyr  , 34 
Gonçales  de  Mendoza  ( Don  Pe- 
dre  ) Evêque  de  Caluhorra  , 
eft  nommé  à l’Evêché  de  Siguen- 
ça,  21 1.  Eft  créé  Cardinal,  341. 
6c  fecj.  il  eft  nommé  à l'Ar- 
chevêché de  Séville  , 339.  En- 
fuite  a l'Archevêché  de  Tolè- 
de , 58* 

Grenadins  , guerre  civile  dans  ce 
Roïaume  , 6 14 

Grenade.  Leurs  guerres  avec  les 
Caftilans,  10,  1 2 , & ferj.  18  , 
*5  . fil-  » 98  , te»  , & 
fil-  *57»  490»  Jû).  id9  , 

kfil-  577 1 &/"'?•  579  , 59», 
593 , 606  , 6c  fi  j. 

Doria  Guiomar  de  Caftro,  Maî- 
trelfe  de  Don  Henri  IV.  Roi 
de  Callille,  30 

H 

H A ko  (le  Comte  de  ) eft 
fait  Connétable  de  Callille  , 

Don  Henri  IV.  Roi  de  Callille. 
Son  avènement  au  Trône,  1.  Il 
renouvelle  un  Traité  d’alliance 
avec  la  France , 3 , 19.  En  fait 
un  autre  avec  Don  Alphonfe  , 
Roi  d'Aragon  , 5 , 24.  Il  récla- 
me pour  l'Ordre  de  S.  Jacques 
les  Commanderies  du  Roïaume 
d'Aragon  , 3 6.  Propofe  des 
accommodemens  au  Roi  de  Na* 
varre , 4,  Prolonge  la  Trêve 
avec  ce  Prince  , 7.  Fait  une  al- 
liance avec  lui,  39.  Prend  la 
réfolution  de  porter  la  guerre 
dans  la  Navarre  3 81.  U entre 
dans  ce  Roïaume  & fc  rend 
maître  de  plulieurs  Places,  82. 
& fiq.  retourne  dans  fes  Etats , 

83. 
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85.  Il  refufe  de  rendre  les  Pla- 
ces qu'il  avoir  prîtes , 9J. 
Condud  enfin  un  accommode- 
ment avec  le  Roi  de  Navarre  6c 
d’Aragon  , 96.  Reçoit  les  Ca- 
talans , qui  s’étoient  mis  fous 
fa  prorefrion  , Si  leur  envoyé 
des  troupes,  Sx,  100,  iij. 
Eft  déclaré  Souverain  de  la  Ca- 
talogne ,114.  Refufe  de  pren- 
dre le  Titre  de  Roi  d'Aragon 
& de  Valence,  iij.  Accep- 
te la  médiation  du  Roi  de  Fran- 
ce, 117,  1 19.  Abandonne  tes 
Catalans  , JtuL  Fait. la  paix 
avec  le  Roi  d’Aragon  , 1x9.  Son 
mariage  avec  l’Infante  Doiia 
Jeanne  , futur  du  Roi  de  Por- 
tugal,  6,7.  it,  ix,  14.  H dé- 
clare la  groffeffe  de  lar  Reine , 
Sx.  Fait  reconnoltre  pour  fon 
hcritiere  la  fille  dont  la  Reine 
croit  accouchée,  9;,  116.  & 
fi<f.  1 (o , 401.  La  fiance  au 
Duc  de  Guyenne  frere  de  Louis 
XI.  167.  Il  fait  informer  fur  fon 
aptitude  au  mariage  , 1 5 6.  Il  a 
Beaucoup  à fouffrir  de  la  part 
des  Seigneurs  de  fa  Cour  , qui 
le  liguent  contre  lui , 1 1 , j8. 
6<» >7i. -.74»*°.  *+>  >11»  150, 

i}6, 144,147. 
il  cil  dépofé  publiquement  par  ces 
Seigneurs  , 1 51.  Il  marche  con- 
tre eux  , 149,  1 { ; , ij4  , 
Scftq.  , 171  , I7X  , Si  fa. 

I77 , 190,  Si  feq.  1 9 x.  Court 
rifque  d’être  enlevé  155  , 186  , 
xi 5.  Il  aune  conférence  avec 
les  mécontens  , 1)6  , xot. 
Conclud  un  accommodement 
avec  eux,  xxr.  Si  feq.  Veut 
foire  le  procès  à l’Archevêque 
4c  Tolède  , 178 

Ttmn  riL. 


Reçoit  une  Députation  de  la  part 
de  Don  Ferdinand  d'Aragon  au 
fujet  de  lôn  mariage  avec  Do- 
fia  Ilabelle  fa  lcrur  , 1 j 1 . Il  fe 
réconcilié  avec  elle  Si  Don  Fer- 
dinand , }49  , 570.  Il  refufe  de 
la  foire  reconnoltre  pour  fon 
héritière  , tbtd.  Scfa.  Deman- 
de une  Croifadc  au  Pape  con- 
tre les  Grenadins , 1 o.  Ses  guer- 
res contre  cette  Nation  , ibtd. 

11  ,8c  fa.  19,  14  , 17,  1 S, Si 
fil-  55»  59.40,41,  (6,  ioj, 

& fil-  1x8.  Il  tient  les  Etats  à 
Ocanna  , 1x4.  A lainte  Marie 
de  Niéva , 444.  Ses  Afres  de 
piété  , 9 , 6(.  De  Juftice  , 59. 
De  rigueur,  64.  D’injuftice  179, 
Si  fa.  Ses  amours  ,(0,(14.  Sa 
maladie  , 570,  Si  fa.  401.  Sa 
mort , 401.  Son  portrait,  40; 
Don  Henri , Infant,  oncle  du  Roi 
de  Portugal  ; fa  mort,  94 
Don  Henri  , Infant  d’Aragon  pafi 
fe  en  Callille  pour  époul’er  U 
prétendue  fille  de  Don  Hem  i 
IV.  5x8.  Le  Roi  Don  Ferdinand 
lui  rend  les  Domaines  de  fin 
perc,  4'7 

Hiéronimîtes  de  Tendilla  à Man- 
toue.  Fondation  de  ce  Monafi 
tere , 6 5.  De  fainte  Marie  du 
Pas , tbtd. 

Hiftoriens , qui  ont  écrit  les  a frions 
de  Don  Ferdinand  Si  de  Dosa 
Ifabellede  CalliUe , 40S 

I 

SAiht  J a.  c Q.U  * 1.  Troubles 
dans  ce  Dioecfe , 68  , Si.  Ses 
Archevêques.  Don  Rodrigues 
de  Lune,  (7 

Les  Grands-Maîtres  de  l’Ordre  de 

K kkk 
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6\t 

S.  Jacques.  Doiî  Bertrand  de  la 
Cueva , ijj±.  Don  Alphonfc 
Infant  de  Caftille , i^j.LeMar- 
quis  de  Villéna,  1 SS.  Don  Jean 
Pachéco,  jS6.Don  Rodrigue 
Manrique,  Comte  de  Parades  , 
$83 

Jaën.  Sédition  dans  ce  Royaume 
contre  les  nouveaux  Convertis , 
jjx. 

Ses  Evêques.  Don  Gonçalcs,  34. 
Don  Inigo  Manrique,  581.  Don 
Louis  Olîorio , jjft 

Don  Jean  II.  Roi  de  Navarre,  re- 
nonce au  droit  qu'il  avoit  fur 
la  Caftille , j , S»  li  prive  Don 
Carlos  , fon  fils  , de  la  fuccef- 
fion  au  Trône,  & y appelle 
Leonorc  fa  fille  cadette  avec  le 
Comte  de  Foix  fon  gendre , ri. 
& ftq.  Reprend  diverfes  Places 
dont  fon  fils  s’étoit  emparé , n. 
Déshérité  ce  Prince  dans  les 
Etats  qu’il  avoit  convoqués  à 
Eftalla  , ±8.  Annule  tous  c es 
aôes  à la  priere  du  Roi  d'Ara- 
gon , jo.  Il  veut  faire  arrêter 
ion  fils  à Majorque , 70.  & feq. 
Fait  un  accommodement  avec 
lui , 7p.  & fil’  Confent  à fon 
mariage  avec  Dofia  Catherine 
fœur  du  Roi  de  Portugal  , 77. 
Il  eft  de  nouveau  indilpofé  con- 
tre fon  fils.  78-  Le  fait  arrêter, 
ibid . Ré  fi  (le  aux  prières  des  Ca- 
talans & des  Aragonois  qui  de- 
mandoieut  fon  élargifiêment , 
72 1 £&  Il  enfin  forcé  de  lui 
rendre  la  liberté , S7.  & /eq.  il 
traverfe  le  mariage  de  ce  Prin- 
ce avec  l’Infante  de  Caftille  , 
89.  Après  la  mort  de  Don  Car- 
los il  allure  la  Couronne  à Don 
Ferdinand  fon  autre  fils,  $1. 


Monte  fur  le  Trône  d’Aragon  , 
vacant  par  la  mort  du  Roi , rti. 
foûtient  une  longue  guerre  con- 
tre les  Rebelles  de  Catalogne  , 

1 1 o.  141 . 181.  & /ry.  1;  ! , 
sj}  , toi.  6c  ftg.  } 17  , }ll. 

Se  ligue  contre  le  Roi  de  Cafa 
tille,  (LU , 21 , LU  » lo6-  F1!1 1* 
paix  avec  ce  Monarque,  119. 
Demande  en  mariage  l’Infan- 
te de  Caftille  pour  Ion  fils  Don 
Ferdinand  , xij  , i}  5.  Fait  une 
Trêve  avec  les  Génois , 141- 
Envoye  une  Flotte  en  Sardai- 
gne & en  Sicile,  514.  Fait  un 
Traité  avec  le  Comte  de  Foix 
au  fujet  de  la  Navarre  , 504.  Il 
fe  rend  maître  de  Perpignan  & 
de  plufieurs  autres  Places  dans 
le  Rou/Iillon  , ; ;8-  Sc  (iij.  Il 
foûticnc  1.  fois  en  perfonne  le 
fiége  de  Perpignan  , que  les 
François  vouloient  reprendre , 
}6».  (6(  , 567.  Il  fait  la  Paix 
avec  la  France,  }6s>,  448.  Prend 
des  mefures  pour  mettre  le 
Rouflillon  en  état  de  défenfe. 

} 9 5 • & fe<j.  Il  tente  inutilement 
de  détourner  le  Roi  de  Portugal 
de  faire  la  guerre  contre  la  Caf- 
tille , 41a.  Il  tient  les  Etats  à 
Eftella,  48.  A Saragoce,  15t. 
A Monçon  , ajp.  A Barcelon- 
ne,  449.  Sa  mort,  52$.  j 40.  Son 
car,i itéré  , , + l 

Don  Jean  II  Roi  deCaftille.Tranf- 
port  de  fon  corps  de  Valladolid 
a Burgos  , ao.  & fttj. 

Don  Jean  , fils  d’Alphonlê  V.  Roi 
de  Portugal.  Sa  nailfance,  15. 
Il  marche  au  fecours  de  fon 
pere  en  Caftille  , 4<}:  Prend 
Allegrette  fur  les  Caftillan» 
45>x.  EU  reconnu  Roi  par  or- 


Digitized  by  Google 


TA  BLE  DES  M ATTER  ES. 


dre  de  ion  pere  , j i.  Commence 
à regner  , £66.  Fait  punir  le 
Duc  de  Bragance  , 6jj 

Don  Jean  , fils  de  Don  Ferdinand 
Se  de  Doria  1 libelle , Rois  de 
Caftille.  Sa  nailTànce  , {14. 
Il  efl  reconnu  héritier  préfomp- 
tif  t £48»  f6f.  6c  fa. 

Dona  Jeanne,  Infante  de  Portugal, 
efl  mariée  à Don  Henri  IV.  Roi 
de  Caftille , 1 4.  Sa  groffefle  cft 
déclarée, Elle  accouche  d'u- 
ne fille , 9j_.  Elle  fe  retire  de  la 
Cour  Se  Te  met  entre  les  mains 
du  Marquis  de  Santillanc  , lij. 
Elle  protefte  en  faveur  de  fa 
fille  , ti4-  Sa  mort , 4^0 

Dona  Jeanne , fille  prétendue  de 
Don  Henri  IV.  de  Caftille.  Sa 
naiffance,  9;.  Elle  cft  fiancée 
au  Roi  de  Portugal , Se  recon- 
nue Reine  de  Caftille , 418.  El- 
le fe  fait  Religieule,  < ; 9 , ; ; t. 
Elle  eft  retirée  du  Couvent  par 
le  Roi  de  Portugal , ;S6 

Dona  Jeanne , Reine  d’Aragon. 

Sa  mort , u.9 

Doiia  Jeanne  , Infante  d'Aragon. 
Son  mariage  avec  Don  Ferdi- 
nand , Roi  de  Naples  , ;?8  8e 
/if.  484.  Tient  les  Etats- aBar- 
celonne  , fof.  Fait  fon  entrée 
à Naples  , £07 

Doiia  Jeanne,  fille  de  Don  Fer- 
nand Se  de  Doiia  Ifabelle  de 
Caftille  , Se  mere  de  Gharle- 
quint.  Sa  naiffance  , C4) 

Inquifition.  Son  origine  en  Efpa- 
gne  , ; n.  Son  premier  Tribu- 
nal à Séville  , t ta.  Son  pre- 
mier Grand  lnquifiteur  , 61 i. 
Elle  exerce  fa  Jurifdi&ion,  1 66. 
Etabliffemens  de  lès  différent 
Tribunaux.  611 


Dona  Ifabelle  , femme  de  Don 
Alphonfe  V.  Roi  de  Portugal , 
fait  tranfporter  à Lisbonne  le 
corps  de  Don  Pedre  fon  pere , 
14.  Mort  de  cette  Princeffe. 

ibii. 

Doiia  Ifabelle , Infante  de  Caftille, 
refiife  la  Couronne  de  Caftille  , 
pendant  la  vie  de  Don  Henri  IV. 
11 8.  Malgré  fon  oppofition  elle 
eft  proclamée  dans  plulieurs 
Villes  de  l’Andaloufie  , m,  Eft 
reconnue  héritière  des  Couron- 
nes de  Caftille  Sc  de  Léon  , m. 
Refufc  de  fe  marier  avec  le 
Duc  de  Berry  , i±i  , 144. 
Son  mariage  avec  Don  Fer- 
dinand d’Aragon,  1 ; y,  Sc  ftcj. 
i4t  .148.  Elle  publie  un  mani- 
fefte  contre  ce  que  le  Roi  de 
Caftille  avoir  fait  en  faveur  de 
fa  prétendue  fille  , 168.  Elle 
eft  proclamée  Reine  de  Caftil- 
le avec  Don  Ferdinand  , après 
la  mort  de  Don  Henri  IV.  4 
418.  Elle  gouverne  conjointe- 
ment avec  fon  époux  , 409.  Bl 
/rf.  Célébré  à la  Guadaloupe 
les  obfeques  de  Don  Henri , 
4v7.  Sc  fe<j.  Prend  Truxillo, 
Se  plufieurs  autres  Places  , 
498  , 419  > 5°1-  Appaife 

les  troubles  de  Cacéres , 499. 
Elle  fait  exercer  la  Juftice , ; ; 1. 
A ûion  de  fermeté , £6  j . Ses  en- 
fans  , a M,  J 14  . £4}  1 J76- 
Voicx.  Don  Ferdinand. 

Dona  Ifabelle  , fille  de  Don  Fer- 
dinand Sc  de  Dona  Ifabelle  de 
Caftille.  Sa  naiffance,  l66-  El- 
le eft  reconnue  héritière  pré- 
fomptive  de  la  Couronne  dans 
les  Etats  de  Madrigal , 46; 

Juifs.  Ils  font  maltraités  à Medi- 
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table  des 

na  del  Campo.  Aftiou  hor- 
rible d'in  Juif,  ni  Médecin 
Juif  fait  l’opéraron  de  lacata- 
rafte  au  Roi  Don  Jean  II.  dA- 
tagon , Ail 

LE  o «.Troubles  dans  ce  R oïau- 
me , i6a.  Ils  font  appaifés  , 

ili 

Evêques  de  Léori.  Vencro , ou 
Vendis , î 1 

Dona  Léonore  , file  de  Don  Jean 
II  Roi  d'Aragon  , convoque  les 
Etats  à Tafalla , Elle  eft 
proclamée  Reine  de  Navarre  , 
;44-  Sa  mort.  d>iA. 

Lérida  ( fiége  & prife  de  cette  Vil- 
le par  Don  Jean  II.  Roi  d Ara- 
gon , 1 il 

Lisbonne.  Archevêque  de  cette 
Ville.  Don  Jaques  de  Portugal , 

Lorraine  ( le  Duc  de  ) eft  appelle 
par  les  Catallans  , 1!+.  11  en- 
tre avec  des  troupes  en  Cata- 
logne , 10I.  Ses  fucccs,  ijo. 
& ft<f.  i£_;  , lî4*  Sa  mort  , 

Louis  XI.  Roi  de  France,  cher- 
che à foulever  les  Catalans  con- 
tre leurs  Souverains  , 91-  Ses 
prétentions  fur  la  Couronne  de 
Navarre,  9+.  U fait  alliance 
avec  Don  Jean  II.  Roi  d’Ara- 
gon , 107.  & fcq-  Se  retid  mé- 
diateur entre  le  Roi  d’Ara- 
gon & celui  de  Caftille  1 17.  & 
fecj.  Il  fe  rend  maître  du  Rouf- 
fillon  , 114.  Envoyé  une  ar- 
mée dans  cette  Province  qui  s’é- 
toit  révoltée , ;6o  , 36 1 , 368. 
Ses  efforts  pour  Ta  réduire  fous 
fon  obctffancc  , 391.  Il  preud 
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Perpignan  & d’autres  Places, 
448  , 484,  485.  Il  fait  la  paix 
avec  le  Roi  d’Aragon,  469, 44 S- 
Il  ordonne  de  rendre  le  Rouf- 
fillon , 6 r 1.  Il  envoyé  une  ar- 
mée dans  la  Ai  Raye  fie  fait  faire 
la  fiége  de  Fontarabic,  449, 
4H  > *69-  Sa  mort  ,fiü 
Lujan  fDon  Ferdinand  de)  Evcque 
de  Siguer.ça.  Sa  mort , ut 

Lune  ( Don  Rodrigue  de  ) Ar- 
chevêque de  S.  Jacques, eft  dé- 
ofé , <.j.  Scs  vains  efforts  pour 
rte  rétabli , <LL  Sa  mort , 

M 

MA  n ni  D ( Congrès  de)  lzIî 
Scfeq.  iSj 

Madrid  ( Don  Diegue  Lopes  de) 
intrus  dans  le  Siège  Epifcopal 
de  Siguença , ai  1 • il  eft  arrêté, 
ibid. 

Madrigal.  Etats  tenus  en  cette  Vil- 
le , 464,  &:  fil- 

Manrique  (Don  Diegue)Comte  de 
Trcveno.  Sa  mort , ôc  les  trou- 
bles quelle  occafionne  , 58 

Manrique.  ( Don  Georges  ) Sa 
mort , jjlS.  U eft  Auteur  des 
belles  Elégies  dont  on  fait  tant 
de  cas  en  Efpagae.  ihd. 

Mantique.  ( Don  Inigo  ) Evêque 
de  Jacn , nommé  à l’Archevêché 
de  Séville  , £8 1 

Manrique.  ( Don  Pedre  ) fes  glo- 
rieufes  expéditions  contre  les 
Maures , ÿf 

Mantoue.  ( Congrès  de  ) fil 
Dona  Marie  , Reine  d’Aragon.  Sa 
Mort , CI 

Dona  Marie , Infante  de  Caftille  , 
fa  nailfance  , V6 

Sainte  Marie  du  Pas.  Fondation 
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de  ce  Mo.uftere  , < { 

Sainte  Marie  de  Nieva.  Etats  te- 
nus en  cette  Ville  , 344 

Marthe.  ( la  Comtefle  de  Sainte  ) 
Sa  mort  tragique  , a 6 j 

Martinès  ( Don  André  ) nommé 
par  le  Pape  à l'Evcché  de  Tara- 
zone , î*7 

Médina  Del-Campo.  Guerre  civi- 
le en  cette  Ville  r 184 

Médina  Sydonia.  Origine  de  la  di- 
vifion  de  cette  Maifon  & de 
celle  d’Arcos , 104 

Mella.  ( Don  Jean  de  ) Evêque  de 
Zamora  , eft  fait  Cardinal , 54 
Mérida.  Sieee  de  cette  Ville ,333 
Don  MichelLuc  , Connétable.  Sa 
mort , 331 

Mila.  ( Don  Jean-1  ouis  de  ) Evê- 
que de  Lcrida  , créé  Cardinal , 
34.  Sa  mort , an 

Monçon.  Etats  tenus  en  cette  Vil- 
ie,  . Z74 

Monroy  ( Don  d’Alphonie  de  ) 
Clavier  d'Alcantara  , fecourt 
Don  Henti  IV.  de  Caftille , ' 74. 
8c  yéf.  iof.  & /ry.  a S<5.  Il  fait' la 
guerre  contre  le  Roi-  Don  Fer- 
dinand de  Caftille  ,533.  1)6. 
Il  eft  élu  Grand-Maître  d’Alcan- 
tara,  338 

N 

NA  v * t _M.  Troubles  dans 
ce  Royaume,  173 , 483  , 
f°7»  MI 

Nicolas  V.  Pape.  Sa  mort , 9 

O 

OC  a n n a.  Etats  tenus  en 
cette  Ville,  114.  & ft<f. 
Ofsna  ( Pierre  d' ).  Profcifeur  de 


f»9 

con- 
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Salamanque  fes  erreurs 
damnées  , j 3 9 

OiTorio  ( Don  Louis  ) Coadjuteur 
de  l'Archevêché  de  S.  Jacques  , 
nommé  a l'Evêché  de  Jacn,  58  j 


PA  c h 1 c o , ( Don  Jean  ) 
Grand-Maître  de  S.  Jacques  , 
fe  ligue  contre  Don  Ferdinand 
& Ilabelle  de  Caftille  , 371.  8c 
yîy.  Il  négocie  le  mariage  de 
Doha  Jeanne , fille  prctendue 
de  Don  Henri  IV.  de  Caftille , 
avec  Don  Alphonfe  V.  Roi  de 
Portugal,  384. &/ff.5a  mort, 

3 S 6 

Pampelune.  Evêque  de  cette  Vil- 
le. Don  Nicolas  Chabarry  ,137 
Paredes  ( le  Comte  de  ) Don  Ro- 
drigue Manrique.  Eft  clu  grand- 
Kiaitre  de  S.  Jacques  par  les 
Commandeurs  de  Caftille,  388. 
Sa  mort,  478 

Paul  II.  Pape.  Cherche  à appai- 
fer  les  troubles  de  Caftille  , 1 1 a. 
Envoyé  deux  Brefs  contre  l’Ar- 
chevêque de  Tolède,  177.  Sa 
mort,  188 

Don  Pedre,  Infant  de  Portugal, 
eft'  appelle  à la  Principauté  de 
Catalogne,  124.  Il  fe  rend  à 
Barcclonne-,  1 38.  Confpiration 
contre -ce  Prince,  139;  11  eft 
fecouru  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne, 144.Il  perd  une  batail- 
le, 1 6 3 . Il  fait  le  fiége  de  plu- 
fcurs  Place»,  164.  Sa  mort  , 
iSi.  & /?f. 

Perpignan-,  cette  Ville  feceue 
le  joug  des  François  ,339.  Elle 
eftaffiégcc,  } 6u  fit  ft<j.  3 d|». 
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j 68.  Saprife,  44s 

Phcebus  ( François  de  ) déclaré 
héritier  de  la  Couronne  de  Na- 
varre , par  le  Teftamenc  de  Do- 
na  Leonore  fon  époufe  , 5,+. 
Son  Couronnement  , 5S4.  Sa 
mort , j8S 

Pie  II.  Pape.  Convoque  un  Con- 
grès à Mantoue  , 6;.  Accorde 
des  Indulgences  à l’Hermitage 
de  Sainte  Anne  de  Tendilla.  Sa 
mort,  133 

Portugais.  Ils  s'établilTent  fur  les 
côtes  de  Guinée , 14 

Portugal , ( Don  Jacques  de  ) Ar- 
chevêque de  Lisbonne , élevé  au 
Cardinalat.  34 

Prodiges.  En  Caftille  . 64.  Dans 
ie  territoire  de  Tolède , 113 

R 

SAint  Raymond.  Tranflation 
de  fon  corps  , a 19 

Saint  Regalado  , Fondateur  des 
Récolets  dans  la  Ville  de  Caftil- 
le. Sa  mort,  34 

Rohan  (Jean  de  ) Amiral  de  Fran- 
ce, envoyé  au  Roi  Don  Henri 
IV.  de  Caftille  par  Louis  XI. 

. 1,7 

Rouffiüon.  Réduit  fous  l’obéiflan- 
ce  des  François,  114.  Rentre 
fous  la  Domination  du  Roi  d'A- 
ragon. Les  François  y repren- 
nent plulieurs  Places  , 395 . 6c 
ftf.  396  , 400.  6c ftf.  4S1 


Ville,  233 

Santillane.  ( le  Marquis  de  ) Se  re- 
tire mécontent  de  la  Cour  de 
Caftille,  ut.  Il  retire  dans  un 
Château  Doiîa  Jeanne  Reine  de 
Caftille,  nf 

Saragoce.  Etats  tenus  dans  cette 
Ville,  131 , 153,  x7+>  449  , 

_ . >f°f 

Ses  Evoques.  Don  Jean  d’Aragon, 

4jo 

Sardaigne.  Troubles  dans  cette 
Ifle,  274,  510,  6c /if. 

Ségovic.  Emeute  en  cette  Ville 
474.  & fl Cf . 

Sergius,  Baccus , Marcelle  8c  A- 
puleius  invention  de  leurs  corps, 

/ . l^9 

Seville  émeute  contre  les  Juifs 

• f ) ■ Guerre  inteftine  , 189’, 
189  ,6c  fif.  308,  310,  333,  & 
fil ■ 3 f 4 6c  (if.  premier  T ribu- 
bunal  de  l’Inquihtion  , j 

Ses  Evcques.  Gonçales  de  Mendo- 
za, 339.  Don  lnigo  Manrique, 

....  581 

Siciliens.  Ils  envoyent  une  Dcpu- 
tation  à Don  Jean  II.  Roi  d'A- 
. «gon  » 7 6 

Siguença.  Evcques  de  certe  Ville, 
Don  Ferdinand  de  I.u;an  , 1 1 1 
Don  Diegue  Lopes  de  Madrid , 
Intrus,  ibid.  Don  PedreGonça- 
lcs  de  Mendoza  , ibid.  1 , 1 
Sixte  IV.  fuccede  au  Pape  Paul 
II-  188 

T 


S 

SA  r a g u n.  (S.  Jean  de  ) Sa 
mort , 340 

Salamanque.  Troubles  en  cette 


TA  f a 1 1 A.Etars  tenus  en  cet- 
te Ville,  237,338 

Tarentc.  Prife  de  cette  Ville  par 
les  Turcs, 
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Tarazone.  Etats  tenus  en  cette 
Ville  , 

Ses  Evêques.  Don  Pierre  Ferriz  , 
ti7  , Don  André  Martines , 
i tid, 

Tolede.  Emeute  en  cette  Ville  , 
187.  Sc  fcq.  x8  ; , 311.  & Jej. 
486.  Etats  tenus  en  cette  Ville , 

Ses  Evêques.  Don  AlphonfeCanl- 
lo  , ;So.  Le  Cardinal  Gonçales 
de  Mendoza,  jjîi 

Tormes  ( le  Comte  d’Albe  de  ) 
rend  un  fervice  fignalc  à Don 
Henri  lV.de  Caftille,  148.  Il 
trompe  ce  Prince , 190 

Torquemada  ( Don  Jean  de  ) Car- 
dinal. Sa  mort , 119 

Torquemada  ( Pierre  de)  Domi- 
nicain , premier  Grand  Inqui- 
fitcur , 6 H 

Toftat  ( Don  Alphonfe  ) Evêque 
d’Avila.  Sa  mort , n 

Truxillo.  Prifc  de  cette  Ville  par 
Doiîa  Ifabelle  , Reine  de  Caftil- 
le . 498 

Turcs.  Ils  prennent  la  Ville  de 
Tareiue.  140,  Leurs  expéditions 
en  Italie  , jjo 

V 

VAttKct.  Emeute  dans  cet- 
te Ville  contre  les  Mjhomé- 
tans,  z)  Autres  troubles,  {i;, 
Etats  tenus  en  cette  Ville, 
Valladolid.  Les  nouveaux  Con- 
vertis font  mal  traités  dans  cet- 
te Ville , iSj 

Venereo  , ou  Veneris , Secrétaire 
des  Brefs  du  Pape  Calixte  III. 
nommé  à l’Evcché  de  Léon  j». 
Il  eft  envoyé  l égat  en  Caftille  , 
r 9 <•  Eft  maltraité  de  parole* 
par  les  Scigneuss  »ccoutcntt  de 
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Caftille,  196.  Les  excommu- 
nie.. * . 12X 

Saint  Viélor.  Sa  tranflation , 170 
Villalva  ( la  Dame  de  ) donne  des 
marques  de  fon  courage  & de 
fa  fidelité  au  Roi  Don  Henri  IV. 

176 

Villéna.  (le  Marquis  de)  Sa  perfi- 
fidie  envers  le  Roi  Don  Henri 
IV.  Roi  de  Caftille,  56,  m. 

130.  Il  veut  enlever  le 
Roi , mx.  Fait  dépofer  ce 
Monarque  , 1 ;r.  Se  ligue  avec 
le  Roi  d’Aragon  , 144.  Rend 
inutiles  les  conférences  de  Co- 
ca & de  Madrid,  178.  Con- 
tinue la  guerre  contre  le  Roi  de 
Caftille  , 196 , 1 çS.  Il  a une 
entrevûe  avec  ce  Prince , 199. 
Il  eft  élû  Grand-Maître  de  S. 
Jacques , iM,  Reçoit  du  Roi 
de  Caftille  les  marques  de  cet 
Ordre  , xoo.  Il  veut  traverfer 
le  mariage  de  Dotia  Ifabelle  de 
Caftille  avec  Don  Ferdinand 
d’Aragon , ll6 

Villéna  ( le  Marquis  de  ) fils  du 
Grand-Maître  de  S.  Jacques, 
fê  déclare  pour  Doua  Jeanne 
prétendue  fille  de  Don  Henri 
IV.  de  Caftille  , 407.  Il  fait  des 
propofitions  à Don  Ferdinand 
pour  le  reconnoure  Roi  de  Caf- 
tille , 4M.  Leve  des  troupes 
contre  eux , 414,  416.  Mene 
à Plafencia  Dona  Jeanne  , 01)  il 
la  fait  déclarer  Reine  de  Caftille, . 
4 a 8.  Fait  fa  Paix  avecDon  Fer- 
dinand Roi  de  Caftille , 477 

Saint  Vincent  Ferrier.  Sa  Canoni- 
fation , 0 

Vira  ( Pierre  de  ) fait  la  Conquê- 
te de  rifle  de  Canatie  , J49. 
V*jn.  Çanaric, 
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Urge!.  Evêquede  cette  Ville, Don 
Jayme  Cardone  , i8j 

Urrea  ( Don  Loup  Gomcs  ) Vice- 
loi  de  Sicile.  Sa  mon , +jo 

X 

XImïn  Gordo.  Fameux  cri- 
minel. Sa  mon , 400 


Z 

Z A mou  a.  Siège  & prife  de 
la  Forterefle  par  Don  Fer- 
dinand Roi  de  Caftillc,4  j o,  4 60. 

&/?f. 

Ses  Evêques.  Don  Jean  de  Mella , 

Zuniga  (Don Jean  de)Grand  Maî- 
tre d'Àlcantara , 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


Dans  le  Corps  de  l'Ouvrage. 

P Age  J14.  lig.  1.  Henri  de  Maria , 
lif.  Henri  de  Marie. 

Pag  ' 61  lig.  i«.  Si  non  pour  eaufê 
d'héréfie  , ajouté j en  note  : * Celte 
maxime  quoique  fauflfe  & même  dé- 
tefiable  , a eu  anciennement  des  par- 
rifans  en  Efpagne;  mais  je  me  per- 
fuade  que  les  Peuples  plus  éclairés 
aujourd'hui  qu’ils  ne  l'éioient  alors, 
font  revenus  de  cette  erreur  groffiete. 


On  (qait  en  effet  que  des  Sujets  doi- 
vent en  tout  tems  honorer  & refpec- 
ter  leur  Souverain  , & que  ce  feroit 
de  leur  part  un  crime  énorme,  même 
aux  yeux  de  Dieu  , d'ofer  entrepren* 
dre  de  le  dépofer  8t  de  lui  réfutée 
l’obciflance  , pour  quelque  raifon  que 
ce  foit. 

Pag.  <11.  lig.  8.  des  Régens  duRoïau- 
me , Itf.  du  Contéil  établi  pour  le 
Gouvernement  du  Roiauinc. 
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